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3' ai  dû  fuccejfivement  aux  Princes  de 
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de  reconnoiffance ,  pour  les  bienfaits  dont  ils  ont 
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les  aufpices  du  Père  &  de  l'A  ievl  de  Votre 
Alt  e  s  se  Sérén  i  s  s  ime  }  embraffent  les 
quatre  Parties  du  Monde.  Je  Vo  us  dois ,  MON' 
SEIGNEUR ,  V hommage  de  ce  nouvel  ou- 
vrage ,  qui  intéreffe  en  particulier  la  Nation  Fran- 
çoife ,  dont  vous  faites  déjà  les  délices. 
Je  fuis  avec  le  plus  profond  refpecl, 


MONSEIGNEUR, 


de  Votre  Altesse  Séréni ssime* 


Le  très-humble,  très-obéijfant 
&  très- dévoué  ferviteur 
d'  An ville, 
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PREFACE. 

'A  I  regardé  depuis  longtems  comme 
un  devoir  que  j'avois  à  remplir ,  de 
travailler  fur  la  Gaule  dans  tout  ce 
[qu'elle  embrafie  d'étendue.  Un  hifto- 
rTen  célèbre  de  l'antiquité,  après  avoir  recueilli 
les  faits  des  nations  étrangères,  totiàs  propemodàm 
crbis  rébus  explicitis  ;  revient  comme  d'un  long 
voyage  dans  le  lieu  de  fà  demeure ,  vdutpojllon- 
gam  peregrinationem  domum  revertitur.  Il  fe  croi- 
roit  coupable  d'ingratitude  envers  (à  patrie ,  s'il 
ne  faifbit  pas  pour  elle  ce  qu'il  a  fait  pour  tous  les 
autres  peuples  :  ingrati  civis  offîcium  exijlimans, 
Jl,  cùm  omnium  gentium  res  gefias  illujiraverit  3  dç 
folâ  tantum  patriâ  taceat.  Ce  fentiment  de  Tro- 
gue  .Pompée  peut  s'étendre  à  un  objet  différent 
du  lien,  fans  qu'un  mérite  égal  dans  l'exécution 
y  réponde.  J'ai  craint  qu'on  ne  me  reproche  d'a- 
voir donné  par  préférence  mon  application  à  tout 
autre  pays  qu'à  celui  auquel  je  dois  le  plus  d'atta* 
chexnent. 


Juflîn.  llh, 
XLIU. 
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Lorfque  j'ai  formé  le  deflein  de  drefler  une 
carte  de  l'ancienne  Gaule ,  j'ai  penfé  que  le  défir 
de  la  plupart  de  ceux  qui  l'auroient  Cous  les  yeux, 
fèroit  dy  voir  des  noms  actuellement  d'uiage , 
félon  qu'ils  correspondent  à  ceux  des  lieux  an- 
ciens, ou  qu'ils  les  remplacent.  Mais,  j'ofe  dire, 
que  c'eft  par  le  défaut  d'une  connoiiîànce  bien 
diftinéte  de  la  Géographie  des  tems  fort  anté- 
rieurs à  notre  fiècle  ,  qu'on  croira  la  chofe  plus 
pratiquable  qu'elle  ne  l'eft  en  effet.  Il  n'y  a  que 
cette  connoiflànce,  qui  par  un  grand  détail  de 
circonftances  particulières ,  puiiîe  faire  voir  l'im- 
pofîibilité  d'exprimer  avec  quelque  exactitude  la 
correfpondance  de  l'état  moderne  avec  l'ancien, 
dans  une  carte  où  l'on  fe  propofera  de  repréfen- 
ter  l'un  de  ces  états  plutôt  que  l'autre.  Entre  nos 
provinces ,  celles  qui  en  confervant  des  noms  an- 
ciens paroiflent  avoir  le  plus  de  rapport  à  l'anti- 
quité ,  ne  font  plus  contenues  dans  les  mêmes  li- 
mites. Je  penfe  que  perfonne  n'ignore ,  que  la 
Provence  n'eft  qu'une  petite  partie  de  ce  qui  a 
porté  le  nom  de  Provincia:  La  Guienne  ne  re£ 
lèmblant  que  très  -  imparfaitement  à  l'ancienne 
Aquitaine,  fon  nom  qui  en  dérive,  ne  fçauroit 
figurer  avec  celui  d'Aquitania.  On  ne  connoît 
point  de  nom  actuel  de  pays  qui  réponde  au  ter- 
ritoire dessEdui,  des  Rémi,  &  de  beaucoup  d'au- 
tres peuples.  Les  Cenomam ,  qui  ont  donné  le 
nom  au  Maine ,  ne  remploient  point  cette  pro- 
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vînce,  les  Atrebatts  l'Artois.  Les  Lemovices ,  au 
contraire ,  forcent  des  limites  du  Limoufin.  Les 
Nervii  ont  habité  dans  le  Hainau  &  dans  une  par- 
tie de  la  Flandre ,  les  Menapii  dans  le  nord  du 
Brabant  :  mais ,  quel  rapport  entre  ce  qui  com- 
pote ces  provinces  nouvelles ,  &  le  pays  que  l'on 
préfume  avoir  été  occupé  par  les  peuples  que  je 
viens  de  nommer  ?  Je  crois  qu'il  eft  inutile  d'ac- 
cumuler ici  un  plus  grand  nombre  d'articles  qui 
font  dans  le  même  cas. 

Mais ,  en  fuppofant  qu'on  ait  fous  les  yeux  une 
carte ,  où  par  une  bigarrure  allez  étrange ,  il  y  ait 
un  mélange  de  noms  modernes  avec  les  anciens; 
donnera-t-on  fa  confiance  à  cette  efpece  d'aliian» 
ce ,  {ans  être  inftruit  des  moyens  plus  ou  moins 
fol  ides  fur  lefquels  elle  peut  être  fondée ,  &  que 
chaque  pofition  exige  en  particulier  !  Il  femble 
qu'à  l'égard  du  pays  que  nous  habitons  ,  cette 
condition  foit  plus  exigible ,  que  s'il  s'agiflbit  des 
contrées ,  fur  lefquelles  par  leur  éloignement  on 
eft  excufable  d'être  moins  éclairé.  Ce  n'eft  donc 
qu'en  écrivant ,  que  l'auteur  d'une  carte  de  la 
Gaule  peut  en  développer  tout  le  détail ,  relati- 
vement à  ce  que  l'on  connoît  d'exiftant;  &  le 
devoir  de  ceux  qui  veulent  être  inftruits  de  cette 
manière, eft  de  lire,  &  de  ne  pas  le  contenter 
du  fimple  coup-d'œil  fur  une  carte ,  qui  ne  rend 
point  raifon  de  ce  qu'elle  repréfente. 

J'expofe  ainii  le  motif  qui  m'a  engagé  à  écrire, 
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&  à  vouloir  même  que  l'ouvrage  fût  en  entier 
par  écrit  »  avant  que  de  drefler  la  carte  ,  parce 
que  l'obligation   d'examiner  les  chofes  d'aflez 
près  pour  qu'elles  paroiflent  démontrées  en  écri- 
vant ,  y  met  plus  de  févérité  que  dans  ce  qu'on 
pourroit  hazarder  fur  une  carte.  Mais ,  c'eft  avec 
le  plus  de  brièveté  qu'il  étoit  poffible  que  j'ai 
voulu  écrire.  J'aurois  même  tranché  plus  court 
fur  des  articles  aiTez  connus ,  &  qui  concernent 
prefque  toujours  les  lieux  qui  ont  fubfifté  dans 
un  état  plus  confidérable  ,  fi  en  les  omettant ,  je 
nJavois  craint  le  reproche  d'être  incomplet ,  ÔC 
de  mettre  le  lecteur  dans  l'obligation  de  recou- 
rir à  d'autres  ouvrages  fur  le  même  fujet.  Cepen- 
dant ,  s'il  m'a  paru  indilpenfable  de  ne  pas  me 
taire  abfolument  fur  les  articles  dont  je  parle ,  je 
m'y  fuis  renfermé  dans  ce  qui  eft  purement  géo- 
graphique ,  &  convenable  à  l'objet  de  cet  ou- 
vrage en  général,  fans  m'en  écarter  par  des  orne* 
mens  étrangers  à  cet  objet.  On  remarquera  que 
les  lieux  obfcurs  font  communément  ceux  qui 
tiennent  plus  de  place  dans  1  étendue  de  l'ouvra- 
ge ,  par  l'étude  &  les  recherches  qu'il  falloit  em- 
ployer pour  les  tirer  de  leur  obfcurité,  &  je  m'y 
fuis  appliqué  comme  s'ils  m'avoient  été  réfervés. 
Comme  il  s'agiflbit  d'entrer  en  explication 
fur  chacune  des  pofitions  qui  dévoient  fe  placer 
dans  la  carte ,  il  en  a  réfulté  des  articles  diftin&s 
&  féparés  3  qui  n'ont  pu  être  raÛemblés  que  dans 
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Tordre  alphabétique  ,  pour  qu'il  fût  plus  aifé  de 
les  confùlter  chacun  en  particulier ,  félon  le  be- 
foin  ou  la  curiofité  qui  naîtroienc  de  rinfpeclion 
du  détail  de  la  carte.  Un  ouvrage  complet  fur  la 
Gaule  pouvoit  prendre  une  autre  forme,  par  une 
defcription  fuivie.  Mais,  en  travaillant  féparé- 
ment  des  articles  détachés ,  je  n'ai  point  perdu  de 
vue  le  rapport  ou  la  liaifon  des  pofitions  les  unes 
avec  [qs  autres  ;  &  ces  articles  font  traités  de  ma- 
nière ,  qu'en  raflemblant  ce  que  donne  la  carte 
fur  une  partie  quelconque  de  ce  qu'elle  contient* 
fi  l'on  confulte  de  fuite  les  articles  concernans 
cette  partie,  il  en  réfultera  le  même  effet  >  ou  à 
peu  près,  que  d'une  autre  méthode  dans  cet  ou- 
vrage. Je  fuppofe,  par  exemple ,  que  (ur  ce  qu'on 
eft  prévenu  que  les  rives  du  Rhin  étoient  défen- 
dues par  un  grand  nombre  de  poftes ,  dont  le 
premier  établiflement  fe  rapporte  à  Drufus,pour 
mettre  cette  frontière  à  couvert  des  entreprifès 
des  nations  Germaniques ,  on  veuille  connoîcre 
cette  fuite  de  places  dans  l'ordre  du  local  :  il  peut 
fuffire  pour  jouir  de  cet  avantage ,  de  recourir  à 
l'article  de  chacun  des  lieux  placés  fuccefîive- 
ment  dans  la  carte ,  depuis  Augufla  des  Rauraci 
jufqu'à  Lugdunum  des  Batavi.  Dans  un  autre  cas, 
&  en  s'intérefïànt  à  ce  qui  regarde  une  province 
de  la  Gaule  en  particulier  ;  parcourez  les  cités 
ou  peuples  que  la  carte  renferme  dans  cette  pro- 
vince ;  rangez  fous  chaque  peuple  la  ville  qui  y 
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paroît  dominante  ;  pafïèz  enfuite  aux  polirions  dû 
moindre  conûdération  ,  dont  le  plus  grand  nom- 
bre étant  attaché  aux  voies  romaines  ,  fuivez-en 
la  trace  en  partant  des  villes  principales.  Com- 
me il  pourroit  arriver,  qu'à  l'ouverture  du  livre, 
il  fe  préfentât  quelque  article ,  dont  on  eût  la  cu- 
riofité  de  voir  l'objet  fixé  dans  la  carte  ;  j'ai  fongé 
à  un  moyen  propre  à  faire  trouver  facilement  des 
pofitions  réparties  dans  des  efpaces  aflèz  peu  éten- 
dus ,  pour  qu'il  n'y  ait  pas  beaucoup  à  chercher 
en  jettant  les  yeux  fur  la  carte.  C'eft  ce  qui  m'a 
fait  mettre  au-deflus  de  chaque  article  le  degré 
de  latitude,  &  celui  de  longitude  ,  où  le  fujet 
dont  il  eft  queftion  fe  trouve  renfermé,  du  moins 
en  partie,  fi  c'eft  un  territoire ,  ou  le  cours  d'une 
rivière ,  plutôt  qu'une  fimple  pofition  de  lieu. 

On  peut  dire,  que  ce  n'eft  pas  fur  la  Gaule 
qu'on  eft  le  plus  (àtisfait  des  Géographes  de  l'an- 
tiquité. Strabon  eft  à  la  vérité  fur  ce  fujet ,  com- 
me fur  tout  autre ,  celui  de  tous  les  anciens  au- 
teurs de  Géographie  dont  la  lecture  a  le  plus  d'a- 
grément, étant  moins  féche  dans  une  defcription 
accompagnée  de  circonftances  hiftoriques.  Mais, 
il  n'eft  pas  exempt  de  fautes ,  &  il  copie  en  di- 
vers endroits  Céfar  fur  des  points  ,  qui  avoient 
éprouvé  du  changement  depuis  la  conquête  de  la 
Gaule.  On  connoît  la  brièveté  de  Mêla  :  deux 
chapitres  affez  reflèrrés ,  &  écartés  l'un  de  l'au- 
tre en  deux  livres  différens,  renferment  un  grand 
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pays  ;  &  il  faut  pourtant  avouer  qu'il  y  a  dans  le 
détail  quelques  articles  particuliers  qu'on  ne  doit 
qu'à  lui.  La  Géographie  dans  Pline  ne  préfente  le 
plus  fouvent  qu'un  catalogue ,  &  Pline  ne  s'étoit 
pas  propofé  d'en  traiter  autrement  :  locomm  nuia  LU.  uitinemte. 
nomma ,  félon  qu'il  s'en  explique ,  &  quanta  da- 
hitwr  brevkate ,  ponentur.  Mais,  on  ne  peut  fe  di£ 
penfer  de  dire ,  fur  ce  qui  concerne  la  Gaule  en 
particulier ,  que  Pline  y  eft  extrêmement  inégal. 
Abondant  par  fa  nomenclature  dans  la  Narbonoi- 
{è  )  on  eft  furpris  dans  d'autres  parties  de  n'y  point 
voir  des  lieux  de  la  plus  grande  confîdération  ; 
comme  Augufîodunum  chez  les  ALdui ,  Avaricum 
chez  les  Bimriges  }  Durocortorum  chez  les  Rémi  , 
Augujla  chez  les  Treveri;  pour  n'en  pas  citer  un 
plus  grand  nombre  ,  qui  méritoient  bien  qu'on 
en  fit  mention  ,  fans  fupprimer  ailleurs  les  noms 
de  quelques  peuples  affez  obfcurs ,  &  dont  plu- 
fieurs  n'ont  laiûe  aucune  trace  de  leur  exiftence. 
Aufli  trouveroit-on,  qu'une  carte  de  la  Gaule 
dreflée  pour  repréfenter  Pline  uniquement ,  fe-; 
roit  d'une  étrange  difproportion  dans  le  détail. 

Ce  qui  diftingue  &  fait  le  mérite  particulier  de 
Ptolémée  fur  la  Gaule  »  c'eft  d'avoir  afligné  une 
ville  principale ,  &  quelquefois  plus  d'une ,  à 
chaque  peuple  ;  fans  quoi  il  faut  convenir  que  les 
noms  propres  des  capitales  nous  feroient  moins 
connus,  par  la  raifôn  qu'aux  noms  primitifs  de  ces 
yilles ,  ceux  des  peuples  où  elles  étoient  domi- 


viij  PRÉFACE. 

nantes  ont  fùccédé  depuis  Ptolémée.  Mais  ,  en 
confidérant  le  défordre  qui  fe  trouve  dans  les 
pofitions  données  par  Ptolémée  ,  défordre  que  la 
connoiflànce  pofitive  du  local  actuel  nous  rend 
évident  ;  on  fent  avec  déplaifir  le  rifque  qu'il  y  a 
de  ne  voir  les  objets  de  l'ancienne  Géographie 
que  d'une  manière  imparfaite,  fi  Ton  eft  dépour- 
vu d'une  pareille  connoiflànce  ,  &  qu'on  feroit 
mal  inftruit  fur  la  Gaule ,  fi  la  Gaule  n'étoit  pas 
la  France. 

Quant  aux  hiftoriens  qui  fourniflent  quelque 
détail  fur  la  Gaule  ;  après  avoir  nommé  Céfàr, 
qui  fur  ce  fujet  efifummus  auéîorum,  félon  l'ex- 
preflion  de  Tacite  ;  on  peut  citer  Tacite  lui-mê- 
me ,  Dion-Caffius }  Ammien-Marceilin.  Les  let- 
tres &  les  poéfiës  d'Aufone ,  de  Sidoine-Apolli- 
naire, la  defcription  du  rivage  de  la  Méditerra- 
née par  Feftus-Avienus,  quelques  infcriptions 
trouvées  fur  les  lieux,  ajoutent  quelques  articles 
à  ce  que  donnent  les  géographes  &  les  hifto- 
f  iens.  Ce  que  l'on  trouve  au  furplus  dans  la  No- 
tice des  Dignités  de  l'Empire,  que  l'on  juge  avoir 
été  dreflee  vers  la  fin  du  quatrième  fiècle ,  paroît 
d'autant  plus  intéreflânt ,  que  l'on  voit  divers  dé- 
partemens  établis  pour  la  fureté  des  frontières  & 
du  pays  maritime,  &  une  énumération  des  places 
dans  ces  départemens.  Le  partage  de  la  Gaule  en 
dix-fept  provinces,  le  nom  des  villes  qui  dans 
chacune  de  ces  provinces  tient  la  place  des  an-f 

ciennes 
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tiennes  cités  ou  des  peuples ,  font  renfermés  dans 
une  Notice  rendue  publique  par  le  P.  Sirmondj 
&  qui  eft  exempte  des  altérations  ou  interpola- 
tions, que  plufieurs  autres  pareilles  Notices  pa- 
roiflent  avoir  foufFert  dans  un  fiècle  poftérieur  à 
la  domination  romaine. 

Mais ,  ce  qui  enrichit  particulièrement  l'an- 
cienne Géographie ,  ce  font  les  Itinéraires  Ro- 
mains. Celui  qui  porte  le  nom  d'Antonin,  &  la 
Table  qu'on  nomme  Théodofienne  ,  pénétrent 
dans  toutes  les  parties  de  la  Gaule.  Une  route  dé- 
crite plus  en  détail  qu'aucune  autre  dans  l'Itiné- 
raire de  Bourdeaux  à  Jérufàlem ,  traverfe  les  pro- 
vinces méridionales  jufqu'aux  Alpes.  Par  le  grand 
nombre  d'articles  que  la  Notice  de  la  Gaule  ne 
doit  qu'à  ces  Itinéraires ,  on  peut  juger  combien 
l'étude  de  ces  monumens  eft  importante ,  pour 
remplir  l'objet  de  cette  Notice.  Dans  la  recher- 
che des  polirions  que  donnent  les  anciens  Itiné- 
raires ,  Jes  diftances  qui  y  font  marquées  paroif- 
fent  fouvent  d'accord  avec  un  rapport  dans  la  dé- 
nomination des  lieux,  ou  avec  d'autres  notions 
particulières. 

L'ufàge  établi  par  les  Romains  dans  toutes  les 
provinces  de  l'Empire ,  de  fixer  les  diftances  et 
de  les  compter ,  par  des  colomnes  élevées  fur  les 
voies  principales  &  militaires  ,  n'eft  ,  je  penfè, 
ignoré  de  perfonne.  Il  eft  également  confiant, 
que  dans  la  partie  des  Gaules  qui  fut  la  première 
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foumife  à  la  domination  romaine ,  &  diftinguée 
par  le  nom  de  Provincia ,  la  mefure  du  Mille  qui 
étoit  propre  au  peuple  dominant  fut  employée 
dans  les  diftances  itinéraires.  C'eft  par  une  forte 
de  complaifance  pour  une  nation  puiflànte  ,  & 
long-tems  la  plus  redoutée  des  Romains ,  que  ce 
qui  étoit  hors  des  limites  de  cette  Province,  & 
dont  la  conquête  fembloit  réfervée  à  Céfar,  con- 
ferva  l'ufage  d'une  mefure  établie  chez  la  nation, 
&  défignée  par  le  terme  de  Leuca ,  ou  de  Lieue. 
La  connoifîànce  du  Mille  romain  dans  une  jufte 
évaluation  de  fa  longueur ,  eft  trop  utile  à  la  Géo- 
graphie ,  en  ce  qu'elle  peut  fuppléer  au  défaut  de 
quelque  autre  détermination  pofitive  fur  bien  des 
efpaces  3  pour  que  cette  connoifîànce  n'ait  pas  été 
pour  moi  l'objet  d'une  étude  particulière  &  feru- 
puleufe.  Dans  un  Mémoire  donné  à  l'Académie 
au  mois  de  Février  1755  ,  j'ai  raiTerhblé  divers 
moyens  également  propres  à  fixer  le  terme  con- 
venable au  Mille  romain.  Plufieurs  efpaces  plus 
ou  moins  étendus ,  &  mefurés  fur  des  voies  ro- 
maines en  Italie ,  entre  des  pofitions  déterminées 
la  plupart  en  rigueur  géométrique,  ont  donné  lieu 
d'évaluer  le  Mille  par  des  réfultats  particuliers , 
depuis  752  jufqu'à757  toifes.  Le  total  de  ces  dif- 
férens  efpaces  renfermant  jufqu'à  249  milles ,  & 
répondant  à  environ  1882  jo  toifès  par  la  mefure 
acîuelle  du  local  ;  il  réfulte  d'une  fbmme  de  mil- 
les allez  confidérable  pour  que  les  variétés  en  plus 
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on  en  moins  foient  compenfées ,  que  la  mefure 
commune  du  Mille  eft  de  756  toifes.  Le  Mémoire 
dont  je  viens  de  parler ,  fournit  un  détail  de  cir- 
conftances  fur  ce  que  je  me  borne  à  expofer  ici 
Sommairement.  Il  eft  naturel  que  ce  qu'on  trouve 
d'intervalle  d'une  colomne  milliaire  encore  de- 
bout &  fur  pied  ,  à  une  autre  pareille  colomne 
qui  la  fuit  immédiatement ,  foit  regardé  comme 
une  indication  exiftante  de  l'efface  que  conte- 
noit  le  Mille  romain.  Plufieurs  de  ces  intervalles 
ayant  été  mefurés  en  Languedoc ,  qui  faifoit  par- 
tie de  la  Province  romaine  ;  la  plus  forte  de  ces 
mefures  eft  donnée  de  756  toifes.    M.  Manfredi 
nous  a  appris ,  que  de  pareils  efpaces  fur  la  voie 
Appienne  entre  Rome  &  Albano  ,  mefurés  à  la 
chaîne,  afiis funiculo  menfurisj  c'eft-à-dire  fur  la 
furface  même  du  terrain  ,  par  M.  Bianchini ,  lui 
ont  paru  répondre  exactement  à  ce  que  devoit 
valoir  le  mille  romain  par  la  mefure  élémentaire 
du  Pied  romain ,  conformément  à  celle  du  Pied 
capitolin ,  qui  eft  le  fruit  des  recherches  de  Lu* 
cas  Pœtus  fur  la  longueur  du  Pied  en  particulier. 
Ce  Pied,  qui  comparé  au  Pied  de  Paris  divifé  en 
J440  parties,  ou  dixièmes  de  ligne ,  eft  borné >à 
1306  de  ces  parties ,  félon  une  mefure  moyenne 
entre  des  comparaifons  qui  ne  diffèrent  que  d'un 
dixième  de  ligne  en  plus  ou  en  moins ,  fait  éva- 
luer les  mille  pas  romains  à  756  toifes.  Je  fçai 
.que  par  des  bypothèfes.  fondées  fur  des  rapports 
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entre  des  mefures  de  capacité  ,.  ou  des  valeurs 
monétaires ,  &  le  Pied  romain ,  on  a  cherché  à 
donner  plus  de  longueur  à  ce  Pied ,  &  confé- 
quemment  plus  d'elpace  au  Mille  romain.  Quant 
au  Pied ,  il  paroîc  moins  équivoque  de  le  confi- 
dérer  étroitement  en  lui-même.  M.  l'abbé  Barthé- 
lemi ,  dans  le  féjour  qu'il  a  fait  à  Rome ,  a  tiré  de 
la  mefure  la  plus  fcrupuleufe  de  plufieurs  Pieds 
antiques,  (ùivant  le  compte  qu'il  en  a  rendu  à 
l'Académie ,  &  de  concert  avec  le  P.  Jacquier , 
une  évaluation  du  Pied  romain  à  1305  ou  1306 
parties  du  Pied  de  Paris.  Et  pour  ce  qui  concerne 
le  Mille,  il  feroit  difficile  d'y  faire  entrer  16  ou 
17  toifes  de  plus  que  ce  que  prescrivent  les  efpa- 
ces  fur  le  local ,  &  que  ce  qui  eft  limité  fpéciaîe- 
ment  par  l'intervalle  des  colomnes  milliaires. 

La  longueur  du  Mille  romain  détermine  celle 
de  la  Lieue  gauloife ,  qui  étoit  de  1500  pas ,  fe- 
Vkf.  $*;  Ion  le  témoignage  de  Jornandés  :  Leuga  galli- 
ca  mille  &  quingentorum  pajfuum  quantitate  meti- 
tur.  On  trouve  dans  un  ancien  traité  d'arpenta- 
ge ,  Milliarius  &  dimidius  apud  Gallos  Lewamfa- 
cit ,  habentem  pajfus  mille  quingentos  :  &  dans  l'au- 
teur de  la  vie  de  S.  Rémacle  ;  dicitur  autem  Leuca. 
apud  Gallos  fpatium  mille  quingentorum  pajfuum  ; 
&  par  ce  qui  fuit  immédiatement,  id  ejiduodecim 
Jiadiorum ,  c'eft  la  même  définition  que  celle  du 
Dolichos  des  Grecs  dans  Héron  le  méchanicien. 
JJnpaifage  d'Ammien-Marcellin,  auteur  plus  ai> 


PREFACE.  xiîj 

cién  que  ceux  qui  ont  ainfi  défini  la  Lieue  gau- 
loife  ,  témoigne  qu'ils  ont  accufé  jufte  :  quarto.  Lib.  xyi, 
JLeuca  jignijicatur  &  décima ,  id  eji  unum  &  viginti 
tràllia pajfuum.  Enfin,  quelques  routes  dans  l'Iti- 
néraire d'Antonin ,  où  les  diftances  fe  trouvent 
marquées  doublement,  &  en  Milles  comme  en 
Lieues ,  dans  la  partie  de  la  Gaule  où  l'ufage  de 
la  Lieue  paroît  prévaloir  fur  le  Mille ,  concou- 
rent à  indiquer  la  même  proportion  entre  les 
deux  mefùres  itinéraires.  Or,  i'évalution  du  Mille 
%Jî6  toifes ,  donne  celle  de  la  Lieue  à  1 1 34. 

Indépendamment  du  Mille  romain  &  de  la 
Lieue  gauloife ,  on  trouve  l'emploi  des  Stades 
dans  quelques  diftances  qui  paroiflent  concerner 
la  marine ,  &  relatives  aux  pofitions  qui  bordent 
les  rivages  de  la  mer.  Que  le  Stade  foit  une  me- 
fure  eflentiellement  Grèque,  c'eft  ce  qui  eft  con- 
nu de  tout  le  monde.  On  eft  même  prévenu  com- 
munément que  huit  Stades  font  l'équivalent  d'un 
Mille  romain.  Mais,  il  faut  qu'une  étude  profon- 
de de  la  Géographie  ait  fait  fentir  le  befoin  de 
connoître  des  diftinétions,  dans  des  mefures  iti- 
néraires de  l'antiquité  confondues  fous  le  même 
terme ,  fi  l'on  veut  en  découvrir  la  convenance 
avec  les  efpaces  correfpondans  du  local  actuel , 
pour  être  bien  afluré  qu'on  a  fait  ufàge  d'un  Stade 
plus  court  d'un  cinquième  que  le  Stade  olympi- 
que ,  ou  ordinaire  s  c'eft-à-dire  réduit  au  dixième 
du  Mille  romain.  J'ai  eu  occaiion  de  produire  la 
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notion  particulière  que  j'avois  de  ce  Stade  »  dans 
plufieurs  écrits  qui  ont  précédé  celui-ci.  Quoi- 
que j'en  croye  l'ufàge  plutôt  antérieur  à  l'autre 
Stade  que  plus  récent ,  je  l'ai  néanmoins  trouvé 
fubfiftant  dans  un  fiècie  où  la  Grande-Bretagne 
écoit  comme  la  Gaule  rangée  (bus  la  domination 
romaine,  ce  Stade  étant  fpécialement  propre  à 
Voyez  l'article  la  mefure  du  trajet  alors  établi  entre  la  Gaule  Se 
BononioU"11  *'  l'ille  Britannique.  On  n'eft  point  embarraflè"  de 
fçavoir  d'où  eft  venu  cet  ufage  du  Stade.  Les  Mar- 
feillois  fur  un  rivage  de  la  Gaule ,  où  ils  écoient 
arrivés  long-tems  avant  que  les  Romains  connuf- 
fent  de  Stade  en  portant  leurs  armes  dans  la  Grè- 
ce,  fe  font  fervis  d'un  Stade  fur  les  côtes  de  la 
Méditerranée.  Les  progrès  de  leur  commerce  en 
pénétrant  dans  l'Océan ,  où  l'on  fçait  qu'un  de 
leurs  citoyens ,  Pytheas ,  avoit  pouné  les  décou- 
vertes du  côté  du  nord ,  ont  tranfporté  la  même 
mefure  pour  l'eftime  de  la  navigation ,  dans  des 
parages  où  aucune  efpece  de  Stade  n'étoit  con- 
nue d'ailleurs. 

Il  ne  paroîtra  peut-être  pas  naturel,  que  dans 
des  recherches  qui  concernent  l'ancienne  Géo- 
graphie ,  des  fçavans  d'un  mérite  très-diftingué 
ayent  fait  entrer  les  anciens  Itinéraires,  fans  une 
détermination  préalable  des  mefures  qui  dévoient 
y  être  propres.  Il  n'étoit  pas  pratiquable  à  Nicolas 
Sanfbn,  le  premier  qui  ait  défriché  dans  l'étendue 
de  la  Gaule  un  champ  prefque  inculte  avant  lui , 
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de  concilier  les  diftances  qu'indiquent  ces  Itiné- 
raires avec  les  eipaces  Qui  y  correfpondent  fur  le 
local.  Un  vice  radical  dans  l'évaluation  du  degré 
terreftre  à  60  milles  romains,  Se  à  40  lieues gau- 
loifes,  lorfque  la  mefure  du  degré  en  France  ren- 
ferme 7 y  milles  Se  demi ,  à  peu  de  chofe  près , 
ou  50  lieues  Se  environ  un  tiers ,  décruifoit  toute 
convenance.  Quoique  Sanfon  dans  fes  cartes  fît 
la  France  un  peu  plus  grande  qu'elle  ne  l'eft  en 
effet ,  il  lui  auroit  fallu  l'aggrandir  d'un  cinquiè- 
me en  tout  fens ,  pour  que  fa  carte  de  la  Gaule 
pût  fournir  fur  la  trace  des  voies  romaines ,  les 
nombres  de  milles  ou  de  lieues  propres  aux  dif- 
tances. 

Bergier,  dans  fon  traité  des  Grands-Chemins 
de  l'Empire,  après  avoir  recherché  des  défini-  Uv.ni,ch.iz; 
tions  de  la  L^eue  dans  différens  auteurs ,  Se  vou- 
lant terminer  cette  recherche  par  une  comparai- 
fon  de  la  Lieue  actuelle  Se  françoife  avec  la  Lieue 
gauloife ,  fixe  cette  Lieue  françoife  à  2000  pas , 
en  ajoutant  500  pas  aux  1500  qui  compofoient  la 
Lieue  antérieure  Se  gauloife.  Il  ne  feroit  pas  fur- 
prenant  qu'en  conféquence  de  cette  définition ,  il 
eût  trouvé  bien  peu  de  convenance  entre  les  âiC- 
tances  qu'indiquent  les  Itinéraires ,  Se  le  compte 
actuel  des  Lieues ,  comme  il  le  remarque  parti- 
culièrement dans  la  diftance  qui  fépare  la  ville  de 
Reims  qu'il  habitoit  d'avec  celle  deTroies.  Car, 
des  2000  pas  auxquels  s'arrête  Bergier ,  il  ne  ré- 
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fuite  en  rigueur  que  15 12  toifes,  ce  qui  ne  fuffit 
pas  certainement  à  ce  qu'il  eft  d'ufage  parmi  nous 
d'appeller  une  Lieue. 

On  eftime  communément  les  Lieues  de  France 
jfur  le  pied  de  2J  au  degré,  fans  qu'on  foit  infor- 
mé de  ce  qui  peut  fervir  de  fondement  à  cette 
mefure  des  lieues.  Il  faut  remarquer ,  que  par  cette 
évaluation  de  25  au  degré,  elles  doublent  préci- 
fément  la  Lieue  gauloife ,  puifque  jo  lieues  gau- 
loifes  conviennent  à  l'efpace  d'un  degré.  Or, 
nous  apprenons  de  S.Jérôme,  que  les  peuples  de 
la  Germanie  fe  fervoient  d'une  mefure  itinéraire 
appeliée  Rafla  :  &  félon  un  traité  des  Mefures , 
publié  par  Rigaut ,  duce  Leucce ,  five  Milliarii  très  , 
apud Germanos unamRaftam efficiunt.  J'ai  rapporté 
dans  un  autre  ouvrage  divers  autres  témoignages 
d'une  même  définition.  RafleR.  un  terme  qui  fub- 
fiûe  dans  la  langue  Tudefque ,  pour  fignifier  pro- 
prement repos ,  &  il  peut  avoir  été  employé  pour 
défigner  une  pofe,  &  le  but  d'une  traite  en  che- 
minant. Or,  rien  de  plus  naturel,  que  la  nation 
Françoife  fortie  de  la  Germanie ,  &  en  établif- 
fant  là  domination  dans  la  Gaule ,  y  ait  introduit 
la  mefure  qui  lui  étoit  propre.  Si  le  terme  de 
Leuva  a  pris  la  place  de  celui  de  Rafla ,  c'eft  que 
l'ufage  de  la  Lieue  proprement  dite  ou  gauloife , 
n'a  pas  cefle  fubitement ,  &  que  je  l'ai  vue  fe  fbu- 
tenir  en  quelques  cantons  de  la  France  dans  les 
neuf,  dix  ,  &  onzième  fijècles.  Pour  être  con- 
vaincu 
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Vaincu  que  le  mot  appellatif  ne  tire  point  à  con- 
féquence ,  il  fuffit  de  confidérer  combien  peu  le 
terme  de  Mille  convient  à  ce  qu'on  appelle  com- 
munément Mille  d'Alemagne. 

En  voulant  donc  connoître  quelque  rapport 
entre  la  Lieue  actuelle  &  l'ancienne  Lieue  gau- 
loife ,  il  falloit  le  chercher  dans  la  Rafte  germa- 
nique ,  doubler  la  mefure  première  de  Lieue ,  & 
tripler  celle  du  Mille  romain.  Il  en  réfultoit  ri- 
goureufement  parlant  2 a 68  toifes.  Mais,  comme 
le  Pied  françois  eft  plus  grand  que  le  Pied  ro- 
main ,  ôt  que  l'on  peut  vouloir  que  la  Lieue  fran- 
çoife  foit  remplie  de  3000  pas  géométriques  fur 
la  mefure  du  Pied  actuel  ;  en  ce  cas ,  une  défi- 
nition ftricte  &  mathématique  de  cette  Lieue  la 
fixe  à  2500  toifes  de  compte  rond.  Quant  à  l'es- 
time que  l'on  fait  des  lieues  dans  quelques  pro- 
vinces du  royaume ,  &  particulièrement  dans  cel- 
les du  midi ,  le  terme  le  plus  commun  d'étendue 
auquel  il  paroifle  convenable  de  s'arrêter,  autant 
que  j'ai  pu  leconclure ,  en  faifant  ces  lieues  plus 
grandes  que  ne  font  les  autres ,  c'eft  de  les  com- 
parer à  quatre  milles  romains  ,  en  enchériffant 
d'un  tiers  en  fus ,  fur  ce  qui  compofe  la  mefure 
de  Rade  qui  eft  propre  à  notre  nation.  Quelques 
articles  de  détail  dans  cet  ouvrage  fourniront  des 
exemples  d'une  évaluation  de  lieue  qui  répond  à 
quatre  milles. 

Ce  que  j'ai  rapporté  précédemment  de  l'em- 
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ploi  de  la  Lieue  gauloife  dans  la  Gaule ,  féparé- 
ment  de  la  province  qui  avoit  la  première  obéi 
aux  Romains ,  eft  attefté  d'une  manière  claire  & 
diftincle  par  un  paflàge  d'Ammien-Marcellin. 
En  parlant  de  la  jonction  du  Rhône  &  de  la  Saô- 
Z:i.  xr.  ne ,  qu'il  appelle  exordium  Galliarum ,  &  qui  l'eft 
en  effet  à  l'égard  de  cette  province ,  il  ajoute  : 
exindè  non  millenis  pajfibus  ,  fed  Leucis ,  itinera 
metiuntur.  C'eft  par- là  qu'on  explique  la  Table 
Théodofienne ,  qui  dans  un  ordre  contraire  ,  & 
après  avoir  traverfé  la  Gaule  jufqu'au  point  d'ar- 
river à  Lion ,  Lugduno ,  caput  Galliarum  3  ajou- 
te :  ufque  hîc  Légas  (  ou  Leugas.  )  Ces  témoigna- 
ges qui  pourroient  ne  concerner  étroitement  que 
les  provinces  Lionoifes ,  font  confirmées  à  l'é- 
gard des  provinces  Aquitaniques  par  l'Itinéraire 
de  Jérufalem ,  où  entre  Bourdeaux  &  Touloufe 
les  diftances  font  formellement  qualifiées  levg. 
à  la  diftinclion  de  celles  qui  en  paflant  dans  la 
Province  romaine  prennent  la  qualification  de 
mil.  Des  inferiptions  de  colomnes  milliaires,dont 
le  numéro  eft  précédé  d'une  ou  de  plufieurs  let- 
tres qui  défignent  la  Lieue, font  bien  une  preuve 
pofitive  de  cette  mefure  fur  les  voies  auxquelles 
tenoient  ces  colomnes.  Mais ,  comme  on  ne  con- 
iioît  guère  de  loi  fi  générale  qu'elle  n'ait  foufîèrt 
quelque  exception ,  il  faut  convenir  que  dans  la 
province  qui  a  été  appellée  Maxima  Sequanorum, 
des  colomnes  milliaires  fur  plufieurs  voies  fe  rar> 
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portent  à  des  Milles ,  &  non  pas  à  des  Lieues  :  & 
ce  qui  me  furprend  moins  à  cet  égard  dans  les 
environs  d'Avenricum  ôc  d'Equeflris  chez  les  Hel- 
vetii,  c'eft  de  confidérer  que  ces  villes  étoient 
colonies  romaines.  Il  y  a  un  autre  canton  à  l'ex- 
trémité la  plus  reculée  vers  le  nord  dans  la  Gau- 
le ,  qui  eft  la  Batavie ,  où  l'application  des  diftan- 
ces  au  local  actuel  m'a  fait  connoître  avec  évi- 
dence ,  que  c'eft  la  mefure  du  Mille  ,  non  celle 
de  la  Lieue  ,  qui  peut  y  convenir.  Cette  Lieue 
n'appartenoit  point  aux  Batavi ,  portion  tranf- 
plantée  de  la  nation  Germanique  des  Cattes  , 
comme  elle  appartenoit  aux  nations  Celtiques. 
On  pourroit  même  foupçonner ,  que  dans  l'éta- 
bliftèment  d'une  chaîne  de  places  le  long  du 
Rhin ,  &  dont  une  longue  voie  militaire  faifbit 
la  communication,  les  Romains  dans  le  compte 
des  diftances  y  auroient  employé  lé  Mille  qui 
leur  étoit  propre  ,  préférablement  à  la  Lieué. 
Mais ,  cette  conjecture  ne  feroit  point  favorifé.e 
par  l'indication  de  ces  diftances  *  felon  qu'elle 
exifte  dans  les  Itinéraires. 

Par  le  numéro  des  colomnes  milliaires.,  Sç. 
même  par  la  poiition  de  quelques  lieux,  qui  ont 
tiré  leur  dénomination  de  l'éloignement,  foit  en 
milles ,  {bit  en  lieues  gauloifes ,  où  ils  fè  font 
rencontrés  à  J'égard  d'une  yille  priqcipale  ;  on 
voit  que  les  diftances  fe  comptoient  en  partant 
4es  yiiles  qui  .dominoient  &r  un  .territoire.  Jjl 

Cl) 
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s'enfuit  de-là ,  que  chaque  cité  ou  peuple  de  la 
Gaule  ayant  fon  diftriét  ou  domaine  particulier  j 
fè  faifoit  dans  l'étendue  de  ce  diftricî  des  routes 
convenables  à  fa  Situation.  Les  communications 
établies  entre  un  auffi  grand  nombre  de  cités  que 
"  la  Gaule  en  contenoit ,  avoient  ainfï  multiplié 
"  les  grandes  voies,  &  il  s'en  faut  beaucoup  que  la 
trace  de  toutes  ces  voies  fe  retrouve  dans  les  an- 
ciens Itinéraires.  Des  interruptions  de  routes  que 
la  carte  de  la  Gaule  peut  faire  remarquer ,  lor£- 
*  qu'il  y  a  lieu  de  croire  qu'elles  avoient  une  con- 
tinuation qui  remplifToit  ces  vuides,  &  qui  faifok 
qu'une  trace  de  route  qui  femble  être  détournée 
fur  la  carte  »  aboutiflbit  à  un  terme  d'alignement 
plus  direct  &fuivi,  procèdent  de  ce  défaut  d'une 
connoiflànce  complette  des  grandes  voies ,  dont 
la  Gaule  étoic  également  traverfée  dans  toutes  Ces 
parties. 

Il  m'étoit  indifpenfàble ,  en  parlant  des  Itiné- 
raires comme  des  monumens  qui  fournirent  le 
plus  de  détail  fur  la  Gaule ,  de  bien  diftinguer  les 
mefùres  qui  y  font  employées ,  &  d'en  faire  une 
jufte  analyfe.  Je  me  fuis  fait  un  devoir  fpécial  de 
fùivre  ces  Itinéraires  dans  toutes  les  routes  qu'ils 
décrivent.  Un  goût  particulier  pour  la  recher- 
che des  circonftances  du  local ,  m'a  fervi  de  gui- 
de dans  cette  efpece  de  Labyrinthe.  Des  fçavans 
remplis  d'une  érudition  qui  femble  leur  être  ré- 
feryée,  n'ont  pas  toujours  eu  le  compas  à  la  maiDâ' 
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dans  un  examen  qui  demande  précifément  qu'on 
en  fafîè  ufage.  En  tombant  d'accord  qu'il  le  ren- 
contre des  nombres  fautifs,  par  l'inattention  des 
copiftes ,  dans  les  indications  des  anciens  Itiné- 
raires ;  combien  d'accufations  fur  cet  article ,  qui 
ne  paroi/lent  fondées  que  fur  le  défaut  de  con- 
noître  la  valeur  de  la  mefure  itinéraire,  ou  parce 
qu'on  a  voulu  rapporter  l'emplacement  des  lieux 
à  des  pofitions  étrangères  3  ou  différentes  de  cel- 
les qui  conviennent  \ 

Je  terminerai  cette  Préface  par  prévenir  le  Lec- 
teur ,  que  la  Notice  de  la  Gaule  qui  lui  eft  pré- 
fentée ,  n'eft  point  le  même  ouvrage  que  celui 
du  célèbre  Adrien  de  Valois.  Je  me  borne  ici  à 
Vâge  Romain ,  c'eft-à-dire  au  tems  de  la  domina- 
tion romaine  dans  la  Gaule.  Je  n'y  emploie  les 
auteurs ,  ou  les  écrits  quelconques  d'un  tems  po£ 
térieur,  qu'autant  qu'ils  fervent  à  éclaircir  un  âge 
précédent  &  fort  diftincl ,  &  je  ne  le  fais  même 
que  le  plus  fuccintement  qu'il  eft  pofîibJe.  C'efl 
ce  Moyen-âge  au  contraire ,  qui  fait  la  partie  prin- 
cipale &  dominante  de  la  Notice  dont  on  eft  re- 
devable à  M.  de  Valois.  La  France ,  félon  qu'elle 
a  exifté  dans  les  tems  qui  ont  fuivi  immédiate- 
ment l'âge  Romain  de  la  Gaule,  Cl  en  dépen- 
dant jufque  vers  le  douzième  fiècle ,  fourniflànt 
même  plus  de  détail  que  n'en  donne  M.  de  Va- 
lois; il  eft  à  défirer ,  que  quelque  perfonne  moins 
diftraite  que  je  ne  le  fuis  par  d'autres  occupa-: 
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tions ,  entreprenne  de  fùppléer  à  ce  qui  manque 
en  cette  partie.  Si  l'entreprife  paroît  confidéra- 
ble  par  une  abondance  de  matière ,  elle  paroît  en 
général  moins  épineufe  3  en  donnant  moins  d'e- 
xercice à  la  critique.  Ce  que  la  Notice  actuelle , 
Se  purement  Romaine,  a  de  commun  avec  celle 
de  M.  de  Valois,  eft  rempli  de  bien  des  arti- 
cles ,  qui  ont  échappé  à  ce  fçavant  du  premier 
ordre,  dans  un  ouvrage  compofé.fur  un  autre 
plan ,  &  moins  reflerré  dans  fon  objet.  On  me 
trouvera  même  d'opinion  différente  fur  bien  des 
points ,  parce  qu'une  étude  plus  rigoureufe  de  ce 
qui  convenoit  à  la  Géographie  pofitive ,  l'exi- 
geoit.  Sans  perdre  le  fond  d'eftime  &  de  refpecl: 
qui  font  dûs  au  mérite  des  grands  hommes ,  il  eft 
de  l'utilité  générale  que  les  fautes  qu'ils  ont  pu 
commettre  foient  relevées. 
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EXTRAIT    DES    REGISTRES 

DE  L'ACADEMIE  ROYALE  DES  INSCRIPTIONS 

ET   BELLES  -  LETTRES. 

Du  vendredi  5.  Septembre  1760, 

CE j  o u r d'h u  1  M. l'Abbé  Belley  &  M. l'Abbé  Bartheumi, 
Commiflaires  nommés  par  l'Académie  pour  l'examen  d'un 
manuferit  qui  a  pour  titre ,  Notice  de  l'ancienne  Gaule ,  ont  fait 
leur  rapport ,  &  ont  dit ,  »  que  cet  ouvrage  leur  avoit  paru  réunir 
»  la  plus  exa&e  critique  à  la  plus  profonde  érudition  ;  qu'il  ne  pou- 
»  voit  que  répandre  un  très-grand  jour  fur  l'ancienne  géographie 
»de  la  Gaule,  &  juftifier  de  plus  en  plus  la  réputation  de  Tau- 
w  teur.  « 

En  conféquence  de  ce  rapport  ,  enregiftré  fur  le  champ  ,  la 
Compagnie  a  cédé  à  M.  cTAnville  fon  Privilège  pour  l'imprellion 
de  cet  ouvrage ,  fuivant  le  droit  qu'elle  a  de  l'étendre ,  quand  elle 
le  juge  à  propos ,  aux  ouvrages  particuliers  des  Académiciens.  En 
foi  de  quoi  j'ai  figné  le  préfent  certificat.  Fait  à  Paris ,  au  Louvre, 
le  j.  Septembre  1760. 

Signé ,  le  Beau,  Secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  Royale  des  Inscriptions 
&  Belles-Lettres. 


PRIVILEGE    EN    COMMANDEMENT, 

pour  1* imprejfion  des  Ouvrages  de  V Académie  Royale 

des  Inscriptions  0»  Belles-Lettres. 

LO  U I  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  à  no* 
amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement, 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Baillifs ,  Sénéchaux  ,  Pré- 
vôts ,  Juges ,  leurs  Lieutenans ,  &  tous  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartien- 
dra, Salut.  Notre  Académie  Royale  des  Inscriptions  et  Belles-Let- 
tres nous  a  très-humblement  fait  remontrer ,  qu'en  conformité  du  Règle- 
ment ordonné  par  le  feu  Roi  notre  bifayeul ,  pour  la  forme  de  fes  exercices, 
&  pour  rimpreflion  de  divers  Ouvrages ,  Remarques  &  Obfervations  journa- 
lières ,  Relations  annuelles ,  Mémoires,  Livres  &  Traites  faits  par  les  Acadé- 
miciens qui  la  compofent ,  elle  en  a  déjà  donné  un  grand  nombre  au  Public, 
en  vertu  des  Lettres  de  Privilèges  qui  lui  furent  expédiées  en  Commandement 
an  mois  de  Décembre  1701  j  mais  que  ces  Lettres  étant  devenue  caduques , 


Xxiv 

elle  nous  fupplie  très -humblement  de  lu!  en  accorder  de  nouvelles*  X  et! 
caoses,  Se  notre  intention  étant  de  procurer  â  I'Académie  en  Corps ,  &  à 
chaque  Académicien  en  particulier»  toutes  les  facilités  &  moyens  qui  peuvent 
de  plus  en  plus  rendre  leur  travail  utile  au  public  ,  nous  lui  avons  permis  & 
accordé ,  permettons  &  accordons  par  ces  Préfentes  (ignées  de  notre  main  , 
de  faire  imprimer,  vendre  &  débiter  en  tous  les  lieux  de  notre  Royaume  , 
par  tel  Libraire  qu'elle  jugera  à  propos  de  choifîr ,  les  Remarques ,  ou  Obfer- 
vations  journalières,  &  les  Relations  annuelles  de  tout  ce  qui  aura  été  fait 
dans  les  Aflemblées  de  ladite  Académie,  &  généralement  tout  ce  qu'elle 
voudra  faire  pàroitre  en  foft  nom  :  comme  aufli  les  Ouvrages  ,  Mémoires, 
Traités  ou  Livres  des  particuliers  qui  la  compofent,  lorfqu'après  les  avoir 
examinés  Se  approuvés  ,  aux  termes  de  l'Article  XL1 V  dudit  Règlement,  elle 
les  jugera  dignes  d'être  imprimés  ;  pour  jouir  de  ladite  permiffion  par  le  Li- 
braire que  I'Académie  aura  choifî,  pendant  le  tems  Se  efpace  de  trente  ans, 
à  compter  du  jour  de  la  date  des  préfentes.  Faifons  très-ex pre (Tes  inhibitions 
&  défenfes  à  toute  forte  de  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
foient,  Se  nommément  à  tous  autres  Libraires  Se  Imprimeurs,  que  celui  ou  ceux 
que  I'Académie  aura  choifîs»  d'imprimer,  vendre  &  débiter  aucun  defdits 
Ouvrages  ,  en  tout  ou  en  partie ,  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être, 
à  peine  contre  les  contrevenans  de  confifeation  au  profit  dudit  Libraire ,  Se  de 
trois  mille  livres  d'amende  ,  applicable  un  tiers  à  nous  ,  l'autre  tiers  à  l'Hô- 
pital du  lieu  ou  la  contravention  aura  été  faite ,  Se  l'autre  tiers  au  dénoncia- 
teur :  à  la  charge  qu'il  fera  mis  deux  exemplaires  de  chacun  defdits  Ouvra- 
ges dans  notre  Bibliothèque  publique ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du 
Louvre ,  Se  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier,  Garde  des 
Sceaux  de  France,  le  Sieur  Chauvelin  ,  avant  que  de  les  expofer  en  vente  ; 
&  à  la  charge  aufïi ,  que  lefdits  Ouvrages  feront  imprimés  fur  beau  &  bon  pa- 
pier ,  &  en  beaux  caractères ,  fuivant  les  derniers  Réglemens  de  la  Librairie 
&  Imprimerie ,  &  de  faire  regiftrer  ces  préfentes  fur  le  Regiftre  de  la  Com- 
munauté des  Libraires  Se  Imprimeurs  de  Paris  ;  le  tout  a  peine  de  nullité  des 
préfentes  :  du  contenu  de fqu elles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir 
&  ufer  ladite  Académie  Se  Ces  ayans  caufe  ,  pleinement  Se  paisiblement,  cet» 
fant  Se  faifant  ce  fier  tous  troubles  Se  empéchemens.  Voulons  que  la  copie  déf- 
aites préfentes  ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la 
fin  defdits  Livres ,  foit  tenue  pour  dùement  lignifiée  ,  &  qu'aux  copies  col- 
lationnées  par  l'un  de  nos  amés  Se  féaux  Confeillers- Secrétaires,  foi  foit  ajou- 
tée comme  à  l'original.  Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent 
fur  ce  requis,  de  faire  pour  l'exécution  des  préfentes  tous  exploits,  faifîes 
&  autres  aâes  néceffaires ,  fans  autre  permiffion  :  Car  tel  eft  notre  bon  plai- 
fir.  Donné  à  Marly  ,  le  quinzième  jour  de  Février ,  l'an  de  Grâce  mil 
fept  cens  trente-cinq  ,  Se  de  notre  Règne  le  vingtième*  Signé  yh  OUÏS» 
pi  plus  bas  ;  Par  le  Roi ,  Phélyfeapx, 

'  Regiftré  fur  le  Regiflre  IX  de  la  Chambre  Royale  &  Syndicale  des 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  N°.  66  ,  fol.  57  ,  conformément  au 
Réglemens  de  1713  »  qui  fait  défenfes.  Art.  IV ',  à  toutes  perfonnes,  dequd- 

Îue  qualité  qu'elles  foient ,  autres  que  les  Libraires  &  Imprimeurs ,  de  ven- 
te ,  débiter  &  faire  afficher  aucuns  Livres ,  pour  Us  vendre  en  leurs  noms, 
foit  qu'ils  s'en  difent  les  Auteurs ,  ou  autrement ,  à  la  charge  de  fournir  les 

Sxemplaires  prefçrits  far  l'Art*  QVIIl  du  mime  Règlement»  A  Paris  ;  le  f 
4*rs  173 ff  Signé,  G.  Martin  ,  Syndic. 

NOTICE 


NOTICE 

DE 

L'ANCIENNE  GAULE, 

TIRÉE 
DES    MONUMENS    ROMAINS. 

L  paroîtroit  préfque  mutile  de  dire,  que. 
la  Gaule  ne  reconnoît  d  autres  limites , 
au  défaut  des  deux  mers ,  que  le  fommet 
des  Alpes  &  des  Pyrénées ,  &  le  cours  du 
Rhin.  Ce  que  les  Romains  appelloidnt 
Gaule  Cifalpine  ,  comme  étant  fîtué  en 
deçà  des  Alpes  à  leur  égard,  autrement  Gallia  Togata, 
parce  que  les  peuples  y  ayant  été  déclarés  citoyens  Ro- 
mains après  la  guerre  Sociale,  avoient  pris  la  Toge  , 
ou  l'habillement  romain,  n'eft  point  compris  dans  no* 
trcfujet ,  qui  ne  regarde  que  la  Gaule  proprement  dite. 
Les  Gaulois  avoient  rendu  leur  nom  célèbre ,  avant  que 
la  Gaule  fut  connue.  Leurs  conquêtes ,  &  des  établifle- 
mens  formés  au  delà  des  Alpes ,  &  au  delà  du  Rhin  , 
fous  la  conduite  de  Beliovèle  &  de  Sigovèfe  ,  neveux 
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d'Ambigat ,  roi  des  Bituriges  3  remontent  jufqu'a 
du  règne  de  Tarquiii-Fancien  à  Rome,  félon  le 
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5  NOTICE  DE    LA   GAULE, 

au  temJ 
témoi- 

Lib.  V,f<&.  3*  gnage  de  Tite-Live ,  ce  qui  devance  l'Ere  Chrétienne 
d'environ  600  ans.  Hérodote ,  qui  eft  poftérieur  de  plus 
d'un  fiècle  ,  a  connu  le  nom  des  Celtes ,  que  Ton  lçait 
avoir  été  celui  que  les  Gaulois  fe  donnoient  eux-mê-i 
mes.  Mais  >  cette  connoiflance  étoit  très-fuperficielle  y 
à  en  juger  par  ce  qui  fournit  à  cet  ancien  hiftorien  Foc- 

Euterpe  y  mem.  cafion  de  citer  les  Celtes ,  qui  eft  de  dire  que  Yljier  y 
ou  le  Danube ,  prend  fa  fource  dans  leur  pays ,  près 
d'une  ville  du  nom  de  Pyrene,  qui  eft  plutôt  une  mon- 
tagne y  comme  le  dit  Ariftote.  Scymnus  de  Chios ,  dont 
on  ne  fçauroit  déterminer  le  tems  ,  parle  de  la  Celtique 
comme  d'un  pays  fitué  fur  la  mer  qui  renferme  la  Sar- 
deigne ,  &  dont  la  nation  eft  la  plus  puiflante  vers  le 
couchant.  La  mention  qui  eft  faite  des  Celtes  dans  le 
Périple ,  qui  porte  le  nom  de  Scylax  de  Caryande ,  les- 
place  en  Italie  vers  la  mer  Adriatique ,  ce  qui  ne  peut 
convenir  qu'à  une  portion  tranfplantée  de  la  nation  :  & 
dans  cet  ouvrage  fort  fuccint,  c'eft  aux  Ligures  qu'ap- 

{>artient  Je  rivage  de  la  Gaule ,  depuis  la  frontière  de 
"Ibérie ,  fur  la  mer  Intérieure  >  ou  Méditerranée»  Les 
Marièillois ,  établis  fur  cette  cote  ,  avoient  pu  faire 
connokre  les  Celtes  aux  Grecs.    Car ,  les  Celtes  pro- 

Ë rement  dits ,  &  diftingués  des  Aquitains  comme  des 
elges,  renfermés  également  dans  la  Gaule,  s'éten- 
Lib.  IF,  p.  177.  doient  jufoue  dans  cette  partie  maritime,  Strabon  leur 
attribuant  Narbone  ôcMarfeille  jufqu  aux  Alpes.  Nous 
ignorons  ce  qui  a  fait  donner  aux  Celtes  le  nom  de 
Gaulois  par  les  Romains  :  qui  ipforum  iutguâ ,  Celta , 
noftrâ ,  Galli  appellantur,  dit  Céfar»  Plusieurs  hiftoricns 
Grecs  ,  Polybe ,  Diodore  de  Sicile,  défignent  les  Gau- 
lois par  le  nom  de  Galates»  Paufanias  reconnoît  que  ce 
nom  eft  moins  propre  à  la  nation  que  celui  de  Celtes  , 

6  lui  eft  poftérieur.  Ptolémée  réunit  ces  dénominations, 
en  appliquant  aux  diveries  parties  de  la  Gaule  le  nom. 


Comment.  L 


In  Aniçis» 
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*ïe  Celto-Galatie.  Strabon  eâ  confiant  adonner  au  pays 
le  nom  de  ki*™*. 

On  commence  à  voir  les  noms  de  plufieurs  nations 
GauLoifes  en  particulier,  dans  ce  que  l'hiftoire  rapporte 
de  leurs  migrations  en  Italie  &  en  Germanie.  Le  paf- 
lâge  d'Annibal  par  la  Gaule  >  en  fortant  de  l'Efpagne, 
pour  arriver  aux  Alpes ,  fait  connoître  quelques  autres 
nations.  Mais  >  ce  font  les  conquêtes  des  Romains,  qui 
ont  étendu  la  connoiilance  du  pays  à  la  totalité  de  ce 
qu'il  renferme.  L'alliance  de  Marfeille ,  &  celle  des 
JEduiy  avec  Rome  >  fut  pour  les  Romains  un  prétexte 
de  porter  leurs  armes  dans  la  Gaule  y  6c  donna  lieu  aux 
-commencemens  de  la  domination  qu'ils  y  établirent; 
ayant  vaincu  les  Salyes ,  énemis  de  Marfeille ,  les  Allô- 
èroges  &  les  Arverni^  dont  les  JEJul  avoient  eu  à  fe 
plaindre,  félon  le  rapport  de  Florus.  Ces  premiers  Lib.III,cgp.H 
avantages  des  Romains  dans  la  Gaule  Tranfàlpine, 
comme  ils  lappelloient y  ne  font  guère  antérieurs  que 
de  fut-vingt  ans  à  l'époque  de  l'Ere  Chrétienne  ,  &  ne 
précèdent  que  de  foirante  fie  quelques  années  l'entrée 
de  Céfar  dans  fon  gouvernement  de  la  Gaule. 

Ce  que  les  Romains  paffédoient  alors  en  Gaule  5  y 
étoit  diftingué  Amplement  par  le  nom  de  Prwineiat 
Céfiur  dit  quelquefois  >  Pnwincia  tiùftm  >  ou  Galliapfé- 
vincia.  I/ufege  d'un  vêtement ,  appelle  Brucca^  cpÂ 
babtlloèt  .les  cuiffes  ,  lui  fit  auffi  donner  d'abord  le  nom 
de  Gattia  Braccata  :  ôcà  cette  dénomination  fuccédâ 
celle  de  Narhonenfis.  Mêla  fait  voir  une  diftin&ion  d* 
teins  dans  l'ufage  de  ces  noms  :  pars  (  Gallièt  )  noftrt  Lib.  Il,  cap.  ?* 
mari  apfojtta  >  Jw/r  aliquandà  Braccata  T  mine  Narèo~ 
aeqfis.  PKne  :  JVarhonenjfzs  provincia  r .  9  Braccata  anted  Lib.  III,  caj.  *# 
iiâvu  Quoique  FétahKflernent  d'une  colonie  Romaine 
à  Narbtueait  devancé  TEre  Chrétienne  d'environ  cent* 
feiae  ans  r  il;  eft  vraifemb table  que  le  nom  de  Narbonotfe 
aa  et»  fcbfc*  que  fous  l'empire  d* Augnfte  y  &  en  même 
cerna  que  h*  Celtiques  été  défigftée  d'ttoe  mena»  jna* 

Ai) 
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nier e  par  le  nom  de  Lionoife.  Cette  partie  de  la  Gaulcf 
s'étant ,  plutôt  qu'aucune  autre  ,  façonnée  aux  manières 
des  Romains  ,  ôc  à  leur  gouvernement,  Pline  en  parle 

Ubi  fuira,  dans  les  termes  les  plus  avantageux  :  agrorum  cultuy 
•virorum  >  morumque  dignatione  ,  amplitudine  opum  > 
miUi  provinciarum  po/iferenda>  breviterqne  ïtalia  veriùs, 
quant  provincia.  Les  principaux  peuples  de  cette  pro- 
vince entre  le  Rhône  &  les  Alpes,  étoient  les  Sa/y  es  fie 
Albiaci ,  les  Cavares  ,  les  Vocontii ,  fie  les  Aliobroges  > 
;qui  s'étendoient  le  long  du  Rhône  depuis  l'Isère  ,  en 
remontant  jufqu'au  lac  Léman.  Ces  peuples  étoient  fou- 
rnis ,  avant  que  plufieurs  autres  qu'ils  avoient  derrière 
eux  dans  les  Alpes,  fie  dont  les  plus  confidérables  étoient 
les  Centrants  fie  les  Caturiges ,  fuffent  dans  la  même  dé- 

Comment*  UL  pendance.  Céfar  témoigne  de  ceux  qui  occupoient  la 
vallée  Pennine  ,  qu'ils  voyoient  les  Romains  dans  le 
deffein  de  s'emparer  des  lieux  les  plus  élevés  dans  les 
Alpes,  pour  les  joindre  à  leur  province  :  ta  locafini* 
tima  provincia  adjungere.  Ce  fut  Augufte  ,  qui  réduifit 
un  grand  nombre  de  petits  peuples  renfermés  dans  les 
montagnes ,  fie  qui  avoient  conlervé  leur  liberté-  Une 
partie  de  ces  peuples  demeura  même  fous  le  gouverne- 
ment d'un  prince  particulier,  nommé  Cottius,  qui  re- 
chercha les  bonnes-grâces  d' Augufte,  6c  dont  l'Etat  ne 
fut  réuni  à  l'Empire  que  fous  Néron.  Lorfque  Ptolé- 
làb.Ilhcap.  u  mée,  qui  vivoit  fous  les  Antonins  T  comprend  dans  l'I- 
talie des  pofitions  qui  ont  fait  partie  de  la  Gaule,  il 
peut  n'être  répjéhenfible  qu'en  ce. qu'il  les  croit  enve- 
.  îopp&s  par  les  Alpes.,  fie  lîtuées  au  delà  à  notre  égard* 
L'autre  partie  de  la  province  Romaine  entre  le  Rhône 
&  les  Pyrénées,  ,qontenoit  les  Helvii  ,  les  Vole*  Are- 
comici ,  que  le  mont  Cebenna  féparoit .  du  refte  de  la 
':\  i  Gaule  en  général ,  fit  des  Ruteni  en .  particulier.  Ui* 
démembrement  des  Riiteni,  que  l'on  doit  eftimer  répon- 
dre à  l'Albigeois ,  étoit  annexé  à  la  Province.  Les  Volcà 
Teiïofagesx  au$  çnyjjrons  de  Ut  Garonne  ;  remontoienf. 
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vers  les  Pyrénées,  Les  Sar Jones  étoient  au  pied  des  mon- 
tagnes près  de  la  mer  :  &  il  y  a  encore  lieu  de  croire 
que  les  Conforanni^  qui  ont  été  rangés  dans  l'Aquitaine , 
étoient  antérieurement  enveloppés  dans  la  province 
Romaine ,  vu  que  remplacement  que  Pompée  donna 
aux  Convenœ  ,  à  fon  retour  de  la  guerre  d'Efpagne,  les 
y  renferme. 

Il  étoit  réfervé  à  Céfar  de  faire  connoître  la  Gaule 
entière  jufqu  a  l'Océan ,  &  jufqu'au  Rhin  vers  fes  em- 
bouchures. Cette  grande  partie  de  la  Gaule  ,  où  les 
armes  Romaines  n'avoient  point  pénétré  avant  lui,  étoit 
diftinguée  par  le  nom  de  Comata,  parceque  les  peuples 
y  portoient  leur  chevelure  dans  toute  fa  longueur^  Ci- 
céron  faifant  parler  Antoine  :  Galliam ,  inquit,  Togatam  P*;%.  P1I& 
remitto  ,  Comatam  poflulo.  Céfar  trouva  la  Gaule  par- 
tagée en  trois  nations  principales  ;  les  Celtes ,  les  Bel- 
ges ,  &  les  Aquitains  :  on  rçait  que  c'eft  par  cette  divi- 
fion  qu'il  débute  dans  ks  Commentaires.  Ces  nations 
différoient  entr'elles  par  le  langage  ,  comme  par  la  ma- 
nière de  vivre  &  de  fe  gouverner  :  Ai  omnts ,  lingiiâ  ,  Comment.  £ 
infiitutis ,  legibus  >  inttrfe  differunt.  Les  Belges ,  dans 
le  nord  de  la  Gaule ,  paroifTent  tenir  des  Germains  * 

leurs  voifins,  &  dont  ils  font  la  plupart  fortis  :  reptrie-     Comment,  m 
bat y  dit  Céfar,  en  parlant  de  lui-même,  plerofqueBel- 
gas  ejfe  ortos  à  Germanis.    Ils  tiroient  vanité  de  cette 
origine ,  comme  Tacite  le  rapporte  des  Treveri  en  par-     Lib.  de  Germï 
ticulier ,  6c  desNerviz.  Les  Aquitains  pouvoient. avoir  f*8'  37# 
quelque  affinité  avec  les  nations  Ibériennes  ou  Efpa- 
gnoles  ,  auxquelles  Strabon  remarque  qu'ils   refTem-    Lib.  JF,p,  itf± 
bloient ,  &  dont  ils  n  étoient  féparés  que  par  les  Pyré- 
nées. Ainfi ,  les  Celtes  étoient  en  quelque  manière  plus: 
Gaulois  que  les  autres  ;  &  Céfar  leur  applique  plus» 
particulièrement  le  nom  de  Galli>  en  parlant  de  ce 
qu'ils  occupoient  de  pays  féparément  des  autres  veorum 
unapars  >  quam  G  allas  obtinerc  diâum  ejl.  Cette  partie 
de  la  Gaule  pré valoit  en  même  tems  par  fou  étendue^ 


Comment.  J£ 
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X-es  Celtes  atteignaient  d'un  côté  le  bord  de  la  Garonne; 

«qui  les  féparoit  des  Aquitains  ;  de  l'autre ,  la  Seine  &  la 

Comment.  L  Marne,  fur  la  frontière  des  Belges  :  GaÙos  abAquna* 
ms  Çarumnaflumeri)  à  Belgis  Matrona  SCSequana  di- 
vidit.  Ce  qu'ils  embrafToient  de  pays  tenoit  au  Rhône, 
initiwn  çapit  àflumine  JUiodano  :  &  touchoit  pareille* 
ment  au  Rhin,  attingit à Sequanis  SC Helvetiis  fiumen 
Rhenurn.  Si  par  deffus  cela  on  fe  rappelle ,  que  l'éten- 
due de  la  province  Romaine  étoit  un  démembrement 
de  ce  qui  avoit  été  compris  fous  le  nom  des  Celtes ,  on 
voit  leur  grande  fupériorité  fur  les  autres  nations  dont 
ils  font  diftingués  dans  la  Gaule. 

Augufte,  qui  tint  les  Etats  de  la  Gaule  à  Narbone 
Tan  27  avant  l'Ere  Chrétienne,  paroît  avoir  apporté 
"  une  attention  particulière  au  gouvernement  du  pays  , 
dont  il  fit  faire  un  cens  ou  dénombrement ,  félon  l'an- 
cien ufage  des  Romains.  D  dut  donc  connoître  qu'il  y 
avoit  une  grande  inégalité  entre  les  provinces  qui  par- 
tageoient  la  Gaule,  Céfer  n'avoit  point  connu  l'Aqui- 
taine par  lui-même  y  comme  la  Celtique  &  la  Belgique  : 
6c  ce  n'eit  que  fur  le  rapport  du  jeune  CrafTus,  fon  lieu- 
tenant y  qu'il  a  pu  dire,  quapars  y  SC  regionunt  latim- 
dite>  SC  multitudine  hominum ,  ex ttrtiâ  parte  Gal/ia  cfi 
aijlimandcu  Les  Aquitains ,  qu'une  expédition  paflagère 
fous  le  gouvernement  de  Céfar  n'avoit  pas  accoutumés 
à  l'ohéiflance,  ne  furent  réduits  que  fous  Ternaire  d'Au- 
gufte ,.  par  Meflala.   Leur  pays  refferré  entre  la  Garon- 

CommenuL  ne,  fcs  Pyrénées  f  &  l'Océan;  à  Garumnajlumine  ad 
Py renaos  montes  y  SC  eam  partem  Oceani  quae  ad  Hifpa- 
niant  ptrtinet  y  ne  paroiflant  pas  d'une  étendue  compa- 
rable aux  autres  parties  de  la  Gaule ,  ôc  fur-tout  à  la 
Celtique  ;  Augufte  enleva  à  celle-ci  de  quoi  aggrandir 
l'Aquitaine  ,  qui  fut  ainfi  prolongée  depuis  la  Garonne 

Ul.  ir,p.  xtp.  jufqu'à  la  Loire.  Selon  otrabon  ,  quatorze  peuples 
furent  détachés  de  la  Celtique,  pour  être  incorporés, 
à  l'Aquitaine.  On  a  peine  a.  retrouver  précifément  ce 


Comment.  III. 
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nombre  de  quatorze  peuples  :  ôc  Strabon  lui-même  , 
dans  leur  dénombrement  n  en  fait  compter  que  douze  , 
encore  qu'il  y  joigne  les  He/vii ,  qu'il  enlevé  à  la  pro- 
vince Romaine  ou  Narbonoife ,  ôc  à  tort  vraifembla- 
blement  j.  car,  Pline  ôc  Ptolémée  les  y  maintiennent 3 
dans  un  tems  où  ion  ignore  qu'il  eût  été  fait  du  chan- 
gement dans  les  limites  refpeûives  de  la  province  Aqui~ 
tanique  d'Augufie  y  ôc  de  la  Narbonoife.  En  ôtant  lesp 
Uclvii  dans  Strabon,  on  peut  leur  fubftituer  les  Bitu-  an- 
nges  Vtvifcl  9  qu'il  a  omis,  &  quir  de  fon  aveu,  étoient 
étrangers  à  l'égard  des  Aquitains.  Les  peuples  que  nous» 
connoiifons  avec  certitude  avoir  été  joints  à  l'Aquitaine 
par  Augufte,  font,  les  Piclones  ôc  Samones ,  les  Biturigep 
Cubi  ôc  Plvifci y  lesLemavicâs ,  Pctrocorii ,  Nidobrlgesy 
Cadurciy  les  Arverni,  VcUavi  Ôc  Gobait ,  les  Ruteni  + 
dont  une  portion  étoit  renfermée  dans  la  Narbonoife,, 
Du  refke,  nous  voyons  bien  par  la  Notice  des  Provin- 
ces ,  lorfque  la  Gaule  en  comptoit  dix-fept ,  que  l'Aqui- 
taine première  ôc  féconde  renferment  le  nombre  de  qua- 
torze ckés  :  mais ,  dans  ce  nombre  il  s'en  trouve  deux, 
avisas  Albienfium ,  Ôc  civitas  Eeolifmtnjium ,  qui*  ne 
tirent  point  leur  nom*  de  quelque  ancien  peuple  ,  qui 
foit  connu  dans  les  tems  plus  voifins  du  fiècle  d'Augufte 
que  cette  Notice» 

Pour  ce  qui  eft  de  l'ancienne  Aquitaine  y  on  ne  peur 
guère  s'en  expliquer  avec  quelque  détail ,  que  félon- 
quelle  a  compofé  une  province  diftin&e  ôc  féparée  fous 
te  nom  de  Novempopulane>dont  je  remets  à  parler  lors- 
qu'il fera  qeuftion  de  la  divifion  de  l'Aquitaine  en  plu- 
fieurs  provinces*  Pline  attribue  le  nom  d'Aquitaine  a  un 
peuple  particulier  :  Aquuani ,  undè  nomen  provincia»  Lil. 0^ cajr.ij». 
Ce  pays  paroîfTant  recommandable  par  fes  Eaux  miné- 
rales dans  la  partie  voifine  des  Pyrénées ,  plufieurs  onr 
penfié  qu'il  en  pouvoit  tirer  fa  dénomination.  Si  nous  en* 
croyons  Pline,  il  étoit  antérieurement  appelle  Aremo-    Ub.iyyca2:.u^ 
nca  x  ôc&fituation  près  de  la  mer  répond  au  fens  que 
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eft  propre  à  cette  dénomination  purement  Celtique,  6c 
qui  n'a  rien  de  commun  avec  le  langage  Romain,  com- 
me le  nom  d'Aquitania,  en  le  dérivant  d'un  terme  latin. 
Quoique  l'Aquitaine  eût  changé  de  limites ,  Mêla  qui 
écrit  dans  un  tems  poftérieur  à  Augufte,  borne  encore 

XiJ.  //,  cap.  i.  cette  partie  de  la  Gaule  à  la  Garonne  :  à  Pyrenao  ad 
Garumnam  Aquitania.  Pline ,  qui  dans  le  dénombre- 

lib.  JT,  cap.  19.  ment  des  peuples  de  l'Aquitaine  comprend  ceux  qu'Au- 
gufte  y  avoit  fait  entrer  ,  n'eft  point  d'accord  avec  ce 
qu'il  avoit  dit  auparavant ,  en  étendant  la  Celtique  juf-. 
Eop.  17-  '  qu'à  la  Garonne  :  ad  Ganimnam  Celtlca ,  eademque  Lug- 
dunen/ls.  Car  ,  ce  qui  pouvoit  convenir  à  l'extenfion 
des  Celtes  du  tems  de  Céfar ,  ne  convient  point  à  la 
Celtique ,  en  tant  que  Lionoife.  Ammien-Marcellin 
voulant  orner  fon  hiftoire  d'un  détail  géographique  fur 
la  Gaule,  qui  fouffre  quelque  critique  en  plufieurs 
points,  répète  encore ,  quoique  poftérieurement  à  Céfar 
de  400  ans ,  que  la  Garonne  borne  les  Aquitains  :  ab 
Lib.  W.  Aquitanis  (  Celtas  )  Garumna  dijltrminatflumen.  Il  fem* 
ble  qu'on  voie  fubfifter  une  diftin&ion  des  Aquitains 
d'avec  les  Gaulois  dans  le  cinquième  fiècle ,  en  lifant 

DiaL  I,  cap.  to.  dans  Sulpice-Sévère  :  dàmcogito  me  hominem  Gallum 
intcr  Aquitanos  verba  faciurum ,  vtrtorne  offendat  vejlras 
nimiàm  urbanas  aurts  Jermo  nifticior.  Au-refte ,  cette 
délicatefle  de  langage  dont  parle  Sulpice-Sévère ,  pou- 
voit avoir  lieu  à  l'égard  des  parties  méridionales  de  la 
Gaule  en  général ,  comme  étant  en  plus  grande  liaifon 
avec  l'Italie ,  qui  avoit  communique  à  la  Gaule  la  lan- 
gue Romaine ,  dont  la  pureté  étoit  vraifemblablement 
moins  connue  dans  les  parties  plus  reculées  vers  le 
nord. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  du  côté  de  l'Aquitaine  que 
la  Celtique  perdit  de  fon  étendue  dans  l'arrangement 
des  provinces  de  la  Gaule  par  Augufte.  Les  Sequani  6c 
les  Relvctii  en  furent  féparés ,  pour  faire  partie  de  la 
Belgique.  U  eft  confiant  que  ces  peuples  étoient  réputés 

du 
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'du  corps  des  Celtes  lorfque  Céfar  entra  dans  la  Gaule, 
puïfqt^en  parlant  du  pays  qu'occupoient  les  Celtes , 
attinmt  ,  dit-il ,  à  Sequanis  éC  Helvetiisflumen  Rhenum  :       Comment,  b 
&  fi  les  Belges  joignent  le  Rhin ,  félon  Céfar ,  ce  n'eft 
pas  vers  le  haut  de  fon  cours  ;  pertinent  ad  inferiorem 
partemfluminis  Rheni.  D'ailleurs,  le  nom  de  dalli  dans 
Céfar  convenant  fpécialement  aux  Celtes ,  c'eft  ranger 
parmi  eux  les  Helvetii  que  de  dire  ,  rdiquos  Gallos  vir- 
tute  (  Helvetii)  prœcedunt.  Strabon  n'étend  la  partie  de     Lib.  IF,  p.  î$k 
la  Gaule  foumife  à  Lion ,  jufque  vers  les  fources  du 
Rhin  ,  que  parce  qu'il  parle  d'après  Céfar  fans  le  nom- 
mer, comme  on  le  remarque  en  plufieurs  endroits. 
Mais ,  il  fc  trompe ,  en  ce  qu'il  paroît  confondre  la 
partie  de  la  Gaule  qui  avoit  pris  le  nom  de  Lionoife, 
avec  l'ancienne  Celtique.  Car ,  les  Sequani  &  les  Hel- 
vetii ,  qui  touchoient  au  Rhin  ,  font  placés  dans  la  Bel- 
gique par  Pline ,  &  par  Ptolémée.  Ils  y  ajoutent  même  p/#  /#é  ^  Cm  l7i 
les  Lingonesy  qui  dans  un  teins  poftérieur ,  &  lorfque  $toi  m%  jj^  c%  '9l    ^ 
la  Lionoife  a  compofé  quatre  provinces,  ont  fait  partie 
de  la  Lionoife  première ,  qui ,  fans  cette  acceflion,  au- 
rait été  fort  limitée.  Le  pays  des  Sequani  &  des  Helve- 
tii ayant  formé  une  province ,  fous  le  nom  de  Maximà 
Sequanorum ,  Papire  Maffon  en  fe  fondant  fur  l'autorité  Nct.EpîfcFranet 
du  fauxlfidore,  Jofias  Simler ,  &  Jofeph Scaliger,  fur 
des  Notices  peu  anciennes  &  interpolées ,  font  de  cette' 
province  une  cinquième  Lionoife  ,  que  Nicolas  Sanfon 
a  infcrite  dans  fa  carte  de  la  Gaule.    Mais ,  c'eft  à  la 
fuite  des  provinces  Belgiques  &  Germaniques ,  &  norv 
à  la  fuite  des  Lionoifes ,  qu'eft  placée  la  grande  Séqua-J 
noife ,  dans  la  Notice  de  la  Gaule  que  1  on  juge  avoir 
été  dreflfée  du  teins  d'Honorius ,  &  que  le  P.  Sirmond 
a  le  premier  publiée  dans  fa  colleâion  des  Conciles 
de  la  Gaule.   Sextus-Rufus  raflemble  pareillement  la    Tom.  I.  Brevian 
Maxima  Sequanorum  avec  les  deux  Germanies  &  les  ^^.//J.xr. 
deux  Belgiques.  On  trouve  de  fuite  dans  Ammien-Mar- 
ceUin,  les  deux  Germanies  •  la  Belgique  première  ôc 

*  B 
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féconde,  les  Stquani.  Cette  grande  Séquanoife  eft  même 
intitulée  Germania  urtia  >  dans  une  Notice  tirée  de  la 
bibliothèque  de  Thou  par  André  Duchefne. 

Quant  au  détail  de  ce  qui  eft  renfermé  dans  la  Cel- 
tique ,  ou  Lionoife  d'Augufte  5  je  penfe  qu'il  fe  déve- 
loppera lorfqu  il  fera  queftion  de  voir  cette  province 
divifée  d'abord  en  deux ,  puis  en  quatre  provinces  par- 
ticulières. Je  paffe  actuellement  à  la  Belgique,  Les  Bel- 
ges ;  qui  félon  Céfar ,  étoient  féparés  des  Gaulois ,  ou 
des  Celtes  ,  par  la  Seine  comme  par  la  Marne  ,  perdi- 
rent vraifemblablement  fous  Auguûe  deux  cités ,  par 
lefquelles  ils  touchoient  à  la  Seine ,  les  Calttl ,  &  les 
Veliocaffes.  Ces  deux  peuples ,  que  dans  Céfar  on 
trouve  unis  d'intérêt  avec  les  Belges ,  font  compris  dans 
Ja  Lionoife  par  Pline,  &  par  Ptolémée.  Quant  à  Fex- 
tenfion  des  Belges  vers  la  partie  inférieure  du  cours  du 
Rhin  y  comme  Céfar  s'en  explique ,  il  paroît  que  le  plus 
reculé  des  peuples  qu'il  ait  fournis  de  ce  côté-là  >  eft 
celui  des  Menapli.  Il  nomme  pourtant  les  Batavi } 
comme  occupant  l'ifle  que  forment  les  bras  du  Vahal 
&  du  Rhin  ;  mais  y  on  eft  informé  qu  Augufte  entrete- 
noit  un  corps  de  cavalerie  Batave.  Quelques  efforts  que 
Batay.cap.4.  faflè  Hadrianus  Junius  5  pour  enlever  la  Batavie  à  la 
Gaule ,  &  pour  la  donner  à  la  Germanie ,  il  ne  détruira 
point  le  témoignage  de  Pline  &  de  Ptolémée  j  ni  ce  que 
Bifi.  UK IV,  dfc  formellement  Tacite  ;  Caninefates ,  B  atavique  y  exi~ 
ftâ.  51.  gua  Galliarum  portio.  Ceft  le  cours  du  bras  du  Rhia 

qui  en  a  confervé  le  nom,  qu'il  convient  de  regarder 
comme  la  féparation  de  la  Gaule  d'avec  la  Germanie  ; 
&  je  crois  qu'Erafme  vouloit  être  Gallus  >  plutôt  que 
Çermanusj  parce  que  le  lieu  de  la  naiflance  étoit  ren- 
fermé dans  l'ifle  des  Bataves. 

Des  quatre  principales  provinces  de  la  Gaule  ,  la 
Belgique  eft  la  première  qu'on  ait  démembrée ,  pour 
compofer  de  nouvelles  provinces.  Sa  frontière  le  long 
du  Rhin,  expofée  aux  entreprifes  des  Germains ,  étoit 


NOTICE    DE    LA    GAULE.        fi 

gardée  par  deux  corps  de  troupes,  l'un  vers  la  partie  fa* 
périeure ,  l'autre  vers  l'inférieure.  Dion-Caflius  ,  parlant  LU.  LIIL 
du  partage  que  fit  Augufte  des  provinces  de  l'Empire  en* 
tre  lui  &  le  Sénat  ,  fait  mention  de  la  haute  &  baffe  Ger- 
manie ,  occupées  en  deçà  du  Rhin  par  des  peuples  qui 
avoient  paffé  ce  fleuve  ;  comme  on  le  fçait  des iriboci , 
des  Nemetts  àc  Vangiones  ,  dans  la  partie  fupérieure  i 
des  Ubii  &  Gugerni ,  qui  furent  établis  dans  l'inférieure 
du  tems  d* Augufte*  Quand  l'hiftorien  Dion  n'auroit 
parié  qu'en  conféquence  de  ce  qui  étoit  bien  établi  de- 
puis Augufte  ,  on  voit  toutefois  deux  provinces  de  Ger-» 
manie  fous  Tibère ,  désignées  par  Tacite ,  en  di&nt  , 
qu'Apronius  ,  inférions  Germanise  proprator ,  vexilla  Annal.  lil.Wl 
kgionum  è  faperiore  provinciâ  accivit.  Quoique  Pline  /efl#  ?î* 
ne  parle  point  des  provinces  -de  Germanie,  &  que  dans 
un  dénombrement  il  mêle  indiftin&ement  avec  les  peu- 
ples qui  étoient  reftés  à  la  Belgique  ,  ceux  qui  compo^ 
fent  Tune  &  l'autre  Germanie  :  cependant,  il  eft  remar- 
quable qu'il  prend  i'Efcaut  pour  un  des  termes  de  la 
Belgique  ;  la  renfermant  entre  cette  rivière  ôc  la  Seine  ; 
à  Scalde  adSequanam  Beigica.  Ptolémée  a  connu  deux  Lib.  lV>  cry.  17; 
Germanies ,  la  fapérieure  &  l'inférieure ,  qu'on  a  dif» 
tmguées  depuis  ,  comme  les  autres  provinces  de  la 
Gaule ,  par  l'adjedif  prima  àcjecunda.  Selon  des  inf- 
criprions  du  recueil  de  Gruter  ,  les  deux  Germanies 
féunies  avec  la  Belgique ,  paroiflent  régies  par  le  mêlïie 
officier,  dont  le  titre  &  l'emploi  font  ainfi  défignés  par 
taie  de  ces  inscriptions  :  Proc  (  urator)  à  rudonib.provit*  P.  37 j.  n.  ti 
ciantm  Beigica  &  duarum  Gerrnaniar.  Dans  une  autre 
infirription  d&nnée  par  Spon  :  Proc.  ration,  privtuar.per  Mifcell.  Erui; 
Metgic.  SC  duos  Germ.  **tif.  p.  1^ 

Nous  avons  ainfi  juftju'à  préfent  fix  provinces  dans  la 
Gaule  :  la  Narbonoife,  l' Aquitanique ,  la  Iionoifc ,  la 
Belgique,  &  deux  Germanies.  Mais ,  c'eft  une  queftioii 
que  de  fçavoir  à  quel  tems  pxécifément  on  doit  rappor- 
ter la  divifion  de  la  Gaule  en  un  plu»  grand  «ombre 

Bij 
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EpUl.  è.  de  provinces.  Saumaife ,  &  Adrien  de  Valois,  reculent 

Mr.  G*//. p. 300.  cette  divifion  jufqu'à  Conftantin.   Cependant ,  une  inf- 
P.  i66,  cription  dans  Gruter,  qui  eft  au  nom  de  Dioclétien  & 

de  fon  collègue  Maximien ,  fait  mention  de  la  grande 
Séquanoife  comme  d'une  province  :  P  R  O  V.  MAX. 
S  E  Q.  Les  changemens  qu'apporta  Dioclétien  dans  le 
gouvernement  de  l'Empire ,  &  dans  l'ufage  de  la  puiA 
lance  impériale ,  peuvent  faire  juger  qu'il  aura  diîpofé 
des  provinces ,  &  de  leur  adminiftration ,  autrement  que 
les  empereurs  qui  avoient  régné  moins  defpotiquement# 
On  peut  même  le  conclure  de  ce  que  dit  La&ance ,  ou 
l'auteur  du  livre  de  mortibus perfecutorum^  qui  cherchant 
à  blâmer  ce  qui  a  été  fait  par  Dioclétien ,  s'exprime 
ainfi  :  provincia  infrujla  concifa.  Au  refte ,  c'eft  par 
degrés ,  &  fucceflivement ,  qu'eft  arrivée  la  plus  grande 
Brer.  ter.  Roman,  multiplication  des  provinces.  Sextus-Rufus  écrivant 
fous  Valentinien  I ,  qui  tint  l'empire  d'Occident  juf- 
qu'en  37  j  ,  fait  mention  de  deux  Aquitaines  :  &  toute- 
fois S.  Hilaire  ,  dans  une  lettre  écrite  en  3  j8  aux  évo- 
ques de  la  Gaule ,  dont  il  détaille  les  provinces ,  ne  cite 
qu'une  Aquitanique.  Il  en  eft  de  même  d'une  inscription 
Pf  46 j;  de  l'an  3  62 ,  rapportée  par  Gruter ,  en  l'honneur  d'un 

gouverneur  de  la  province  :  Saturnino  Jecundo  prafidi 
provincia  Aquitanica. 

Le  dénombrement  que  donne  Séxtus-Rufus  des  pro^ 
vinces  de  la  Gaule ,  en  fait  compter  quatorze  ,  de  la 
manière  qui  fuit:  Alpes  Maritima y  provincia  Vien* 
nen/îs  y  Narbonen/is,  Novempopulana  y  Aquitania  dua± 
Alpes  Graut  y  Maxima  Scquanorum  y  Germania  dua  » 
Belgica  dua  >  Lugdunenfes  dua.  Cependant ,  Ammien- 
Liï.Xfteap.ln  Marcellin,  en  continuant  fon  hiftoire  jufqu'à  la  mort 
de  Valens  en  378 ,  ne  paroît  indiquer  que  douze  pro- 
vinces :  les  deux  Germanies ,  les  deux  Belgiques  ,  les 
Sequani  ou  la  Séquanoife ,  les  deux  Lionoifès,  les  Alpes 
Gréques  &  Pennines  ,  V Aquitanique  ,.les  Novempo* 
pull  r  la  Narbonoife,  fie  la  Viennoife.  Il  donne  donc 
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l'Aquitaine  pour  une  feule  province,  quoique  déjà divi- 
fée  en  deux ,  félon  Rufus ,  &  il  omet  les  Alpes  Mari- 
times.   M.  de  la  Barre  ,  dans  un  Mémoire  inféré  au 
Tome  VIII  de  l'Académie  royale  des  Belles-lettres  y    P.  405; 
veut  djfculper  Ammien-JVtarcellin  fur  ce  fujet,en  allé-     Voyez  p.  41 1. 
guant ,  que  cet  hiftorien  peut  avoir  écrit  ainfi  fur  la 
Gaule  dans  un  tems  antérieur  à  celui  qui  termine  fon 
hiftoire  :  &  en  effet,  il  n'y  a  pas  une  grande  différence 
de  date ,  entre  le  tems  où  Ton  ne  voit  encore  qu'une 
feule  Aquitaine ,  6c  celui  où  Ton  en  compte  deux.  Mais/ 
Ammien  ne  paroît  pas  excufable  fur  des  fautes  qui  fau- 
tent aux  yeux  dans  fa  defcription  de  la  Gaule  :  comme*  Ul.  XP,cap.  JU 
de  dire  5  qu  étant  divifée  en  quatre  parties  du  tems  de . 
Céfar ,  un  crtbritate  bellorum  urgenti  cejjere  (  Galliœ  ) . 
Julio  diclatori  >  potejlate  in  partes  divija  quatuor  y  la 
Narbonoife  contenoit  la  Lionoife,  ainfi  que  la  Vieh- 
noife,  quorum  Narbonenfis  una  >   Vienncnfem  intraje 
continebaty  6C  Lugdunenfem.  Ne  comptant  point  ainfi  la 
Celtique  pour  une  des  quatre  parties  de  la  Gaule  ,  il 
établit  dès-lors  une  divifion  entre  les  Germanies  &  la. 
Belgique.  Car ,  après  avoir  dit  que  la  féconde  de  ces 
parties  étoit  celle  qu  occupoient  les  Aquitains  >  altéra 
Aquitanis  praerat  univerfis  ;  il  ajoute  yJliperiorem  éC  in~ 
feriorem  Germanium,  Belgqfquey  duœjurijdictiones  iifdem 
rexere  temporibus.    On  n'eft  pas  plus  fatisfait  d'Ammiert 
en  diverfes  circonftances  de  détail  :  comme  de  placée. 
Ehifa  9  à  côté  de  Narbone  &  de  Touloufe,  dans  la  Nar- 
bonoife j  Tricqfini ,  ou  Troies ,  dans  la  Lionoife  fécon- 
de ,  après  avoir  nommé  dans  la  première.  Senones ,  ou 
Sens ,  dont  la  pofition  &  le  diftrift  ferment  toute  com- 
munication entre  Troies  &  les  cités  qui  pouvôient  corn- 
pletter  la  féconde  Lionoife ,  &  nous  ne  voyons  point 
que  les  provinces  de  la  Gaule  fuffent  compofées  de- 
morceaux  détachés.  Ces  déplacemens  mariifeftes  jufti- 
fient  plufieurs  doâes  critiques }  en  ce  qu'ils  ont  trouvé 
£  redire  cpxGjBuurigœ  >  ou  Bourges  ;  fçit  une  ville  de  la 
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première  Lionoife  dans  Ammien  ;  &  toutefois  M*  de  là 
Barre  croit  qu'il  fuiffit  de  déclarer,  quelle  fut  rendue 
à  l'Aquitaine  lors  du  partage  de  cette  province  en  deux. 
Que  doit-on  penfer  de  ce  op\  Aventicitm ,  capitale  des 
Htlveài  y  qui  font  compris  fous  le  nom  de  Sequoni  par 
Lib.  VI.  Eutrope  du  tems  de  Vaiens ,  foit  rangée  dans  les  Alpes 
Gréques  par  Ammien  ? 

Ce  qui  fait  monter  le  nombre  des  provinces  de  la 
Gaule  de  quatorze  à  dix-fept ,  c'eft  que  la  Lionoife ,  au 
l\eu  de  deux  provinces  ,  en  a  formé  quatre ,  &  qu'on  a 
fait  une  fecoade  Narboiiûife.  Il  eft  mention  de  deux 
Narbonoifes  au  concile  d'Aquilée  en  381 ,  dans  une 
lettre  adreffée  aux  évêques  de  la  Viennoife  ,  êCNorbo* 
nenfium,  prima  éC  ficunda.  Cette  multiplication  de 
provinces  dans  une  partie  de  la  Gaule  affez  refTerrée  % 
ïtijt.  crit.  in    fait  préfumer  au  P.  Pagi ,  qu'on  n'aura  pas  laiiTé  dans  le 
rAnn.  Baronii  ad  mgme  t^ms  aux  deux  X-ionoifes  toute  leur  étendue  :  fie 
*"•  '74t  cette  opinion ,  qui  établit  une  plus  jufte  proportion  en- 

tre les  différentes  parties  d'un  même  corps ,  me  paroît 
très-v raifemblable*  Mais  ,  après  avoir  fuivi  de  cette 
manière  le  progrès  fucceflif  du  nombre  des  provinces 
de  la  Gaule  jufqu'à  dix-fept ,  il  eft  à  propos  de  voir  en 
quoi  elles  confiftoient  chacune  en  particulier  ;  &  je 
crois  devoir  y  procéder  félon  Tordre  dans  lequel  j'ai 
parlé  des  quatre  premières  ôc  principales  provinces  du 
fiécle  d'Augufte. 

De  la  Narbonoife  font  forties  trois  provinces  :  & 
Narbonoife  proprement  dite ,  ou  première  lorfqu'il  y  en* 
a-eu  deux;  fa  Viennoife  ,  &  la  feconde  Narbonoife }  Ôc 
à  ces  provinces  (e  joignent  les  Alpes  Maritimes,  ôt  le» 
Alpes  Gréqufes.  Piufteurs  fçavans ,  du  nombre  deiquels 
eft  Joféph  Scaliger  ,  appliquent  aux  cinq  province^ 
qu'on  vient  dé  nommer  la  dénomination  de  Viennois 
fès  ;  fè  fondant  fur  l'autorité  du  faux  Ifidore  ,  qui  a 
fabriqué  des  décrétâtes,  &  Air  une  Notice  fort  fufpe&ô 
d&  nouveauté;  &  qu'on  ne^f^auxoit  mettre  eo  oppofrr 
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lîon  à  des  monumens  tels  que  la  Notice  des  Provinces, 
qui  paroît  avoir  été  dreflëe  fous  Honorius  ,  &  que  la 
Notice  des  Dignités  de  l'Empire ,  que  Ton  croit  être 
du  teins  de  Vaxentinien»  III.  Comment  a-t-on  pu  fe 
perfuader,  que  le  nom  de  Viennoife  feconde  pût  conr 
venir  à  la  Narbonoîfe  première  y  fans  confidérer  que  ce 
qui  a  compofé  la  Viennoife  étoit  antérieurement  com- 
pris fous  le  nom  même  de  Narbonoife  ?  C'eft  pourtant 
ainfi  que  Sanfon  intitule  les  provinces  dont  il  eft  quef* 
tion.  Mais  >  quand  on  voit  dans  Scaliger  $  que  la  divi- 
sion de  la  Gaule  en  dix-fept  provinces  eft  d'Àugufte  9 
quelques  autres  méprifes  ne  doivent  plus  étonner.  Le 
partage  de  l'ancienne  Narbonoife  en  plufieurs  provin- 
ces, a  limité  la  Narbonoife  première  entre  le  Rhonfc 
&  les  Pyrénées  :  Ôc  fous  fa  métropole  Narboy  la  Notice 
des  Provinces  ne  compte  d'autres  cités  que  To/qfa, 
Bœttrrœ ,  Ncmaufus  ÔC  Luteva  >  ôc  Ucetia  n'y  paroît 
que  (bus  le  titre  de  cafirum  >  inférieur  à  celui  de  civi* 
tas  y  qu  Ucetia  n'a  eu  que  poftérieurement.  On  fçak  que 
cette  province  Narbonoife  comprend  deux  provinces 
Eccléfiaftiques  >  depuis  que  Jean  XXII  >  en  13 17  ,  a 
érigé  Touloufe  en  métropole ,  lui  doftnant  pour  fuf- 
fragans  fept  nouveaux  fiéges  >  qu'il  établiflbit  en  même 
tems. 

Il  eft  néceffaire  de  s'expliquer  fur  la  Narbonoife  ie- 
conde ,  avant  que  de  pafler  à  la  Viennoife ,  par  la  diffi- 
culté qu'il  y  a  de  fçavoir  comment  a  été  formée  cette 
feconde  Narbonoife.  Comme  elle  ne  tient  point  à  la 
première ,  ôc  qu'elle  en  eft  féparée  pat  des  cités  anne- 
xées à  la  Viennoife  >  on  l'en  croiroit  un  démembrement^ 
£  Ton  ne  penfoit  en  même  tems  que  dans  ce  cas,  le  nom 
de  Viennoife  feconde  lui  étoit  du  plutôt  que  celui  de 
feconde  Narbonoife.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  vraisembla- 
ble y  c'eft  que  la  formation  de  cette  feconde  Narbonoife 
apporta  du  changement  à  l'une  ôc  à  l'autre  des  provin- 
ces y  Narbonoife  ôc  Viennoife  y  &  AL  de  la  Barre  e& 
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1  UHfupri,        dans  la  même  opinion.  Le  P.  Pagi  remarque  judicîeufe* 
ment,  qu'en  joignant  à  la  Viennoife  ce  qui  a  compofé  la 
Narbonoife  féconde ,  c'eft  lui  attribuer  jufqu'au  nombre 
de  vingt  cités,  lorfque  la  Narbonoife  eft  réduite  à  fix,  y 
compris  la  métropole ,  &  même  à  cinq  feulement  en  ri-* 
gueur  y  ce  qu'on  doit  avoir  peine  à  fe  perfuader  d'une 
province  de  plus  ancienne  date,  &  dans  laquelle  la  Vien- 
noife elle-même  avoit  été  comprife.il  y  a  toute  apparence 
que  la  nouvelle  province  n'a  été  appellée  Nartonoife  , 
ue  parce  que  fa  métropole  Aquctjaxticcy  Aix,étoit  tirée 
e  la  précédente  Narbonoife.D'un  autre  côté,  fi  Ton  s'en 
rapporte  à  Ammien-Marcellin ,  la  Viennoife  renfermoit 
'Antipolis  ;  &  comme  cette  ville  eft  entrée  dans  la  Nar- 
bonoife féconde ,  il  réfulte  que  c'eft  en  prenant  fur  lune 
&  fur  l'autre  province,  Narbonoife  &  Viennoife  ,  que 
la  féconde  Narbonoife  a  été  compofée.   Ce  qui  faifoit 
antérieurement  une  continuité  de  la  Narbonoife  jus- 
qu'au diftrift  âiAquaJextia ,  avant  que  la  dignité  de 
métropole  en  détachât  cette  ville ,  peut  avoir  été  cédé 
à  la  Viennoife ,  en  dédommagement  de  ce  qu'elle  don- 
noit  à  une  autre  province.  Quoi-qu'il  en  foit,  les  cités 
que  la  Notice  des  Provinces  range  fous  Aquafextiœ  la 
métropole ,  font  Apta ,  Reiiy  forum- Julii ,  V^apincum  9 
Segiijleroy  &  Antipolis ,  dont  le  diocèfe ,  qui  eft  celui 
de  Graffe  depuis  la  tranflation  du  fîége  épifcopal  en 
i2jo,  eft  néanmoins  renfermé  dans  la  province  Ecclé- 
fiaftique  d'Embrun ,  métropole  des  Alpes  Maritimes.   . 
La  première  mention  expreffe  qui  foit  faite  de  la 
.Viennoife ,  fe  tire  des  foufcriptions  du  concile  d'Arles 
en  314.   Les  PP.  Bénédi&ins ,  auteurs  de  l'hiftoire  de: 
Languedoc ,  préfument  que  cette  province  était  formée 
dès  l'an  280 ,  qui  fut  celui  de  la  révolte  des  tyrans  Pro-. 

Jn  Probe;         cule  &  Bonofe ,  fur  ce  que  Vopifque  en  parlant  de  cette 
révolte ,  défigne  au  pluriel  les  provinces  de  la  Gaule  , 
qui  avoit  porté  le  nom  de  Braccata;  Braccatct  Gallict ,. 
j?rovincias.  Le  nombre  des  cités  que  renferme  cette 

province 
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province  fous  Vienna  la  métropole ,  eft  plus  grand  que 
dans  aucune  autre  :  fçavoir ,  Geneva  6c  Gratianopolis  ; 
villes  des  AUobroges  ainfi  que  Vienne ,  Alba  des  Helvii, 
Dca  &  Vqfio  des  Vocontii  ,  F  aient  la  y  Ôc  Tricajlinl , 
ArauJiO)  Cabellio  ,  &  Avenio  >  qui  ont  appartenu  aux 
Cavarts ,  A  relate  y  ôc  Maffllia.  On  fçait  que  le  rang  où 
s'eft  élevé  Arelate,  a  donné  lieu  aux  évêques  de  cette 
ville  de  s'ériger  en  métropolitains ,  avec  un  plus  grand 
nombre  de  fui&agans  que  Vienne  même  ,  lequel  eft 
néanmoins  diminué  ,  fur  tout  depuis  que  Sixte  IV ,  en 
1477 ,  a  formé  une  province  Eccléfiaftique  d'Avignon. 
je  pafle  aux  provinces  des  Alpes  Maritimes ,  ôc  des 
Alpes  Gréques.  Quoique  la  nature  femble  avoir  pofé 
des  bornes  entre  la  Gaule  &  l'Italie ,  par  la  chaîne  des 
Alpes ,  comme  entre  la  Gaule  6c  l'Efpagne  par  les  Py- 
rénées ,  6c  que  cette  féparation  ait  donné  lieu  chez  les 
Romains  à  la  diftin&ion  qu'ils  ont  faite  de  la  Gaule  cis- 
Alpine  6c  de  la  trans-Alpine  :  cependant ,  le  gouverne- 
ment civil  des  provinces  ne  s'eftpas  aflujetti  rigoureufe- 
ment  à  des  limites  décidées  par  la  cime  des  montagnes. 
On  a  remarqué  plus  haut ,  que  les  Romains  s'étoient 
formé  une  province  dans  la  Gaule ,  avant  que  les  peu- 
ples des  Alpes  fuffent  réduits.  Ceux  qui  obéiffoient  à 
Cottius  du  tems  d'Augufte ,  ôc  dont  les  noms  font  ins- 
crits fur  l'Arc  de  Sufe  ,  n'ont  été  fujets  immédiats  de 
l'Empire  que  fous  Néron.  On  voit  dans  Pline  ,  que  Lib.UItcap.4ï 
Galba  ajouta  au  rôle  de  la  Narbonoife ,  adjecit formula 
ex  InalpiniS)  des  peuples  dont  Dinia  >  Digne ,  étoit  la 
ville  principale.  Auffi  eft-elle  de  la  Narbonoife  dans 
Ptolémée  ;  6c  c'eft  une  des  cités  des  Alpes  Maritimes 
dans  la  Notice  des  Provinces.  Mais ,  il  eft  évident ,  en 
lifant  Pline ,  que  ce  qui  a  compofé  la  province  des  Alpes  Lib.  III9  cap.  u 
Maritimes ,  &  celle  des  Alpes  Gréques  6c  Pennines  >  fut  & 10* 
antérieurement  joint  à  l'Italie.  Pline  nomme  comme  fai- 
sant partie  de  l'Italie  >  Oclodurenfes  dans  la  Vallée  Pen- 
<*iine ,  Centrones ,  6c  Camriges }  les  peuples  de  l'Etat  de 
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Gottius  ;  fur  la  côte ,  Nie  a  a ,  ai  pot  tus  Herculis  Moriœci  $ 
&  enfin  les  Vediantii  >  Deciaies ,  &  Oxybii  :  ôc  après 
avoir  rapporté  l'infcription  du  Trophée  des  Alpes ,  qui 
eft  un  dénombrement  des  peuples  de  ces  montagnes  fou* 
mis  par  Augufte  ;  il  finit  par  dire  :  Hac  eft  halia  >  diis 
Jacra  ;  ha  génies  ejus ,  hœc  oppida  populorum.  C'eft  par 
LibJIIycap.i.  la  même  raifon  que  Ptolémée  comprend  dans  l'Italie  -9 
les  Centrones  ,  ôc  Caturiges ,  Brigantium  en  l'attribuant 
aux  Segujini  y  les  Nerujii  >  Suetri ,  Fediantii ,  6c  les  vilr 
les  de  la  côte ,  qu  il  donne  aux  Marfeillois. 

En  formant  les  provinces  des  Alpes  Maritimes  ,  6c 
des  Alpes  Gréques ,  ôc  en  les  incorporant  à  la  Gaule  , 
on  n'a  fait  que  lui  reftituer  ce  qui  lui  appartenoit  com- 
me de  droit  naturel.  La  fupériorité  que  les  métropole 
tains  d'Arles  fe  font  arrogée  fur  Féglife  d'Embrun,  âc 
qui  n  a  ceffé  d'avoir  lieu  que  dans  le  neuvième  fiècle  y 
celle  des  métropolitains  de  Vienne  fur  Féçlife  de  Taren- 
taife  ,  font  des  indices  que  ces  églifes  dès  leur  fondation 
tenoient  à  la  Gaule.  La  première  eft  celle  de  la  métro*- 
pôle  des  Alpes  Maritimes ,  la  féconde  des  Alpes  Gré- 
ques. Les  cités  qu'indique  la  Notice  dans  la  première 
de  ces  provinces ,  fous  Ebrodunum>  ville  des  Caturiges, 
font  y  Dinia ,  Rigomagus  ,  ou  plutôt  Caturigomagus  , 
SoUinienfts ,  ou  plutôt  Salin*  >  comme  on  peut  le  coi> 
je£hirer,  Sanidumy  Glannativa,  Cemenelium,  àLfe/* 
tium.  Quant  à  la  province  des  Alpes  Gréques ,  au  nom 
de  laquelle  eft  joint  celui  des  Alpes  Pennines ,  la  No- 
tice n'y  fait  mention  que  de  deux  cités,  Daranta/iaàe* 
Centrants  y  6c  OSodurus  des  Vallenfes ,  ou  des  habitans 
de  Vallis  Pennina ,  dont  le  fiége  épifcopal  eft  aujour- 
d'hui à  Sedunum ,  ou  Sion.  On  ne  trouve  point  dans  la 
Notice  Aumifta  Pratoria  des  Salaffi.  Cette  ville ,  fituée 
au  delà  de  YAlpis  Graia,  eft  demeurée  à  l'Italie ,  quoi- 
que le  fiége  d'Aoufte  foit  fufiragant  du  métropolitain  de 
Monftier  en  Tarentaife. 

Paflbns  aux  provinces  Aquitaniques.  On  ne  fçauroit 
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<Kre  précifément  ce  que  comprenoit  la  province  d'Aqui- 
taine, lorfqu'il  n'y  en  avoit  qu'une  qui  fut  diftin&e  de 
la  Novempopulane.  Si  l'on  fuppofe  qu'elle  embraflbit 
-dans  fon  étendue  tout  ce  que  contiennent  l'Aquitaine 
première  &  féconde, -on  la  trouve  bien  vafte  vis-à-vis 
.de  la  Novempopulane.  Ammien-Marcellin,  qui  ne  con- 
noît  qu'une  Aquitaine  ,  y  fait  mention  de  Burdigala  , 
jirvcrni,  Santones  ,  àiPiotavi.  On  a  vuci-deffus,  que 
Bitungcz y  félon  lui,  étoit  de  la  Lionoife  première  :  fur 
quoi  on  peut  obferver ,  que  dans  la  divifion  de  l'Aqui- 
taine en  deux  provinces ,  celle  qui  a  été  intitulée  prima 
ayant  Bourges  pour  métropole ,  il  femble  que  fi  Bour- 
deaux  avoit  occupé  le  premier  rang  dans  l'Aquitaine 
lorsqu'elle  étoit  unique,  le  titre  d'Aquitaine  première 
étoit  dévolu  à  la  province  dont  elle  étoit  métropole. 
Mais ,  en  paffant  par-deffus  ces  confédérations ,  la  No- 
tice des  Provinces  indique  pour  cités  fous  la  métropole 
de  Bourges ,  Arvtrni ,  Ruuni  ,  Cadurci ,  Lcmovices  9 
Gabali ,  fellavi ,  fie  celle  d'Aliiga.  Cette  dernière  -% 
comme  l'on  fçrit,  a  été  élevée  à  la  dignité  de  métros 
pôle  en  1680,  ayant  pour  fiéges  fuffragans  les  ancien- 
nes cités  de  Rodez  fit  de  Cahors  ,  Vabre  6c  Caftres  , 
qui  ne  font  évêehés  que  depuis  le  quatorzième  fié- 
de  1  fie  parce  que  c'eft  un  démembrement  de  l'Aquitaine 
première,  le  métropolitain  de  Bourges  prétend  le  droit 
de  primatie  fur  cette  nouvelle  province  Eccléfiaftique 
Quant  à  la  féconde  Aquitaine ,  on  voit  fous  fa  métro- 
pole Burdigala ,  la  cité  des  Nitiobriges  ou  Aginnum^ 
celle  des  Santones  ,  Pictavi  ,  Peirocorii ,  fie  Écotifma 
ou  Iculijka. 

On  eft  prévenu  en  général  que  la  Novempopulane 
répond  à  l'Aquitaine  dont  parle  Céfar.  Plufieurs  des 
peuples  Aquitains ,  qui  font  nommés  dans  le  troifième 
livre  dès  Commentaires ,  ne  paroiffent  point  du  nom- 
ire  de  ceux  qui  ont  donné  lieu  à  ce  nom  de  Noremr 
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populana  y  ou  Amplement  de  Novempopull  y  comme 
plufîeurs  auteurs  l'ont  employé.  On  lit  Novempopu- 
lania  dans  une  ordonnance  a  Honorius  au  Préfet  du 
Prétoire  des  Gaules.  Il  eft  difficile  de  fijavoir ,  com- 
ment on  doit  distinguer  neuf  peuples  dans  le  nombre 
de  douze  cités  que  la  Notice  des  Provinces  donne  à  la 
Novempopuiane.  Cependant,  en  remarquant  que  la 
cité  des  Aufcl  s'y  trouve  rejettée  au  dernier  rang ,  je 
fuis  tenté  de  croire  que  ce  ne  peut  être  que  par  addi- 
tion ,  vu  que  féparément  cette  place  inférieure  ne  con- 
vient point  à  ceux  que  Mêla  appelle  Aquitanorum  cla- 
jljjimos  :  qu'ainfi,  &  lorfqu'on  a  fait  état  de  novem 
populi  dans  l'ancienne  Aquitaine ,  les  Aufcl  étoient  liés 
&  ne  faifoierit  qu'un  avec  les  Elufates  y  comme  il  eft 
arrivé  que  leur  nom  les  a  remplacés  dans  le  premier 
rang.  Du-refte ,  nous  devons  regarder  (ans  difficulté 
comme  des  cités,  d'anciens  peuples  >  celle  d'Aquenfis , 
capitale  des  Tarbtlli  y  de  Vafates  y  de  Turba  chez  les 
Bigerrones  y  de  Convenez ,  de  Conforannl.  Juique-là  nous 
en  comptons  fix.  Il  y  en  a  quatre  autres  dans  la  No» 
tice  ;  qui  font  à  préférer  à  une  cinquième ,  qu'elle  admet 
dans  la  Novempopuiane  fous  le  nom  de  Boa  tes.  Ces 

3[uatre  cités  font,  Lactora,  Bcneharnum y  Aturus y   ôc 
luro.  M.  de  Valois  ne  veut  point  des  trois  dernières  ,' 
P-  i*Of  alléguant  pour  raifon  que  ce  font  des  noms  de  villes, 

&  apn  pas  des  noms  de  peuples  qui  foient  connus  des 
..Géographes.  Mais  y  cette  même  raifon  auroit  dû  l'en*- 

Îuêcher  d'adopter ,  comme  il  fait,  les  Laclorates.  Outre 
e  (ilence  des  mêmes  Géographes  fur  LaStora  y  il  eft 
évident  que  le  nom  de  Laclorates  eft  formé  fur  celui  de 
Latkora  y  comme  ceux  de  Benamenfes  y  dïAturenfès  y 
à'Elloronenfes  f  qu'on  trouve  dans  la  Notice ,  font  tirés 
de  Benarnum  y  ou  Bcneharnum  y  &  Aturus  y  à'Elloro  f 
ou  lluro.  En  excluant  ces  trois  cités  ,  M.  de  Valois  , 
pour  y  fiippléer ,  fépare  non-feulement  les  Elufates  fit 


NOTICE    DE    LA    GAULE.        21 

les  Aitfci>  mais  il  coupe  en  deux  les  Tarbelli  ,  en  les 
diftinguant  de  la  cité  d  Aquœ  Tarbcllicœ  ,  défignée  par 
le  nom  àïAquitani.  Mais ,  pour  qu Aqiut  Tarbellicœ  ne 
foit  pas  la  capitale  des  Tarbelli,  &  ne  les  repréfente 
point,  AL  de  Valois  auroitdû,  ce  femble,  nous  indi- 
quer celle  qui  en  prend  la  place.  Il  faut  convenir  que 
des  quatre  cités  dont  il  eft  queilion  ,  on  ne  peut  en 
adopter  que  trois  ,  pour  ajouter  aux  fix  antérieurement 
reconnues ,  &  s'en  tenir  au  nombre  de  neuf.  Je  penfe 
qu'il  eft  indifpenfable  d'admettre  avec La3ora  la  cité  de 
Èeneharmim  ,  qui ,  toute  ruinée  qu'elle  eft  depuis  en- 
viron mille  ans ,  conferve  fon  nom  dans  celui  d'une 
province  :  &  comme  les  dépendances  du  peuple  de  cette 
cité  dans  les  premiers  tems  pouvoient  bien  s'étendre  , 
ainfîque  cette  province ,  julqu'au  pied  des  Pyrénées, 
&  renfermer  lluro  ;  la  cité  d'Aturus ,  appellée  autre- 
ment Ficus  Juli  y  paroît  tenir  lieu  d'un  neuvième  peur 
pie  dans  cette  province* 

Il  faut  en  venir  aux  Lionoifes.  On  a  vu  par  Ammien-* 
Marcellin,  comme  par  Sextus-Rufus,  que  la  première 
divifion  de  la  Lionoife  a  été  d'en  faire  deux  au  lieu 
d'une.  Ammien  faifant  mention  deTuroni,  ainfï  que  Lïb.W^a^.xu 
de  Rotomagus  dans  la  féconde  Lionoife ,  fournit  une 
preuve  de  ce  qu'on  jugeroit  avoir  été  naturel ,  qui  eft 
que  cette  féconde,  lorsqu'il  n'y  en  avoit  que  deux ,  ne 
confiftoit  pas  feulement  dans  ce  qui  eft  refté  à  la  fé- 
conde lorlque  le  nombre  des  Lionoifes  a  été  de  quatre. 
Et  puifque  la  cité  de  Turoni  ,  ou  Turones,  qui  eft  deve- 
nue métropole  de  .la  troifième  Lionoife ,  étoit  antérieur- 
ement comprifè  dans  la  féconde,  il  faut  croire  que 
cette  féconde  embrafToit  la  troifième,  ayant  que  cette 
troifième  eût  fon  exiftence.  Ceft  par  la  même  raifon  y 
que  Senones, ,  qui  a  été  métropole  de  la  quatrième  Lkv 
noife ,  eft  de  la  première  dans  Ammien  :  &  il  réfulte  de 
cette  ûb£eig$tion  Pj  que  c'eft  la  divifion  de  chacune  des 
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Lionoifes  en  deux ,  qui  de  deux  en  a  fait  quatre.  Ce£ 
aufli  dans  cet  état  de  quatre  provinces  Lionoifes  qu'il 
faut  donner  le  détail  de  ce  qui  les  compofoit ,  d'après 
la  Notice  des  Provinces, 

La  Lionoife  première  fous  fa  métropole  Lugdunum  , 
qui  devoit  cette  dignité  de  métropole  à  Augufte ,  lort 
que  la  Lionoife  formoit  une  des  quatre  grandes  parties 
de  la  Gaule ,  contient  la  cité  des  JEdui  y  ou  Auguflo- 
dunum  y  celle  des  Lingorus y  reprife  fur  la  Belgique  , 
félon  ce  que  j'ai  antérieurement  obfervé  i  &  les  villes 
de  Cabillonum  &  de  Madfco  y  qui  ne  font  point  quali- 
fiées du  titre  de  civitas  y  mais  Amplement  de  caftrum. 
La  Lionoife  féconde  renferme  fous  Rotomagus  fa  mé«> 
tropole ,  les  cités  des  Bajocaffes  y  Abrincatui  y  Ebroici 
ou  Ebarovices  y  Sagîi  y  Lexoviiy  &  celle  de  Conjlantia, 
qui  repréfente  les  Ûnelli.  La  Lionoife  troifième ,  ayant 
Turones  pour  métropole ,  contient  les  cités  des  Cenc- 
marri y  Redones  y  Andes  ou  Andecaviy  Namnetes  y  Cori» 
Jopiti  y  Verieti y  Ofi/mii y  &  Dlablintes.  Enfin  ,  la  Lio- 
noife quatrième  y  qui  de  Senones  fa  métropole  a  été 
appellée  Senoniaya.  compris  la  cité  des  Carnutesy  à'Aur* 
liarri  ôc  $  Auàfjiodurum  y  des  Parifii>  &  des  MeÙLL  Cette 
province  a  fouffert  un  démembrement  comme  province 
feccléfiaftique ,  lorfque  Paris  eft  devenu  une  métropole 
en  1622  ,  &  lui  a  enlevé  Chartres,  Orléans ,  ÔcMeaux. 

Il  fuffira  de  dire  fur  la  Belgique  première ,  qu'on  la 
retrouve  dans  la  province  Eccléfiaftique  de  Trêves  y  ou 
diAuguJla  Treverorum  fa  métropole  ,  comprenant  les  ci- 
tés des  Mediomatrici  y  Leuci  y  &  Veroduntnfes*  La  Bel- 
gique féconde ,  ayant  la  capitale  des  Rémi  pour  métro- 
pole, renferme  un  plus  grand  nombre  de  cités  ;  fçavoir^ 
des  SueJJidnes  y  Catalauni  y  Veromandui  y  &  Atrebates  9 
de  Camaracum  &  Tumacum  y  qui  repréfentent  la  nation 
des  Nervil  ;  enfin  y  celles  des  Be/iovaci  y  Silvanecles  y 
Ambiani  y  Morirdy  &  Bononia.  L'éreétioiwle  Cambrai 
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&  de  Malines  en  métropoles  Tan  1559 ,  a  enlevé  à  la 
province  Eccléfîaftique  de  Reims  une  grande  partie  de 
ce  qui  compofoit  la  féconde  Belgique.  Car ,  elle  y  a 
perdu  les  diocèfes  de  Cambrai  &  de  Tournay ,  d' Arras, 
ceux  de  S.  Orner  6c  d'Ipre  ,  qui  font  du  territoire  des 
anciens  Morini  >  ceux  de  Bruges  &  de  Gand,  fur  le£ 
quels  les  Nervii  ont  autrefois  dominé  ,  6c  qui  étoient 
fous  la  jurifdiâion  des  évêques  de  Tournai  ^  avant  que 
ces  évêchés ,  6c  celui  d'Ipre ,  fuffent  rangés  fous  la  içér 
tropole  de  Malines* 

La  Germanie  première  renferme  fous  Mogomiacum 
fa  métropole ,  les  VangiontSy  les  blemetes,  6c  les  Tri- 
boci  >  le  territoire  de  ceux-ci  étant  défigné  par  la  cité 
dijirgentoratiim  dans  la  Notice  des  Provinces.  Celle  des 
Dignités  de  l'Empire  fait  mention  même  dans  cette 
province  d'un  diftrift  particulier  fous  le  nom  de  Traâus 
Argtntorattnfis.  Le  détail  qu'elle  donne  des  poÛes  éta- 
blis le  long  du  Rhin  fous  le  commandement  a  un  Géné- 
ral réfîdant  à  Maïence  ^fub  difpojitione  virifptctabilis 
Ducis  Mogontiacenfis  >  fait  connoître  que  ce  départe- 
ment s'étendoit  depuis  Salctïo  7  ou  Seltz ,  inclufivement^ 
jufque  6c  compris  Antunnacum ,  ou  Andernach  :    6c 
Ptolémée  fépare  les  deux  Germanies  par  une  rivière 
qu'il  appelle  Obringa.    La  Notice  des  Provinces  ne 
donne  d'autre  détail  de  la  féconde  Germanie ,  que  d'y 
nommer  la  métropole  Agrippina y  &  la  cité  des lungri» 
Mais ,  les  dépendances  de  cette  cité  contribuent  beau- 
coup à  donner  de  Fextenfion  à  la  province  dont  elle  fait 
partie.   C'eft  ce  que  les  anciennes  limites  de  la  jurifi- 
didio»  fpirituelle  des  évêques  de  Liège ,  dont  le  fiége 
eft  celui  de  Torigres ,  nous  indiquent.  Car,  cette  juri£ 
di&ion  s'eft  étendue  jufque  fur  Malines;  6c  on  fçait  que 
le  diocèfe  de  Namur  n'eft  féparé  de  celui  de  Liège  quer 
depuis  environ  200  ans.  Il  faut  fe  rappeller  que  la  Bel- 
gique commence  à  l'Efcaut  y  à  Scaldc  y  félon  Pline  ;  qui 


*4        NOTICE    DE    LA    GAULE. 

dit  encore  ailleurs  ,  que  les  nations  Germaniques  s^ 
Lib.  IF,  ctp.  ij.  tendent  jufqu  a  cette  rivière  :  ad  Scaldim  ufqutfiuvium 
Gtrmanlcct  accolant  gentes. 

Il  ne  nous  refte  de  province  que  Maxima  Scquanorum^ 
dont  Vefondo ,  capitale  des  Stquani  y  étoit  la  métro- 
pole. La  Notice  y  fait  mention  de  trois  cités. ,  JVoio- 
dunum  ou  Equcfiris,  Avtnticum  des  Htlvttii  >  &  Bafllia, 
celle-ci  ayant  fuccédé  à  la  dignité  à'Augufta  des  Rau- 
racl  y  qui  ne  paroît  dans  cette  Notice  qu'en  la  même 
qualité  de  cajirum  y  que  Vindoniffa  6c  Ebredunum  $  &  le 
caflrum  Rauracenfe  y  eft  fuivi  de  Bonus  Abucini.  Il  eft 
à  remarquer ,  que  quoique  le  Rhin  (bit  déflgné  en  géné- 
ral comme  fervant  de  limite  à  la  Gaule  ;  cependant  ce 
n'eft  pas  précifértient  dans  cette  partie  de  fon  cours  qui 
tient  a  fes  fources,  que  les  dépendances  de  laSéquanoife 
ont  bordé  étroitement  la  rive  du  Rhin.  Les  nations 
Rhétiques  l'occupoient;  &de  leur  nombre  eft  celle  des 
Sarunctes  >  dont  on  connoît  la  ville  principale  en  deçà 
du  Rhin  à  l'égard  de  la  Gaule.  Une  pofition  de  Fines  y 
placée  fur  une  voie  Romaine  en  defcendant  plus  bas  , 
aéfigne  indubitablement  la  féparation  de  la  Séquanoife 
d'avec  la  Rhétie. 

On  trouve  vers  la  fin  du  quatrième  fiècle >  &  le  com- 
mencement du  cinquième ,  que  dans  la  Gaule  il  y  avoit 
des  provinces  qui  étoient  diftinguées  par  le  nom  de 
Galticz ,  féparément  de  plufieurs  autres ,  qui  font  défi- 
gnées  par  leur  nombre  de  quinaue  provincia ,  ou  bien 
Aejèptem  provincia.  La  première  notion  qu'on  ait  de 
cette  diftinâion  entre  les  Gaules  &  les  cinq  provinces  j 
£ft  dans  la  lettre  fynodique  du  concile  tenu  à  Valence 
en  374.  Elle  eft  répétée  en  d'autres  a&es;  &  je  me 
borne  à  dire  qu'elle  iubfifte  dans  la  Notice  des  Dignités 
de  l'Empire,  qui  paroît  poftérieure ,  6c  où  les  officiers 
chargés  de  la  dire&ion  des  finances  dans  chacun  des 
d'eux  départemens  P  font  appelles  Ranorialesfummarum^ 

autrement  y 
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autrement,  rciprivatœy  ou  du  domaine ,  l'un  perGa£ 
lias ,  Fautre  per  auinque  provincias.    Les  fçavans  font 
fort  partagés  fur  le  choix  des  cinq  provinces.  Blondel ,     Pnm.  de  rÈgl 
M.<le  Marca  ,   &  M.  de  Valais ,  les  reftraignent  aux  f'Jffcfa  i^^ 
deux  Narbonoifes ,  à  la  Viennoife,  &aux  Alpes  Ma-  n.6l. 
ritimes  6c  Gréques.    Mais  ,  on  doit  remarquer  ,  qu'il     Not-  Golliax. 
n'y  aurort  eu  aucune  proportion  entre  un  département  ?' î01# 
borné  à  cette  partie  de  la  Gaule  ,  &  ce  que  la  Gaule 
occupoit  d'étendue  dans  lerefte  de  fes  provinces.  Cette 
remarque  mérite  d  autant  plus  de  confidération ,  qu'on 
ne  voit  pas  le  même  défaut  dans  la  diftin&ion  formelle 
que  fait  la  Notice  des  Provinces ,  de  celles  qui  y  font 
appellées  Gallican* ,  d'avec  Its/eptem  provincia.  Les 
premières  au  nombre  de  dix ,  font ,  les  quatre  Lionoi* 
les ,  les  deux  Belgiques  ,  les  deux  Germanies  ,  la  Se- 
quanoife,  &  les  Alpes  Gréques.  Les  fepttm  provincia, 
en  ne  comprenant  point  cette  dernière  y  trouvent  dans 
les  deux  Aquitaines  &  la  Novempopulane ,  une  accef 
fion  confidérable  aux  deux  Narbonoifes  y  à  la  Vien- 
noife ,  &  aux  Alpes  Maritimes  :  de  forte  que  l'on  voit 
la  balance  plus  égale  dans  le  partage  de  la  Gaule.  Audi 
plufieurs  fçavans  font-ils  dans  l'opinion  ,  que  ce  qui  eft 
appelle  les  cinq  provinces  eft  le  même  département  que 
celui  des  fept  provinces.  Le  P.  Lacarri  paroît  le  pre-     HM.  Gall.  fub 
mier  qu'on  doive  citer  ,   &  il  faut  y  joindre  M.  de  la  Prof.  Prœt.  p.  io. 
Barre ,  &  D.  Bouquet  dans  la  préface  du  premier  tome 
de  la  colleâion  des  hiftoriens  François.  On  doit  croire 
que  l'Aquitaine  avoit  part  aux  cinq  provinces  ,  fur  ce 
que  Phitaftre  parlant  de  l'héréfie  des  Prifcillianiftes  , 
comme  s'étant  introduite  dans  les  cinq  provinces ,  Sut- 
piee-Sévère ,  fon  contemporain ,  témoigne,  qu'elle  avoit 
infeÔé  interiorem  Aquitaniam  ,   &  fur  tout  Elufanam 
pkbtm  y  dans  la  Novempopulane.  Il  faut  fe  fouvenir 
que  l'Aquitaine  &  la  Narbonoife  font  citées  comme 
étant  uniques ,  peu  avant  qu'on  les  voie  divifées  cha- 

*  D 
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cune  en  deux  provinces  ;  &  la  formule  établie  alors 
de  dire  les  cinq  provinces ,  a  pu  être  employée  par  une 
continuité  d'ufage  ,  lors  même  que  le  nombre  étoit 

LU.  IL  cap.  6B.  monté  à  fept.  PanciroK  qui  a  commenté  la  Notice 
de  l'Empire,  eft  tombe  dans  une  étrange  méprife ,  en, 
prenant  ce   que  défignent    les  feptem  provincia  pour 

Liv.  III.  cA.  3**  la  Gaule  entière  ;  &  il  a  entraîné  Bergier  dans  fon 
opinion*  Scaliger,  qui  croit  que  le  nom  de  Septi- 
manie  ,  dont  on  n'a  connoiflance  qu  après  un  tems 
écoulé  dans  le  cinquième  fïècle ,  peut  dériver  desiept 
provinces ,  confond  des  chofes  très-différentes  &  fort 

Ep.  /,  Ubri  UI.  difproportionnées.  Quand  Sidoine- Apollinaire  dit  que 
les  Gots ,  Scptimaniamfuamfajtidiunty  cela  peut  s'en- 
tendre de  quelques  diftri&s ,  dont  la  jouiflance  leur 
avoit  d'abord  été  accordée  ,  &  qui  depuis  Touloufe 
s'étendoient  dans  la  féconde  Aquitaine  jufqu'à  l'Océan  , 
félon  les  chroniques  d'Idace  &  de  Profper  ,  fous  Tan 
4.1P  ,  &  félon  Ifidore  de  Séville.  Ainfi,  ce  feroit  par 
tranflation que  le  nom  de Septimanie  seft  renfermé  de- 
puis dans  la  Narbonoife ,  qui  étant  demeurée  aux  Vifi- 
gots  d'Efpagne  y  a  porté  le  nom  de  Gothie  en  même 
tems  que  celui  de  Septimanie,  Mais,  cette  Septimanie, 
dans  laquelle  fous  le  règne  de  Reccarède  ,  vers  la  fin 
du  fixième  fiècle  ,  on  diftingue  le  nombre  de  fept  cités 
fous  la  métropole  de  Narbone,  eft  poftérieure  à  la 
domination  Romaine  dans  la  Gaule. 

Je  crois  avoir  rempli  l'objet  que  je  inétois  propofé 
dans  ce  préliminaire ,  de  faire  connoître  les  provinces 
qui  ont  partagé  la  Gaule ,  depuis  les  premières  notions 
qu'on  a  eues  de  cette  grande  &  célèbre  contrée  ,  juf- 
qu a  la  chute  de  l'Empire  Romain  en  Occident.  Ce 
que  rinvafion  des  nations  étrangères  y  a  apporté  de 
changement  n'eft  point  de  mon  fujet.  On  fçait  que  la 
Gaule  étoit  d'ancienneté  divifée  en  beaucoup  de  peu- 
ples }  indépendans  généralement  parlant  les  uns  des 
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Smtres ,  fi  ce  n'eft  que  les  plus  puiflants  formoient  des 
fadions  ,  entre  lesquelles  les  autres  fe  partageoient. 
Dans  Céfar ,  le  territoire  de  chacun  de  ces  peuples  eft 
défigné  jpar  le  terme  de  Civitas.  Tacite  &  Pline  rem- 
ploient dans  le  même  fens  ,  &  les  infcriptions  fervent 
a  le  confirmer.  Les  plus  étendus  de  ces  territoires  pou- 
voient  être  -compofes  de  plufieurs  cantons.  Je  me  con- 
tenterai de  rapporter  pour  exemple  ce  qui  concerne 
les  HtLvttii  dans  Céfar  :  omnis  civitas  Helvetia  in  qua*      Commenu  I. 
tuorpagos  divifa  e/l.  Comme  le  nombre  de  trois  ou 
quatre  cent  peuples  ,   que  quelques  auteurs  de  l'anti- 
quité, Plutarque,  Appien,  attribuent  à  la  Gaule,  eft 
fort  au-deflus  de  ce  que  nous  en  connoiflbns  de  prin- 
cipaux ,  il  eft  à  préfumer  que  les  Pagi  répondoient  à 
des  peuples  fubordonnés  &  d  un  rang  inférieur.  On  eft 
prévenu,  que  le  gouvernement  civil  a  beaucoup  influé 
fur  rétabliflement,  &  fur  le  rang  des  églifes  ;  ôcdans 
la  defcription  qui  a  été  faite  des  provinces  de  la  Gaule, 
on  a  pu  obferver ,  que  les  provinces  Eccléfiaftiques , 
dans  leur  état  primitif/ y  ont  un  grand  rapport.    Indé- 
pendamment de  cette  confidération  générale ,  le  local 
fournit  des  indices  particuliers,  que  les  limites  des  an- 
ciens diocèfes  répondent  communément  à  ce  qui  bor- 
noit  les  cités,  dont  les  provinces  étoient  coinpofées. 
On  eft  même  en  quelques  endroits  inftruit  des  circon£ 
tances  qui  y  ont  apporté  du  changement ,  comme  on 
démêle  dans  les  révolutions  arrivées  en  quelques-unes 
de  nos  provinces ,  celles  où  la  conformité  des  diocèfes 
avec  les  cités  a  dû  moins  fubfifter  qu'ailleurs.  La  fuite 
de  cet  ouvrage  fournira  des  preuves  de  ce  qu'il  fuffit 
ici  d'expofer  fommairement.  Il  faut  remarquer,  au-refte, 
que  ce  neft  plus  dans  la  même  fignification  que  la  No- 
tice des  Provinces  fait  ufage  du  terme  de  Civitas.   Il  fe 
réduit  précifément  aux  villes  capitales  des  peuples  qui 
avoient  formé  les  cités  ;  &  ceft  a  après  cet  ufage  pofté- 
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rieur  au  premier ,  que  dans  plufieurs  de  nos  anciennes 
villes  y  le  quartier  principal  eft  diftingué  par  le  nom  de 
Cité.  Ces  capitales  défignent  d'une  manière  d'autant 
plus  marquée  les  peuples  qui  compôfoient  les  provin- 
ces ,  quelles  en  avoient  la  plupart  pris  les  noms ,  en 
ceflant  de  porter  ceux  qui  leur  étoient  propres  anté- 
rieurement, &  félon  lefquels  néanmoins  chacune  de 
ces  villes  fera  rangée  dans  Tordre  alphabétique  des 
lieux  que  renferme  notre  Gaule.  On  verra  que  ces  no- 
tions générales  ont  leur  application  à  un  très-grand 
nombre  d'articles  particuliers  >  dans  le  détail  de  poû~ 
tions  qui  fiiccède  à  ce  préliminaire* 
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A. 

Dans  te  JD.  de  Lat.  48  ,  SC  de  Long»  22*. 

ABALLO.    L'Itinéraire  d'Antonin  &  la  Table 
Théodofienne  en  font  mention  entre  JtutiJJiodurum  ,  ou 
Auxerre ,  ôc  Sidolocum  ,  ou  Saulieu.  La  diftance  à  l'é- 
gard d  Auiijjiodumm  eft  marquée  dans  l'Itinéraire  M.  P. 
xxxiii  ,  Leugas  xxii  ,  comme  il  convient  à  la  correfpon- 
dance  de  ces  mefures  ;  &  le  même  nombre  xxii  ,  qui  fe 
rapporte  à  des  lieues  gauloifes ,  paroît  aufli  dans  la  Ta- 
ble. Ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  la  pofition  a&uelle  d'A- 
valon  ,  qui  eft  AlxUlo ,  &  celle  d1  Auxerre  ,  paroît  en 
droite-ligne  d'environ  22000  toiles  :  mais  il  m'a  paru 
en  même  tems ,  que  des  détours  dans  la  route  par  les 
replis  des  rivières  qui  s'y  rencontrent ,  allongeoient 
allez  la  mefure  itinéraire  pour  la  faire  eftimer  d'environ 
24000  toiles ,  dont  il  rélulte  plus  de  2 1  lieues  gauloi- 
ies. Une  pofition  fous  le  nom  de  Chora  ,  dans  cet  inter- 
valle SAballo  à  Autijjiodurum  ,  &  fur  la  même  route  r 
eft  connue  par  d'autres  endroits  que  par  les  Itinéraires, 
<&  il  en  eft  queftion  dans  un  article  particulier.   Mais  , 
en  fe  tournant  vers  Sidolocum ,  la  diftance  marquée  par 
l'Itinéraire  eft  xxiv  milles,  autrement  xvi  lieues,  &  la 
Table  indique  pareillement  xvi.  Or,  l'efpace  correfpon- 
dant  vaut  environ  17  joo  toiles,  conféquemment  1 5  a  16 
lieues  gauloifes ,  &  par  la  topographie  du  pays  ,  la  voie 
en  circulant  donne  au  moins  ipooo  toiles,  ce  qui  excède 
le  calcul  des  1 S  lieues  gauloifes.  Ainfi ,  par  une  com- 
pensation que  l'on  trouve  quelquefois  d'un  intervalle 
a  l'autre  en  les  raffemblant,  la  fomme  ici  donnée  d'en- 
viron 43000  toiles,  eft  très-convenable  au  calcul  des 
38  lieues  gauloifes  entre  Auxerre  &  Sauiieu,  en  paf- 
iant  par  Aval  on ,  puifque  ce  calcul  eft  en  rigueur  de 
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43092  toifes.  Cependant,  il  eft  à  propos  de  remarquer 
qu'on  a  découvert  des  veftiges  d'une  ancienne  voie , 
qui ,  en  partant  de  Saulieu ,  tendoit  plus  dire&ement 
vers  Auxerre  ,  laiflant  la  pofition  d'Aballo  ,  par  la- 
quelle nous  conduifent  les  Itinéraires  y  &  celle  de 
Chora  ,  à  quelque  diftance  fur  la  gauche.  La  trace  de 
cette  voie  près  d'un  lieu  qui  porte  le  nom  de  Sainte- 
Maixence ,  fe  rapporte  précifément  à  ce  que  dit  Erric, 
s  moine  d' Auxerre  ,  qui  écrivoit  dans  le  neuvième  fié- 
cle ,  en  parlant  de  cette  fainte  &  de  fes  compagnes , 
quct  in  publico  aggcrt  nobilem  àccepere  fepulturam.  Le 
terme  $ agger publiais  n'eft  point  équivoque  pour  défn 
gner  une  chauffée  romaine. 

49%  17*. 
ABRINCATUI.  Ils  font  cités  dans  Pline  comme 
iétant  de  la  Gaule  Lionoife ,  &  dans  Ptolémée  pareille- 
ment ,  quoiqu'il  les  ait  étrangement  déplacés  ,  en  les 
établiffant  fur  la  Seine ,  loin  de  la  mer  &  de  FAyran- 
chin.  Sanfon  ne  rencontrant  point  le  nom  d'Abrincatui 
dans  Céfar,  croit  que  celui  àtAmbibarii  en  tient  la  place. 
Mais ,  on  peut  être  dans  l'incertitude  fur  ce  nom  même 
Ccrman.lib.il.   d'Ambibaru,  en  déférant  au  témoignage  de  Cluvier, 
qui  dit  qu'au  lieu  d'Ambibarii ,  on  lit  Ambiliates  ou 
Ambialitts  dans  les  manufcrits  des  Commentaires.  Il  y 
a  des  pofitions  fur  lefquelles  il  faut  convenir  ingénue- 
ment  que  les  lumières  nous  manquent  ;  &  les  Ambi* 
liâtes ,  de  quelque  manière  qu'ils  foient  écrits  ,  me 
j>aroiflent  de  ce  nombre* 

47%    20°. 

ACITODUNUM.  La  Table  Théodofienne  en  fait 
mention  fur  la  route  & Aumijloritum ,  ou  de  Limoges  , 
à  Augufiontmetum  5  ou  Clermont  en  Auvergne  :  Auf- 
rito  (  lifez  Augufiorito  )  xiv ,  Pratorio  xvni ,  Acitodu- 
/tum,  &c.  Cette  pofition  convient  précifément  à  celle 
d'Ahun  ;  &  je  trouve  aue  fa  diftance  de  Limoges  re- 
yierit  en  droite  ligne  a  31  lieues  gauloifes,  ou  à  peu 
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près.  La  pofition  intermédiaire  du  Fratorium  doit  rompre 
un  peu  la  dire&ion ,  parce  qu'en  confidérant  la  Table  , 
on  voit  que  ce  même  lieu  de  Prœtorium  eft  commun  à 
une  autre  route -,  qui  conduifoit  de  Bourges  à  Limoges 

1>ar  Argenton.  Au  moyen  de  ce  coude  ,  j'obferve  que 
es  32  lieues  marquées  dans  la  Table  entre  Limoges  ôc 
Ahun  ,  fe  retrouvent  complètement.  Il  ne  paroît  pas 
que  M.  de  Valois  ait  connu  Acitodunum ,  puifqu'il  ne  Article  GofafL 
parle  qu'en  paflant  d'Ahu  ou  Ahun,  fous  le  nom  à' Age-  *•  l6*% 
dunum.  Avant  que  l'ancien  nom  ô!  Acitodunum  fût  altéré 
au  point  qu'on  le  trouve  dans  celui  d'Ahun  ,  il  avoit 
déjà  foufièrt  quelque  contra&ion,  lorfque  Bofon,  comte 
de  la  Marche,  fonda  en  pp7  une  abbaye ,  que  l'on  nom- 
me le  Moutier  d'Ahun ,  près  de  la  Creufe  :  car ,  dans  le 
titre -de  fondation ,  le  bourg  d'Ahun ,  vicus ,  diftingué 
de  l'églife ,  eft  nommé  Agîdunum* 

48%  27°. 
ACRONIUS  LACUS.  Selon  Mêla,  le  Rhin  def-    Lit. m > cap. * 

cendu  des  Alpes ,  forme  deux  lacs ,  Venetum  SC  Acre-* 
nium,  que  l'on  ne  connoît  point  fous  ces  noms  par  d'au- 
tres endroits.  Voyez  l'article  Vendus  lacus ,  vtlBri- 
fantinus.  Il  faut  prendre  VAcronius  pour  celui ,  qui 
eaucoup  moins  étendu  que  le  Boden-fée ,  &  au-def- 
fous  de  (Jonftance  ,  fe  nomme  Unter-fée ,  ou  le  Lac  ûv 
férieur. 

4S°,  23*- 
ACUNUM.  On  trouve  ce  nom  dans  la  Table  Théo** 
doftenne ,  ôc  plus  diftin&ement  encore  dans  l'Itinéraire 
de  Bourdeaux  à  Jérufalem ,  entre  Arau/io,  ou  Orange  9 
&  Valenda ,  Valence  ;  pour,  ne  point  parler  de  quelques 
lieux  plus  obfcurs  ,  qui  y  ont  un  rapport  plus  immé- 
diat, ce  qui  eftdifcuté  dans  les  articles  qui  concernent 
ces  lieux  en  particulier.  Il  fuffit  ici  de  dire,  que  la  pofi- 
tion d'Acanum  fe  fait  connoître  dans  celle  qui  conierve 
le  nom  d'Ancone.  La  fituation  qui  diftingue  ce  lieu  fur 
|ine  pointe  avancée  dans  le  Rhône ,  paroît  nous  leadxe 
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raifon  de  la  dénomination  d'Acunum  :  elle  eu  fonciè- 
rement la  même  que  celle  à'Ancona ,  fie  tient  du  terme 
de  cuneus ,  qui  pour  être  du  langage  Romain ,  n'en  cft 
pas  moins  propre  à  l'idiome  Celtique.   Ceux  qui  ont 
pris  Montélimar  ,  Montillum  Adkemari ,  pour  Acunum9 
ne  fe  font  déterminés  que  par  la  considération  que  c'eft 
le  lieu  qui  prévaut  fur  tout  autre  dans  ce  canton,  fon- 
dement peu  folide ,  &  qui  ne  fert  que  trop  générale- 
ment d'appui  dans  l'application  qu'on  veut  faire  des 
pofitions  que  donnent  les  anciens  Itinéraires.  Mais  /  il 
doit  être  queftion  d'une  autre  circonftance  à  l'égard 
d'Acmum  y  qui  eft  de  fçavoir  s'il  faut  y  rapporter  Acu* 
Jlon  y  que  cite  Ptolémée  comme  une  colonie ,  &  comme 
étant  du  diftrid  des  Cavares.  Lucas  Holftenius  eft  de 
Cette  opinion  9  dans  fes  annotations  fur  le  Tréfor  géo- 
graphique d'Ortelius  ;  &  j'avoue  que  n'ayant  d'ailleurs 
aucune  connoiffance  de  cette  ville  indiquée  par  Ptolé- 
mée ,  j'incline  vers  le  même  fentiment.   Si  la  pofition 
d'Acu/tum  ne  paroît  qualifiée  que  manfto  dans  i'Itiné* 
raire  de  Jérufalem ,  elle  n'eft  point  déprifée  par  cet  en* 
droit,  puifque  plusieurs  autres  (  comme  on  peut  citer 
Htbridunum  ou  Ebrodunum  )  que  l'on  voit  dans  un  rang 
égal  à  celles  qui  font  qualifiées  du  titre  de  civitas ,  ne 
paroifTent  qu'avec  la  même  qualification  de  rnanfio  dans 
cet  Itinéraire.  Et  fi  l'on  veut  encore  obje&er  qu'-rfeo.- 
num  n'eft  point  renfermé  précifément  dans  le  territoire 
des  Cavares ,  étant  plutôt  de  celui  des  Segalaimi ,  fépa- 

Lïb.lVyf.  i8*.  rés  des  Cavares  par  les  Tricajlini  ;  Strabon  fournit  un 
moyen  de  réponie  >  en  difant  que  les  anciens  habitans 
de  cette  contrée  d'au-delà  du  Rhône  à  l'égard  des  Are* 
comiciy  font  compris  en  général  fous  le  nom  de  Cavares. 
Or  ,  cette  dénomination  peut  s'étendre  ainfi  à  d'autres 
diftri&s  que  celui  qui  appartenoit  proprement  aux  Gx* 

P.\Zu  vares.  Strabon  dit  même  formellement  un  peu  plus  haut^ 

<]ue  les  Cavares  s'étendent  jufqu'à  la  jon&ion  de  l'Isère 
avec  le  Rhône.    Ce  n'eft  que  par  ces  allégations  qu'a» 

pourroit 
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pourroit  fauver  Pline  du  reproche  de  fe  méprendre ,    Lib.  III,  cap.  4. 

félon  la  manière  dont  on  lit  dans  les  éditions  ,  in  agro 

Cavarum  Valtntia.  Mais ,  on  ne  doit  attribuer  qu'à  un 

défaut  de  pon&uation  ,  de  voir  ainfi  Valence  donnée 

aux  Cavares  >  comme  je  le  remarque  en  parlant  de  Va* 

kntha* 

fl°  y    20°. 

ADLULLIA.  J'écris  ce  nom  comme  on  le  trouve 
dans  la  Table  Théodofienne ,  fur  la  route  de  Geforia- 
cum  y  ou  de  Boulogne  y  à  Samarobriva  ,  ou  Amiens. 
Voyez  l'article  Duroicoregum.  J'ajoute  feulement ,  que 

1>ar  la  corre&ion  qu'il  convient  de  faire  aux  nombres  de 
a  Table ,  ce  lieu  doit  fe  rencontrer  aux  environs  du 
paflage  de  la  Canche. 

PS  23°- 
ADUATICI.  Céfar,  après  avoir  remporté  une  grande 
viâoire  au  bord  de  la  oambre  fur  les  Nervii  &  leurs 
confédérés ,  marcha  contre  les  Aduatici ,  ou  Atuatici; 
&  Dion-Caffius  dit  précifément  qu'ils  étoient  limitro-  Lib.  XXXIXi 
phes  des  Nervii.  Ils  confinoient  d'un  autre  côté  aux 
Eburones ,  puifqu'on  lit  au  cinquième  livre  des  Com- 
mentaires y  qu'Ambiorix ,  roi  des  Eburones  9  ayant  dé- 
truit une  légion  romaine ,  qui  avoit  fon  quartier  dans 
le  lieu  où  eft  Tongres ,  entra  chez  les  Aduatici  y  &  le 
jour  fuivant  chez  les  Nervii.  On  peut  donc  juger,  qu'ils 
habitoient  vers  le  bas  de  la  Sambre  fur  la  gauche  de  fou 
cours  y  fur  la  frontière  de  Pévêché  de  Liège  y  &  dans  le 
Comté  de  Namur.  Sanfon  veut  même  que  le  château 
de  Namur  foit  YOppidum  Aduaticorum  y  dont  parle  Ce- 
far.  Cette  ville  étoit  fituée  fur  des  rochers  y  &  environ- 
née de  précipices ,  à  un  feul  endroit  près  ,  qui  n'avoit 
que  200  pieds  d'étendue.  Mais  y  on  a  peine  à  croire  , 
qu'une  ville ,  dont  Céfar  fit  fortir  près  de  60000  âmes, 
fut  contenue  dans  un  efpace  qui  n  occupe  en  longueur 
qu'environ  300  toifes  y  fur  100  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur. On  ne  conçoit  point  d'ailleurs  que  des  lignes  de 

*  E 
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corrtrevallation  qui  avoient  xv  milles  >  ou  cinq  lieues 
françoifes  de  circuit  ,  puiffent  convenir  aux  environs 
du  château  de  Namur ,  ferré  entre  la  Meufe  &  la  Sam- 
bre ,  dont  Céfar  n  auroit  pas  manqué  de  faire  mention 
en  parlant  de  ces  lignes  >  lefquelles  auroient  été  cou- 
pées &  interrompues  par  le  cours  de  ces  rivières.  En 
faifant  ainfi  difficulté  d'adopter  la  (ituation  du  château 
de  Namur  pour  la  ville  des  Aduadci ,  ce  n'eft  pas  qu'on 
foit  allure  d'une  autre  pofition.  En  fe  livrant  a  la  con- 
jecture ,  on  voit  fur  la  Mehaigne ,  qui  traverfe  le  pays 
3u'ont  occupé  les  Aduatici^  que  l'emplacement  élevé 
u  lieu  dont  le  nom  eft  Falais  >  &  qui  eft  prefaue  en- 
touré par  cette  rivière ,  &  par  des  ravines  profondes,, 
félon  la  topographie  du  pays  que  j'ai  devant  les  yeuxr 
pourroit  repréfenter  l'afliette  de  la  ville  dont  il  s'agit. 
Au-refte ,  il  n  eu  plus  fait  mention  des  Aduadci  depuis 
la  conquête  des  Gaules  par  Céfar.  Il  nous  apprend  3 
qu'une  troupe  de  Cimbres  &  de  Teutons ,  qui  n'avoit 
point  accompagné  le  gros  de  ces  nations  >  avoit  formé 
celle  qui  exiftoit  de  fon  tems  fous  le  nom  à*  A duatïci. 

47%  23°. 
j£DUL  Ils  étoientles  plus  célèbres  des  Celtes,  fe- 

Lib.  III,  cap.  t.  Ion  l'expreflion  de  Mêla  ;  clariffimi  Cdtarum.  Cé&c 
témoigne  y  qu'ils  avoient  joui  en  tout  tems  de  la  plus 

Comment,  h  grande  autorité  dans  la  Gaule  ;  omni  tempore  tatius  GaU 
lia  principatum  JEdui  tenuiffent  :  &  qu'ils  méritèrent  le 
titre  de  frères  &  d'alliés  du  peuple  Romain  ;  JEduos 
fratresconfanguintofquefccpè  numéro  ah  Senatu  appjdla- 
tos.  Ils  furent  les  premiers  admis  dans  le  Sénat  >  en 
confidération  de  l'ancienneté  de  leur  alliance ,  &  de 
cette  prérqgative  de  fraternité  avec  le  peuple  Romain, 
qui  les  diûinguoit  entre  tous  les  autres  peuples  de  la 

Annal  IU  Gaule.  Tacite  s'en  explique  ainfi  :  primi  JEdui  fenato- 
rum  in  urbtjus  adeptijiuit.  Datum  id  fœderi  antlquo  , 
SC  quia  Joli  Gallorumjraternuatis  nomen  cum  populo  Ro~ 
VMfio  ufurpant.  Pline  les  qualifie  du  titre  de  confédérés. 
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Hedui fœderaii.  La  puiflance  des  Mdui  répondoit  au  Lib.ir7cap.\%4 
rang  qu'ils  tenoient.  Leur  territoire  comprenoit ,  avec 
le  dtoeèfe  d'Àutun ,  ceux  de  Challon  9  de  Mâcon  >  &c 
de  Nevers ,  qui  en  font  autant  de  démembremens.  Hr 
avoient  dans  leur  dépendance ,  inter  clientes  y  les  Segu- 
Jiani  y  les  Infiibres ,  les  Ambarri,  les  Aulerci  Branno- 
vices  ,  les  Mandubii  ;  &  après  la  défaite  des  Hehetii 
par  Céfar  y  ife  reçurent  chez  eux  les  Baii,  &  tes  incor- 
porèrent à  leur  cité.  On  peut  encore  remarquer,  quC 
tes  ALdui  font  diftingués  par  leur  richeflfe  :  Tacite  par-  AnnaU  1IL 
kntde  la  révolte  de  Sacrovir  ;  apud  JEduos  major  moki 
exorta ,  quarto  civitas  opulendor.  Dans  Tite-Live ,  com- 
me dans  Pline ,  le  nom- des  JEdui  fe  lit  Hedai  ;  mais ,  if 
feur  en  croire  le  rhéteur  Eumène ,  qui  profeflbit  l'élo- 
quence à  Âutun ,  fur  la  manière  dont  ce  nom  doit  être 
écrit  :  &  on  peut  citer  en  même-tems  une  infcription 
rapportée  par  Reinefius ,  fur  laquelle  on  lit  apudjEduor  Oajf.  U 
SC  JLingonas.  Strabon  auroit  dû  placer  tesALdui  entre 
¥Amr,  ou  la- Saône  &  la  Loire }  au  lieu  de  les  placer 
entre  fe  Saône  &  le  Doux. 

44%  2  s0. 
iEGITNA.  Polybe  cite  la  ville  des  Oxybii  fous  le      Excerp.  légat; 
nom  tf/Egitna,  à  laquelle  on  abordoit  par  mer  ;  6c  &&• I4# 
comme  Strabon  fait  mention  du  port  Oxybius ,  il  y  st    Lib,  IV, p.  »«?• 
toute  apparence  que  ces  lieux  ont  entr'eux  une  liaifon: 
mutuelle.  On  peut  voir  dans  l'article  Oxybii,  quel  effi* 
fe  canton  qu?il  convient  de  leur  attribuer  ;  &  quoiqu'on 
ne  (bit  pas  affez  instruit  pour  pouvoir  déterminer  une* 
pofition  qui  foit  précifëment  celle  8JEgitnay  on  ne 
feauroit  prefque  douter  qu'elle  rie  convienne  aux  envi- 
rons de  la  plage  de  Canes  ,  &  de  ce  qu'on  appelle' 
communément  GoulFe- Jan  >  ou  Gourjan ,  vis^à-vis  des 
îfles  dé  Sainte-Marguerite.  En  parlant  de  l'expédition 
de  Q;  Opimius  contre  les  Oxybii  9  la  rivière  aont  Po- 
lybe fait  mention  fous  le  nom  à'Apros,  fur  lie  bord  de 
«quelle- ce  général  romain  s'arrêta,  avant  que  de  s'a- 

Eii 
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vancer  à  jEgitna,  pourroit  être  celle  qui  coule  en-deçà 
du  Var ,  &  au-delà  d'Antibe ,  &  qu'on  appelle  le  Loup» 
On  ne  manqueroit  pas  d'allufion  entre  la  fignification 
du  terme  Grec  ,  qui  viendroit  des  Marfeillois ,  fonda- 
teurs d'Antibe  ,  &  le  nom  a&uel  de  ce  torrent. 

44°,  24°. 
AMINES  PORTUS.  J'ai  trouvé  beaucoup  de  diffi- 
culté à  fçavoir  quelles  peuvent  être  les  pofitions  citées 
dans  lltinéraire  maritime  entre  Toulon  &  Marfeille* 
L'étude  que  j'y  ai  employée  me  perfuade ,  qu'il  y  a  du 
défordre  dans  cette  partie  de  l'Itinéraire  ;  &  c'eft  la 
matière  d'une  difcuflion ,  dont  cet  article  fera  chargé  , 

Îuoique  fon  réfultat  doive  influer  fur  plufieurs  autres- 
.1  m'a  paru  d'abord ,  que  les  dénominations  locales  fe 
faifoient  connoître  fi  cwlinûement ,  qu'on  ne  pouvoit. 
douter  d'acquérir  par  ce  moyen  la  pofition  des  lieux 
repréfentés  par  ces  dénominations.  Comment  mécon- 
noître  Car/ici,  ou  comme  une  infcription  veut  qu'on 
écrive  Carcici ,  dans  le  nom  de  Caflis  }  Tauro'èntum  dans- 
TaureruL  Cependant,  l'ordre  des  lieux  dans  l'Itinéraire, 
ne  répond  point  à  ces  pofitions.  Car,  le  lieu  qui  fuit 
immédiatement  Telo  Mordus,  félon  l'Itinéraire,  &  dont 
la  diftance  n'eft  marquée  que  xn,  ne  peut  convenir  aux 
veftiges  de  Tauro'èntum ,  fous  le  nom  de Taur&nti ,  dans, 
la  baye  de  la  Ciotat.  En  féparant  Carcici ,  qui  fuccède 
à  Tauroentum ,  d'avec  Immadra,  par  les  ports  de  Citka» 
ri/la  &  d'jEmines ,  &  la  fomme  aes  diftances  que  ces 
pofitions  intermédiaires  produifcnt  fe  montant  jufqu'à 
56  ;  ces  diverfes  circonftances  de  pofitions  &  de  diftan- 
ces ne  conviennent  aucunement  a  Caflis.  L'infpe&ioa 
du  local  me  fait  voir ,  que  depuis  l'enfoncement  du  port 
de  Caflis  jufqu'à  l'ifle  de  Maire ,  qui  eft  inconteftable- 
ment  Immadra,  on  ne  peut  admettre  que  n  à  12  mil- 
les :  &  j'en  prends  occafion  de  remarquer ,  que  la  dif- 
tance qui  précède  Immadra,  ou  qui  fépare  cette  pofitioa 
d'un  autre  lieu  antérieur  quelconque ,  eft  marquée  xu 
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dans  Tltinéraire.  Or  ,  cette  indication  de  diftance  étant 
aufli  analogue  qu'on  le  voit,  à  ce  qu'il  y  a  de  route  dans 
la  réalité  entre  Carcici  &  ïmmadra  ;  il  faut  en  confé- 
quence  reconnoître  que  Carcici  çftla  pofition  immédiate 
à  Fégard  &  ïmmadra ,  &  que  ce  n'eu  point  portus  JEmi- 
nés  ,  comme  il  paroît  dans  l'Itinéraire.  Donc  ,  ce  port 
JELmines  ,  &  pareillement  Citharifla  f  font  hors  de  place, 
&  doivent  être  tranfportés  ailleurs.  En  examinant  fort 
en  détail  tout  ce  qui  eft  connu  fur  la  côte ,  je  crois  re- 
trouver le  nom  d'ALmints  dans  celui  que  porte  rifle 
d'Embiez ,  qui  fe  préfente  devant  la  rade  du  Bruc  ou 
des  Embiez ,  après  avoir  tourné  le  cap  Cicier  ,  en  par- 
tant de  Toulon.  Je  reconnois  dans  cette  pofition,  qu  elle 
peut  quadrer  à  la  diftance  marquée  xii  dans  Tltinéraire 
entre  Telo  Mordus ,  &  le  lieu  qui  lui  fuccède ,  lequel 
ne  fçauroit  être  Tauroëntum,  parce  que  Taurcnù  eft  dans 
un  plus  grand  éloignement  de  Toulon.  En  revenant 
d'Embiez  vers  Toulon ,  je  trouve  que  1 2  milles  de  route 
conduifent  au  goulet  qui  fépare  la  grande  rade  de  Tou- 
lon d'avec  la  rade  intérieure.  Ceft  une  circonftance  ti- 
rée du  local ,  qui  fe  concilie  avec  le  rapport  qui  paroît 
entre  le  nom  aéhiel  d'Embiez  ,  &  l'ancienne  dénomi- 
nation d'jEmines. 


V*,*3° 


ÀÈRIA.  Strabon  nomme  cette  ville  entre  celles  des  Ul.  M, p.  18*. 
Cavales ,  fçavoir  Avtnio  &  Araujio.  Pline  en  fait  aufli  Uh.  HT,  cap.  4. 
mention.  Etienne  de  Byzance  cite  pareillement  Aèria 
comme  une  ville  de  laôaule,  d'après  Apollodore.  Se- 
lon Artémidore ,  au  rapport  de  Strabon ,  le  nom  que 
portoit  cette  ville  étoit  très-convenable  à  fa  pofition  en 
lieu  extrêmement  élevé.  Le  P-  Briet  r  en  prenant  VaU 
fon  pour  Aè'ria,  n'a  pas  fait  attention  que  Pafto ,  capi- 
tale des  Vocontii ,  &  qui  n'appartient  point  aux  C<wa~ 
rts,  eft  citée  féparément  d'Aéria  dans  Pline  ;  &  Gellarius 
l'a  déjà  remarqué*  Je  ne  vois  dans  le  canton  de  pays  où: 
il  convient  de  fe  renfermer  x  de  fituation  qui  repréfente 
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mieux  Aènay  que  le  mont  Ventoux,  à  l'extrémité  du 
diocèfè  de  Carpentras.  Et  cette  fituation  répond  encore 
à  ce  qu'ajoute  Strabon ,  fçavoir ,  que  d'Aèria  à  la  Du- 
rance  >  dont  le  nom  fe  lit  Duriona  pour  Druentia  en  cet 
endroit  >  le  pays  eft  montueux  &  fauvage.  Car,  telle  eft 
en-effet  la  difpofition  du  local ,  qui  forme  une  chaîne 
de  montagnes  fens  interruption ,  depuis  le  mont  Ven- 
toux  juiqu'au  bord  de  la  Durance  entre  Sifteron  &  For* 
calquier. 


44°,  22° 


Or  Us  iefc*  AGATHA.  Selon  Scymnus  de  Chios ,  cette  ville  doit 

Lifc/r,p*  182.  fa  fondation  aux  Phocéens  ;  felon  Strabon ,  aux  Mar- 
fèillois  y  ce  qui  revient  au  même.  Denys  Périégete  s'ex- 
plique fans  équivoque ,  en  difant,  que  les  Phocéens  qui 
ont  bâti  Marfeille ,  ont  occupé  Agatha.  Etienne  de  By- 
zance ,  en  donnant  les  Liguriens  pour  fondateurs  de 
cette  Ville ,  eft  contredit  par  la  dénomination  purement 
Gréque  d3 Agatha  y  &  qui  9  félon  Timofthene  cité  par 
Etienne ,  étoit  aV*?»  rûx* ,  ou  bonne  fortune.  Céfar  ayant 
privé  les  Marfeîllois  de  leurs  établiffemens  9  on  trouve 

LU.  III 9  cap.  4.  dans  Pline,  Agatha,  quondàm  Majjilienfium.  Ptolémée 
fait  mention  d  Agathe  poils ,  &  même  d'une  ifle  en  mer  • 
fous  le  nom  $  Agatha;  mais  qu  on  ne  retrouve  point , 
comme  on  peut  voir  dans  l'article  Blafcon  infula.  Il  y  a 

P.  1&0.  un  endroit  aans  Strabon ,  où  nommant  Rhoen-Agaûuuiy 

les  critiques  Taccufent  de  confondre  Agatha  ave#  une 
autre  ville  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'antiquité  fous  le 
nom  de  Rhodé,  autrement  Rhodanujla ,  &  dont  la  fitua- 
tion eft  inconnue*  La  plus  ancienne  des  Notices  de  la 
Gaule  ne  fqit  point  mention  d* Agatha;  &  on  n'a  point 
connoiffance  que  ce  fôt  un  liège*  épifcopal  avant  le  con— 
cile  qui  y  fut  affemblé  en  yotf. 


o  o 
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AGEDINCUM ,  pofieà  SENONES.  Il  eft  fait  plus 
ifune  fois  mention  dans  les  Commentaires  de  cette- 
capitale  d'un  peuple,  qui  étoit  puiffanc  dans  la- Gaulé.- 
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Quoique  felon  les  éditions  des  Commentaires  ,  le  nom 
ibit  Agtndicum,  M  de  Valois  veut  qu'on  préfère  la  N.G.p.e. 
lecoaa  Agedincum^  fur  le  témoignage  de  Surita  quelle 
stii  plus  conforme  aux  manuscrits  y  ôc  fur  ce  que  dans 
quelques  écrivains  du  moyen  âge  f  &  entr  autres  l'au- 
teur àt$  Annales  de  S.  Bertin ,  qui  affe&e  d'employer 
les  anciens  noms  des  villes  y  on  1k  Agedincum.  Le  mê- 
me nom  écrit  Agtùncum  dans  la  Table  Théodofienne., 
favorife  encore  cette  leçon.  On  Ut  dans  Ptolémée  ^vhxlu 
Au-refte ,  k  nom  du  peuple  a  pris  la  place  du  nom  pri- 
mitif, comme  il  eft  arrive  à  la  plupart  des  capitales.  On 
trouve  le  nom  de  Senties  pour  oeJUii  d'une  ville  dans 
Ammien-Marcelliiu  licite  cette  ville  comme  une  des  Lib.ZVycac.ui. 
plus  considérables  de  iaLionpUe  première,  dans  un  tews 
où  il  n'y  avait  (encore  que  deux  provinces  Lioaoi&Sv 
Mais,  lorsque  le  nombre  fut  de  quatre  9  la  quatrième 
étant  distinguée  des  awres  par  Le  nom  de  SeaQ/&/z;  Sens* 
capitale  des  Seaones,  parant  #u  rang  de  métropole ,  fie 
c'eft  ainfi  qu'il  en  eft  mention  idfms  la  Notice  des  Pro- 
vinces de  la  Gaule  :  mempoiis  (  Lvgdunev/is  Stnonuz  ) 
civuajs  Senonum*  On  a  dit  Sinon*  également  çQxfixn& 
Scnones. 

47%  h6°. 
AGESINATES.  Leur  nom  eft  4ré  dp  Plin«  \  dans  Uh^cag.  t$y 
rénuraéwtion  des  peuples  de  l'AqvkaL&e  >  $c  ji  mous 
donne  un  moyen  de  les  connoîtreplus  pArt^ltèrement, 
en  ajoutant  Pi&oni&us /itn&î.  Mai? ,  le  nom  de  Çamèq~ 
k&ri9  qui.pxéqède *ç\xii$  Agrfw&es ,  n'en,  «â  point  fé- 
paré  par  une  virgule  fans  Pédkipn  du  fVHardouin, 
cQmme  il  l'eil  d^nsiqv^ques  autres  i  <8c  4e  gavant  édi~ 
teur,a.penfé#  ^ue  PUne  citant  dans  la  Jtfai&onoife  des   Ut.Ul>*a$r$. 
Cemboïe&riç  distingués  par  un  iurnpm .,  qui  Atlandci 
cogwmimruitr  ;&&\itie&£am[>ok$rî  qu%dique  k  même 
auteur  dans  uneau&e  ^partie  de  la  Gaule ,  ifontek  même 
diftingnés  parte  ^tx^^â9Â^fimies.  Il  Comble  que  c'eil 
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d'Age/inates.  Je  crois  du  moins  que  ce  nom  peut  fuffire,' 
pour  trouver  remplacement  qu'il  convient  de  lui  don- 
ner dans  la  carte  de  la  Gaule ,  ne  connoiffant  rien  au 
contraire  qui  montre  quelque  rapport  à  celui  de  Cam~ 
bolectri  ,  que  Ton  n'a  point  tiré  de  Fobfcurité  où  plu- 
sieurs noms  de  peuples  qu'on  lit  dans  Pline  font  reftés, 
Perfonne  n'ignore  y  que  Luçon,  ainfi  que  Maillezais  ou 
Ja  Rochelle ,  eft  un  nouveau  diocèfe  dans  l'ancien  ter- 
ritoire des  Piciones.  Or ,  je  retrouve  le  nom  des  Agejî- 
nates  dans  celui  d'Aifenai ,  qui  eft  un  des  trois  Archi- 
diaconés  qui  compofent  le  diocèfe  de  Luçon  ,  &  en 
même  tems  un  doyéné  particulier.  On  ne  fçauroit  dis- 
convenir ,  que  l'ancienne  dénomination  ne  fubfifte  dans 
la  dénomination  aduelle  d'une  manière  plus  diftin£te  f 
&  avec  moins  d'altération  qu'en  beaucoup  d'autres ,  fur 
le  rapport  defquelles  on  ne  forme  néanmoins  aucun 
doute.  Ceux  qui  font  à  portée  de  confulter  les  titres 
particuliers  du  pays ,  doivent  être  invités  par  cette  dé- 
couverte ,  à  rechercher  le  nom  que  porte  Aifenai  dans 
ces  titres.  Il  eft  à  préfumer  y  qu'on  le  trouvera  employé 
dans  des  a£tes  de  plus  ancienne  date  que  la  bulle  du 

fape  Jean  XXII,  de  l'an  13 17,  pour  l'ére&ion  de 
-uçonen  fiége  épifcopal.  Dans  le  dénombrement  des 
doyénés ,  qui  font  diftraits  du  diocèfe  de  Poitiers  ,  pour 
compofer  celui  de  Luçon  y  le  doyéné  d'Aifenai  eft  ap- 
pelle Afianenfis.  Mais  5  ce  n'eft  pas  d'une  pièce  auflî 
récente  que  le  quatorzième  fiècle  ,  qu'on  doit  attendre 
la  vraie  nomenclature  d'Aifenai.  On  croiroit  devoir  la 
trouver  dans  les  titres  de  Marmoutier  y  parce  qu'à  Aife* 
nai  on  connoît  un  prieuré  dépendant  de  cette  célèbre 
abbaye ,  fous  le  nom  de  S.  Benoît.  Mais ,  les  Hugue- 
nots n'épargnèrent  point  les  archives  de  Marmoutier  , 
en  pillant  letréforae  l'églife  l'an  iç52.  Je  fuis  néan- 
moins redevable  au  R.  P.  Prieur  D.  Rouaud ,  de  fçavoir 
que  dans  quelques  donations  particulières  ,  il  eft  men- 
tion du  prieuré  à* Amenais  ;  &  dans  cette  dénominario  i 

oa 
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bn  ne  fçauroit  méconnoître  celle  des  Agejinatts  pre(que 
toute  pure.  L'emplacement  que  Sanfon  y  &  plufieurs 
autres  y  ont  donné  aux  Age/inatts  dans  le  diocèfe  d'An- 
goulême,  n'eft  appuyé  fur  aucun  indice  qui  ferve  de 
fondement  à  cette  opinion. 


o<  o 
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AGINNUM.  Ptolémée  nous  indique  cette  ville  com- 
me capitale  des  Nitiobrigcs.  L'Itinéraire  d'Antonin ,  & 
la  Table  Théodofienne  ,  font  également  mention  d'A- 
ginnum  ;  ôc  dans  la  Table  c'eft  une  pofition  diftinguée 
par  la  figure  qui  défigne  la  plupart  des  capitales.  On  lit 
de  même  Aginnum  dans  Aufone  :  mais,  dans  la  Notice 
des  Provinces  de  la  Gaule  >  civitas  Agenncnjium  ;  &  ce 
qui  eft  remarquable ,  le  fiège  d'Agen  y  fuit  immédiate* 
ment  la  métropole  de  la  féconde  Aquitaine* 


o  o 
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AGNOTES.  Artémidore,  dans  Etienne  deByzance; 
nomme  ainfi  im  peuple  de  la  Celtique ,  fur  le  rivage 
de  l'Océan.  On  pourroit,  ce  femble  ,  reconnoître  le 
même  nom  dans  celui  du  pagus  Agntnfis ,  dont  il  eft 
mention  dans  la  vie  de  S.  Paul  de  Léon ,  où  il  eft  dit , 
que  le  roi  Childebert  I.  donna  à  ce  prélat ,  Agnenfem  , 
Leoncnfemque  pagos.  Quoi-qu'il  en  foit  de  cette  dona- 
tion ,  ce  qu'il  y  a  de  certain  >  c'eft  que  la  partie  occi- 
dentale du  diocèfe  de  Léon ,  enveloppée  par  la  mer  de 
trois  côtés ,  conferve  le  nom  à'Ack  dans  un  des  dif- 
triâs  eccléfiaftiques  de  ce  diocèfe  :  &  un  des  ports  de  la 
côte  en  tire  Ion  nom ,  qui  eft  Aber-ack.  Cette  pofition 
des  Agnous  ne  permettra  pas  de  les  confondre  avec  les 
Anagnutes  de  Pline ,  fi  Ton  ne  fe  croit  pas  autorifé  de 
l'accufer  d'erreur ,  pour  avoir  placé  dans  l'Aquitaine 
un  peuple  qu'il  auroit  dû  nommer  dans  la  Lionoife. 

4S°>  24°- 
ALAMONS.  L'Itinéraire  d'Antonin  conduit  de  Va- 

pincum  à  Segujlero ,  par  un  lieu  dont  le  nom  fe  lit  A/a* 

tonte.  On  lit  A  tarante  dans  la  Table  Théodofienne  , 

*  F, 


42        NOTICE    DE   LA    GAULE. 

avec  une  répétition  Superflue  du  même  nom  >  &  d'une 
diftance  qui  y  a  rapport*  Cette  diftance  eft  xvi,  égale- 
ment  dans  l'itinéraire  comme  dans  la  Table  ,  à  1  égard 
de  Segufitro  :  ôc  à  l'égard  de  Vapincum ,  la  Table  & 
l'Itinéraire  font  aufli  d'accord  à  marquer  xviu.  Ce  qu  ijl 
y  a  d'efpace  en  droite  ligne  de  Siftéron  à  Gap  n'eft  que 
de  22  à  23000  toifes,  dont  il  ne  réfuke  que  30  rames 
romains.  Mais ,  le  coude  de  la  Durance  au-deflus  de 
Siftéron,  &  l'inégalité  du  pays  entre  la  Durance  fie 
Gap  y  doivent  allonger  fenfiblement  la  mefure  itiné- 
raire. Or  ,  le  nom  de  ce  lieu  paroît  devoir  s'écrire  Al& 
mons  y  &  il  fubfifte  dans  celui  du  Moneftier  d'Alamont, 
fur  le -bord  de  la  Durance.  On  trouve  MonajleriumAla* 
monts  dans  Léon  d'Oftie  ,  qui  le  dit  fitué  également  à 
quatre  lieues  de  Gap  comme  de  Siftéron,  ^e  qui  con~ 
vient  aux  indications  précédentes ,  à  une  fra&ion  de 
lieue  près  ,  &  quadre  généralement  parlant  à  l'eftime 
qu'on  doit  faire  de  la  lieue  de  ce  pays  fur  le  pied  d'-ea^ 
Chorogr.  de  viron  4  milles  romains.Honoré  Bouche  cite  des  lettres 
Prov.  Ky.  III ,  £un  çqpmç  ^  Forcalquier  ,  en  date  de  l'an  1193  9  <l*i 
font  mention  decq/lrum  Alamonis.  Il  eft  furprenant  que 
ce  judicieux  hiftorien  veuille  après  cela  diftinguer  Ala* 
mons  de  la  pofition  nommée  Aimante  dans  la  Table ,  ÔC 
qu'il  approuve  Sanfon  de  la  placer  à  Tallard  >  comme 
il  l'a  fait ,  féparément  d'un  autre  lieu  fous  le  nom  d'A* 
lobons.  De  combien  faucka-t-il  excéder  ce  qu'il  y  a  ds 
jufte  intervalle  entre  Gap  &  Siftéron ,  s'il  faut  ajoute* 
une  troifième  diftance  au-delà  des  deux  précédentes/ 

50%  <i6°. 
ÀLAUNÀ.  On  voit  dans  la  Table  Théodofïenne  que» 
ce  lieu  eft  le  terme  d'une  route ,  étant  près  de  la  mer  : 
&  on  reconnoît  cette  pofition,  ainfi  que  la  dénomma* 
tion  même,  dans  celle  des  Moutiers  d'Alonne  ,  qui  font 
deux  paroiffes  contigues,  Notre-Dame  &  Sr  Pierre, 
immédiatement  au-deflus  de  Barneville,  où  eft  un  port 
de  marée,  de  même  que  le  Port-bail ,  qui  n'en  eft  pa» 
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Soigné.  La  diftance  à  l'égard  de  Crociatonum ,  oui  eft 
Valognes ,  quoiqu'elle  paroiffe  marquée  vu  dans  la  Ta- 
4>le,  veut  être  prife  fer  le  pied  de  xn  ;  ôc  dans  la  néce£ 
fité  de  fe  conformer  à  ce  qu'exige  le  local ,  il  eft  aifé 
de  fubflkuer  un  x  à  un  v ,  en  croifant  les  jambages  du  v. 
On  trouvera  la  même  obfervation  fur  cette  diftance  dans 
V article  Crociatonum.  Il  eft  auffi  fait  mention  d'A/auna 
dates  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  quoique  le  fçavant  com- 
mentateur de  cet  Itinéraire  paroifle  douter  que  ce  lieu 
fbit  le  même  dans  l'Itinéraire  que  dans  la  Table.  On 
peut  confulter  l'article  dont  le  titre  eft  Cofedia ,  pour 
connoître  ce  qui  concerne  la  pofition  tiAlauna ,  relati- 
vement à  la  mention  qu'en  fait  l'Itinéraire  y  &  fpéciale- 
xnent  à  l'égard  de  la  pofition  de  Cofedia. 

ALAtINIUM.  L'Itinéraire  d'Antonin  donne  une 
reure ,  qui  en  la  prenant  à  un  lieu  connu  ,  comme  eft 
Segujlewy  conduit  à  Apta  Julia.  La  même  route  eft  tra- 
cée dans  la  Table  Théodofienne ,  &  les  lieux  intermé- 
diaires ,  à  partir  de  Seguflero  }  font  Alauniurn  &  Ca- 
natta.  La  diftance  de  Seguflero\  Alauniurn  eft  marquée 
txvr  dans  l'Itinéraire ,  xiiii  dans  la  Table.  Entre  Alau~ 
èium  ètCaiuiaca  l'Itinéraire  &  la  Table  font  d'accord  à 
marquer  xvi  :  de  Camiaca  à  Apta  Julia  xv  (uivant  î*Iti- 
aéraire ,  xh  fuivant  la  Table.  Le  total  dans  l'Itinéraire 
éft  yy  ,  dans  la  Table  4.2.  Or  ,  ce  qu'il  y  a  d'efpace 
abfohi  &  dire£t  entre  Apt  &  Siftéron  y  félon  l'eftime 
<Jtt*il  m'eft  permis  d'en  faire  ,  eft  d'environ  2pooo  toi- 
fes ,  dont  il  ne  refaite  guère  que  38  milles  romains. 
Amfi ,  lte  compte  de  la  Table  eft  préférable  à  celui  de 
l'Itinéraire,  parce  qu'il  lui  eft  inférieur.  Car ,  quoique 
fa  routé  traverfe  un  pays  fort  inégal ,  &  particulière- 
ment une  chaîne  de  montagnes  ,  qui  s'étend  depuis  la 
rive  droite  de  la  Durance  au-deffbus  de  Siftéron ,  juf 
qu'au  mont  Ventoux ,  &  que  l'on  nomme  les  monts  de 
Éitirs  ;  toutefois ,  il  eft  hors  de  vraifemblance  ,   que  la 

Fi; 
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différence  entre  la  mefure  dire&e  &  la  mefure  itiné^ 
raire  foit  autant  difproportionnée  que  de  38  à  $•  y.  Cette 
analyfe  ne  regarde  que  l'objet  général  de  cette  route  r 
&  j'avoue  qu'elle  ne  m'inftruit  point  de  la  pofition  d'A~ 
launium  en  particulier.  Je  prélume  feulement ,  que  la 
route,  en  s  éloignant  de  Siftéron ,  fortoit  des  monts  de 
Lurs  vers  un  eijdroit,  dont  le  nom  d'Hofpitalet  défigne 
communément  le  paffage  d'une  grande  route ,  le  débou- 
ché d'un  col  de  montagne ,  &  Phofpice  ou  la  retraite 
préparée  pour  le  voyageur  dans  ce  paffage.  Les  Alpes 
&  les  Pyrénées  en  fourniffent  des  exemples.  Et  la  dit 
tance  à  l'égard  de  Siftéron  fur  le  pied  de  xiiil,  où  la  du* 
plication  de  l'x  eft  un  excès  manifefte  dans  l'Itinéraire  , 
fait  juger  qu1 "Alaunium  ne  doit  pas  avoir  été  fort  éloi- 
gné du  lieu  défîgné  ci-deffus.  Il  coûte  peu  à  Nicolas 
Sanfon  d'attribuer  plus  d'un  nom  au  même  lieu  ;  &  £, 
comme  fi  celui  de  TorurrLNcronis  ne  fuffifoit  pas  à  For- 
calquier,  il  y  ajoute  celui  SAlaunium*. 


V°,*3° 


ALBA-AUGUSTA^  La  capitale  des  Helviï  eft  citée. 
lil+m,  cap.  4.  dans  Pline  fous  le  nom  à!Al6a,  entre  plufieurs  autre» 
villes  de  la  Narbonoife.  Dans  Ptolémée  ,  fon  nom  eft 
Albaugufta  y  par  une  élifion.  Mais  ,  c'eft  un  étrange 
déplacement  a  lui  reprocher ,  que  de  faire  fa  pofitioa 
plus  orientale  de  trois  degrés  que  l'entrée  de  l'Ifère  6c 
de  la  Durance  dans  le  Rhône  r  &  de  la  rejetter  au-delà 
à'Aqua-Sextia ,  en  tirant  vers  les  Alpes.  Il  faut  attri- 
buer à  cette  fauffe  pofition  la  conje&ure  de  Surita ,  que. 
ce  pouroit  être  celle  d'AuguJïa,  placée  dans  les  Itiné- 
raires &  dans  la  Table  entre  Valence  &Die ,  mais  qui 
ne  peut  fe  tranfporter  aux  Htlvii  y  dont  il  eft  queftion. 
dans  Ptolémée  en  citant  Attaugujia.  Quoique  M.  de 
J>.  i4j;  Valois  paroiffe  perfuadé  ,  qu'  Alba-Augufta  àtsHelviL 

n'eft  différente  de  Viviers  que  pour  avoir  changé  de. 
nom  ;  quœ  Alba  primùm  dicta  eft ,  pofteà  dici  cœpit  Vi+- 
varium%  vtl  Kivaria  s  &  qu'il  blâme  Papire:Maffon  de: 
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vouloir  qu'A  lia  foit  un  lieu  appelle  Alpst  on  ne  peut 
néanmoins  fe  refufer  à  l'évidence  des  refles  d'une  ville, 
félon  Tidée  qu'on  peut  avoir  d'une  capitale  >  comme  on 
les  voit  en  ce  lieu  d'Alps.  Il  faut  fur  ce  fujet  recourir  à 
ce  que  rapporte  M.  Lancelot  >  dans  le  fepûème  volume  F.  23  $> 
de  l'Académie.  Quand  Grégoire  de  Tours  appelle  Vi- 
viers y  civitatem  Fivarien/em ,  dans  un  fîècle  où  le  fiége 
épifcopal  des  Helvii  étoit  transféré  en  cette  ville,  celle 
ai  Aléa  navoit  point  perdu  la  prérogative  de  capitale 
dans  le  tems  qui  convient  à  la  Notice  ;des  Provinces  de 
la  Gaule ,  où  civitas  Albenfium  tient  fon  rang  dans  kt 
LViennoife* 

44° ,  20°. 
ALBIGA.  Civitas  Albitnjium  eft  au  nombre  des  villes .> 
de  l'Aquitaine  première  r  dans  la  Notice  des  Provinces; 
de  la  Gaule.   Il  eft  mention  des  Cataphraâatii  Albi- 
genfes  dans  la  Notice  des  Dignités  dé  l'Empire ,  &  dans 
une  infcription  rapportée  par  Goltzius.  Ainfi ,  nous  n'a- 
vons point  de  notion  concernant  Albi ,  que  l'on  (cache 
pofitivement  être  antérieure  à  la  fin  du  quatrième  fîè- 
cle ,  ou  au  commencement  du  cinquième.  La  manière 
d'écrire  Albiga ,  plutôt  qu'Albia  >  s'eft  confervée  dans: 
le  nom  de  1  Albigeois.  Il  y  a  toute  apparence  que  ce 
territoire  avoit  dépendu  des  Ruteni  >  comme  on  peut: 
.voir  à  l'article  Ruteni  provinciales. 

o  o 

ALBINIANA.  L'Itinéraire  d'AntQnïn  jk  laTaWe\ 
Théodofienne  en  font  mention»,  La  diftance  à  l'égard  de% 
Lugdunum  des  Batavi  y  ou  de  Leyde  ,.  eft.  marquée  xr  .^  •: 
dans  l'Itinéraire ,  &  on  les  compte  également  dans  lar 
Table  en  trois  diftances  :  Lugduno  il,  Pratoriùm  Agrip*- 
pina  in  ,.  Matilone  v  Albamanis  y  c'eft  ainfi  qu'on  litr 
dans  la  Table*  U  exifte  un  indice  de  cette  pofition  dans; 
lenomd'Alfen,  fur  le  bord  méridiOnaLdu  bra$<Ui  Rhiit, 
qui  fe  rend  à  Leyde.  En  mefurant  ce  qu'il; y  *  4f^pacer 
(entre  le  lieu  nommé  Alfen^  6c  le  point  de  Leydg  qtifim 
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appelle  den>Burgkty  petite  éitiinence  ,  qui  eft  l'ancien 
dumauy  je  trouve  515*0  roues  ou  verges  du  Rhin  en 
droite-ligne.  C  eft  la  mefure  que  me  donne  une  carte 
fort  ckconftemclée  ,  intitulée  Êhenolandia ,  dont  j'ai  pris 
la  précaution  de  vérifier  l'échelle,  que  j'ai  trouvée  con- 
Eratojlheaes  forme  aux ,  triangles  de  Snellius,  revus  par  M.  Mu£» 
Batavus.  chenbrouk,  La  verge  du  Rhin  étant  compofée  de  1  2 

pieds  du  Rhin,  &  Te  pied  du  Rhin*  felott  là  meforè 
qu'en  a  donnée  M.  Picard  ?  d'après  l'étalon  qui  eft  à 
Leyde,  étant  de  1  $92  parties  du  pied  de  Paris  divifé 
ea  1440,  la  longueur  de  c«tte  vergfc  eft  de  1  î  pieds 
7  pouces  2  lignes.  Ainfi,  les  3150  verges  font  6o98* 
toifes.  Mais,  cette  mefure  d'éfpace  de  Leyde  à  Alfen 
eft  direûè  ,  £c  il  y  a  grande  apparence  que  la  chauffée 
romaine  dans  cet  intervalle  fuivoit  le  cours  du  fleuve  : 
fon  élévation  pouvait  fervir  de  digue  contre  les  inon- 
dations ,  &  fermier  le  long  de  ce  canal  un  rempart  qui 
couvrait  cette  frontière  de  l'Empire  à  l'extrémité  de  la 
Gaule.  En  aftujettHTant  donc  la  mefure  aux  circuits  du 
fleuve ,-  je  trouve  environ  35*00  verges ,  qui  valent  7  j  $9 
toifes.  <Dr ,  le  réfultat  de  ce  calcul  d*  fingulièrement 
conforme  à  ce  que  valent  10  milles  romains  ,  &  il  faut 
convenir  que  le  compte  des  Itinéraires,  qui  eft  égale- 
ment de  10,  doit  fe  rapporter  au  mille  ,•  &  que  ta  lieue 
gauloife  y  eft  étrangère.  On  trouvera  à  peu  près  la  mê- 
me chofe  dans  l'article  qui  concerne  Prœtorium  Agrip* 
jékk >,' i  doritlafdiftattce  de  Lugdunum  eft  marquée  ri. 


44°,  24* 


tu.  W,p.  i*î'  ALBKE6I ,  *<s/REIL  On  lit  dans  Strabon ,  que  près 
des Safyts  font  àt$  peuples , qu'il  nomme  ÀxCnsç^ixCiomi. 
Get  endroit  a  paru  fufpeâ  à  Cafaubon  :  fufpeàus  mihi 
locus ,  dk-il  dans  une  note  :  neque  enim  ABrienfes  oui 
Aibhetos  utfas  reperio.  La  ftrfpicion  de  Cafaubon  ne. 
ctevoft'*ort%ber  que  fur  Ut  réf>étition  d'un  même  nom 
avwc  jfene  finale  déférente.  A  cela  près ,  il  falloit  recon- 
flaktç  ttn<pehfW)  dont  k  nom  fe  lit  Albici  dans  le- 
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premier  $  Jeifeepnii  iwç  Vi  J«&  àvil}  j  où  il  en  eft 
parlé  çpmm  4e  «iont%g£W^ ,  «xecç&  au*  a? mes  :  barr 

WWfçtL*J#fm  Mqjfitifim  inçQtskMt  ;  &4on*.la  bra- 
WttPe ,  pfçfijM»  ^gale  9  eeilp  des  Jjtoaiains ,  fut  d'un 
grand  Jfeoours  asi*  lyjarleiilpis ,  <ant  fur  mer  que  fur 
terre,,  dans  ,1e  fiége  qu'ils  feintent  ponûre  Çe%.  Qj* 
retrouve  k  jréige  aorn  daas  celui  de  la  capitale ,  qui  eft 
JUfaae  dues  PUne  5  &  que  le  P.  Hardouin  te'niojgne  Lii.  m,  «p.  4,- 
gu'il  aîmeroit  mieux  avoir  lu  Alh'ux$$  clans  les  manu/- 
çrits ,  qv.'AUfeçe  qu'il  y  a  ttoyivi.  On  eft  redevable  à 
ce  fçavant  éditeur  ,  d  avoir  purgé  cet  endroit  d'une 
faufle  leçon  dans  les  éditions  antérieures  à  la  fierine , 
îqfrmi  Jt/chcdorum  ApoUlnmum ,  »U  ltftf  d'Afâece 
Rtiprvm  Applùnttrium.  Nous  voyons  que  ja  cation  fa 
fprté  4e  aqoi  de  jR«i ,  ainfi  que  le  nom4V/^W.  €e_- 
Iwndl  a  dû  roêane  &ire  place  à  l'autre ,  &  cd&r  d^e  en 
uftgc,  oui/que  la  capitale ,  en  .prenant  le  nom  du  pejn- 
pk*  ja  «é  appellée  fait,  Je  remarque  qu'A  environ 
deux  Jiejftes  de  cette  capitale .,  ou  de  Mj&Zj,  m  appror 
chant  du  Verdon ,  juxi  lieu  nommé  Alt>io/ç  paraître it 
avoir  tiré  ce  nom  des  AHàœçi,  On  peut  (être  étonné  ., 
qu'il  ne  4bàt  pas  plus  queftk»  des  Rùi  que  rcks  A&tiœci 
dans  Ptolémée.  Je  ponfe  que  IVt  4e  Valois  donne  fceau-  P.s>,  0-  31* 
coup  à  la  conjecture  ^  en  prenant  les  Rtii  ,«qui  fpnt  fort 
écartés  delarner,  pour  les. SaepregU  {Gù.Segofrngii y 
fclon Bongans )  que  les  MarfeiÛois  troiiyeîenten  arri- 
vant fur  laxôte ,  cojnrae Xuftin  le  raconte  ^'après  Tro-  lit.  XLUL 
gue>Pompéè.  Il  Semblé  même cjue.lejttâmdfe  ifoié'ioio 
«oins.anqien  quexréltti  é'AlèiœcL 
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.  ALGQMI&  rLflrinéraire  ^maritime  -en  j^it  jneut^on  ,* 
entre  HaraùUœÇaccabaxia.  èc  Bompaqiàna  ,tiriacquanr  la 
difiancç  à  'l'égard  dUtzàcka  ixn  ,  fie  XXX  à  l'égard  dq 
fomponiaaa.  Sii'oirièjguide  par  ces  in^Wtions  ^  deP 
quelles  oiniquemeot  dépend  Ja .  eoanoiûkttîfi  de  cet  eu- 
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droit  de  la  côte  9  on  fe  trouve  fixé  fous  le  cap  Taillât; 
dans  une  anfe  que  je  vois  nommée  Aigue-bone  Air  uftc 
grande  carte  manufcrite  de  la  Provence.  L'emplacement 
au  port  nommé  Cavalaire,  que  prend  Honore  Bouche, 
Chorogr.  de  ne  convient  ni  à  Tune  ni  à  l'autre  des  diftances  données*' 
étant  trop  loin  d'Heraclea,  &  trop  près  de  Pomponiana. 
Ces  indications  paroiffent  néanmoins  convenables  au 
local ,  comme  une  carte  particulière  de  la  côte ,  qui  a 
été  bien  levée  y  me  le  fait  connoîtré,  en  ce  qu'elles  rem- 
plifferit  exa&emënt  la  courfe  de  mer  depuis  S.  Tropez, 
qui  eft  Heraelea  y  en  doublant  le  cap  nommé  ci-demis  , 
jufqu'à  Giens  >  qui  eft  Pomponiana. 

47%  20°. 
ALEREA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Ttiéodo- 
lienne  entre  Argantomagus  9  ou  Argenton  en  Berri  >  & 
Avaricum,  Bourges.  La  diftance  eft  marquée  xim  à  Té-. 

fard  d Argantomagus  ,  ôc  xxvm  à  l'égard  d'Avaricum. 
/Itinéraire  d'Antonin ,  où  Ton  trouve  la  même  route,' 
ne  fait  point  mention  d'Alerea  y  indiquant  un  autre  lieu 
en  pofition  différente  fous  le  nom  à' Ernodurum.  Quant 
à  celle  d'AJerea,  -elle  convient  au  pafTage  de  la  rivière 
d'Indre  ,  à  l'endroit  où  font  deux  paroiffes  fous  un 
même  nom  y  <jui  eft  Ardantes.  L'Indre  eft  nommée  An* 
géra  par  Théodulfe  d'Orléans ,  Anger  par  Grégoire  de 
Tours ,  Andra  dans  l'aâe  de  fondation  de  l'abbaye  de 
Deols  ,  au-deffous  d' Ardantes,  en  pi 7.  Comme  il  y  a 
beaucoup  de  dénominations  altérées  dans  la  Table,  on 
.  -  -  pourroit  foup^Dnner  -celle  à' Alerta  d'être  de  et.  nombre/ 
Quoiqu'il  xtiSoity  la  (Jiftance  eftimée  d'environ  j  y  0005 
toifes  en  droite  ligne  d' Argenton  à  Ardantes,  peut  à  peu 
près  admettre  la  mefurè  itinéraire  de  14.  lieues  gaulois 
les  que  marque  la  Table  :  ôc  entre  Ardantes- ôtBbUrges, 
un  intervalle  qui  pafle  3 1000  toifes  approche  encore 
plus  près  bar  proportion  du  Calcul  de  (28  lieues  gaulois 
iês,  qui  eft  de  3 1700  toifes  ou  environ.  J'obferve  dans 
VteùclzErnodururjiycpiZ  ^Itinéraire  d'Antonin  ne  donne 

que 
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que  40 ,  au  lieu  de  42 ,  entre  Argantomagus  &  Ayari- 
cum  y  &  fi  l'on  prend  le  terme  moyen ,  ou  41  plutôt 
que  42  ,  le  calcul  de  la  mefure  itinéraire  devient  plus 
convenable  à  la  mefure  direûe. 

48%  230. 
ALESIA.  Le  fiége  à'AIefia  par  Céfar ,  &  dont  le  fuo- 
ces  aflura  aux  Romains  la  domination  dans  la  Gaule ,  a 
rendu  cette  ville  très -célèbre.  Les  opérations  de  ce  fa- 
meux fiége ,  pendant  lequel  Céfar  fe  vit  invefti  par  toute 
la  Gaule  confédérée  contre  le  nom  Romain,  &  animée 
du  défir  de  recouvrer  fa  liberté ,  font  décrites  fort  en 
détail  dans  les  EclaircifTemens  géographiques  fur  l'an- 
cienne Gaule,  qui  ont  paru  en  1741.  Cette  defcription 
eft  accompagnée  d'un  plan ,  qui  eft  la  repréfentation 
pofitive ,  &  non  figurée  d'imagination ,  comme  on  l'a- 
voit  hazardée  auparavant,  du  local  àAle/îa,  &  des  en- 
virons ;  ce  plan  ayant  été  levé  par  D.  Jourdain ,  Béné- 
diâin,  qui  joint  aux  qualités  eflentielles  à  fon  état, 
beaucoup  de  connoifTances ,  &  du  talent  pour  les  arts. 
La  correspondance  que  l'on  remarque  entre  la  difpo- 
fition  du  local ,  &  les  circonftances  du  fiége,  comme 
elles  font  rapportées  dans  le  feptième  livre  des  Com- 
mentaires, ne  permet  pas  de  douter,  qu'Alife,  ou  plu- 
tôt le  fommet  du  mont  Auxois,  n'ait  été  Faffiette  & 
l'emplacement  $Ale/ia.  Si  l'opinion  qu'Alife  pouvoit 
être  un  veftige  iïAlefia  n'étoit  pas  abfolument  nouvelle, 
cette  opinion  n'avoit  pas  acquis  le  degré  d'évidence  & 
de  certitude ,  que  la  comparaifon  la  plus  exaâe  du  lo- 
cal avec  les  faits  lui  a  procuré,  Alefla  appartenoit  aux 
Mandubii)  qui  étoient  dans  la  dépendance  des  JEdui ,  Ub.W* 
&  félon  ce  que  rapporte  Diodore  de  Sicile ,  Hercule, 
en  revenant  de  l'Ibérie,  avoit  jette  les  fondemens  de 
cette  ville.  C'eft  une  leçon  fautive  que  celle  à'AUxia 
dans  quelques  éditions  des  Commentaires.  On  lit  AUJia 
dans  les  plus  anciens  manufcrits  de  Céfar ,  dans  Stra- 
bon ,  Pline ,  Florus ,  Plutarque ,  Poliaenus,  Dion-Caf- 

*  G 
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LU.  Uly  cap.  10.  fius.  Quoiaue  Florus  prétende  que  Céfar  détruifit  AU* 
fia  ,  cependant  les  veftiges  de  plufieurs  voies  romaines 
gui  tendent  à  cette  ville ,  font  un  témoignage  qu'elle 
exiftoit  dans  un  état  floriffant  fous  les  empereurs  ;  ôC 
Pline  nous  apprend  qu'on  y  argentoit  au  feu  les  orne- 
mens  des  harnois  de  chevaux.  Mais  ,  Alife  étoit  enfe- 
velie  dans  fes  ruines  au  neuvième  fiècle,  félon  le  moine 
Erric ,  qui  a  écrit  en  vers  la  vie  de  S.  Germain  d'Au^ 
xerre  : 

Nunc  rejlant  veteris  tantum  vejligia  cafiri. 
Les  reliques  de  Slc  Reine ,  qui  étoient  vénérées  à  Alife 
dès  le  teins  de  la  première  race  de  nos  rois  y  y  ont  fait 
fubfifter  un  hourg  fous  le  nom  de  cette  fainte.  Ce  qui 
a  perpétué  l'ancienne  dignité  d'Alife ,  c'eft  que  le  nom 
de  pagus  Alifitnfis ,  comme  on  lit  dans  la  vie  de  S,  Ger- 
main de  Paris  >  écrite  à  la  fin  du  fixième  fiècle  par  For- 
tunat,  ou  Alfin/is,  félon  les  aâes  poftérieurs,  eft  de- 
meuré au  canton  de  pays  qui  faifoit  vraifemblabiement 
le  territoire  des  Mandabii ,  dont  AUJia  étoit  la  ville 
principale  :  &  ce  canton  conferve  le  même  nom  dan$ 
celui  d'Auxois ,  dérivé  de  la  dénomination  primitive  % 
de  même  que  la  montagne  fur  laquelle  AUJia  étoit  fit uée^ 
fe  nomme  le  mont  Auxois. 

49° ,  1 6°. 
ALETUM.  Selon  la  Notice  de  l'Empire  5  Alctum 
étoit  le  pofte  d'un  commandant  particulier,  fous  le» 
ordres  du  général  dont  le  diftriâ  s'étendoit  fur  toute  la 
région  maritime ,  appellée  Tra&us  Armoricanus  SCNtr* 
vicanus.  QxioiqvLAUturn  ne  paroiffe  pas  dans  les  Noti- 
ces des  Provinces  de  la  Gaule  au  rang  des  cités ,  il  eft 
devenu  un  fiége  épifcopal ,  qui  ne  fut  transféré  dans 
Tifle  d'Aaron ,  ou  de  S.  Malo ,  que  dans  le  douzième 
fiècle.  L'ancien  emplacement  de  cette  ville  fur  une 
pointe  de  terre  près  du  bourg  de  S.  Servan ,  eft  appelle 
par  les  Bretons  <2uich-AUi,  &  autrement  la  Cité  ,  du 
terme  affe&é  aux  villes  épifcopales.   Mais  ,  dans,  ce 


NOTICE    DE    LA    GAULE.  p 

diocèfe,  un  Archidiaconé  que  Ton  nomme  aujourd'hui 
Poulet ,  tire  fon  nom  de  pagus  Aletenfts.  On  a  dit 
Pou- Alet ou  Pou-Elet,  parce  qu'en  Bretagne  le  terme 
de  Pagus  eft  remplacé  par  celui  de  Pou.  Dams  des  let- 
tres de  Joflelin ,  évêque  de  S.  Malo ,  en  date  de  Tan 
1382  ,  le  Pouelet  eft  appelle  Pagealatus. 

ALINGO.  Ce  lieu  eft  cité  par  Sidoine- Apollinaire.      Ub.  VIII  ; 
En  invitant  un  de  fes  amis  qui  étoit  à  Bazas,  de  quitter  epi^  II# 
cette  ville  pour  venir  à  Bourdeaux ,  il  ajoute  :  porturn 
Alingonis  tam  piger  calcas  j  SC  càm  nec  XII  millium 
ob'jtctu  fie  retarderis.    Si  cette  indication  doit  fe  rap- 

I>orter  à  celle  où  le  trouve  Langon  ,  qui  eft  Allngo ,  à 
'égard  de  Bourdeaux  ,  elle  ne  doit  pas  être  prife  en 
rigueur.  L'Itinéraire  de  Jérufalem  indique  i5  lieues 
gauloifes  de  Bourdeaux  à  Sirione,  ou  au  paffage  du  Si- 
ron  ,  &  jufqu'à  Langon  il  faudroit  y  ajouter  environ  3 
des  mêmes  lieues.  Donc ,  ip  entre  Bourdeaux  &  Lan- 
gon. On  y  compte  aujourd'hui  7  lieues  commîmes  du 
pays,  &  l'évaluation  la  plus  convenable  en  général  aux 
lieues  de  France  dans  les  provinces  méridionales  eft  de 
4  milles  romains.  Les  7  lieues  reviennent  ainfi  à  28 
milles,  &  le  compte  de  ip  lieues  gauloifes  fournit  ri- 
goureufement  28  milles  Ôcdemi.  Quoique  Langon  foit 
du  diocèfe  de  Bazas  ,  on  voit  par  quelques  lettres  de 
S.  Paulin,  que  l'églife  de  ce  lieu  étoit  confiée  aux  foins 
des  évêques  de  Bourdeaux. 

47°,  220. 
ALISINCUM.  Il  en  eft  mention  en  deux  endroits 
de  l'Itinéraire  d'Antonin ,  entre  Auguflodunum  &  De- 
cetia.  La  diftance  eft  marquée  xxii  à  Fégard  d'AuguJlo- 
dunum  ;  &  comme  en  tendant  à  Decetia ,  elle  fe  trouve 
marquée  diverfement ,  fçavoir  xim  &  xxmi ,  on  con- 
noît  par  le  local ,  que  la  plus  foible  indication  eft  préfé- 
rable à  celle  où  le  chiffre  x  fe  trouve  répété  mal-a-pro- 
pos.   Ce  lieu  eft  Anizi ,  entre  Autun  &  Décife ,  plus 

Gij 
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près  de  Décife  que  d'Autun.  Cette  route  doit  circula? 
plus  qu'une  autre  ,  en  traverfant  un  pays  aufli  inégal  ÔC 
montueux  que  le  Morvan.  Cependant ,  ce  qu'il  y  a  d'e£ 
pace  en  droite  ligne  n'étant  que  d'environ  3  jooo  toi- 
les, j'avoue  que  le  compte  de  35  lieues  gauloi&s  que 
donne  l'Itinéraire ,  &  dont  le  calcul  eft  de  40800  toi- 
fes,  déborde  exceflivement  la  mefure  direûe.  Sanfon^ 
&  ceux  qui  le  copient,  confondent  la  pofition  A'ÀliJui* 
cum  avec  la  pofition  d'Aguœ  Mifineii  y  donnée  par  la 
Table  Théodofienne  >  &  qu'il  convient  de  rapporter  à 
Bourbon-l'Anci. 

ALISONTIA  FI.  Àufone  en  fait  mention  dans  fort 
poëme  fur  la  Mofelle.  C'eft  la  rivière  d'Alfetz  ,  qui 
pafle  à  Luxembourg ,  &  qui  tombe  dans  celle  dont  le 
nom  eft  Sura  dans  Aufone  >  aujourd'hui  Sour ,  laquelle 
fe  joint  à  la  Mofelle  au-deffus  de  Trêves.  Marquard 
Freher  a  mieux  aimé  l'entendre  d'une  petite  rivière  qui 
fe  rend  dire&ement  dans  la  Mofelle  fous  le  nom  d'Eltz, 
mais  beaucoup  plus  près  de  Coblentz  que  de  Trêves, 
ce  qui  paroît  contraire  à  cette  opinion ,  parce  qu  Au- 
fone afle&e  en  quelque  manière  de  fe  renfermer  dans  les 
environs  de  Trêves.  D'ailleurs  ,  il  eft  décidé  qu  A&-. 
fonda  eft  la  rivière  qui  paffe  à  Luxembourg ,  par  des 
lettres  d'un  comte  Sigifrid  de  l'an  $63  :  cajlellum  Lufi* 
liriburch ,  in  pago  Jtfetingouv  $  Jliper  ripam  Alfuntiaflu- 
minis.  Il  n'y  a  guère  moyen  de  clouter ,  qu3 'Alfuntia  ôc 
Alifontia  ne  foient  le  même  nom. 

4*°,  23°. 
Lih.  XXI;         ALLOBROGES.  C'eft  une  des  plus  confidérables 
fta.  il  nations  de  la  Gaule.  Tite-live  parlant  de  la  marche 

d'Annibal ,  qui  en  remontant  le  long  du  Rhône ,  étoit 
arrivé  au  confluent  de  l'Isère ,  fur  les  limites  des  Allô- 
broges  x  dit  de  cette  nation  >jom  indè  nullâ  G  allie â  génie 
opibus  autfamâ  inferior.  La  retraite  ôcles  fecours  qu'ils 
donnèrent  à  Teutomalius,  roi  des  Saljcs }  vaincus  paç 
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Sextius  y  &  des  hoftilités  coininifes  chez  les  ALduiï^  al- 
liés du  peuple  Romain ,  leur  attirèrent  la  guerre  de  la 
part  de  ce  peuple,  qui  vouloit  foumettre  toutes  les  na- 
tions. Ils  furent  défaits  près  de  Vindalium  par  Domitius 
Ahenobarbus  9  6c  reçurent  un  plus  grand  échec  encore 
près  de  l'Isère  >  dans  une  bataille  que  leur  livra  Fabius 
Maximus ,  à  qui  cette  viûoire  valut  le  furnom  à! Allô- 
brox.  On  connoît  une  infcription  qui  parle  du  triomphe 
de  Fabius,  de  Galleis  SC  Allobrvgib.  :  &  une  autre  qui 
porte  y  Q.  Fabio  Maxum.  Allobrog.  victor.  Ces  infcrip- 
rions  fervent  à  juftifier  la  manière  dont  les  auteurs  La- 
tins 9  &  entre  les  Grecs  Strabon ,  ont  écrit  le  nom  à' Al* 
lobroges.  Dans  Polybe ,  Plutarque ,  Dion ,  Appien,  on 
lit  Allobriges  ;  dans  Ptolémée ,  &  dans  Etienne  de  By- 
zance ,  Allobryges  par  upjilon.  L'idée  qu'on  doit  avoir 
de  l'étendue  de  pays  qu'occupoient  les  Allobroges ,  en> 
brafle  toute  la  partie  feptentnonale  du  Daufiné ,  depuis 
le  Rhône  au-deflus  de  Lion ,  jusqu'aux  limites  des  Ser 
galauni)  &  des  Focontii,  à  quoi  il  faut  ajouter  la  partie 
de  la  Savoie  qui  tient  au  Rhône,  jjufqu  a  Genève  inclu- 
fiveraent. 

4<J%  240.  < 

ALLOBROGES  trans  Rhodanum.  On  lit  dans  le 
premier  livre  des  Commentaires,  que  les  Allobroges 
poffédoient  des  terres  au  delà  du  Rhône;  trans  Rhoda** 
num  vicos,poJfejfionefque  habebant  :  &  pour  entendre  ce 
que  figniHe  trans  Rhodanum  >  il  faut  le  placer,  dans  le 
territoire  des  Allobroges ,  en  forte  que  ce  qui  paroît  cls 
Rhodanum  à  l'égard  de  la  plus  grande  partie  de  la  Gau- 
le, foit  vu  trans  Rhodanum  à  l'égard- de  ce  territoire* 
Selon  le  récit  de  Céfar ,  les  Helvetil  ayant  franchi  le 
paflage  étroit  dont  il  parle  entre  le  mont  Jura  &  le 
Rhône,  s'étoient avancés  vers  VArar,  ou  la  Saône r 
ravageant  chemin  faifant  le  pays  qu'ils  travexfoienu 
Ainfi,  c'eft  fur  cette  route  que  les  Allobroges,  limés  ait 
delà  du  Rhône,  avoient  fouffert  une  telle  dévaluation^ 
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qu'ils  fe  plaignent  à  Céfar,  prattr  agri  folum  nihil  effe 
reliqui.  Or ,  ce  qu'on  voit  ici  être  réclamé  par  les  AUo- 
broges  fubfifte  encore  en  partie  dans  ce  que  le  diocèfe 
de  Genève  cdnferve  dans  le  Val-Romei ,  &  dans  le  dit 
tri£t  de  Châtillon  de  Michaille.  Quoique  Tévêché  de 
Bellei  foit  a£tuellement  fuffragant  de  la  métropole  de 
Befançon ,  on  ne  fçauroit  douter  que  la  partie  de  ce 
Diocèfe  qui  s'étçnd  dans  la  Savoie ,  à  la  gauche  da 
Rhône,  n'ait  été  fous  la  main  des  AUobroges  ;  &  il  eft 

{>lus  que  vraifemblable ,  que  ce  qui  eft  fur  la  droite  dans 
e  Bugei  leur  appartenok  également.  M.  de  Valois  en- 
tend par  ces  terres  des  Atlobroges  que  dévaftcrent  les 
Helvetii  fur  leur  paffage,  la  partie  du  diocèfe  de  Vienne 
qui  eft  au  delà  du  Rhône  fur  la  frontière  des  Helvii ,  ou 
du  Vivarez ,  au  deffous  du  confluent  de  la  Saône  avec 
le  Rhône.  Mais ,  on  a  peine  à  croire  que  les  Helvetii  , 
dont  une  partie  étoit  encore  en  deçà  de  la  Saône ,  tori- 
que Céfar  les  atteignit,  fe  fuflent  portés  jufque-là ,  & 
même  de  ce  côté- la,  parce  que  leur  marche  rut  au  con? 
traire  de  remonter  dans  le  pays  des  JEdui ,  comme  on 
peut  s'en  convaincre  en  fuivant  la  narration  de  Céfar 
jufqu'à  leur  défaite. 


4J%  *J° 


ÀLPIS  COTTIA.  Ce  paffage  des  Alpes  a  pris  le 
nom  de  Cottius ,  qui  s'étoit  fait  un  Etat  indépendant , 
dans  cette  partie  de  la  chaîne  des  Alpes  >  qui  tient  un 
milieu  entre  les  Alpes  Gréques  &  les  Maritimes.  Il  fut 
reçu  dans  les  bonnes-grâces  d'Augufte  ;  &  on  apprend 
LU.  XV.  d*  Ammien-Marcellih ,  que  pour  témoigner  fa  reconnoiC 
fance ,  il  rendit  par  de  grands  travaux  les  voies  plus 
pratiquables  dans  les  montagnes  :  in  amicitiam  Ô3a* 
viani  receptus  principis ,  molïbus  magnis  extmxit,  ad 
victfn  memorabilis  muneris ,  compendiarias  SC  viantibus 
opportunas  médias  inter  alias  Alpes  vetujlas.  Cet  Etat 
formé  par  Cottius ,  étoit  compofé  de  douze  cantons ,  ci- 
LU.  11,  cap.  io.  vitaies  Cottianœ  xn ,  félon  Pline  ;  qui  donne  pour  raifon 
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de  ce  que  ces  cités  ne  font  point  comprifes  dans  l'inf- 
cription  du  Trophée  des  Alpes ,  qua  nonfueruntkofti* 
Us.  Car,  l'objet  de  cette  infcription  regarde  les  nations 
qu'Augufte  av oit  réduites  à  l'obéifTance  du  peuple  Ro- 
main ,  fub  imperium  Pop.  Rom.  redactas  ;  &  ce  qui  coin- 
Î>ofoit  le  royaume  de  Cottius  ,  ou  fa  préfe&ure ,  feloi* 
e  titre  que  donne  l'infcription  de  l'Arc  de  Sufe ,  ne  fut 
réduit  en  province  que  fous  Néron  ,  comme  plufîeurs 
hiftoriens  l'ont  écrit.  L'Itinéraire  de  Bburdeaux  à  Jéru* 
falem  marque  le  commencement  des  Alpes  Cottiennes  à 
Embrun ,  qu'il  convient  d'y  comprendre ,  puifque  dans 
l'infcription  de  Sufe  les  Caturiges  font  dénommés  entre 
les  cités  foumifes  à  Cottius.  Mais,  le  paflage  des  Alpes, 
fur  la  route  qui  conduit  de  Briançon  à  Sufe,  eft  nommé 
particulièrement  Alpis  Coma  dans  la  Table  Théoda- 
îîenne.  Cette  montagne  porte  le  nom  de  Matrona  dans 
l'Itinéraire  de  Jérufalem ,  où  on  lit  à  la  fuite  de  Brigan- 
ùum  y  indè  afcendis  Matronam  ;  &  Ammien-Marcellin  13.  x^ 
donne  la  raifon  de  cette  dénomination,  cujùs  {Matrona. 
verticis  )  vocabulum  cafîis  fœmina  nobilis  dédit.  Le  nom 
que  porte  aujourd'hui  le  mont  Genëvre  ,  eft  morts  Ja- 
uus  dans  des  titres  du  onzième  fiècle,  &  du  douzième,, 
notamment  dans  le  partage  des  terres  de  Provence  en- 
tre les  comtes  de  Barcelone  &  de  Touloufe ,  qui  eft  de 
l'an  112;,  Ce  n'eft  pas  à  beaucoup  près  une  des  plus 
hautes  Alpes.  Le  lieu  habité  fous  le  nom  de  montGe- 
lièvre  eft  même  environné  de  hauteurs,  &  vaifirrcfuri 
vallon  du  côté  du  nord ,  qui  fe  nomme  vallon  de  YA& 
pet.  Mais ,  à  environ  deux  milles  au  delà ,  on  trouve 
une  gorge  très-étroite  ,  où  coule  la  Doria  ;  &  un  lieu 
fitué  a  l'entrée  ne  ferable  avoir  été  appelté.  les  Clavières 
qu'en  y  employant  le  terme  de  clavts ,  comme  étant  la 
clef  de  ce  paflage  qui  conduit  à  Sezane*  La  Table  mar- 
que vi  entre  Brigantium  &  Alpis  Cottiœ,  ôc  v  au  delà, 
jufqu'au  lieu  dont  le  nom  y  eft  écrit  Gadao,  &  dans  1T- 
tinéraire  de  Jérufalem  ^^a^  Ce t  Iunéiake  xaffem^t^ 
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les  deux  diftances  en  une  feule  indicationrqui  eft  x.Une 
carte  manufçriteôc  topographique  que  j'ai  fous  les  yeux, 
me  fait  connoître  que  la  inefure  itinéraire  paroît  très- 
convenable  fur  le  pied  d'environ  10  milles,  quoique  la 
mefure  dire&e  de  Briançon  à  Sézane  ne  foit  guère  que 
de  8  :  mais  ,  il  faut  considérer  que  c'eft  un  chemin  dans 
les  Alpes.  M.  de  Valois  n'eft  point  entré  dans  le  détail 
que  fourniffent  l'Itinéraire  &  la  Table.  Ce  détail  le  con- 
duifoit  au  mont  Genèvre ,  &  lauroit  empêché  de  trant 

P. 34^  porter  YAlpis  Cottia  au  mont  Cenis  :  no/iri,  dit-il, 

Alpem  Cotliam  y  vel  Cottianam  (  vacant  )  montem  Cùri* 
fium ,  le  mont  Cents.  H  ne  peut  être  queftion  du  mont 
Cenis  en  paffant  de  la  Gaule  en  Italie  >  qu'en  fortant  de 
la  Maurienne ,  &  non  pas  en  partant  de  Briançon.  Le 
nom  des  Alpes  Cottiennes  n'étoit  point  encore  mis  en 

Epijl.  ni  oubli  dans  l'onzième  ftécle.  Pierre-Damien  écrivant  à 
Adelhaïde,  fille  de  Mainfroi ,  marquis  de  Sufe,  &  fem- 
me d'Amédée  y  comte  de  Maurienne  >  la  qualifie  du  titre 
de  ducijja  Alpium  Cottianim. 

ALPIS  GRAIA.  Elle  eft  marquée  dans  la  Table 
Théodofienne,  fur  la  trace  de  la  route  qui  paffe  par 
Darantafia  pour  entrer  en  Italie  par  Augufla-rratoriiu 
L'Itinéraire  d' Antonin  n'en  fait  point  mention  dans  le 
jSijl.  nu  W.  détail  de  la  même  route.  Dans  Tacite  c'eft  mons  Graius  ; 
dans  Cornelius-Nepos  (  in  Annibale  )  faltus  Graius. 
Pline  s'explique  fur  la  fituation  d'Augu/la-Pratoriaj 
xlans  le  pays  des  Salaffl  >  en  ces  termes  ;  juxta  geminas 
Alpium  fauçes  ,  Graias  atqut  Paninas  :  &  on  voit  en 
effet  que  les  voies  romaines  en  partant  de  cette  ville  ^ 
traverfent  l'Alpe  Gréque  d'un  côté,  6c de  l'autre  l'Alpe 
Pennine ,  ceft-à-dire ,  le  petit  &  le  grand  S.  BernarcL 
Ptoléroée ,  qu'il  faut  approuver  d'avoir  placé  les  villes 
des  Centronts  dans  les  Alpes  Gréques ,  eft  à  blâmer  d'y 
placer  également  Stgujium ,  Sufe,  qui  eft  au  pied  des 
Alpes  Cottiennes,  ôc  de  plus  Eburodunum  ,  Êmbitui, 

qui 
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qui  eft  bien  éloigné  du  oetit  S.  Bernard.  On  fçait  que  la 
dénomination  $  Alpis  ôraia  eft  attribuée  au  paflage  plus 
fabuleux  cm'hiftorique  d'Hercule ,  qui ,  félon  la  tradi- 
tion que  Pline  rapporte ,  avoit  établi  dans  ces  quartiers  LU.  III,  c*p:ï6i 
une  partie  des  Grecs  dont  il  étoit  fuivi.  Tite-live  fait  Lib.  Kfc&  ni 
connoître  ce  qu'il  penfoit  de  ce  paflage  d'Hercule,  lort 
qu'en  difknt  que  les  routes  pour  traverfer  les  Alpes  ne 
paroiffoient  point  frayées  aux  Gaulois ,  qui  néanmoins 
pénétrèrent  en  Italie  ,  il  ajoute,  nifide  Rercultfabulis 
credere  libes. 

44°,  260. 
ALPK  MARITIMA.  La  Table  Théodofienne  mar* 
que  vin  entre  Cemenelium  &  Alpis Maritima;  &  l'indica- 
tion eft  la  même  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  entre  Alpis 
Jumma  &  Cemenelium ,  en  fuivant  la  voie  qui  étoit  ap- 
pellée  Aurélia.  C'eft  fur  ce  fommet  de  l'Alpe  Maritime 
qu'étoient  élevés  les  Trophées  d'Augufte ,  &  leur  pofi- 
tion  nous  eft  connue  dans  celle  qui  exifte  fous  le  nom 
de  Turbia ,  qui  eft  une  altération  de  la  dénomination 
de  Tropaa.  Je  fuis  inftruit  par  des  cartes  qui  ont  été  le- 
vées dans  le  plus  grand  détail ,  ôc  félon  la  plus  parfaite 
topographie ,  par  ordre  du  Roi,  que  ce  qu'il  y  ad'ef- 
pace  entre  Cimies ,  ou  les  veftiges  de  Cemenelium  ,  & 
Turbia  ,  eft  au  moins  de  ;ooo  toifes ,  &  répond  à  envi- 
Ton  7  milles  romains.  Mais ,  il  faut  croire  que  la  me- 
fure  itinéraire  fur  une  route  dans  les  Alpes ,  doit  fur- 
paffer  fènfîblement  la  ligne  aérienne  &  direde  ;  &  la 
topographie  que  j'ai  fous  les  yeux  me  donne  tout  lieu 
de  juger ,  que  cette  mefure  ne  peut  guère  différer  de  ce 
que  l'Itinéraire  &  la  Table  indiquent  également.  Les 
cartes  dont  je  viens  de  parler  s'étendant  jufqu  à  Vinti- 
mille ,  l'avantage  qu'on  en  peut  tirer  m'invite  à  recon- 
noître  les  diftances  jufqu  a  cette  pofîtion.  L'Itinéraire 
fait  mention  d'un  lieu  entre  Albintimiliûm ,  ou  plutôt 
Albium-haemelium ,  &  ¥  A/pis  Jumma,  fous  le  nom  de 
Lumone;  &  on  y  trouve  $  Albintemelium  à  Lumone  xvi, 

*H 
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&  de  Lumone  au  fomtnet  de  l'Alpe  x.  La  Table  efl  m2K 
nifeftement  en  faute  >  parce  qu'on  n  y  voit  autre  chofe 
que  viiii  entre  l'Alpe  Maritime  &AlbinJj.milium>  ce  qui 
pourroit  être  attribué  à  TomifCon  du  lieu  intermédiaire 
indiqué  par  l'Itinéraire.  Or ,  je  remarque ,  que  l'efpace 
en  droite  ligne  de  Turbia  à  Vintimille  n'eft  donné  que 
de  pooo  toiles  au  plus  >  ce  qui  ne  répond  qu'à  environ 
12  milles  romains  ;  d'où  il  faut  conclure  ?  que  quelque 
peu  direéfce  &unie  que  foit  la  route ,  qui  dansprefque 
toute  cette  étendue  borde  le  pied  des  montagnes  à  peu 
de  diftance  de  la  mer,  elle  ne  peut  cependant  confumer 
26  milles ,  comme  l'Itinéraire  les  fait  compter.  Enjpar- 
tant  de  Vintimille  ,  &  mefurant  autant  qu'il  efl  poffibte 
les  circuits  de  la  route  >  je  rencontre  au  terme  de  6  mil- 
les la  pofition  de  Menton  >  que  je  vois  être  la  feule  qui 
puifle  repréféntex  celle  fa  Lumone*  Ainfi,  l'indication 
de  l'Itinéraire  >  au  lieu  de  xvi ,  fe  réduit  à  vi  ;  6c  le 
compte  des  diftances  entre  Vintimille  &  Turbia  n'étant 
plus  que  de  xvi ,  l'erreur  de  l'Itinéraire  conftfte  à  avoir 
appliqué  à  un  intervalle  particulier  y  ce  qui  regarde  la 
diftance  entière  de  Vintimille  à  Turbia.  Entre  Menton 
&  Turbia  jj  il  me  paroît  que  l'indication  de  vim  qu'on 
trouve  dans  la  Table  fuffiroità  remplir  cet  intervalle , 
&  que  celle  de  X  par  conféquent,  félon  l'Itinéraire ,  au- 
roit  quelque  chofe  de  trop.  J'ai  cru  qu'il  falloit  profiter 
ainfi  du  moyen  qui  m'étok  donné  d'analyfer  ces  diftan- 
ces^ quoique  hors  des  limites  de  la  Gaule,  mais  qui 
{tiennent  à  la  pofition  de  YAIpis  Maritima. 

ALPIS  PENNINA.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonîn,  & 
dans  la  Table  Théodofienne ,  le  paffage  que  l'on  nom* 
me  aujourd'hui  le  grand  S.  Bernard  eft  appelle  fumrnus 
Penniaus.  Il  paroît  que  dans  la  prononciation  de  ce  nom 
Penn,  on  a  tait  fonner  ïn  >  comme  dans  le  mot  Latiat 
pinaa>  quoiqu'il  foit  écrit  diverfement,  &  avec  Va  feu- 
le, fpécialement  dans  l'infcription  trouvée  fur  le  moût 
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$.  Bernard ,  DEO  PENINO.  On  lit  Penninus  dans 

Tite-live,  dans  Tacite  Penninajuga,  Pènninum  ittr  :    LiJ.jrxj,/i& 

dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  Alpes  Pcn-  38.  ^ 

mnm.  Le  nom  de  1  Apennin ,  qui  dérive  de  Perin 5  s'é-  &  fô, l  # 

crit  Apenninus.  Chez  les  nations  Celtiques  ,  Penn  dé- 

ligne  une  élévation ,  la  cime  d'un  lieu  dominant.    Il 

fubfifte  dans  la  dénomination  de  quelques  montagnes  & 

promontoires ,  chez  les  Gallois  de  la  Grande-Bretagne , 

fttdans  la  Bretagne  Françoife.  La  langue  Ëfpagnole  con- 

fervc  le  terme  de  Pana  f  pour  figniiîer  une  roche  élevée 

&  qui  domine  fur  les  environs.  C'eft  par  erreur,  quoi- 

Sue  cette  erreur  foit  ancienne ,  qu'on  a  attribué  le  nom 
e  FAlpe  Pennine  à  celui  des  Pœni ,  ou  des  Carthagi-* 
rois,  en  fuppofant  qu  Annibal  étoit  descendu  en  Italie 
par  cette  montagne.  Tite-live,  lorfqu'il  réfute  cette  opi* 
nion ,  fait  voir  qu'elle  avoit  cours ,  &  on  la  trouve  pa- 
reillement dans  Pline,  en  parlant  de  la  double  gorge  Lib. III> c*p.  tri 
des  Alpes ,  Graiarum  SC  Pœnlnarum  fauûium:  his  Pa+ 
nos  y  ajoute-tûl ,  Grais  Herculem  trdnfijfe  tntmorattt.  Mais, 
quand  on  fuit  la  marche  d'Annibaf,  &  queilu  éantott 
qu'occupoient  les  Tricorii,  on  le  voit  descendre  chez  le* 
Jaurirâ ,  qui  lui  avoîent  fervi  de  guides  ;  <Ml  ne  fçauroit 
douter  qu'il  n'ait  traverfé  les  Alpes  au  mofit  Genèvré  * 
plutôt  que  par-tout  ailleurs.  Tîte-thre  témoigné  de  l'é-< 
tonnement  y  de  ce  qu'on  a  pu  imaginer  que  le  général 
Carthaginois  eût  pris  fon  chemin  par  l'Alpe  Pennine  : 
ndror  ambigi  y  qucmam  Annibal  Alpes  tranfutit^  SC  vulgb 
credere  Pennino  f  atque  indè  /ïamen  djugp  Alpiutn  indi~>  % 

êum,  srmfgreffkm.  Il  ajoute  5  que  Xsàretagri)  habitant 
de  kr  contrée ,  n'ont  aucune  connoiffance  que  les  Parte 
ayent  paffé  pair  chez  eux  j  mais  qu'ils  reconnoiffent,  quA* 
le  nom  de  la  montagne  efl  celui  de  la  divinité  révérée 
for  le  (buirmt  de  cette  montagne  :  neque  hercule  monti* 
6ms  his  ab  tranfîtu  Pcenorum  ullo,  Veragri  incola  jugi  ejus? 
norunt  nomcn  indiuun  ;Jïd  ab  ea  f  quem  infummùfacrâ* 
mmvtmcifPiiUiiaum  montant  adpellan&  L'kiolede  cettéJ 

Hij 
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divinité  ayant  été  renverféc  par  S.  Bernard  ,  prêtre  de 
l'églife  d'Aoufte,  &  qui  annonça  l'Evangile  aux  habi tans 
de  la  montagne  ,  fon  nom  a  pris  la  place  de  celui  dit 
dieu  Penn.  L'Itinéraire  &  la  Table  font  d'accord  à  mar- 
quer XXV  ,.  entre  lejïimmus  Pcnninus  &  O&odurus  ,  le 
chef-lieu  des  Feragri,  en  defeendant  dans  la  Vallée  Pen* 
nine. 

.  ALT A-RIPA.  Il  en  efl  mention  dans  la  Notice  de 
l'Empire ,  comme  d'un  jpofte  établi  entre  Nemttes  6c 
Vangioncs ,  c'eft- à-dire  opire  &  Wormes ,  fous  les  or- 
dres du  général  réfîdant  à  Maïence.  Ce  lieu  conferve  le 
nom  d'Altrip ,  dans  le  fond  très-jeflerré  d'un  coude  que 
fait  le  Rhin,  avant  que  de  recevoir  le  Nekre  fous  Manr» 
heim. 

AMAGETOBRIA.  Dans  quelque  réferve  que  Torx 
veuille  fe  tenir  fur  ce  qui  peut  paroître  trop  conjeâu~ 
rai,  il  y  a  des  polirions,  que  le  défir  de  ne  les  point 
omettre,  parce  qu'il  y  a  des  circonftances  qui  les  diftin- 
guent ,  fait  hazarder  plus  qu'on  ne  fe  propofe  en  géné- 
ral de  le  faire.  Il  n  eft  parlé  $  Amagttobria  que  dans  le 
premier  livre  des  Commentaires  de  Céfar ,  mais  par  rap- 
port à  un  événement  dont  les  fuites  déterminèrent  Ce- 
far  à  faire  la  guerre  à  Ariovifte.  Les  querelles  entre  le» 
*jEdui  &  les  Sequani ,  ayant  armé  ces  deux  puiflantes 
cités  Tune  contre  l'autre ,  les  Sequani ,  voiûns  du  Rhin* 
4  &  des  nations  Germaniques ,  appelleront  à  leur  fecours 

Ariovifte ,  par  qui  les  ALdui  furent  défaits  avec  une 
très-grande  perte  :  quod praliumfa£tumfttAmagetobriœf 
comme  on  lit  dans  les  Commentaires.  Chifflet  (  in  Fe~ 
Parte  I,  cap.  M'Jbndone  )  croit  reconnoître  l'emplacement  d'Amageio- 
bria  aux  envitons  d'un  lieu  nommé  Broie ,:  &  la  Moigte 
de  Broie,  près  du  confluent  de  la  rivière  d'Ognon  dan» 
la  Saône  ,  peu  au-deflus  de  Pontalier.  La  tradition  dus 
pays  veut  qu'il  ait  exifté  une  ville  en  cet  endroit  *  Ôc 
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Pierre  de  S.  Julien  >  dans  fes  Antiquités  des  Bourgui- 
gnons, avoit  parlé  de  cette  tradition  avant  Chifflet.  La 
iituation  de  ce  lieu  paroît  en-effet  convenable ,  en  ce 
que  les  ALdui  allant  au-devant  de  l'énemi  pour  couvrir 
leur  pays ,  c'eft  en  remontant  la  Saône  &  aans  fon  voi- 
finage  qu'ils  ont  dû  le  rencontrer.  J'ai  donc  cru,  que  ces 
probabilités  pouvoient  permettre  de  donner  une  place  à 
Amagctobria  dans  la  carte  de  l'ancienne  Gaule.  L'opi- 
nion qui  tranfporte  ce  lieu  auprès  de  Bingen  au-deflbus 
de  Maïence  >  en  fe  fondant  fur  ce  vers  d'Aufbne ,  in 
MoftUây 

ALquavit  Latlas  ubi  quondam  Galba  Cannas  , 
eft  inlbutenable  y  parce  qu'il  n'y  a  point  de  vraifem- 
blance  à  mettre  aux  mains  les  ALdui  ôc  les  Sequani  fi 
loin  de  leurs  foyers. 

AMBACIA.  Sulpice-Sévere ,  qui  écrïvoït  au  coin-     Dial.  IH,  r* 
mencement  du  cinquième  fiècle,  fait  mention  d'Amba^ 
cia  ,  où  les  Gaulois  dans  le  paganifme  avoient  élevé  un 
temple  en  forme  de  pyramide  :  &  Grégoire  de  Tours 

Ck  d'un  pont  de  bateaux ,  fur  lequel  on  traverfoit  la 
ire  à  Amboife.  Il  eu  remarquable  dans  l'hiftoire  inti- 
tulée Gefta  Confuktm  Andegavtr^ium  5  qu'elle  indique 
un  lieu  dans  Amboife  auquel  on  donnoit  le  nom  de  Vê- 
tus Roma  y  ce  qu'il  faut  attribuer  à  quelque  relie  d'édi~ 
ftce  romain  fubfiftant  dans  le  douzième  ûècle. 


47°,  *3° 


AMBARRL  Ils  étoient,  félon  Pexprefllon  de  Céfar; 
dans  le  premier  livre  des  Commentaires ,  necejjarii  SC 
confanguinei  ALduorum.  Céfar  en  fait  encore  mention  au 
feptième  livre ,  avec  d'autres  peuples  également  dépen- 
dons des  ALdui.  On  voit  diftinctement  par  fon  expédition 
contre  les  Helvaii ,  qu'ils  étoient  établis ,  du  moins  en 
partie  9  fur  la  rive  gauche  ou  ultérieure  de  YArar,  ou 
de  la  Saône.  Car,  ils  lui  font  porter  leurs  plaintes  du 
ravage  de  leurs  terres  ,  avant  que  tout  le  corps  de  la. 
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nation  Helvétique  ait  paffé  cette  rivière ,  puifque  Céfa* 
arrive  affez  à  teras  pour  défaire  ItsTigurini,  qui  étoient 
reftés  en  arrière.  Les  Ambarri  font  cités  bien  antérieu- 
re. V.  rement ,  étant  nommés  par  Tite-live  entre  les  peuples 
qui  paflerent  les  Alpes  pour  s'établir  en  Italie  %  ce  qui 
remonté  jufquau  tems  que  le  premier  des  Tarquins 
xégnoit  à  Rome. 

yo%  206. 
AMBIANI.  Célkr  ?  Strabon ,  Pline ,  Ptolémée,  font 
mention  des  Ambiant.  Us  tenoient  un  rang  diftingué 
entre  les  peuples  de  la  Belgique.  On  voit  dans  Célar, 
que  fortant  du  territoire  des  Bellovaci ,  il  entre  dans 
celui  des  Ambiant  f  ce  qui  eft  pofîtif  y  &  conforme  à  la 
fituation  que  ces  cités  gardent  entr  elles.  Mais,  ce  qu'on 
lit  enfuite  dans  les  Commentaires,  torum  (  Ambianorum 
Jcilicet)  fines  Nervii  aitingtbant ,  ne  doit  pas  être  en- 
tendu d'une  manière  trop  étroite ,  &  ne  lignifie  autre 
chofe ,  finon  que  les  Ambiant  ne  font  point  éloignés  des 
Ntrvii.  Car ,  à  moins  que  de  reflerrer  les  Atrebates,  ou 
les  Veromandui  >  jufqu'aux  portes  de  leur  capitale ,  on 
ne  fçauroit  amener  les  Nervii  jufque  fur  la  frontière  des 
Ambiant  précisément.    Le  nom  de  civitas  Ambianen- 
fmmy  au  lieu  d1 Ambianorum  y  dans  la  Notice  des  pro- 
vinces de  la  Gaule  y  entre  les  cités  de  la  féconde  Belgi- 
que y  paroît  formé  fur  celui  d Ambiant ,  devenu  propre 
à  la  capitale  ,  en  prévalant  fur  celui  de  Samambriva.  Ce 
qui  eft  appelle  proprement/n^w  Ambianenfis }  Y  Amie- 
nois ,  ne  fait  aujourd'hui  qu'une  partie  de  l'ancien  terri- 
toire des  Ambiant* 

AMBIATIATINUS  VICU&  Suétone  (  in  Caligulâ) 
rapporte  y  d'après  le  témoignage  de  Pline ,  que  cet  em- 
pereur étoh  né  in  Tre%eris>vico  Ambiathn*  y  fupra  Cons 
fiuentes  :  âc  on  y  voyait  f  félon  Pline ,  des  Autels  dreflfé* 
en  l'honneur  d'Agrippine ,  mère  de  Caius  çu  de  CaK* 
jjula.  Cluvier  a  cru  voir  cette  poficion  dans  celle  d'œt 
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lieu  nommé  Capelle,  au-deflus  de  Coblentz.  Safitua- 
tion  fur  le  bord  du  Rhin  ,  vis-à-vis  de  Pembouchure 
d'une  rivière  dont  le  nom  eft  Logana,  Lohn  ou  Lahny 

Kut  paroître  avantageufe  pour  un  camp  romain ,  où 
„     n  prétendoit  que  Caligula  avoit  pris  naiflance,  félons 
ce  vers  qui  couroit  du  tems  de  Suétone  : 

In  caftris  natus ,  patriis  nutritus  in  armis^ 
Si  Ton  ne  s'attache  pas  à  remplacement  de  Capelle  pré- 
cifément,  &  que  Ton  veuille  remonter  un  peu  au-de£ 
fus ,  on  trouve  un  lieu  que  les  aflemblées  des  princes 
de  l'Empire  Germanique  ont  rendu  remarquable ,  com- 
me une  lettre  écrite  au  pape  Benoît  XII  en  1339  ,  le 
,  témoigne  en  ces  termes  :  ubi  principes  eleclores  fuptr     Marq.  &eher:. 
negoiiis  Imperii  traâandis  convenir?  confuevemnt  ai  an-  S^ipcor.  Germ*. 
tiquo.  Dans  un  affez  court  efpace  entre  Capelle  &  Renfe    om*  l%'t%  4*7* 
ou  Reetz ,  ce  lieu  d'affemblée  eft  appelle  KonigfiuAlx 
ou  thrôae  royal  ;  &  Marquard-Freher  en  parle  ainfi  : 
Me /ides  regni  Germanici  ,  éC  tkronus  imperialis  ad  hue     Orizin.  Pahtï 
rifitur.  Voila  donc  un  lieu,  qui  diftingué  de  cette  ma-  Ub.U>cap..K 
nière  depuis  long-tems ,  pourroit  avoir  commencé  à 
l'être  par  le  camp  romain  qu'avoit  choifi  Germanicus- 
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AMBRUSSUM.  L'Itinéraire  d'Antonin  >  &  celui  de 
Bourdeaux  à  Jérufalem  y  conviennent  de  placer  ce  lieœ 
à  égale  diftance  de  Nemaufus  &  de  Sextantio,  en  mar- 
quant xv  de  Sextants o  comme  de  Nemaufus.  La  Table 
Théôdofienne  marque  bien  xv  dans  Fune  de  ces  distan- 
ces ,  &  celle  qui  paroît  marquée  xx ,  ne  tient  pourtant 
Heu  que  de  xv,  conformément  aux  Itinéraires.  Ce  qu'il 
y  a  d'efpace  entre  Nîmes  &  la  pofition  de  Sextantio  fy 
dont  il  fiibfifte  des  veftiges  à  environ.  3  milles  de  Mont- 
pellier, fur  la  gauche  du  Lez ,  s'eftime  d'environ  22000 
toifes  :  fie  il  eft  naturel  que  le  calcul  de  30  milles  ro- 
mains, repréfentant  la  mefure  itinéraire ,  &  qui  eft  ri- 
goureufement  de  22680  toifes ,  ait  un  excédent  fur  la 
mefure  direâe.  Je  crois  pouvoir  juger,  que  remplacer 
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ment  d' Ambruffum  au  paflage  du  Vidourle ,  fe  rencontre 
entre  i  $  &  16  milles  de  Nîmes ,  ôcla  pofition  d'un  lieu 
dont  l'ancienne  dénomination  de octavo  {fubaudi  lapide) 
aujourd'hui  Uchau ,  fe  rapporte  à  Nîmes,  lèrt  de  fon- 
dement à  cette  opinion.  Mais  y  en  même  tems  >  la  dif-^ 
tance  d!  Ambruffum  à  Sextantio  ne  paroiffant  que  de  14. 
à  1  j ,  il  y  a  compenfation  entre  les  diftances  particuliè- 
res. Les  reftes  du  pont  conftruit  par  les  Romains  fur  le 
y idourle  >  font  à  quelques  milles  au-defTus  du  pont  de 
Lunel ,  par  lequel  pafle  le  chemin  a&uel  de  Montpel- 
lier à  Nîmes  ;  &  ces  reftes  confervent  le  nom  de  pont 
Ambruis  ou  Ambrois. 

4.4.  ,  2.0  • 
Vag.  4*  ANAO  PORTUS.  Holftenius ,  dans  fes  annotations 

fur  l'Italie  de  Cluvier ,  ne  penfe  pas  comme  lui  que  ce 
port  doive  être  confondu  avec  un  autre ,  que  l'Itiné- 
raire Maritime  indique  également  fous  le  nom  à'AviJîo. 
Il  eft  vrai  qu'à  un  peu  plus  de  2000  toifes  du  fond  de 
l'anfed'Eza,  qui  eiï.YAvi/io  portus ,  entre  Sud  fie  Le- 
beche,  une  pointe  de  terre  qui  porte  le  nom  de  Santo* 
Hofpitio  y  ou  de  Sofpiers  ,  forme  une  autre  anfe  ,  que 
la  pêche  du  ton  fait  appeller  la  Tonnara.  L'intervalle 
que  je  viens  d'indiquer ,  d'après  la  plus  exaâe  repréfen- 
tation  du  local  >  répond  à  peu  près  à  3  milles  ;  félon 
l'Itinéraire  >  ab  Avijîone  Anaoneportus  iv* 

44°,  23°- 
Lib.IU9cq.4;       ANATILII.  Il  en  eft  mention  dans  Pline  j  fit  cfeft 

après  avoir  parlé  des  bouches  du  Rhône  ,  du  canal  de 

Marius }  de  Maritima  Avaticorum  y  &  des  Campi  laph- 

dei  y  qu'il  ajoute  immédiatement  enfuite  :  reglo  AnatL- 

Uorum  ;  SÇ  intàs  Dtfuviatium ,  Cavarumque.  Il  femble 

qu'on  doive  conclure  de  ces  circonstances ,  que  les  Ana- 

tilii  étoient  placés  au-delà  du  Rhône  à  notre  égard  ;  fie 

aue  par  une  diftin&ion  que  l'expreffion  intùs  met  entre 

leur  emplacement  ôc  celui  des  Defuviates  ôc  des  Cava- 

rçs?  i}$  dévoient  être  voilais  de  la  mer.  Et  quant  à  ce 

dernier 
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dernier  point ,  Ptolémée  le  voudroit  de  même  ,  parce 
que  ne  connoiflant  point  les  Avatici ,  il  attribue  Ma-* 
ritima  aux  Anatilii  :  aiut^Zi  Mcepir/^w.  Mais ,  vu  que  les 
Avatici  occupoient  Maritima  ,  félon  le  témoignage  de 
Mêla  &  de  Pline ,  on  ne  voit  de  place  aux  Anatilii  que 
vers  le  Rhône ,  &  vraifemblablement  entre  fes  embou- 
chures. Si  Ton  en  croit  même  une  infcription  ,  rappor- 
tée par  Honoré  Bouche  ,  &  citée  par  Spon ,  par  M.  du    Ckorog.  dePrm 
Cange  ,  par  les  PP.  Menéftrier  ôcHardouin,  &  qu'on  hH5telLp.  i<9. 
prétend  avoir  été  trouvée  à  S.  Gilles,  les  Anatilii  y  au-     Chron.Pafclu% 
roient  eu  une  ville  fous  le  nom  d'Heraclea.  U  tïï  vrai  P*  *7U 
que  M.  de  Tillemont  a  formé  des  doutes  fur  l'authenti- 
cité de  cette  infcription ,  &  que  les  fçavans  Bénédictins 
qui  ont  compofé  l'hiftoire  de  Languedoc,  l'ont  combat-     Tom.  Ièp.  6^; 
tue  par  des  raifons  ,  qui ,  fans  être  tout-à-fait  convain- 
quantes ,  font  honneur  à  leur  critique.  L'infcription  fait 
parler  les  Anatilii  ,  comme  ayant  voulu  par  ce  monu- 
ment témoigner  leur  reconnoilfance  envers  Ataulphe  , 
roi  des  Vifigoths  ,  ôc  Placidie  fon  époufe ,  qu  on  fçait 
lavoir  été  fœur  de  l'empereur  Honorius ,  de  ce  qu'ils  ont 
choifi  pour  réfidence  cette  ville  d'Héraclée.  On  ne  fçau- 
roit  douter ,  fur  le  rapport  de  Godefroi  de  Viterbe , 
qu' Ataulphe  ne  fe  fût  établi  en  ce  lieu  :  ubi  hodit  villa 
S.  ALgidii  dicitar  y  in  loco  qui  ufqut  hodiè  palatium  Go~ 
thorum  vocatur^  conftdit  (  Ataulphus  )  Jupra  RAodanum 
fiuvium.  Les  environs  de  S.  Gilles  ont  porté  le  nom  de 
Fallis  Ilaviana  :  &  félon  les  bulles  de  Jean  VIII,  dans 
le  neuvième  fiècle ,  cette  vallée  a  été  donnée  à  S.  Gilles 
par  un  roi  des  Goths  :  quant  vallem  Flavius ,  quondam 
Gothorutn  rex ,  beato  Egydio  dédit.  Dans  l'infcription , 
Ataulphe  porte  le  furnom  de  Flavius  :  &  néanmoins  on 
en  tire  un  argument  contre  cette  infcription ,  fur  l'opi- 
nion qu'on  a  que  Reccarede ,  poftérieurà  Ataulphe  d'en- 
viron 170  ans ,  eft  le  premier  des  Vifigots  d'Efpagne  qui 
ait  afFe&é  le  nom  de  Flavius.  Mais,  de  ce  qu' Ataulphe 
ne  s'eft  pas  foutenu  longtems  dans  ce  canton ,  ayant  été 

*    I 
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contraint  de  fe  retirer  en  Efpagne  ,  comme  le  marque 
Godefroi  de  Viterbe  ;  à  quo  loco  perCanftantinum  cornu* 
tem  pojleà  pulfus  >  injinibus  Hifpania  cum  Gothis  refè- 
dit  :  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  n'ait  pu  y  deftiner  un  lieu 
pour  fa  demeure ,  en  fe  flattant  de  s'y  maintenir.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  m'étant  abftenu  de  placer  cette  Heracle* 
dans  la  Carte  ,  je  penfe  que  fi  l'on  ne  peut  affirmer  que 
les  Anatilii  l'ont  occupée  ,  ils  en  étoient  néanmoins 
très-voifins.  Pline  fait  mention  d'une  ville  d3 AnatiUa^ 
quelques  lignes  plus  bas  que  l'endroit  où  il  cite  les  Anar 
tilii  :  mais  y  c'eft  dans  un  dénombrement  où  l'ordre  al- 
phabétique qui  y  eft  fuivi ,  n'eft  pas  propre  à  donner 
quelque  indice  de  pofition ,  par  un  rapport  de  proxi- 
mité avec  d'autres  dont  on  auroit  connoiffance.  Ainfi  , 
Hîfl.  de  Langue-  on  ne  voit  point  ce  qui  détermine  quelques  fçavans  à 
iu-aTÀl \$*i6°*  P^cer  cette  v*^e  *  Mornas  ,  fur  une  rive  du  Rhône f 
T.  i,  notes, p?!*'  <lu*j  étant  voifine  d'Orange ,  appartenoit  inconteftabte- 
Hift.  de  Lang.  ment  aux  Cavares.  Dans  un  diplôme  de  l'empereur 
iô.  ' prCUY' Co1'  Louis  le  Débonnaire  en  faveur  du  monaftère  d'Aniane^ 
il  eft  parlé  de  Mornas  comme  d'un  lieu  du  territoire 
d'Orange  :  locus  qui  eft  in  pago  Araiijlont  >  vocabtdv 
Morenams.  D'ailleurs,  ce  feroit  placer  les  Anatilii  dans 
un  canton  éloigné  de  la  mer  y  en  s'écartant  de  l'idée  que 
Pline  donne  de  leur  fituation ,  par  la  diftin&ion  d'avec 
des  peuples  avancés  dans  les  terres ,  comme  j'ai  cru  de» 
yoir  le  remarquer  ci-deffus. 

o  o 

ANDECAMULUM.  Dans  une  infeription  rappor- 
tée par  Gruter  >  &  qui  a  été  trouvée  à  Rançon  >  fur  le 
bord  de  la  Gartempe  r  dans  le  diocèfe  de  Limoges ,  on 
lit  le  nom  à' Andecamulenfes ,  ce  qui  fait  connoître  qu'il 
a  exifté  en  cet  endroit,  ou  dans  les  enviions ,  un  lieu 
nommé  Andecamuhim.  Je  remarque  dans  Gruter  une 
autre  infeription  >  où  Mars  eft  furnommé  Camulus  y  à 
l'occafion  d'un  temple  que  lui  élèvent  les  Rémi  pour  la 
çonfervation  de  Tibère, 
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o  o  J 

4J     ,22   . 

ANDERITUM,  />o/&à  GABALL  La  capitale  des 
Gabali  eft  Anderidum  ,  félon  Ptolémée.  On  lit  Ande- 
ritum  dans  la  Table  Théodofienne  ;  &  cette  leçon  fe 
trouve  conforme  à  celle  d'Anderitiani ,  qui  eft  une  mi- 
lice Romaine  dans  la  Notice  de  l'Empire  ;  outre  qu'il 
paroît  convenable  que  la  finale  dAnderitum  fe  life  com- 
me celle  d } Augiifto-ritum.  Cette  ville  a  quitté,  ainfi  que 
la  plupart  des  capitales  ,  le  nom  qui  lui  étoit  propre  , 
pour  prendre  celui  du  peuple.  Elle  eft  appellée  dans  la 
Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  civitas  Gabalum  , 
en  difant  à  la  première  perfonne  du  pluriel  Cabales,  au 
lieu  de  Gabali.  Cette  ville  ayant  été  ruinée  par  une  in- 
curfion  des  Alemanni ,  &  le  fiége  épifcopal  transféré  à 
Mimmate  ,  ou  Mende ,  dont  il  n'eft  point  fait  mention 
avant  Grégoire  de  Tours  ;  néanmoins  on  reconnoît  le 
nom  de  Cabales  dans  celui  que  porte  Javols  ou  Javoux, 
fîtué  entre  Mende  &  la  frontière  d'Auvergne.  L'infcrip- 
tion  rapportée  par  le  P.  Sirmond ,  &  trouvée  chez  les 
Gabali  peu  loin  de  cette  frontière  des  Arverni,  &  qui 
fe  termine  ainfi ,  m.  p.  gaball.  v  y  peut  convenir  à  la 
diftance  de  y  lieues  gauloifes ,  en  partant  de  Javols. 

480,  i8°. 

ANDES ,  vel  ANDECAVL  La  forme  de  ce  nom  la 
plus  fimple,  fçavoir  Andes ,  eft  celle  que  Ton  trouve 
dans  les  Commentaires.  On  lit  dans  Tacite  Andecavi,  AmaU  Mi 
dans  Pline  Andegavi ,  &  communément  de  même  dans  fs6l**u 
les  écrits  du  moyen-âge.  Il  faut  corriger  dans  Ptolémée 
le  nom  dOndicava.  En  marquant  les  limites  des  Ande- 
cavi dans  la  carte  de  l'ancienne  Gaule ,  il  faut  être  pré- 
venu que  le  canton  appelle  les  Mauges ,  Medalgicits  ou 
Meldacen/ls ,  qui  eft  actuellement  renfermé  dans  le  dio- 
cèfe  d'Angers }  étoit  autrefois  de  la  dépendance  des  Pic* 
tavi.  On  en  trouve  la  preuve  dans  une  charte  de  Charle 
le  Chauve,  de  l'an  849,  en  faveur  du  monaftère  de 
Ghana,  ou  de  S.  Florent  -le  -vieil  >  fitué  près  de  la 
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Loire  :  hortantibus  ven*  epifcopis  y  Didone  Piâav.  eu) us 
prafulatuifubjacetpagus  Medalgicus ,  &c*  La  petite 
rivière  de  Laïon  y  Ladio ,  qui  tombe  dans  la  Loire  au- 
deflus  de  S.  Florent  ,  terminoit  le  pagus  Andegavus  9 
comme  il  eft  marqué  dans  une  Chronique  de  Nantes  , 
vers  le  milieu  du  dixième  fiècle ,  laquelle  a,été  publiée 
ar  D.  Lobineau ,  ainfi  que  la  charte  précédente ,  dans 
es  preuves  de  fon  hiftoire  de  Bretagne.  Sanfon,  &  ceux 
qui  l'ont  copié ,  n'ont  point  été  informés  de  ce  change- 
ment des  limites  dans  le  territoire  des  Andecavi  ;  de. 
même  qu'ils  ont  marqué  les  limites  des  Namnttes  fur  le 
pied  que  font  aujourd'hui  celles  ,du  diocèfe  de  Nantes. 

ANDETHANNA.  L'Itinéraire  d'Antonin  en  fait 
mention  fur  la  route  de  Durccortoram  ,  ou  de  Reims  y 
à  Trêves.  La  diftance  eft  marquée  leugas  xx  à  l'égard 
d'Oro/au/ium,  qui  eft  Arlon,  dans  le  pays  de  Luxem- 
bourg ,  &  leugas  xv  à  l'égard  de  Trêves.  On  convient 
que  ce  lieu  eft  Epternach  ,  &  fon  nom  avoit  éprouvé 
hinet.  Anu  cette  altération  dès  le  feptième  fiècle ,  comme  M.  We£ 
feling  Ta  remarqué.  Je  trouve  que  la  diftance  peut  pa- 
roître  convenable  entre  Arlon  &  Epternach ,  l'eftimanc 
d'environ  ip  lieues  gauloifes  en  droite  ligne.  Mais,  il 
n'en  eft  pas  de  même  entre  Epternach  &  Trêves ,  n'y 
trouvant  d'intervalle  qu'environ  6000  toifes ,  dont  il  ne 
réfulte  guère  plus  de  j  lieues  gauloifes.  Ceft  donc  le 
chiffre  romain  marquant  la  dixaine  dans  l'Itinéraire,  qui 
fait  l'erreur  de  l'indication. 

ATSŒ>OMAT\JMJMypq/leàLlNGONES.  Ceft  le 
nom  de  la  ville  que  cite  Ptolémée  chez  les  Lingoneti 
L'Itinéraire  d'Antonin  en  fait  fortir  une  route ,  qui 
conduit  à  Tulium  y  Toul  ;  &  la  Table  Théodofienne 
repréfente  fa  pofîtion  comme  celle  des  capitales  ,  tra- 
çant une  route  vers  Cabillonum ,  ou  Challon.  Cette  ville 
a  quitté  le  nom  qui  lui  étoit  propre  ;  pour  prendre  celui 
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de  la  cité,  ou  du  peuple ,  étant  appellée  Llngones  dans 
Eutrope  ,  Lingona  dans  la  Notice  de  l'Empire ,  qui  y 
place  une  milice  étrangère  de  Sarmates ,  àlarmatarum 
gtntilium.  La  lituation  de  Langres  fur  une  montagne 
invite  à  croire ,  que  c'eft  le  dunum  qui  termine  fa  déno- 
mination la  plus  ancienne.  Une  infcription  qu'on  y  a 
trouvée,  rapportée  par  Gruter ,  &  répétée  dans  le  voL 
ix  de  l'Académie  y  nous  apprend  que  cette  ville  a  été  Hiff.  p.  i4o» 
colonie  Romaine ,  &  plufieurs  veftiges  d'antiquité  font 
juger  qu  elle  exiftoit  avec  fplendeur* 

ANDUSIA.  Une  infcription  trouvée  à  Nîmes  depuis 
quelques  années ,  &  publiée  par  M-  Ménard ,  fait  men* 
tion  d'ANDVSiA.    Ainfi,  la  petite  ville  d'Andufe,  fur    Hîfi.dcNîmef 
la  branche  du  Gardon  qu'on  nomme  le  Gardon  d'An-  T^notes*  p.  **I 
dufe ,  ôc  qui  étoit  du  diocèfe  de  Nîmes  ,  avant  l'érec- 
tion de  celui  d'Alais ,  exiftoit  fous  la  domination  Ro- 
maine. La  plus  ancienne  notion  qu'on  eût  auparavant 
fur  ce  lieu  ,  fe  tiroit  d'une  charte  du  neuvième  fiècle  r 
entre  les  titres  du  monaftère  d'Aniane  ,  diocèfe  de  Ma- 
guelone  ou  de  Montpellier,  inférée  dans  les  preuves, 
de  l'Hiftoire  de  Languedoc ,  &  qui  s'explique  ainfî  :  res.    T*m*J£%v.ft 
quœjunt  in  ttrritorio  Ntmaufenfi  y  fubuxhio  caftro  Andu~ 
fiaatnfu 

44%  *S* 
ANTIPOLIS.  Ceft  une  des  villes  bâties  par  les 
Marfeillois ,  félon  Strabon  y  &  qu'il  dit  néanmoins  avoir    Lihir%p.i*+ 
été  fouftraite  à  leur  obéifTance.  C'eft  qu'elle  avoit  acquis 
le  droit  de  ville  Latine  ;  latinum  Antipolis ,  dit  Pline*    Lib.nr,  cap.*. 
Tacite  donne  à  Antipolis  la  qualité,  de  municipe.  Pto-    Hijla+U,  tu 
lémée  place  cette  ville  chez  les  Dcciatii;  l'itinéraire 
maritime ,  entre  Nicaa  &  les  ifles  Lero  àcLerina.  Dans 
la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  civitas  Antipoli* 
tana  eft  une  de  celles  de  la  féconde  Narbonoife.  Je 
crois  que  dans  l'idiome  Provençal  elle  a  confervé  le 
nom  d'Antiboul  y  quoique  l'ufage  veuille  qu'on  FagT 
pelle  Amibe* 
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ANTROS  INSULA.  Il  faut  chercher  cette  ifle  dans 
l'embouchure  de  la  Garonne  ;  ubi  (  Garumna  )  obvias 
Oceani  txœftuantis  accejfibus  adauclus  ejl  ;  ce  font  les 
Lib.  III,  ça?,  i.  termes  de  Mêla,  On  lit  enfuite  :  in  eo  ejl  infula ,  Antros 
nomint)  quam  pendere  SC  attolli  ,  aquis  increfcentibus  3 
ideb  incola  exijlimant ,  quia  quùm  videantur  editiora 
queis  objacet;  ubifluvius  implevit  y  Ma  operit  ;  Axe,  ut 
prias  y  tantum  ambitur.  L'opinion  commune  veut  qu'il 
foit  ici  queftion  du  récif  qui  porte  la  tour  de  Cor- 
douan  :  mais  ,  on  peut  douter  que  remplacement  de 
cette  tour  9  qui  n'occupe  qu'environ  20  toifes  fur  une 
roche  à  fleur  d'eau ,  ait  attiré  l'attention  d'un  auteur 
auflî  fuccint  que  Mêla  dans  fa  Géographie  ;  &  il  faut 
même  convenir,  que  s'il  en  eft  quelque  mention  actuel- 
lement y  ce  n'eft  que  par  rapport  au  phare  qu'on  voit 
élevé  en  cet  endroit.  En  examinant  avec  attention  la 
difpofition  du  local  à  l'entrée  de  la  Garonne  ,  que  l'u- 
fege  eft  d'appeller  la  Gironde  ;  il  y  a  tout  lieu  de  foup- 
çonner ,  que  la  pointe  en  grande  faillie ,  qui  refferre 
confidérablement  l'entrée  vis-à-vis  de  Royan ,  jufqu'à 
réduire  à  environ  2400  toifes  un  canal  qui  auparavant 
s'étend  à  près  de  6000 ,  a  été  autrefois  ifolée.  Cette 
pointe  ,  qui  depuis  un  lieu  nommé  Soulac  s'allonge 
d'environ  4000  toifes ,  ne  tient  au  continent  de  Médoc 
que  par  une  langue  de  terre  ,  laquelle  en  haute  marée 
ne  conferve  qu'un  demi  quart  de  lieue  de  largeur ,  de 
qui  doit  avoir  été  coupée  par  la  continuation  d'une 
ouverture ,  dont  l'entrée  du  côté  de  la  Gironde  eft  ap- 
pellée  le  Chenal  de  Soulac.  Car ,  le  terme  de  Chenal 
ne  pouvoit  être  appliqué  qu'à  une  paffe  d'entrée  ou  de 
fortie  particulière.  Je  fuis  inftruit  de  ces  circonftances 
par  une  carte  manuferite ,  levée  fort  en  détail  fur  les 
lieux  y  &  dont  l'objet  fpécial  eft  de  marquer  les  endroits 
couverts  en  haute  marée ,  à  la  diftin&ion  des  plages 
que  la  mer-baffe  laiffe  à  découvert.  Il  eft  confiant  que 
le  tems  a  apporté  quelques  changemens  fur  ce  côté  de 
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la  Gironde  précifément.  Un  autre  terrain ,  fitué  au-de£ 
fus  de  celui  dont  je  viens  de  parler ,  &  qui  eft  une  iile 
portant  le  nom  de  Jau  dans  les  cartes  faites  il  y  a  i$o 
ans  ,  n'  eft  actuellement  féparé  du  continent  de  Médoc 
que  par  quelques  fbffés ,  pour  l'écoulement  des  eaux* 
Or ,  puifqu'on  découvre  une  ifle  à  l'entrée  de  la  Ga-* 
ronne  ,  on  peut  être  fonde  à  y  reconnoître  Tifle  d'An- 
irosy  dont  parle  Mêla.  M.  de  Valois  croit  que  Mêla  P.iu 
donne  à  la  Garonne  une  ifle  qui  appartient  à  la  Loire» 
On  ne  fçanroit  difconvenir  que  l'auteur  de  la  vie  de 
S.  Anfbert  de  Rouen  ,  ne  fafle  mention  d'une  ifle  de  la 
Loire ,  fous  le  nom  à'Antrum ,  où  S.  Hermeland  ,  o« 
Herblain,  comme  on  dit  aujourd'hui,  fonda  un  monaC 
tère.  Cette  ifle ,  qui  ne  paroît  plus  féparée  du  conti- 
nent ,  de  même  que  la  paroiffe  du  nom  de  5.  Herblain 
ne  l'eft  point ,  conferve  fa  dénomination  dans  ce  qu'on 
appelle  la  baffe  Aindre,  fur  le  rivage  droit  de  la  Loire, 
entre  Nantes  6c  Couéron ,  que  l'on  croit  être  l'ancien 
Corbilo.  Mais ,  outre  qu'il  paroît  très-violent  de  fuppo- 
tes  une  telle  méprife  dans  Mêla ,  on  doit  remarquer 
que  ce  qu'il  dit  de  l'effet  des  marées  par  rapport  à  l'ifle 
SAntros ,  eft  plus  vraifemblable  à  l'égard  de  l'entrée 
de  la  Garonne  que  du  canal  de  la  Loire  ,  dans  un  en- 
droit qui  remonte  à  environ  dix  lieues  au-deffus  de  foct 
embouchure ,  ôclà  où  ce  canal  na  qu'environ  300  toVr 
fes  de  largeur» 

*  Ie,  260. 
ANTUNNACUM.  L'Itinéraire  .d'Antonin  &lalV 
ble  Théodofienne  s'accordent  à  marquer  ix  entre  Con- 
tinentes &  Antunnacum.  Une  grande  carte  manufcrite 
que  j'ai,  &  qui  porte  une  échelle  de  toifes ,  me  donne 
Éeu  de  .compter  du  centre  de  Coblentz  à  Andernach  ± 
cnfitivant  la  route,  environ $600  toifes ,  qui  font  8  « 
5*  lieues  gauloifes.  Mais  ,  la  fraction  de  lieue  qui  man- 

Îue  à  cetate  diftance,  je  crois  la  retrouver  dans  celle 
'Andernach  à  Riinagen,  où  l'efpace  étant  plu*  g«ft4 
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fur  le  local  qu'entre  Coblentz  &  Andernach  y  ne  tient 
pourtant  lieu  que  de  p  lieues  gauloifes  également ,  fui- 
vant  l'indication  qu'en  donne  la  Table  y  qui  fait  mention 
de  Rigomagus.  C'eft  ainfi  que  le  plus  ou  le  moins  peu- 
vent le  compenfer  dans  l'application  des  diftances  qu'in- 
diquent les  anciens  Itinéraires.  Antunnacum  étoit  un 
pofte  des  plus  confidérables  fur  la  frontière  du  Rhin  ; 
&  le  général  de  la  Germanie  fupérieure  établi  à  Mai  en- 
ce ,  étendoit  jufque-là  fon  commandement,  félon  la  No- 
tice de  l'Empire.  La  prononciation  Germanique  ayant 
altéré  ce  nom,  on  a  dit  Anternaeum  ÔcAndernacum  dans 
le  moyen-âge. 

44%  ay°. 

Excerp.  Légat.      APROS  FL.  Il  en  eft  mention  dans  Polybe  9  en  par- 
ais. 134»  iant  de  l'expédition  d'Opimius  contre  les  Oxybii. Voyez 
l'article  ALgitna* 

44°  >  24°- 
Lib.  in,  cap.  4.       APTA- JULIA.  Dans  Pline ,  Apta-Julia  Vulgien- 
tum.  Quoiqu'il  la  range  au  nombre  des  villes  Latines  , 
cependant  elle  étoit  Colonie ,  comme  plufieurs  infcrip- 
tions  ne  permettent  pas  d'en  douter  y  &  fpécialement 
Mfcell.  Etui,  celle  que  Spon  a  publiée ,  &  qui  porte  col.  ivl.  apta; 
'Amïq*t*  1^4*      <)n  trouve  (a  pofition  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  6c 
dans  la  Table  l  héodofienne.  Dans  la  Notice  des  pro- 
vinces de  la  Gaule  ,  civitas  Aptenfium ,  fuit  immédia* 
tement  la  métropole  de  la  féconde  Narbonoife.  PapireJ> 
Maffon  paroît  perfuadé  que  les  murs  d'Apt  font  l'ou- 
vrage des  Romains, 

44%  17e- 
AQILE- AUGUSTE  TARBELLIC^E.  Il  eft  à  pré, 

fumer  que  cette  ville  prit  le  nom  d'Augufte  après  l'ex- 
pédition de  Meflala,  qui  réduifit  à  l'obéiffance  les  Aqui* 
tains  ,  dont  il  paroît  que  la  foumiflïon  ne  fut  que  paflh*- 
&LXXKI,c.i.  gère  fous  le  gouvernement  de  Céfar.  Quoique  Pline 
faffe  mention  des  Eaux ,  qui  font  in  TarbcllLs ,  Aquita* 
riicâgeate  y  cependant ,  Ptolémée  eft  le  premier,  & 

même 


NOTICE  DE  LA  GAULE.  73 
même  le  feul,  qui  nous  ait  tranfmis  le  nom  à'Aquœ 
Augujlœ.  Dans  l'Itinéraire  cTAntonin  >  on  lit  Ample- 
ment Aquœ  Taibellicœ.  Une  pofition  fous  le  nom  à'A- 
quis  y  qu'on  voit  dans  la  Table  Théodofienne  y  n'eft 
point  celle  à9  Aquœ  Tarbellicœ ,  félon  l'opinion  du  fçar 
vant  commentateur  de  l'Itinéraire.  C'eft  plutôt  celle 
à'Aquœ  Convenorum ,  d'autant  que  ce  qui  nous  manque 
de  la  Table  Théodofienne  du  côté  qui  en  faifoit  le  coin- 
mencement ,  peut  nous  dérober  la  pofition  à'Aquœ  Tar- 
bellicœ.  Sx  Ton  veut ,  d'après  Pline ,  qu'il  y  eût  un  peu-  Lib.  IF,  cap.  r*' 
pie  particulier  fous  le  nom  à'Aquitani  9  &  duquel  ce 
nom  eût  pafTé  à  toute  la  province ,  undè  nomen  provin- 
ciœ  ;  la  ville  d3  Aquœ-Augujlœ  fera  vraifemblablement 
celle  dont  on  tirera  cette  dénomination  à'Aquitani. 
Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule,  civitas 
Aquenfîum  occupe  le  rang  immédiat  à  la  métropole  de 
la  Novempopulane.  On  fçait  aue  cette  ville  conferve 
le  nom  d'Aqs.  Roger  de  Hoveaen ,  annalifte  Anglois  , 
parlant  d'une  expédition  de  Richard  y  comte  de  Poi- 
tiers 9  en  1177,  dit  qu'il  afliégea  civitaum  Akenfem  ; 
ce  qui  nous  indique  la  forme  du  nom  d'Aqs  dans  le 
douzième  fiècle.  Les  Bafques ,  félon  Oihenart,  appel-  Not*  Vaft**l 
lent  cette  ville  Aquije.  Les  Gafcons  ont  corrompu  ce  p* 4  7* 
nom ,  en  établifTant  l'ufage  de  dire  Daqs ,  &  d'écrire 
Dax ,  par  la  jon&ion  du  pronom  poffemf.  C'eft  néan- 
moins d'après  cette  fauffe  dénomination  ,  que  Sanfon  y 
trouvant  de  l'analogie  avec  le  nom  de  Datii ,  qui  dans 
Ptolémée  eft  celui  d'un  peuple ,  dont  on  ne  connoît 

Saint  la  pofition ,  tranfporte  celle  à'Aquœ  Tarbellicœ  à 
aïone ,  qui  eft  Lapurdum  >  pour  placer  à  Aqs  la  capi- 
tale de  ces  Datii  y  que  Ptolémée  nomme  Tafia. 

47°-  2i°. 

AQUM  BORMONIS.  Dans  la  Table  Théodofienne 

ce  lieu  eft  figuré  par  l'édifice  quarré ,  qui  diftingue  les 

lieux  où  font  des  eaux  minérales  :  &  on  le  voit  fur  la 

«race  de  différentes  routes,  qui  communiquent  d'un 

*K 
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côté  à  Aumifiodunum  y  ou  Autun ,  ôc  de  l'autre  à  Avaï 
ricum,  ou  Bourges.  Cette  pofition  eft  celle  de  Bourbon, 
furnommé  l'Archembaut  y  fie  qui  a  donné  le  nom  à  la 
branche  régnante  de  la  plus  augufte  des  maifons  fouve* 
raines,  J'ai  cru  devoir  conferver  la  dénomination  de 
Bormonis  y  félon  qu'elle  fe  lit  dans  la  Table ,  quoiqu'il 
fût  peut-être  convenable  de  lire  Borvonis.  Une  inferip-. 
tion  qui  eft  à  Bourbone-les^Bains  ,  rapportée  par  M* 
Hîfl.dcsScquan.  Dunod ,  comme  il  la  tenoit  de  M.  le  prelidentBouhier, 
j.iu.  porte  Borvoni  SC  Morue  deo  ;  6c  fi  Ton  pouvoit  foutw 

çonner  que  le  nom  de  Bormonis  fut  un  compofé  de 
Borvo  fie  de  Mona9  parce  que  la  même  divinité  auroit 
été  propre  à  Bourbon  ainfi  qu'à  Bourbone ,  on  auroit  à 
fe  reprocher  d'avoir  hazardé  d'écrire  autrement  que 
dans  la  Table.  Pour  en  venir  aux  diftances  qui  ont 
rapport  à  la  pofition  dy  Aquœ  Bormonis ,  je  remarque  que 
le  compte  ae  30  lieues  gauloifes  que  donne  la  Table 
en  deux  diftances  particulières ,  juîqu  au  lieu  nommé 
Pocrinium  du  côté  d' Autun,  s'accorde  à  l'emplacement 
qui  m'a  paru  très-convenable  par  d'autres  circonftances 
à  Pocrinium ,  aujourd'hui  Perrigni ,  au  paflage  de  la 
v  Loire.  Car,  eftimant  ce  qu'il  y  a  d'intervalle  en  droite 

ligne  de  32  à  3 3000  toifes ,  le  calcul  de  la  mefure  iti- 
néraire de  30  lieues  gauloifes ,  qui  eft  34000  toifes,' 
n'excède  la  mefure  dire&e  que  de  ce  qu'on  peut  efti- 
mer  qu'elle  doit  avoir  de  plus.  La  pofition  intermé- 
diaire de  Sitillia  dans  la  Table  eft  expliquée  dans  un 
article  particulier.  Quant  à  la  communication  d'Aqux 
Bormonis  avec  Avaricumy  ce  que  repréfente  la  Table 
paroît  affez  équivoque ,  en  donnant  la  trace  d'une  voie 
qui  tendroit  également  à  Degena ,  ou  plutôt  Decetia, 
6c  à  Tincallo ,  qui  eft  Tinconcium.  Il  faut  encore  remar- 
quer ,  que  ce  qu'on  trouve  dans  la  Table  entre  Aquct 
Bormonis  fie  Deceda ,  fçavoir  xxx  ,  eft  manifeftement 
exceffif  :  ôc  quoiqu'on  puifle  fuppofer  un  coude  dans 
cette  route ,  pour  aller  joindre  une  branche  de  voie  qui 
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de  Tinconcium  conduit  à  Decetia ,  en  paflant  >  comme 
il  cft  rapporté  dans  l'article  Tinconcium ,  près  de  Saint 
Pierre-le-Moutier  >  on  ne  fçauroit  toutefois  admettre 
que  20  &  quelques  lieues  gauloifes. 

.  AQUiE  BORVONIS.  J'ai  dit  dans  l'article  précé- 
dent j  qu'on  a  trouvé  à  Bourbone-les-Bains  une  inferip- 
tion  confacrée  Bononl  àC  Mon*  JDeo  ;  &  le  nom  ae 
celui  qui  a  fait  graver  l'infcxiption  fur  la  pierre  >  eft 
C  Latinius  Romaaus.  Je  crois  même  voir  ce  lieu  repré- 
fente  dans  la  Table  Tbéodofienne  par  un  édifice  quarré, 
femblable  à  ceux  qui  y  défignent  les  lieux  diftingués 
par  des  eaux  minérales,  quoique  le  nom  de  celui-ci  foit 
omis.  Mais,  il  eft  lié  à  la  voie  romaine  qui  conduifoit 
de  Langres  a  Toul ,  par  Mo/a ,  Meuvi,  &  par  Aovi- 
magus,  Neuchâteau.  La  difpofition  aôuelle  des  lieux 
Élit  même  juger  >  que  les  Aquœ  Borvonis  tiennent  im- 
médiatement à  la  pofition  de  Mo/a ,  plutôt  qu  a  celle 
de  JSovimagus  >  quoique  le  contraire  paroifle  dans  la 
manière  dont  ces  lieux  font  rangés  par  la  Table ,  qui 
H  eft  pas  nette  à  cet  égard.  De  ce  que  je  viens  d'expoîer 
concernant  Bourbone^  il  réfulte  que  ce  lieu  eft  plus 
ancien  que  le  château  qu'Aimoin  dit  y  avoir  été  conf- 
irait ,  Fervona  cajlrum  adificari  cvptum  >  du  tems  que 
Thierri  &Théodebert,  l'un  &  1  autre  fils  de  Childe- 
beit  II  y  régnoient  en  Bourgogne  &  en  Auûrafie. 

47%  220. 
AQUM-CAUDM.  La  Table  enrepréfente  la  pofi- 
tion par  l'édifice  qui  y  fert  de  diftin&ion  aux  lieux  où 
(ont  des  eaux  minérales  ;  &  celui-ci  eft  placé  fur  une 
route  qui  part  de  Clermont,  &  qui  après  avoir  paflfé 
par  Aqaa-calidœ  y  communique  à  Rodum/za,  ou  Rouan- 
ne ,  en  circulant  par  des  lieux  nommés  Forogium  6c 
Arioiifa.  On  peut  confulter  l'article  f^orogium ,  pour 
être  afTûré  que  ce  lieu  appelle  a&uellement  Vouroux, 
eft  à  l'égard  de  Vichi,  dont  les  eaux  font  allez  connues^ 

Ki) 


•  '<?* 
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dans  la  diftance  la  plus  convenable  à  l'indication  que 
donne  la  Table  entre  Aqua-calida  &  Vorogium.  L'o- 
miffion  de  la  diftance  entre  Augujlonemetum  &  Aqua 
calida  dans  la  Table ,  nous  met  hors  d'état  de  juger 
également  par  cet  endroit  de  la  convenance  d'Aqua-ca- 
Uda  à  la  pofition  de  Vichk  Mais  >  elle  eft  aflez  folide- 
ment  établie  par  d'autres  circonftances ,  pour  n'avoir 
P.  47,  pas  befoin  du  concours  de  celle-là.   M.  de  Valois  con- 

fond ces  Aqua<alida  de  la  Table ,  avec  les  Calentes- 
aquay  dont  Sidoine-Apollinaire  fait  mention  r  &  qui  fe 
rapportent  à  Chaudes-aigues  dans  la  haute  Auvergne* 

AQUiE  CONVENARUM.  L'Itinéraire  d'Antomii 
en  fait  mention  fur  la  voie  qu'il  décrit  ab  Aquis  Tarbcl* 
licis  Tolojam ,  en  deçà  de  Lugdunum  des  Convena.  L'in* 
dication  de  la  diftance  à  l'égard  de  Lugdunum  y  fçavoir 
xvi ,  eft  trop  forte  pour  ce  qu'il  y  a  a  ejbace  entre  les 
eaux  de  Capbern ,  &  S.  Bertrand  de  Cominge  ,  qui 
tient  la  place  de  Lugdunum  >  cet  efpace  ne  pouvant  ad- 
mettre en  mefure  itinéraire  que  1 1  à  12  lieues  gaulois 
fes.  Je  remarque  que  la  diftance  fur  le  pied  de  16  con- 
viendrait à  Bagnères  :  mais  les  eaux  de  Bagnères  font 
trop  dans  l'intérieur  de  la  Bigorre  >  pour  avoir  appar- 
tenu aux  Convena  :  &  quoique  Capbern  paroifle  aauef? 
lement  du  diocèfe  de  Tarbe ,  fa  fituation  dans  un  can- 
ton féparé  de  la  Bigorre ,  &  qui  pénètre  dans  le  pays 
de  Cominge  fous  le  noradeNeboufan,  met  ce  lieu  fort 
à  portée  des  anciens  Convena.  Voyez  encore  fur  les 
Aqua  Convenarum  l'article  Cajinomagus.  Strabon  fait 

Ub.lKpl  ipo.  mention  des  bains  des  Convena:  mais  >  la  leçon  du  textej 
™y  owi»i  dtp/u«  y  a  paru  fufpe&e  à  Cafaubon  ;  &  M.  de 

P.  ij >.  Valois  fubftitue  à  cette  leçon ,  t*  k0iw»i  $*ffM. 

48°,  27°. 
AQILE  HELVETKLE.  On  voit  par  des  înfcrîp- 
tions  que  Baden  en  Suiffe ,  fur  le  Limât  au-deflbus  de 
Zurich  ,  exiftoit  du  tems  des  Romains  fous  le  nom  que 
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le  terme  Tudefque  de  Baden  exprime  aujourd'hui.  Une 
de  ces  inferiptions  en  l'honneur  de  MaroAurele  finit 
par  ces  mots  f  RESP.  AQ.  (  Refpublica  Aquenfis  )•  Ceft 
vraifemblablement  au  même  lieu  qu'il  faut  rapporter  ce 
que  dit  Tacite ,  en  parlant  des  excès  que  commirent  les  Hifior.l,ft6l.  67* 
troupes  de  Cécina  :  direptus  longâ  pace  in  modurn  muni» 
cipii  locus  y  amœnojahibrium  aquarum  ufufrtqucns.  : 


47~>  *i° 


AQUjE  NERjE.  Quoiqu'on  life  Aqua  Neri  dans  la 
Table  Théodofienne ,  il  paroît  plus  convenable  d'écrire 
Aqua  Ntrœ.  Le  nom  du  lieu  eft  Néris ,  comme  au  plu- 
riel ,  &  ce  lieu  eft  appelle  par  Grégoire  de  Tours  viens 
Utrtcn/is.  La  Table  place  Aqua  Ntrœ  entre  Mediola* 
num  ,  qui  eft  Château-Meillan  en  Berri ,  &  Cantilia ,  ou 
Chanteile.  La  diftance  de  Mediolanum  marquée,  xu  eft 
trop  courte,  parce  que  l'efpace  entre  Chkeau-Meillaà 
&  Néris  demande  au  moins  18  lieues  gauloifes.  L'indi- 
cation de  Néris  à  Cantilia,  fçavoir  xv,  peut  s'accorder 
à  la  jpofition  de  Chantelle-la-vieille ,  moins  éloignée 
que  (Jhantelle-le-Châtel.  Une  infeription  qu'on  a  dé- 
terrée à  Alichamps  fur  le  Chèr^auKleiroûsdeS.Àmâiid, 
marque  la  diftance  de  ce  lieu  à  l'égard  de  Bourges, 
AVAR  (Avaricum)  l.  xiiii  ,  &  à  l'égard  de -Néris, 
NER,  l.xxv.  Ainfi,  c'eft  jp  entre  Bourges  &  Néris. 
Or,  l'efpace  intermédiaire  peut  s'eftimer  à  peu  près  de 
44000  toifes,  &le  calcul  de  39  lieues  gaûloifcs  eft  de 
442  2  6.  Comme  le  montant  de  ce  calcul  n'ajoute  pas 
confidérahlement  à  la  mefure  direâe,  on  pourrait  f6uj> 
«pnner  que  dans  le  compte  des  lieues  que  donne  linf- 
ciiption  y  quelques  fraftions  ont  été  négligées* 


47%  «° 


ÀOUjE  NÏSINEÏL  Dans  la  Table  Théodofienne  ce 
lieu  le  diftingue  par  l'édifice  quarré  ,  qui  défigne  lès 
lieux  qui  ont  des  eaux  minérales  ;  &  il  fe  trouve  piacié 
entre  J>egcna  (  ou  Decetia  )  Décile,  &  Augujtodununv, 
Àutufl.  Les  bains  de  Bourbon-l'Anci  ,  ôcce  qui  y  along- 


j 
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temps  iubfifté  des  bâtimens  romains  >  qui  fervoient  à  Ici 
décorer  comme  à  les  rendre  commodes  >  ne  permettent 
pas  de  méconnoître  la  pofition  ôtAqu*  Nijineii.  Le  dé* 
faut  de  la  diftance  à  l'égard  de  Decife ,  qui  demande 
xvn ,  au  lieu  de  xiiii  que  Ion  trouve  dans  la  Table  » 
fe  trouve  corrigé  par  compenfation  avec  une  autre  dit 
tance,  comme  on  peut  voir  dans  l'article  Decetia.  Ce 
que  la  Table  marque  entre  Aqua  jMjlneii  &  un  lieu 
nommé  Baxum,  en  tendant  à  Autun ,  Ravoir  xxii  , 
quoiqu'un  peu  fort  d'indication ,  peut  néanmoins  paraî- 
tre convenable  ,  vu  la  difpoiition  du  local  qui  eft  très- 
inégal  ,  &  le  coude  que  faifoit  cette  route  en  joignant 
laxivière  d'Arrou  ^  qui  defeend  d' Autun.  On  croit  qu'il 
en  eft  du  furnoui  qui  fert  à  diftinguer  Bourbon-FAnci  » 
comme  de  celui  qui  diftingue  Bonrbon-l'Archembaut> 
tbi  que  c'eft  le  nom  d'un  feigneur  d'un  côté  comme  de 
4  autre  ;  Ancellus  >  ou  Anceau ,  à  Bourbon-l'Anci ,  de 
même  qaErcheabalduj  à  Bourbon  }  qui  eft  iurnommé 
i'Arcbembaut, 

4PP  y  21°. 
AQILE  SEGESTE.  La  Table  Théodofienne  trace 
une  voie,  qui  conduit  de  Gcnabum,  ou  Orléans,  k 
Agediacum%  ou  Sens ,  en  figurant  fur  cette  voie  l'édi- 
iice  y  dont  elle  diftingue  les  lieux  recoin  mendables  par 
îles  eaux  minérales ,  fie  le  nom  de  celui-ci  eft  Aqmz  Je*. 
çtjlc»  Sa  diftance  de  Gtnabum  eft  coupée  en  deux  ,  par 
aine  pofition  de  Fines  ;  6c  entre  Gtnabum  fie  Fines  la 
Table  marque  xv ,  de  Fines  à  Aqu*ftmflt  rindkadon 
-paroît  xxa  5  ficelle  eft  répétée  de  même  entre  Aqum 
Segefle  6c  Agtdincunu  J'ai  eu  une  première  opinion  fur 
cette  pofition  >  croyant  pouvoir  la  rapporter  aux  vefti- 
^ges  d'un  lieu  entre  Châtdllon-fur-Loin  fie  Montaims  r  fie 
dont  on  fit  la  découverte  en  creufant  le  canal  de  Briarfe 
P.  tu  l'an  irfoS  , ,  felon  le  P*  Morin,  iiiftorien  do  Gâtiooîs, 

oui  fait  mention  entre  ces  veitige^  d'un  lavoir  en  mo- 
jaïque  >  fie  on  fçait  que  c'étoit  un  ornement  particulier 
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aux  bains  chez  les  Romains.  Il  eft  confiant  que  ce  que 
marque  la  Table ,  fçavoir  xv  .9  entre  Genabwn  &  Fines  y 
«n  prenant  la  dire&ion  de  la  voie  d'Orléans  à  Sens  i 
conduit  précifément  aux  contins  du  diocèfe  d'Orléans  , 
▼ers  le  lieu  nommé  Suri~aux~bois  >  limitrophe  du  dio- 
cèfe de  Sens  :  l'efoace  aftuel  d'environ  17000  toife$ 
répond  au  calcul  de  1  j  lieues  gauloifes.  Mais ,  en  paf- 
tant  au  delà  >  ce  qu'il  y  a  de  diftanee  depuis  cette  litière 
des  deux  diocèfés  jufqu'au  lieu  nommé  Montboui ,  où 
les  vertiges  d'antiquité  dont  je  viens  de  parler  ont  été 
trouvés ,  ne  remplit  pas  l'indication  de  la  Table  fur  le 
pied  de  xxn  ;  elle  a  admet  qu'environ  xvn  ,  &  la  mé-» 
prife  dans  le  chiffre  romain  entre  v  &  x ,  eft  aflez  Jfré* 
quente  dans  les  nombres  que  donnent  les  Itinéraires» 
■Je  vois  même  qu'à  partir  de  Fines,  l'efpace  entier  juf- 

3u'à  Sens  n'étant  que  d'environ  38000  toiles.,  le  compte 
e  44  lieues  gauloifes  que  les  indications  de  la  Taole 
paroiflent  donner  ,  doit  être  réduit  à  34,  en  fubftituant 
xvii  à  xxii  dans  l'une  &  l'autre  des  deux  diftances  qui 
partagent  Pintervalle  de  Fines  à  Agedincum,  Je  fuis 
redevable  à  M.  Dupré  de  S.Maur ,  de  l'Académie  Fran- 
çoife  ,  &  qui  a  beaucoupétudié  notre  ancienne  Gaule, 
de  m'avoir  fait  jetter  les  yeux  fua:  Ferrières ,  où  il  y  a 
encore  aâuellement  des  eaux  minérales  /  dont  la  qua- 
lité ferrugineufe  a  pu  donner  lieu  au  nom  aâuel.  En 
tirant  fur  la  carte  du  diocèfe  de  Sens ,  levée  par  M.  Ou* 
thier ,  une  ligne  >  qui  du  point  convenable  à  la  pofttion 
de  Fines  tend  à  Sens ,  cette  ligne  paffe  par  Ferrières. 
Ceft  une  circonftance  qui  n'eft  pas  également  favorable 
à  un  autre  lieu,  qui  dérange  confidérablement  la  voie 
de  (a  direéfcion.  J'ajoute ,  que  Ferrières  fe  trouvant  à 
une  diftance  égale  (à  peu  de  chofe  près  en  rigueur) 
fie  Fines  &L$Agedincurïi ,  cette  fituation  fe  rapporte  pré* 
cifément  au  moyen  de  corre&ion  par  lequel  la  Table 
doit  être  re&ifiée  y  comme  je  viens  de  le  remarquer* 
Donc ,  la  pofition  de  Ferrières  nous  repréfente  celle 
it-Aqua  Segejlt* 
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46° >  22°. 

AQUJE  SEGETK  La  Table  Théodofienne  les  re- 
préfente  par  l'édifice  qui  y  défigne  les  eaux  minérales  ^ 
&  c'eft  dans  l'intervalle  du  Forum  Semifianorum  &  d  un 
lieu  nommé  Icidmagus ,  qui  éft  Iffinhaux  dans  le  Vel- 
lai ,  que  celles-ci  font  placées,  La  diftance  paroît  indi- 
quée viiii  entre  Aquœ  Segete  &  le  Forum ,  &  xvii  entre 
icidmagus  &  Aquœ  Segete.  Or  y  ce  qu'il  y  a  d'efpace  en 
ligne  dirette  de  Feur,  ou  du  Forum  Segujianorum ,  à 
Iffinhaux,  étant  eftimé  d'environ  3 yooo  toifes  >  ce  qui 
renferme  3 1  lieues  gauloifes ,  il  faut  conclure  qu'il  y  a 
quelque  défaut  dans  les  nombres  de  la  Table ,  dont  la 
ioinme  n'eft  que  de  26  :  ôcje  conje&ure  qu'il  convient 
de  lire  xini ,  au  lieu  de  viiii  ,  entre  le  Forum  &  Aquœ 
Segete ,  dont  la  pofition  me  paroît  tomber  fur  un  lieu 
nommé  Aiflumin ,  à  la  rive  droite  de  la  Loire,  La  dif- 
tance dont  ce  lieu  s'écarte  de  Feur  peut  s'évaluer  à  en- 
viron 1  tfooo  toifes ,  &  le  calcul  rigoureux  de  14  lieues 
gaijloifes,  fçavoir  1^6 y  eft,  à  peu  de  chofe  près, 
conforme  à  l'indication  corrigée  par  le  nombre  xim. 

44°  y  24°* 
AQU^E  SEXTLE.  On  fçait  que  C.  Sextius  Calvi- 
nus  ayant  vaincu  les  Safyes ,  conftruifit  une  ville  jprès 
du  lieu  où  il  avoit  remporté  cette  vi&oire  :  viiïta  ôalu- 
viorum  génie ,  coloniam  Aquas  Sextias  condidity  ab  aqua* 
rum  copia }  êC  calidis  SC  frigidis  fontibus ,  atque  à  no- 
mine  fuo  ,  ita  appellatas  ;  comme  on  lit  dans  le  fom- 
maire  du  livre  lxi  de  Tite-live.  Dans  Solin  :  Aquas 
Sextias  f  quondam  hiberna  confiilis  >  pojleà  excultas 
mœnibus.  Quoique  Sidoine  -  Apollinaire  appelle  ces 
eaux  Sextias  Baias,  cependant  Solin  remarque  qu'elles 
avoient  perdu  de  leur  qualité  ;  necjam  pares  effefamd 
priori.  Deux  vi&oires  ont  illuftré  cette  ville,  ielon  Si^ 
doine;  duo  confulum  trop œ a.  Car ,  à  la  vi&oire  rempor? 
tée  par  Sextius ,  fuccéda,  environ  vingt  ans  après ,  celle 
que  Marius  remporta  fur  les  Ambrons  ôc  les  Teutons  ; 
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&  on  croit  que  le  champ  de  bataille  fut  près  de  la  ri- 
vière de  Lar  (  Loris  y  &  non  pas  l'Arc  )  fur  la  droite  en 
remontant ,  à  environ  quatre  lieues  au-deffus  d'Aix. 
Strabon ,  Pline ,  Ptolémée  ^  font  mention  d'Aquœ  Sex- 
d*.  Cette  colonie  a  joint  un  nom  emprunté  d'Augufte 
à  celui  de  fon  fondateur ,  comme  une  infcription  don- 
née par  Scaliger ,  col.  ivl.  aqvis  sextIs  ,  le  témoigne. 
Pline  ,  qui  dans  rémunération  des  villes  3e  la  Narbo- 
noUè,  diftingue  celles  qui  jouiflbient  du  droit  Latin, 
cppida  Latina,  d'avec  les  colonies,  range  Aqua  Sex-    Lib.IIIfcap.^ 
tia  dans  le  nombre  des  premières  ;  &  il  en  eft  de  même 
de  plufieurs  autres  villes ,  que  Ton  connoît  néanmoins 
avoir  été  colonies  aufli-bien  qu'Aix.  La  formation  d'une 
féconde  Narbonoife  a  fait  monter  Aqiuc  Sextia  au  rang 
de  métropole.  Une  voie  romaine  a  Aix  à  Marfeillç  , 
qui  n'eft  point  marquée  dans  les  Itinéraires  >  nous  eft 
indiquée  par  la  dénomination  de  Septème ,  que  con- 
ferve  fur  cette  voie  un  lieu  diftant  de  Marfeille  de  j  à 
6000  toifes ,  ce  qui  répond  aflez  bien  à  7  milles  ro- 
mains ,  dont  le  calcul  eft  d'environ  y  $00  toifes.  Cette 
diftance  étoit  donc  comptée  de  Marfeille  :  &  en  effet , 
c  eft  jufqu'à  Septème  inclufivement  que  s'étend  le  dio- 
cèfe  -de  Marfeille  ,  en  confinant  à  celui  d'Aix.  On  peut 
eftimer  y  qu'entre  Aix  &  Septème  le  compte  des  milles 
.  ;étoit  xi.    Ainfi,  la  diftance  d'Aix  à  Marfeille  do nnoit 
lieu  de  compter  18.  Cette  diftance  fe  trouve  fixée  en 
droite-ligne  à  13000  &  quelques  centaines  de  toifes ,  & 
■le  calcul  de  ce  nombre  de  milles  romains  eft  de  13500. 

44°  y  iP°- 
AQU,E  SICC^E.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire 

d'Antonin  entre  Calagprris  &  Vcrnofolc,  &  fur  une  route 

qui  conduit  à  Touloufe ,  de  cette  manière  :  Aquis  Sic* 

cis  xvi  :  Fernofole  xv  :  Tolofâ  xv.  Dans  l'application 

que  plufieurs  fçavans ,  M.  de  Valois  ,  M.  ^'effeling  > 

ont  faite  ai  Aqua  Siccœ  au  lieu  qui  fe  nomme  Seiches, 

on  n'a  point  remarqué  que  ce  lieu ,  peu  diftant  de  Toi* 

*  L 
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loufe ,  eft  plus  près  de  cette  ville  que  celui  dont  le  nom 
de  Vernote  repréfente  VtrnofoL  Ainfi  ,  en  fuppofanr 
qu'Aqua  Sicca  eu  Seiches  9  il  y  a  une  tranfpofition  à  - 
corriger  dans  l'Itinéraire.  L'une  ou  l'autre  des  diftances 
que  marque  cet  Itinéraire  entre  Calagorris  &  Aqua 
Sicca,  ou  entre  Aqua  Sicca  ÔLFernq/bl,  fuffifant  a  ce 
qu'il  y  a  d'efpace  entre  Cazeres ,  qui  eft  Calagorris  & 
Vernofe,  cet  efpace  n'admet  point  de  pofition  interméi- 
diaire.  J'ajoute  9  que  la  diftance  par  laquelle  l'Itinéraire 
termine  cette  route ,  fçavoir  de  Vtrnofol  à  Touloufe  f 
s'adapte  à  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Vernofe  &  Tou? 
loufe.  Or,  de  ces  circonftances  locales  il  réfulte,  qu'il*» 
dépendamment  de  la  tranfpofition  d'Aqua  Sicca ,  Il  y  a 
une  diftance  à  fupprimer  dans  l'Itinéraire ,  &  qu'au  lie* 
de  trois  on  n'en  peut  admettre  que  deux ,  fçavoir  de 
Calagorris  à  Pernofol,  &  de  Vernofol  à  Touloufe  ,  à 
moins  qu'on  n'aime  mieux  divifer  la  dernière  en  deux 
parties,  à  compter  l'une  &  l'autre  de  l'emplacement  qui 
convient  à  Aqua  Sicca  dans  cet  efpace. 

4>&0     i8° 

AQUENSIS  VICUS.   Plufieurs  infcriptions  trour 

vées  àBagnères  font  connoître  que  ce  lieu  exiftoit  fous 

les  Romains ,  ôc  les  habitans  font  nommés  Aquenfes* 

Not.  Vafcon.      Oihenart  rapporte  une  de  ces  infcriptions  >  qui  défigne 

p.  %q6.  précifément  les  bains  qui  ont  donné  le  nom  à  Bagnères; 

JfympAis  prof  abat  fuâ. 

jo0,  i7°- 
ARiEGENUS ,  pojleà  BAJOCASSES.  Cette  por- 
tion eft  figurée  comme  celle  de  plufieurs  capitales  dans 
la  Table  Théodofienne ,  &  le  nom  y  eft  écrit  Arage- 
nue.  Il  y  a  une  affinité  fi  marquée  entre  la  dénomina- 
tion d'Aragenus  &  celle  d'Argenus,  qui  eft  propre  à  une 
xivière  dans  Ptolémée,  qu'il  me  paroît  indifpenfable  de 
reconnoître  de  la  lîaifon  entre  la  pofition  d'Aragcmts  fie 
la  rivière  d'Argenus.  On  peut  voir  dans  l'article  Arge- 
msjfavius ,  que  l'exçbguchure  de  cette  rivière,  qui 
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précède  immédiatement  celle  d'Olina,  ou  la  rivière 
d'Orne ,  en  rangeant  la  cote  d'occident  en  orient,  fé- 
lon la  defcription  de  Ptolémée,  ne  fçauroit  être  que 
l'enfoncement  de  mer  qui  reçoit  la  rivière  d'Aure  unie 
k la  rivière  de  Vire  :  &  ce  n'eft  point  donner  trop  à  la 
conje&ure  >  que  de  voir  le  nom  de  la  rivière  d  Aure 
dans  ce  qui  compofe  le  nom  d'Ara-genus.    Combien 
peut-on  citer  de  noms  aâuels  qui  confervent  moins  de 
refTemblance  à  ceux  dont  il  eft  inconteftable  qu'ils  déri- 
vent ?    Or ,  s'il  y  a  quelque  ville  capitale  qui  tienne  à 
la  rivière  d'Aure ,  c'eft  celle  de  Baïeux  :  d'où  il  réfulte 
que  la  pofttion  d'Aragenus  doit  être  celle  de  Baïeux. 
Cette  pofirion  dans  ta  Table  fe  trouve  fur  une  route , 
qui  vient  de  l'intérieur  du  Côtantin  ;  &  le  vice  d'une 
indication  de  diftance ,  qui  paroît  xxini  à  l'égard  du  lieu 
nommé  Augujlodurus ,  ou  du  pafTage  de  la  Vire  ,  eft 
l'unique  apparence  de  difficulté  >  qui  puifFe  fervir  de 
prétexte  pour  ne  pas  reconnoître  Baïeux  dans  Arage- 
nus.  Mais,  les  indications  que  donnent  les  anciens  Iti- 
néraires ti  étant  pas  toujours  d'accord  avec  le  local ,' 
comme  on  ne  fijauroit  fe  difpenfer  d'en  convenir ,  il  eft 
plus  aifé  de  voir  le  défaut  de  celle-ci ,  que  de  défunir  la 
vilie  d'Arageaus  de  la  rivière  qui  porte  le  même  nom. 
La  manière  dont  l'indication  eft  infcrite  fur  la  Table  , 

L*  eft  ainfi  xjxim  ,  divifée  par  la  trace  de  la  route, 
ne  lieu  de  foupçonner ,  que  ce  trait  partageant  le 
nombre ,  a  fait  répéter  mal-à-propos  une  aixaine ,  pui& 
que  la  diftance  réelle  ne  la  demande  que  (impie.  Ceft 
donc  ici  un  de  ces  cas ,  que  l'on  ne  voudrait  rencontrer 
en  aucun  endrdit  des  Itinéraires ,  &  où  il  eft  bien  force 
d'y  déroger.  Il  eft  arrivé  à  la  capitale  des  Bajocafjes , 
comme  à  beaucoup  d'autres  y  de  perdre  fon  nom  primi- 
tif, pour  que  celui  du  peuple  en  prît  la  plàcç.  Le  nom 
de  Bajocaffes  eft  employé  comme  celui  aune  ville  dans' 
ce  vers  d'Aufone  : 

T*  BajocaJJisJlirpc  Druidatwufatus. 

Lij 
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Et  clvitas  BajocaJJîum  fe  trouve  dans  la  Notice  des  Pro« 
vinces  de  la  Gaule.  On  a  dit  par  contra£ion  Bajocœ  r 
&  la  Notice  de  l'Empire  fait  mention  de  Bajocas.  San- 
fon  tranfporte  à  Baïeux  le  nom  de  Juliobona  y  qui  ap^ 
partient  a  la  capitale  des  Caleti  ;  &  il  faut  que  fon  opk 
nion  ait  été  adoptée  par  quelques  perfonnes ,  qui  faute 
d'examen  dans  ces  matières ,  m'ont  dit  que  Baïeux  étoit 
Juliobona.  C'eft  la  preuve  d'un  grand  défordre  de  posi- 
tions dans  l'ancienne  Gaule. 

ARA  LUGDUNENSIS.  Cet  autel  fut  confacré  à 
Augufte ,  par  le  concours  de  60  cités  de  la  Gaule,  l'an 
de  Rome  742  ,  la  dixième  année  avant  l'Ere  Chrétien-, 
ne ,  fur  la  pointe  de  terre  formée  par  le  confluent  du 
Rhône  ôcde  la  Saône ,  &  qui  dans  les  écrits  du  moyen-; 
âge  eft  appellée  Àtanacum ,  la  pointe  d'Ainai.  Il  faut, 
être  prévenu  que  Lion  dans  fa  fondation  bordoit  le  rK 
vage  droit  de  la  Saône ,  ôc  n'occupoit  point  comme  au- 
jourd'hui l'efpace  renfermé  entre  les  deux  rivières.  On 
lit  dans  une  mfcription  rapportée  par  Gruter  ;  Komce 
P.  1  j;  êC  Aug.  ad  Aram  ad  confluentes  Araris  SC  Rhodani.  Ca- 

ligula  inftitua  des  jeux  en  ce  lieu-là }  &  une  difpute 
d'éloquence  Grecque  &  Latine  entre  des  Rhéteurs.  Ckft 
Satjri  L  Ub.  74.  à*  quoi  Juvénal  fait  allufion  : 

Aut  Lugdunenfem  Rhetor  diciurus  ad  Aram. 
Dion-Caflius  dit  que  de  fon  tems ,  deux  fiècles  après 
Augufte,  l'autel  &  les  honneurs  rendus  à  cet  empereur 
fubfiftoient  encore. 


pVj° 


ARA  UBIORUM.  C'eft  une  pofition  fur  laquelle 
les  fçavans  font  partagés ,  les  uns  voulant  la  rapporter» 
à  Bonn ,  les  autres  à  Cologne.  Il  eft  mention  de  l'autel 
des  Ufbii  avant  la  fondation  $  Agripphna  fous  l'empire 
de  Claude;  &  ceux  qui  tiennent  pour  cette  colonie 
prétendent ,  qu'elle  n  a  point  été  fondée  ailleurs  que 
pans  l'endroit  où  les  Ubii  pratiquoient  leurs  cérémo^ 
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nies  religieufes.  D'un  autre  côté  ,  on  voit  en  rappro- 
chant divers  endroits  de  Tacite ,  que  la  première  légion  Annal  I,  feê. 
ayant  fon  quartier  apud  Aram  Ubiorum ,  cette  même  f^io^i ^ 
légion  Bonnam  obtinebat  ;  autrement,  Bortnam  hiberna 
legionis  prima.  Ce  témoignage  fourni  par  Tacite ,  me 
paroît  remporter  fur  une  fimple  préfomption  ,  quoi- 
qu'elle femble  favorifée  par  un  critique  habile  tel  que 
Jufte-Lipfe.  Car ,  fi  les  époques  ne  font  pas  les  mêmes 
dans  Tacite ,  vu  le  tems  écoulé  depuis  Germanicus  & 
le  commencement  du  règne  de  Tibère  jufquà  Vefpa- 
fien  ;  les  quartiers  des  légions  paroifTent  avoir  été  per- 
manens  en  quelques  lieux  ,  puifqu'ils  ont  donné  des 
noms ,  ou  des  furnoms ,  à  des  pofitions  fixes  ,  comme 
on  peut  en  alléguer  des  exemples ,  &  fpécialement  dans 
la  ôermanie  des  Gaules ,  en  citant  Trice/imœ ,  lieu  ad- 
hérant à  Vetera.  Ce  que  Tacite  dit  àzVindoniffa,  en  y  Hijtor.  VI ,  yyfc 
plaçant  la  vingt  &  unième  légion ,  une  infcription  trou-  6t  &  70. 
vée  fur  le  lieu  le  dit  également.  On  ne  fçauroit  igno- 
rer ,  que  Legio  feptima  gemina ,.  établie  dans  l'ancienne 
contrée  des  AJlures ,  a  fait  la  dénomination  que  con- 
ferve  en  Efpagne  la  ville  de  Léon.  Un  moyen  qu'on 
peut  employer  à  la  recherche  du  lieu  en  queftion  ,  fe 
tire  de  Tacite  ;  fçavoir,  que  le  camp  romain  à  Pétera 
étoit  à  Tégard  de  l'autel  des  Ubli  ,  où  réfidoit  Germa- 
nicus ,  adfexagejîmum  lapident.  Si ,  pour  opter  ici  en- 
tre la  lieue  gauloife  6c  le  mille  romain  fur  cette  diftan- 
ce  ,  on  s'en  rapporte  à  celles  qu'indiquent  les  Itinérai- 
res, en  fuivant  la  voie  qui  faifoit  la  communication  des 
{)laces  établies  fur  le  Rhin ,  on  donnera  fans  difficulté 
a  préférence  à  la  lieue  gauloife  ;  &  la  comparaifon  qui 
eft  faite  de  ces  diftances  avec  le  local  en  plufieurs  arti- 
cles concernant  ces  différentes  places  ,  eft  propre  à  le 
démontrer.  Or ,  en  remontant  de  Fêtera  le  long  de  la 
voie,  dont  la  trace  eft  connue,  on  ne  compte  que  4.2 
en  arrivant  à  Cologne,  mais  envirorj  54  jufquà  Bonn; 
Il  y  en  aura  même  57  en  pouflant  jufqu'à  un  lieu  dont 
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il  fera  mention  ci-après ,  &  le/èxage/imus  lapis  de  Ta- 
cite paroît  un  compte  rond,  qui  ne  doit  pas  être  pris  en 
rigueur.  Mais ,  il  eft  confiant  que  par  la  lieue  gauloife  , 
la  pofition  de  Bonn,  ou  quelque  autre  en  particulier 
dans  les  environs ,  conviendra  mieux  que  Cologne.  Je 
remarque  au-deflus  de  Bonn  un  lieu  éminent ,  diftingué 
par  le  nom  de  Gots-berg  ,  comme  qui  diroit  Divirtu* 
morts  ;  &  je  penfe  qu'il  en  pourroit  être  de  ce  lieu  de 
même  que  d'un  autre  qui  exifte  dans  la  Souabe  fous  le 
nom  de  Heiligen-berg ,  ou  de  Sacer  morts.  Car ,  en  fui- 
vant  la  trace  d'une  voie  romaine ,  j'ai  reconnu  qu'une 
pofition  dont  le  nom  eft  Ara  Flavia ,  convient  précifé- 
ment  à  ce  lieu  d'Heiligen-berg  ;  &  il  y  a  dans  ce  rap- 
port de  quoi  fortifier  la  conjecture  fur  le  Gots-berg  d'au* 
Ebcrhard  Rau.  près  de  Bonn.  L'opinion  d'un  Profefleur  Alemand,  qui 
a  compofé  un  ouvrage  pour  tranfporter  l'autel  des  Vbii 
au  delà  du  Rhin  ,  ne  m'a  pas  paru  foutenue  de  preuves 
convainquantes. 

48°,  2*°. 
Comment.  I.  ARAR  FLUV.  Céfar  parle  de  cette  rivière  comme 
ayant  fon  cours  entre  les  JEdui  &  les  Sequani  ;  mais 
avec  tant  de  lenteur,  utocidis ,  in  utram  parttmfluat  f 
Lib.III,  cap.  4.  judicari  nanpojjit  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  Pline ,  en  parlant 
du  Rhône  ,/egriem  defefens  Ararim  On  connoît  aes  inP 
criptions  qui  font  mention  ,  Nautanun  Araricorum  SC 
Rhodanicorunu  Le  nom  de  Saône ,  que  porte  aujour- 
d'hui cette  rivière,  n'eft  pas  récent,  puifqu'on  le  trouve 
Lib.  XT, cep.  1 1.  dans  Ammien-Marcellin  ;  Ararim,  qutm  Sauconnam  ap~ 
pdlant.  Que  dire  de  Ptolémée ,  qui  place  la  fourcè  de 
la  Saône  dans  les  Alpes  proprement  dites ,  à  côté  de 
celles  du  Doux  &  du  Rhône ,  &  à  une  hauteur  moins 
élevée  que  celle  de  Lion  ?  Les  pofitions  de  Ptolémée! 
dans  la  Gaule  ,  doivent  détromper  ceux  qui  veulent  ti- 
rer de  fes  Tables  des  indu&ions  propres  à  déterminer  la 
place  qu'on  doit  afligner  à  certains  lieux, 
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o  o 

44%  «  • 
ARAURIS  FLUV.  Son  nom  eft  Araura  dans  Stra-    Lib.  W*p.  iî%; 

bon  9  qui  en  marque  la  fource  dans  le  mont  Ccmmenus 

(  ou  Cebenna  ).  On  lit  dans  Mêla  ;  ex  Gebennis  demijjus    Lib.  II,  cap.  *. 

Armais  9  juxtà  Agatham.    Le  nom  d'Amuris  fe  trouve    jjb.  111 \  cap.  4. 

aufli  dans  Pline.   Ptolémée  marque  l'embouchure  de 

cette  rivière  entre  celle  de  YOrobis ,  &  la  pofition  d'A- 

gathêpolis ,  ou  d'Agatha.  Vibius-Sequefter  défigne  par     j)e  Euminib. 

le  nom  de  Cyrta  la  rivière  qui  coule  près  d'Agde  :  Cyrta 

Majjilicnfium ,  fecundùm  Agatham  urbem  :  &  M.  de  Va-      p.  3  $. 

lois  conje&ure  que  ce  nom  peut  avoir  été  donné  parles 

Marfeillois ,  fondateurs  d'Agde ,  &  défigner  les  replis 

du  cours  de  cette  rivière ,  quaji  incurvum  dixère.  Dans 

le  moyen-âge  le  nom  a  été  altéré  en  celui  d'Eravus  y  & 

il  s'écrit  communément  Eraut.  Je  trouve  ïluvius  Araur     Hîfl  dc  j 

dans  un  diplôme  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire ,  Tomc'l,  preuves! 

en  faveur  du  monaftère  a  Aniane  ,    &  dont  la  date  eft  col#  7U 

de  Tan  837.  Ainfi,  l'ancienne  dénomination  fe  mainte- 

îioit  dans  le  neuvième  fiècle. 


o  o 

4Ï  ,*3 


Lib.  IV,  p.  itj. 


ARAUSIO.  Cette  ville  eft  nommée  dans  Strabon 
entre  Avenio  &  Aëria ,  villes  du  territoire  des  Cava- 
*  res.  Je  crois  même  qu'il  en  eft  mention  quelques  lignes 
plus  haut ,  en  parlant  d'une  ville  des  Cavares  envelop- 
pée de  rivières  ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  qui 
concerne  Cularo ,  où  M.  de  Valois  tranfpo.rte  ce  que 
renferme  cet  endroit  de  Strabon.  Mêla  parlant  des  vil-  1  &  jjy  caPê  - 
les  qui  le  diftinguent  par  leur  opulence  dans  la  Narbo- 
noife,  y  comprend  Stcundanorum  Araufio.  Pline  cite  Lib.  III  r  cap.  4. 
Araujio  Stcundanorum  au  nombre  des  colonies.  Ptolé- 
mée n'omet  point  cette  ville  entre  celles  des  Cavares. 
Sa  pofition  fe  trouve  dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à 
Jérufalem ,  fiedans  la  Table  Théodofienne,  où  on  lit 
Aru/ione ,  ainfi  que  dans  l'anonyme  de  Ravenne  ,  qui 
paroît  en  beaucoup  d'endroits  ne  faire  autre  chofe  que 
copier  cette  Table.  Piufieurs  fçavans  ont  cité  une  mé- 
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daille  de  Néron,  rapportée  par  Goltzius)  ôcqui  porte^ 
ÇoL  Araufio  Secundanor.  On  fçaît  que  ce  furnom  de  Se- 
cundanorum  définie  une  milice  romaine ,  comme  celui 
de  Sextanorum  à  Arles ,  de  Septimanorum  à  Bceterrœy  ou 
Béziers.  Orange  conferve  de  plus  grands  veftiges  de  la 
magnificence  de  l'âge  romain  dans  la  Gaule ,  que  la  plu- 
part des  villes  du  même  tems  ,  un  Arc  de  triomphe  , 
des  Arènes.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule, 
civitas  Araujicorum  eft  de  la  Viennoife.  Lorfqu' Arles  , 
devenue  métropole,  a  enlevé  à  la  Viennoife  une  partie 
de  fon  diftrift ,  la  cité  d'Orange  eft  entrée  dans  la  pro- 
vince eccléfiaftique  d'Arles,  &  lui  eft  même  demeurée, 
nonobftant  le  démembrement  qu'a  fouffert  cette  provin- 
ce ,  pour  en  former  une  nouvelle  en  faveur  d'Avignon. 

48°,28°. 
ARBOR  FELIX.  Quoique  ce  lieu  paroifTe  avoir  été 
féparé  de  PHelvétie ,  comme  une  pofition  de  fines  en- 
tre Vindoniffa  ôc  Arborfellx  ,  dans  l'Itinéraire  &  dans 
la  Table  le  fait  connoître  ;  6c  que  la  Notice  de  l'Em- 
pire l'adjuge  à  la  Rhétie ,  par  la  mention  qu'elle  fait 
$  Arbore ,  jfub  difpojitione  ducis  Rhatia  prima  SCfccun- 
dee  :  cependant  la  fituation  d'Arbon  ,  qui  eft  la  dénomi- 
nation athielle ,  fur  la  rive  citérieure  du  lac  de  Conftan-* 
JLifc.  XXXI.     ce ,  m'engage  à  l'inférer  ici.  Ammien-Marcellin  en  parle 
comme  d'un  camp  romain  :  Gratianus  digrejfus  per  caf* 
tra  >  quibus  Felicis  arboris  nomen  eft.  M.  Wefleling  cite 
la  vie  de  S.  Magnus ,  dans  laquelle  ce  lieu  eft  appelle 
cafirum    SC  oppidum  Arbonenfe.    Quant  à  la  diftance 
d'Arbor-Felix  à  l'égard  du  lieu  de  fines  mentionné  ci- 
defTus ,  elle  eft  marquée  xx  dans  l'Itinéraire ,  xxi  dans 
la  Table ,  6c  je  juge  par  le  local  que  le  mille  convient 
mieux  à  cette  diftance  que  la  lieue  gauloife.  D'Arbor 
à  Brigantia  xx  également  dans  l'Itinéraire.  Si  l'on  ne 
trouve  que  x  dans  la  Table  en  cet  interfàlle ,  je  préfume 
que  c'eft  par  l'omiflion  d'une  diftance  particulière ,  ôc  il 
me  paroît  que  le  terme  de  l'indication  de  x  tombe  £ur 

Rheinek , 
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Rheinek ,  au  paflage  du  Rhin ,  peu  au-deifus  de  fou 
entrée  dans  le  lac  de  Confiance. 


P%a4° 


ARDUENNA  SILVA.  Céfar  en  parle  comme  de 
la  plus  vafte  des  forêts  de  la  Gaule  y  en  s'étendant  de- 
puis la  frontière  des  Rémi  &  des  Nervii  ,  au  travers  du 
pays  des  Treveri ,  jufqu'au  Rhin  :  ingenti  magnitudiru ^  Comment.  V* 
per  medios  fines  Treverorum  >  àfiumine  Rheno  ad  iniâum 
Remonun  (Jtlva  Arduenna  )  pertinet  :  &  dans  un  autre 
endroit  ;  per  Arducnnam  jilvam  y  quce  efl  totius  Gallia  Comment.  Vh 
maxima,  atque  ab  ripis Rheni ,  finibu/que 'Treverorum y 
ad  Nervios  pertinet  y  millibufque  amplius  io  in  longitu- 
dinempatet.  Quant  à  cette  longueur  de  la  forêt  d'Ar? 
denne  ;  comme  elle  a  dû  paroître  exceffive,  plufieurs 
fçavans  veulent  y  fubftituer  le  nombre  l  9  o\i  quinqua- 
ginta  y  ainfi.  qu'on  lit  dans  les  anciennes  éditions  d'O- 
rofe,  &  dans  ihijioria  mifcella.  Mais,  cette  corre&iôn 
va  trop  au  rabais  :  &  vu  que  depuis  les  fources  de  la 
Sambre ,  &  la  haie  d'Avêne  fur  les  confins  des  ifervii  j 
jufque  vers  le  Rhin ,  en  traverfant  le  pays  de  Luxem- 
bourg y  &  les  limites  commîmes  des  diocèfes  de  Trêves 
&  de  Liège,  l'efpace  fe  trouve  au  moins  dé  160  mil- 
lés  ;  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'on  doit  lire  dans  Céfar, 
amplius  miUibus  cl.  II  faut  convenir  ,  qu'on  ne  lit  quinn 
quagima  dans  quelques  auteurs ,  que  d  après  le  dernier 
des  deux  chiffres  romains  ;  &  puifqué  ce* nombre  eft 
évidemment  infuffifant ,  c'eft  aonc  par  l-omiffion  dit 
premier  chiffre  qu'on  n'a  point  écrit  centum  avant  quiriz 
quaginta.  La  partie  de  cette  immenfe.  forêt  qui  eft  erç 
deçà  de  la  Meufe  ,  a  été  diftinguée  par  le  nom  de  Teo- 
racla  y  qui  s'eft  communiqué  au  canton  de  pays  nommé 
Tiérache.  Le  nom  d'Ardenne  a  fait  celui  d'Mnpagusj 
ou  d'un  comté  dans  le  moyen-âge ,  aux  environs  de  la 
rivière  d'Ourte ,  Urta  5  qui  tombe  à  Liège  dans,  la  Meu? 
fe  :  &  la  partie  du  diocèfe  de  Liège  qui  confine  à  celui 
de  Trêves  •  compofe  l'archidiaconé  des  Ardennes.  Au*. 
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tette  j  le  nom  d'Arderuie  paroîc  un  terme  générique»  If 
eft  employé  dans  des  diplômes  d'Qthon  III,  ôcde  Henri 
rOifeïeur ,  en  date  dea an  iooi  &  de  1003 ,  à  l'égard 
d'un  canton  en  Weftphalie,  fur  les  confins  du  diocèfe 
de  Paderborn ,  &  qui  pourroit  être  le  Sa/tus  Tcuto* 
èurgien/is  dont  parle  Tacite ,  &  funefte  aux  légions  kk 
plaines  commandées  par  Varus.  Baxter ,  dans  Ion  Glo£ 
faire  des  antiquités  britanniques ,  fait  mention  d'une 
forêt  cFArdenne  dans  Warwicfcshire  en  Angleterre^  Les 
environs  de  Coventri  dans  ce  comté  font  couverts  de 
bois  ;  &  j  y  trouve  un  lieu  nommé  Hampton  in  Ardeiu 
Le  nom  de  Rcreynia ,  ou  de  Hartz  >  a  été  pareillement 
appellatif  en  Germanie. 

AREBRIÇNUS  PAGUS.  Dans  un  difcours  aratoire 
du  rhéteur. Eumène  au  grand  Conftantin  (  inter  Paaegy» 
ricosveteresjepiimo)  il  eft  mention  de  ce  pagus. comme 
d'un  canton  de  la  cité  des  ALdui ,  ou  dépendant  d'A» 
tun.  On  peut  même  déterminer  fa  fituation,  fur  ce  qu'il 
eft  dit  quune  partie  de  ce  canton  s'étendait  en  plaine 
fufqu'à  la  Saône  ^  étant  d'un  autre  côté  couvert  de  ro* 
chers  fie  de  bois  :Jubjeâ&  SC  ufqut  Ararim  porrtcLcL  put» 
nitits,  cctterajîlitis  SC  rupibus  invla  :  à  quoi  il  n'eft  pat 
inutile  d'ajoutée,  que  foin  vignoble  étoit  en  réputation:; 
uno  looo.  vidum  cultura  perfpicua  eft.  Or ,  quoique  Fa» 
cien  territoire  des  Mdu,i  fût  très-étendu  le  long  de  là 
Saône  ,  ii  eft  aifé  néanmoins  de  diitinguer  le  pagus  Arc* 
brignus  du  diftrid  de  Challon ,  &  de  celui  de  Maçon, 
parce  que  ces  villes  qui  font  anciennes  >  ôc  qui  ont  foi> 
/  mé  des  diocèfes  >  ont  donné  le  nom  à  leur  diftriû.  Ainfi, 
XArebrignus  ne  fçauroit  confifter  que  dans  les  environs 
de  Bea*une  6c  de  JMui ,  entre  les  limites  de  Challon  fit 
ceux  des  Lingones,  s^éçendanc  par  fes  derrières  r  où  la 
terrai»  eft  plu?  inégal  &  montueux^  du  côt&d'Arnai-lt> 
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ARÈLATtL  Ceft  la  manière  la  plus  ordinaire  d'ér 
crîre  ce  nom  dans  fa  terminaifon*  On  trouve  Artlauz 
avec  diphthongue  y  Artlutiinï  plus  fouvent  >  quelquefois 
Ardas ,  fur-tout  dans  les  poètes  >  &  postérieurement 
AreLuus.  La  première  mention  qui  en  foit  faite,  eft 
dans  le  premier  livre  de  btllo  civili ,  Céfar  y  ayant  fait 
conffruke  des  bâtimens  ,  pour  s'çn  fervir  contre  les 
Marfeillois.  Strabon  en  parle  comme  d'un  entrepôt  pour    LU.  IV,p.  xt  r; 
le  commerce ,  emporium ,  qui  n  étoit  pa$  peu  eonfidé- 
fable  de  fon  tems.  Mêla  met  cette  ville  au  nombre  de$    Lib.  JJ,  cap.  u 
plus  riches  de  la  Narbonoife.  Pline ,  Suétone  (  in  Tibt-  ui.  III,  cap.  4; 
rio)  &  Ptolémée ,  la  reconnoiflent  pour  colonie  j  &  elle 
cft  placée  chez  les  Salyts  par  Ptolémée.  Honoré  Bou- 
che rapporte  une  infcription ,  qui  donne  à  la  colonie 
d'Arles  le  prénom  de  Julia  Paterna.  Elle  eft  furnommée     Chorogr.  de 
MamiUaria  dans  une  autre  infcription ,  ce  qui  fe  rap*  *£ov#  Uv#  IV  » 
porte  littéralement  à  ce  que  dit  Feftus-Avienus  (  in  orâ 
maruima  )  en  parlant  d'Arles  : 

Theline  vocatafub  priorejeculo  y 

Graio  incoknte. 
Car  y  SW  en  grec  >  lignifie  la  même  chofe  que  mamilla 
en  latin.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  Spon  n'avoit  pas  fous 
les  yeux  cet  endroit  d'Avienus ,  lorfqu'il  propoibk  dâ        • 
lire  dans  l'infcription  matre  miliakia  >   Air  ce  que  le    Mifcell.  Eruk 
furnom  dont  il  S  agit ,  MamiUaria  >  ou  MantmUlaria  ,  Antiq.  p%  i&, 
s'y  trouvant  partagé  en  deux  lignes  *  dont  la  première,  * 
fe  borne  jt  la  première  fyllabe'  ,  il  fuppôfe  que  deiffc 
points  ajoutés  à  cette  fyllabe  tiennent  la  pfece  de  trois 
lettres.  Il  eft  vrai  que  k  pierre  qui  porte  l'infcf  iption' 
parok  avoir  été  colortme  militaire  >  païce  qu'on  y  voit 
finalement  M.  p*  1.  Mais,  outre  que  le  terme  de  mater 
n'cft  point  connut  pati  d'autres  endroits  pour  fignifier '  f 
félon  l'interprétation  arbitraire  de  Spon  y  le  lapis  mil* 
lions  duquel  on  eft  pairti  pour  compter  les  milles ,  corn* 
me  du  miUiarium  aureum  au  centre  de  Rome  y  &  qjii 

Mij 
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dans  ce  cas  doit  être  zéro  &  fans  numéro,  cette  prétend 
due  qualification  ne  conviendrait  pas  à  la  coloinne  qui 
étant  écartée  de  ce  point  de  partance  ,  eft  chargée  du 
numéro  i.    Les  habitans  d'Arles  fe  donnent  le  nom  de 
Sextant  Arelatenfes ,  dans  une  infeription  en  l'honneur 
de  Fauftine ,  femme  de  Marc-Aurele  ;  &  c'eft  en  con- 
formité de  ce  qu'on  trouve  dans  Mêla  &  dans  Pline  , 
'Arelate  Sextanorum.  Cette  ville  étant  devenue  très-pui£ 
fante ,  Honorius  y  transféra  le  fiége  de  la  préfe&ure  du 
prétoire  des  Gaules ,  qui  auparavant  étoit  a  Trêves.  La 
Notice  de  l'Empire  fait  mention  du  tréfor  dépofé  à  Ar- 
les y  &  de  fon  hôtel  des  monoyes  :  prapojid  thefauny* 
rum  Arelatenjîum  ;  procuratoris  monetœ  Arelatenfis.  ConC 
tantin  voulut  que  la  ville  d'Arles  portât  fon  nom  ;  & 
elle  eft  appellée  Conftantina  dans  un  règlement  émané 
de  l'empereur  Honorius.  Il  eft  très-probaole ,  que  ce  fut 
Conftantin  qui  conftruifit  une  féconde  ville  vis-à-vis  de 
la  première,  en  joignant  ces  deux  villes  par  un  pont  de 
bateaux.   C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Aufone  duplex  Are- 
late. Cette  féconde  ville  fur  la  rive  droite  du  Rhône  , 
eft  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  Trinquetaille ,  dont  le 
tiom  eft  Trintaiella  dans  des  écrits  d'environ  joo  ans.  Je 
ne  terminerai  point  cet  article  fans  remarquer ,  que  fe* 
Ion  une  infeription  rapportée  par  Honoré  Bouche ,  àc 
par  Spon  y  &  qui  eft  du  tems  des  Antonins ,  un  lieu  fort 
éloigné  d'Arles ,  nommé  locus  Gargarius  fur  la  pierre  , 
aujourd'hui  Garguiés ,  paroiffe  de  Gemenos  >  au-delà 
d'Aubagne  à  l'égard  de  Marfeille ,  eft  marqué  fitué  in 
finibus  Arelatenjîum.  Il  fout  ajouter,  que  fur  un  cippe 
de  pierre  au  pied  du  mont  de  Sainte  Viâoire  >  à  deux 
lieues  au-delà  d'Aix  à  l'égard  de  la  pofition  d'Arles ,  on 
a  trouvé  inferit  fur  le  coté  tourné  vers  Aix ,  fin.  aq* 
c'eft-à-dire  fines  Aqutnjlum ,  &  fur  le  côté  contraire  ^ 
fin.  arel.  ou  fines  Arelatenjuim.  Or  5  je  ne  vois  qu'uit 
moyen  de  concevoir  comment  les  Fines  d'Arles  font 
portés  ii  fort  au  loin,  qu'ils  dépaffent  le  travers  de  Marv 
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feille  dans  l'infcription  du  Gargarius  locus,  &  qu'ils  en- 
veloppent Aix ,  en  vertu  de  rinfcription  du  mont  de 
Sainte  Vi&oire.  Ceft  de  rapporter  ces  Fines  à  quelque 
partie  de  l'ancien  domaine  des  S aly es,  nation  la  plus 
puiflante  de  toute  cette  contrée,  &  à  laquelle  Ptolémée 
attribue  des  villes  voifines  du  Rhône ,  &  Arles  en  par-, 
ticulier ,  tandis  que  Strabon  la  fait  dominer  jufque  ver» 
les  Alpes.  Dans  cette  étendue ,  le  territoire  concédé  à 
la  colonie  romaine  d'Ayua  Sextice  dans  fa  fondation,  ôc 
diftrait  <Ju  domaine  des  Salyes ,  devoit  former  une  en- 
clave particulière ,  qu'un  diftrift  plus  vafte  renfermoit. 
Les  avantages  qui  diftinguent  la  ville  d'Arles  fous  diffé- 
rens  empereurs  font  juger ,  que  lorfque  le  corps  de  la 
nation  des  Salyes  a  pu  ceffer  de  figurer  fous  ce  nom,  le 
nom  d'Arles  aura  pris  fa  place.  Ce  n'eft  que  de  cette  ma- 
nière qu'il  eft  mention  de  Provincia  Arelatenfis  dans 
une  infeription  rapportée  par  Gruter ,  &  antérieure  au 
tems  où  Ton  a  diftingué  une  province  d'Arles  dans  le 
même  fens  qu'on  diftingué  les  Narbonoifes  &  la  Vien- 
noife.  Quoique  civitas  Arelaten/ium  foit  rangée  entre 
celles  de  la  province  Viennoife  dans  la  Notice  de  la 
Gaule,  que  Ton  juge  avoir  été  dreffée  du  tems  d'Hono- 
rius  ;  toutefois ,  le  pape  Zozyme ,  qui  occupoit  le  fiége  • 
de  Rome  fous  le  règne  du  même  empereur ,  reconnoît 
l'évêque  d'Arles  pour  métropolitain ,  &  veut  que  cette 
ville  conferve  une  prérogative  dont  elle  par oiflbit  jouir: 
^Metropolitan*  Arelaten/ium  urbi  vêtus  privilegium  mi~ 
nimè  derogandum*  9 

S  2°,  24* 

ARENATIUM.  Il  en  eft  mention  dans  Tacite  com-  Hijtor,  V>fi*. 
me  d'un  pofte  fitué  dans  la  partie  fupérieure  de  rifle  des  %0%- 
Batavi.  Les  Itinéraires  donnent  le  moyen  d'en  fixer  la 
pofition.  Celui  d'Antonin  &  la  Table  Théodoiîenne 
s'accordent  à  marquer  entre  un  lieu  connu  près  de  dé- 
lire, fçavoir  Colonia  Trajana,  Se  Burginatium  V ,  &  vi 
gntre  Burginatium  ôc  ArtnatiuQh  Ces  lieux  foQt  rangés 
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fur  une  voie  qui  fuivoit  le  bord  du  Rhin  ,  en  conti- 
nuant ain(i  jufqu'à  Lugdunum  des  Batavi ,  ou  Leyde» 
La  pofition  qui  convient  à  Burginatium  conduit  à  celle 
qui  la  fuit;  en  remarquant  néanmoins ,  que  les  diftan- 
ces  indiquées  dans  les  intervalles  ,  ne  conviennent  au 
local  que  félon  la  inefure  du  mille  romain  ,  non  pas 
fur  celle  de  la  lieue  gauloife.  Dans  remplacement  que 
prend  Arenatium ,  le  lieu  dont  le  nom  attuel  eft  Aert  9 
conferve  évidemment  un  refte  de  l'ancienne  dénomina- 
tion. On  lit  Arenacum  dans  Tacite  >  Harenatium  avec 
afpiration  dans  FItinéraire. 

ARGENTEIS.  On  trouve  dans  la  Table  Théodo- 
fienne  une  branche  de  voie ,  qui  fort  de  la  trace  de  la 
voie  Aurélienne  à  Forum  Voconii ,  pour  fe  rendre  à 
Reii  ApoUinares ,  ou  Riez.  En  pofition  intermédiaire 
jfur  cette  route  on  lit  Anteis  ;  &  la  diftance  du  lieu  quel- 
conque ainfi  nommé ,  eft  marquée  xviiii  à  l'égard  du. 
Forum  >  &  xxxn  à  l'égard  de  Reii  ;  ce  qui  fait  compter 
%  i  entre  Forum  &  Reii.  Mais,  ce  qu'il  y  a  defpace  de- 
puis la  pofition  qui  convient  à  Forum  Voconii ,  jufqu'à 
Riez,  ne  s'eftimant  que  d'environ  28000  toife*,  il  n'eft 
pas  poffible  d'y  faire  entrer  5 1  milles  de  inefure  itiné- 
raire, dont  le  calcul  paffe  39  joo  toiles.  D'ailleurs  ,  je 
lie  vois  point  de  lieu  qui  ait  aucun  rapport  à  ce  nomi 
•écrit  Anteis.  Je  remarque  néanmoins,  que  le  paflage  de 
la  rivière  d'Argents  fe  rencontre  fur  la  route  dont  il 
«'agit  ;  ce  qui  me  fait  croire  que  ce  nom  Anteis  eft  une 
abbréviation  d'Argenteis.  Cette  conje&ure  nous  rappro- 
che du  local  par  rapport  aux  diftances.  Car  %  de  ta  pofi- 
tion du  Forum  jufqu'au  paffage  de  l'Argents ,,  la  diftance 
n'étant  que  de  p  ora  de  10  milles  y  la  fuppireflion  d'un,  a 
iurabondant  dans  l'indication,  ne  fait  plus  compter  en- 
tre Forum  &  Reii  qu'environ  40  milles ,  dont  le  caf- 
,cul  de  30240  toifes  n'excède  knnefuce  dire&e  qu'autane 
jy\Û  convient  dans  un  pays  «égal  &  inontueux* 
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ARGENTEUS  FLUV.  Lépidus  écrit  à  Cicéron  ? 
caflra  ad  flumen  Argenteum  5  contra  Antonianos  feci* 
Pline  parlant  de  Forum  Julii  >  atnnis  in  eâ  (  colotdâ  )  LH.Uiscap.^ 
Argtnteus  ;  ce  qu'il  ne  faut  pas  entendre  ^vec  trop  de 
rigueur  y  parce  que  la  rivière  d'Argents  ne  pafle  pas  pré- 
ciléraent  a  Fréjus ,  laiffant  cette  ville  à  quelque  diftance 
fur  la  gauche  de  fon  cours.  Ptolémée  a  connu  l'embou* 
chure  de  l' Argents ,  entre  Olbia  Sx.  Forum  Julium. 

47°>*o°. 

ARGENTOMAGU&  Je  crois  devoir  écrire  ainfi^ 
plutôt  cpL  Argantomagus  >  par  une  raifon  de  conformité 
avec  Argtntoratum  9  avec  Argcntovaria  ;  &  pacce  que 
dans  les  écrivains  poftérieurs  a  l'âge  Romain ,  je  vois 
que  cette  manière  d'écrire  a  été  confervée.  On.  lit  Ar- 
gtntomagus  dans  Eginhard  fous  l'an  766  >  Argentoma* 
cum  dans  le  martyrologe  dlJfuard ,  Argentonus  ou  Ar- 
gtntotmm  cajirum  dans  le  continuateur  de  Frédégaîre  r 
&  dans  les  Annales  de  S.  Bertin  ;  aujourd'hui  Argen~ 
ton*  L'Itinéraire  d'Antonin  fait  mention  de  ce  lieu  fur 
une  route  qui  conduit  de  Limonum  %  Poitiers ,  à  Avari- 
cum  y  Bourges  ;  ôc  la  diftance  du  lieu  nommé  Fines  ± 
marquée  xx  par  l'Itinéraire  y  peut  convenir  à  ce  qu'il  y 
ad'efpaceentre  les  limites  dudiocèfè  de  Poitiers ,  & 
Argenton  dans  celui  de  Bourges»  D'Argpniomagut  à 
Avariàunty  la  Table  Théodofienne  &  l'Itinéraire  mar- 
quent des  portions  intermédiaires  >  Alcrea ,  &  Ernodu* 
rum  ;  &  on  peut  recourir  aux  articles  qui  concernent 
ces  positions ,  pour  connoître  le  rapport  qu'elles  pren- 
nent avec  celle  iïArgéntomagusAl  y  a  de  plus  une  ro\ite 
die  communication  entre  Argmtornagus  &  Attgufiori* 
mon:  dans  la  Table  r  comme  on  peut  voir  à  l'article  fous 
le  nom  de  Pratorium. 

49°,  260. 
-  ARGENTORATUAL  Ptolémée  eft  le  premier  quî 
$n  fafle  mention^  en*  déplaçant  néanmoins  Argmtova^ 
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fumy  parce  qu'il  l'attribue  aux  Vangionts.  La  défaîte  de& 
Alemans  &  de  leur  roi  Chnodomaire  ,  par  Julien ,  près 
Ub.TVip  h.  de  cette  ville ,  a  fait  dire  à  Ammien-Marcellin ,  Argen- 
toratus  barbaricis  cladlbus  nota.  Elle  paroît  fur  léfc  voies 
romaines  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  &  dans  la  Table 
Théodofienne.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gau- 
le ,  civitas  Argentoratenfium  fuit  immédiatement  la  mé- 
tropole de  la  Germanie  première  ,  qui  eft  Maïence. 
Comme  on  ne  voit  point  qu'elle  eût  changé  fon  nom 
d '  Argentoratum  en  celui  des  Triboci  ,  auxquels  elle  ap- 

{>artenoit ,  quoique  dans  la  même  province  les  capita- 
es  des  Nemetes  &  des  Vangiones  ne  paroiflent  que  fous 
ces  noms  de  peuples  dans  la  Notice  ;  on  pourroit  foup- 
çonner  qu'Argenioratum  n'étoit  pas  primitivement  la 

{>rincipaïe  ville  des  Tribocl.  Mais ,  félon  la  Notice  de 
'Empire,  elle  donnoit  le  nom  à  un  diftrift  appelle 
Tractus  Argentoratenjis ,  fous  les  ordres  d'un  comman- 
dant qui  avoit  le  titre  de  Comte.  La  même  Notice  nous 
apprend  ,  qu  on  y  avoit  établi  un  attélier  d'armes  de 
toute  efpece  ;  fabricant  armorum  omnium.  Cette  ville  efl 
quelquefois  nommée  Argentora  Amplement ,  ou  Argen- 
tina.  Sa  fituation  au  pailage  d'une  grande  voie  romai- 
ne,  &  où  plufieurs  voies  aboutiflbient ,  lui  avoit  fait 
donner  dans  le  fixième  fiècle  le  nom  de  Stratœ-burgus$ 
moitié  Romain  ,  &  moitié  Barbare.  On  le  trouve  dans 
Grégoire  de  Tours  ;  &  on  lit  dans  Nithard ,  hiftorien 
du  neuvième  fiècle ,  in  civitate  qua  olim  Argentaria  vo+ 
cabatur ,  aune  autem  Strat^burg vu/go  dicitur. 

49°  y  26°. 

ARGENTOVARIA.  Il  faut  dire,  comme  de  la  ville 
précédente,  quePtolémée  eft  le  premier  qui  en  faffe 
mention.  Il  l'adjuge  aux  Rauraci ,  dont  le  territoire  pa» 
xoît  avoir  pris  autant  d'aggrandiffement  que  le  diocefe 
de  Bafle  en  a  aujourd'hui ,  quoiqu'il  puiffe  avoir  été 
plus  refferré  auparavant,  comme  on  peut  voir  à  l'arti- 
cle Rauraci.  Dans  Ptolémée  le  nom  de  cette  ville  eft 

écrit 


NOTICE    DE    LA    GAULE-        $7 

<2crit  Àpytyrov&piA.  Le  câjlrum  Argentarienft  de  la  province 
Séquanoife ,  félon  quelques  Notices  de  la  Gaule ,  ne 
peut  fe  rapporter  qu  a  Argentovaria.  Une  grande  vic- 
toire que  Gratien  remporta  fur  les  Alemans  en  378 ,  a 
donné  à  ce  lieu  quelque  célébrité  dans  l'hiftoire.  La  dif- 
ficulté eft  de  reconnoître  quel  a  été  fon  emplacement , 
&  je  penfe  que  les  diftances  fur  la  voie  romaine  qui  y 
paffoit  ,  &  quelques  indices  fur  le  local  9  nous  y  con- 
duiront. L'Itinéraire  d'Antonin  indique  la  diftance  de- 
puis Catnbes  jufqu  a  Argentovaria  de  cette  manière  :  Sta- 
bulis  vi  ;  Argentovaria  xvin.  La  pofition  de  Camées  dans 
relie  qui  exifte  fous  le  nom  de  Kembs  du  côté  de  Bafle, 
ne  fouffre  point  de  difficulté.  L'efpace  que  demandent 
ftri&ement  24  lieues  gauloifes  ,  fur  la  trace  de  la  voie 
qui  fubfifte ,  s'étend  à  peu  près  jufqu'à  un  lieu  qui  fe 
nomme  Markels-heim ,  en  allant  un  peu  au-delà  d'une 
pofition  dont  le  nom  eft  Artzen-heiin.  Je  dis  que  la  voie 
îubfifte,  parce  que  je  la  trouve  tracée  pofitivement 
comme  une  ancienne  chauffée ,  fur  une  carte  manus- 
crite tellement  circonftanciée^  qu'une  lieue  a&uelle  de 
2  y  00  toifes  occupe  la  longueur  d'un  pied  fur  cette  car- 
te. Cette  trace  prend  évidemment  fa  dire&ion  de  la 
pofition  d'Otmars-heiui ,  qui  fuit  celle  de  Kembs  ,  & 
elle  tend  dire&ement  à  Artzen-heim ,  laiffant  le  glacis 
du  Neuf-Brifak  fur  la  gauche ,  &  fouffrant  même  une 
interruption  en  approchant  de  cette  place ,  fans  que  l'a- 
lignement perde  rien  de  fon  évidence.  On  ne  fçauroit 
difconvenir ,  que  l'évaluation  des  diftances  ,  &  le  pafr 
fage  des  routes  font  les  moyens  légitimes  de  retrouver 
les  pofitions  marquées  fur  ces  routes.  L'analogie  que 
les  dénominations  a&uelles  confervent  avec  les  ancien- 
nes ,  y  concourt  quelquefois  ;  &  ce  ne  feroit  point  trop 
hazarder  que  de  la  trouver  dans  Artien-heim  à  l'égard 
d1 Argentovaria,  Il  y  en  a  de  plus  éloignées  qu'on  ne  fait 
point  difficulté  de  reconnoître  :  &  quoique  le  terme  de 
la  diftance  pris  en  rigueur,  ne  tombe  pas  avec  la  plus 

*N 


-p8        NOTICE    DE    LA    GAULE. 

grande  précifion  fur  le  lieu  qu'Artzen-heim  occupe 
aujourd  hui ,  &  qu'elle  fe  porte  affez  près  de  Markels- 
heim ,  comme  je  ne  fais  point  difficulté  de  l'expofer  ; 
la  proximité  des  pofitions  laifTe  fubfifter  ce  qu'il  y  a  de 
remarquable  dans  le  rapport  de  la  dénomination.  Mais, 
comme  la  continuation  de  la  même  route  conduit  à  Ar* 
gentoratum ,  il  eft  effentiel  de  voir  ce  que  devient  Ar~ 
gentovaria  en  partant  $ Argentoratum ,  comme  de  Carn* 
tes.  L'Itinéraire  place  dans  cet  intervalle  Helvetus  (  au* 
trement  Htlcebus  )  marquant  xn  à  l'égard  $Argentora~ 
tum  ,  &  vi  à  l'égard  $  Argentovarla.  La  Table,  dont  je 
n'ai  point  fait  mention  dans  l'efpace  antérieur  ,  parce 
qu'elle  eft  manifeftement  fautive ,  en  ne  m&quant  que 
xn  entre  Argentovarla  &  Camées  ;  la  Table ,  dis-je ,  qui 
fe  trouve  conforme  à  l'Itinéraire  dans  la  première  des 
deux  diftances  dont  il  s'agit  actuellement ,  marque  xir 
dans  la  féconde  :  &  je  fuis ,  en  effet ,  perfuadé  que  le 
compte  de  l'Itinéraire  ne  fuffit  pas.  Le  local ,  qui  dé- 
cide fouverainement  en  ces  matières  ,  contient  un  ek 
pace  direû  entre  le  point  de  Strafbourg  &  la  pofition  de 
Kembs,  d'environ  5*2000  toifes,  qui  font  l'équivalent 
de  46  lieues  gauloifes ,  fans  compter  que  la  mefure  iti- 
néraire peut  avoir  quelque  chofe  de  plus  que  la  mefure 
dire&e.  Or,  l'Itinéraire  n'ajoutant,  par  l'indication  fur 
laquelle  il  diffère  de  la  Table ,  que  1 8  ,  aux  24  d'entre 
Camées  &  Argentovarla  ,  ne  donne  que  42  entre  Cam- 
ées &  Argentoratum ,  quoique  l'intervalle  en  demande 
au  moins  46.  De-là  concluons,  que  ce  qui  paroît  vi  dans 
l'Itinéraire  entre  Helvetus  &  Argentovarla ,  doit  par  la 
corre&ion  d'un  chif&e,  tenir  lieu  de  xi  ;  ôc  ainfi  la  dif- 
tance  entre  Argentoratum  6c  Argentovarla  fera  23  dans 
l'Itinéraire  ,  comme  elle  eft  24  dans  la  Table.  La  pofï- 
Voyez  Partîcle  tion  $  Helvetus ,  eu  égard  à  fa  diftance  $  Argentoratum  ,' 
Hekebus.  répond  précifément  à  l'indication  uniforme  de  l'Itiné- 

raire &  de  la  Table,  en  donnant  à  peu  près  les  13600 
toifes  que  valent  1a  lieues  gauloifes.  Et  de  cette  pofi^ 
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tlon  à  Argentovarla  ,  la  diftance  de  1 1  à  1 2  lieues  gau- 
loifes  ,  pour  prendre  un  milieu  entre  l'Itinéraire  6c  la 
Table ,  fçavoir  environ  13000  toifes,  donne  précifé- 
ment  la  pofition  &  Argentwaria  >  dans  ce  qu'il  y  a  d'in- 
tervalle entre  Markels-heim  &  Artzen-heim.  J'ai  cru 
qu'il  ne  falloit  pas  moins  qu'une  analyfe  aufli  févère  des 
diftances  dont  la  pofition  $  Argentovarla  doit  dépendre, 
pour  être  autorité  à  ne  pas  fuivre  l'opinion  qui  place 
cette  ville  à  Horbourg.  Rhenanus  y  a  découvert  quel- 
ques antiquités  ,  &  voilà  le  fondement  de  cette  opinion* 
Beaucoup  d'autres  lieux ,  répandus  dans  toutes  les  pro- 
vinces de  l'Empire  Romain  ,  pourraient  fe  prévaloir  de 
la  même  chofe,  fans  qu'il  fût  poflible  d'en  appliquer  fo- 
lidement  la  pofition  à  quelque  lieu  dont  il  foit  mention 
dans  les  anciens  monumens  ,  vu  le  petit  nombre  de  lieux 
qui  y  font  cités ,  en  comparaifon  de  ce  qu'il  en  exiftoit 
avec  plus  ou  moins  d'avantage  ou  de  dignité.  Horbourg 
cft  écarté  de  la  voie  romaine.  Sa  diftance  de  Carnées 
n'égale  pas  20  lieues  gauloifes ,  au  lieu  de  24  ;  ôc  elle 
eftde  27  à  28  à  l'égard  dï  Argentoratum  >  au  lieu  de  23 
ou  24.  L'antiquité  ne  nous  a  pourtant  laiffé  d'autre 
moyen  de  connoître  la  pofition  a  Argentovaria  ,  que  ce- 
lui que  fourniflent  les  diftances  marquées  fur  la  voie 
romaine  qui  paffoit  par  cette  ville. 
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ARGENUS  FLUV.  On  ne  peut  en  rigueur  s'auto- 
rifer  que  du  texte  latin  de  Ptolémée  fur  cet  article,  pour 
en  faire  l'application  à  une  rivière ,  parce  que  le  texte 
Grec  ne  porte  autre  chofe  que  le  nom  dVpwvc  ,  ce  qui 
paraît  néanmoins  une  faute  d'omiflïon  >  vu  que  Ptolé- 
mée ne  manque  pas  ailleurs  de  mettre  une  diftin&ion 
entre  les  difFérens  objets  que  préfente  fa  géographie  fur 
le  rivage  de  la  Gaule ,  foit  port,  foit  promontoire ,  foit 
rivière.  On  ne  voit  point  dans  le  grec  de  Ptolémée,  ce 
que  M.  de  Valois  rapporte  à  la  fuite  du  nom  de  BjUt'™»*, 
fçavoir ,  h  v^iÇ  *py%w  Ce  à  quoi  il  faut  s'arrêter ,  ccft 
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que  Ptolémée  parcourant  la  côte  de  la  Lionoife  d'occî-. 
dent  en  orient ,  cite  Argenus  immédiatement  avant  l'em* 
bouchure  &Olina ,  qui  eft  la  rivière  d'Orne.  Ainfi  ,  il  y 
a  tout  lieu  de  croire ,  c^x  Argents  fliuv.  ojlia ,  félon  le 
texte  latin ,  fe  rapporte  à  cet  enfoncement  de  mer ,  qui 
reçoit  la  rivière  d'Aure  unie  à.  la  rivière  de  Vire.  On 

S  eut  néanmoins  y  voir  une  difficulté  ,  en  ce  que  les 
Hducejîi,  auxquels  Ptolémée  adjuge  cette  embouchu^ 
re,  paroiffent  être  les  Viducafjks ,  qui  s'étendoient  fur 
la  rivière  d'Orne ,  non  pas  fur  TAure ,  où  les  Bajocaf* 
Jes  étoient  placés.  Mais  y  ce  qui  lève  cette  difficulté  ,' 
c'eft  le  filence  de  Ptolémée  fur  les  Bajocajfes  x  en  forte 
que  pour  Pexcufer  en  quelque  manière  de  les  avoir  ou- 
bliés ,  il  faut  dire  que  les  Biducejîi ,  o\xViducaffes ,  en 
rempliffent  la  place,  de  même  que  leur  propre  terril 
toire. 

ARIALRINNUM.  Dans  la  Table  Théodofienne  c& 
Heu  eft  placé  entre  Camées  àLAugufla  Rauracorum  ;  àc 
la  diftance  eft  marquée  vu  à  l'égard  de  Camées ,  &  vi  à' 
l-'égard  d'Augu/la.  On  retrouve  l'ancienne  dénomma-* 
tion  y  quoique  tronquée  ,  dans  celle  de  Binning ,  près 
de  Bafle  ;  &  je  vois  entre  Kembs ,  ou  Camées  ,  ôc  la  po» 
fition  de  Binning,  quelque  chofe  de  plus  que  7  lieue? 
gauloifes,  &  de  Binning  à  Augft,  ou  Augiiftay  $  à  tf;; 
au  moyen  de  quoi  les  13  lieues  que  Ton  compte  dans 
la  Table  en  raffemblant  les  deux  diftances  ,  paroiflentr 
complettes.  L'indication  de  l'Itinéraire,  Rauracis  Ariali 
iinno  y  M.  p..  xxvn ,  eft  manifeftement  fautive. 

ARIOLA.  L'Itinéraire  d'Antonin  indique  ce  lieu  en- 
tre Famim  Minewœ  6c  Nq/ium ,  fur  la  route  de  Duro- 
eortorum ,  ou  de  Reims  ,  à  Tullum  &  Divodomm.  Je1- 
reconnois  cette  pofition  fous  le  nom.  a&uel  de  Vroil  y. 
en  fuivant  précisément  la  direction  de  la  route.  L'Iti- 
néraire marquant  xyi  entre  lanum  Minerva  àLAriola^ 
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ttfaiiant  compter  18  en  deux  diftances  particulières 
à'Ario/a  à  Najîum ,  la  pofition  a&uelle  de  Vroil  dans 
l'intervalle  de  celles  du  Fanum  &  de  Najîum^  eft  la  plus 
convenable,  à  des  fra&ions  de  lieue  près,  que  les  an- 
ciens Itinéraires  ne  donnent  point.  Je  trouve  environ- 
40000  toifes ,  entre  le  lieu  qui  convient"  au  Fanum  6c 
celui  qui  repréfente  Nafium  fous  le  nom  de  Nais.    Cet 
efpace  renferme  35  lieues  gauloifes  ,  quoique  les  indi- 
cations de  l'Itinéraire  ne  fartent  compter  que  34  en  ri- 
gueur.  Or,  je  vois  que  la  pofition  de  Vroil  eft  placée 
intermédiairement de  manière  à  partagera  peu  près  l'ex- 
cédent d'une  lieue  dans  la  diftance  aâuelle.  Car,  Vroil' 
fe  trouvant  écarté  du  Fanum  d'environ  ipooo  toifes, 
&  de  Nais  d'environ  21000 ,  il  en  réfulte  moins  de  17/ 
lieues  d  un  côté ,  &  plus  de  1 8  de  l'autre. 
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ARIOLICA.  Ce  lieu  eft  olacé  dans  l'Itinéraire  d'An-' 
tônin  entre  Urba  >  qui  eft  Orbe  dans  la  Suifle,  &Be-* 
fançon;  La  diftance  à  l'égard  d'Orbe  eft  marquée  xxïnr, 
à  Tégard  de  Befançon  xvi.  La  pofition  $  Arioiica  étant 
indubitablement  celle  de  Pont-Arlier,  réloignementoù- 
elle  eft  de  Befançon  furpafle  l'indication  de  l'Itinéraire , 
&  fur  ce  fujet  on  peut  recourir  à  l'article  Filomiifiacum.- 
D'un  autre  côté,  l'efpace  qui  fêpare  Pont-Arlier  d'à-' 
vec  Orbe,  n'admet  pas  autant  de  diftance  qu'en  indique 4 
l'Itinéraire  ;  &  il  paroîtroit  convenable  en  tranfpofant' 
fes  nombres ,  que  lé  plus  foible  tînt  lieu  dé  la  diftance  i 
tiUrba  à  Arioiica ,   &  que  le  plus  fort  fût  placé  entre1 
Arioiica  &  Vefontio.  La  Table  Théodofienne ,  où  l'on' 
trouve  Arioiica  comme  dans  l'Itinéraire  ,  quoique  le  * 
nom  foit  écrit  Abiolica ,  conduit  la  route  zEbredunum,. 
qui  eft  Iverdun ,  fitué  à  l'endroit  où  la  rivière  d'Orbe- 
tombe  dans  lé  lac  de  Neuchatel.  Le  nombre  vi  que  l'on 
▼oit  dans  la.Table  en  cet  intervalle  ,  ne  remplit  point? 
Fefpace  jufqu'à  Iverdun.  Mais,  fi  on  le  laifTe  fubfifter ^ 
la  diftance  7  ea  mefurant  la  route  par  le  pied  du  châteaiu 
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de  Joux,  s'arrête  un  peu  en-deçà  de  Jougne,  à  l'endroit . 
que  Ton  nomme  Hôpitaux  vieux  y  ce  qui  repréfente  un 
des  lieux  que  Ton  rencontre  en  quelques  endroits  fur 
les  voies  romaines  ,  avec  le  nom  de  Stabulum  y  que  l'on 
doit  prendre  dans  une  même  fignification  q\iHq/j?àiumf 
gîte  pour  les  voyageurs  ,  pofte  ou  relais  ,  que  l'empe- 
reur Confiance  voulut  être  compris  dans  les  ouvrages 
publics  y  &  fur  lefquels  le  Code  Theodofien  contient 
des  régiemens  de  Valentinien  I  ôcde  Valens.  M.Dunod 
Hîft.desSéquan.  cite  des  a&es  du  moyen-âge ,  dans  lefquels  Pont-Arcie , 
p.  v*i  ou  Arecii  y  défigne  Pont-Arlier ,  ce  qui  n'empêche  pas 

de  reconnoître  dans  le  nom  a&uel ,  moins  altéré  qu'il 
neft  dans  ces  actes ,  une  analogie  marquée  avec  l'an- 
cienne dénomination  ftArioliccu 
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On  voit  un  autre  lieu  fous  le  même  nom  à'Ariolica 
dans  la  Table ,  &  dont  la  diftance  de  Rodumna,  ou  d% 
Rouanne  y  eft  marquée  xn.   Mais ,  comme  on  retrouve 
cette  pofition  dans  celle  d'un  lieu  nommé  Avrilli ,  en 
fuivant  le  cours  de  la  Loire ,  fur  le  même  rivage  que 
Rouanne ,  6c  que  la  diftance  eft  d'environ  17000  toifes, 
il  en  réfulte  que  l'indication  de  la  Table  tient  lieu  de 
xv ,  puifque  le  calcul  de  1  ;  lieues  gauloifes  eft  de  17000 
toifes.  Cette  route  continuoit, au-delà  d' Avrilli,  conK 
me  on  le  reconnoît  par  le  nom  d'Eftrée,  Strata,  que 
conferve  un  lieu  fitué  plus  bas ,  vis-à-vis  de  la  Motte- 
S.  Jean  :  &  cette  continuation  de  route  eft  même  expri- 
mée dans  la  Table  par  une  ligne  tirée  de  la  pofition, 
à'Ariolica  à  celle  dont  le  nom  eft  Sitillia ,  quoique  la 
diftance  foit  omife  en  cet  endroit  de  la  Table  comme  en 
plufieurs  autres.  Une  autre  branche  de  voie  fort  d'Ario* 
lica  y  pour  conduire  à  Auguftonemetum ,  ou  Clermont  % 
par  différentes  pofitions  >  fur  lefquelles  on  doit  recourir 
aux  articles  qui  les  concernent  chacune  en  particulier. 
4P,yo  SC  $i° ;  14 — 2i°. 

ARMORICANUS  TRACTUS  c&TNERVICANUS^ 
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Les  cités  maritimes  de  la  Gaule  étoient  appellées  Ar- 
morie* civitates.  On  lit  dans  Céfar  y  au  feptième  livre 
des  Commentaires  y  urdverfîs  civitatibus  quee  Oceanum 
attingunty  quaqueGallorum  confuetudine  Armoricce  appel- 
lantur  :  &  dans  Hirtius  ;  civitates  pq/itœ  in  ultimis  Gai- 
lia  fînibus  y  Oceano  conjunctœ  y  qua  Armoricce  appellan- 
tur.  On  fçait ,  en  effet ,  qu' Ar-Mor  dans  la  langue  Cel- 
tique défigne  ce  qui  eft  fitué  fur  la  mer  >  ad  Mare  :  & 
dans  la  langue  Sarmatique  ou  Slavone  ,  Po-Mor,  d'où 
eft  venu  le  nom  de  Poméranie,  qui  borde  la  Mer  Bal- 
tique ,  a  la  même  lignification.  Cette  dénomination  gé- 
nérale des  cités  Armoriques  ,  paroît  avoir  été  appli- 
quée plus  particulièrement  aux  peuples  finies  depuis 
les  bords  de  la  Seine  jufquà  la  Loire  j  ce  qui  a  fait 
dire  àErric,  qui  a  écrit  en  vers  la  vie  de  S.  Germain 
d'Auxerre ,  que  la  nation  connue  antérieurement  fous  le 
nom  d'Armoriquaine,  étoit  renfermée  inter  duos  amnes* 
Tout  ce  qui  s'étend  ainfi  fur  cette  côte  de  la  Celtique  r 
&  même  en  paffant  plus  loin  fur  celle  de  la  Belgique  , 
eft  appelle  dans  la  Notice  de  l'Empire  Armoricanus  trac- 
tas èC  Nervicanus.  Mais  y  je  remarque  que  nonobftant 
cette  extenfîon  dans  la  Belgique ,  que  le  nom  fesNervii 
ajouté  à  celui  des  Armoriques  paroît  indiquer  ;  le  détail 
que  donne  la  Notice,  des  lieux  où  le  commandant  géné- 
ral de  ce  grand  diftri&  tenoit  des  commandans  particu- 
liers fous  fes  ordres  5  eft  contenu  dans  les  limites  de  la 
féconde  &  de  la  troifième  Lionoife,  Finalement,  le  nom 
d'Armorique  s'eft  renfermé  dans  la  Bretagne ,  après  que 
les  Bretons  d'outre-raer,  fuiant  le  joug  des  Saxons  ôedes 
Anglois ,  s'y  furent  établis.  Le  neuvième  canon  du  con- 
cile tenu  à  Tours  en  y  £7 ,  eft  remarquable  par  la  diftinc- 
tion  qu'il  fait  dans  cette  Armorique ,  des  nouveaux  ha- 
Mtans  d'avec  les  anciens ,  qui  y  font  appelles  Romains  £ 
tdjicimus  etenim  y  ne  quis  Btitannum  }  aut  Romanumy  iœ 
Armoricâ  x  éCc.  ordinare  prafumat* 
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ARTIACA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  entre  TricaJJes  y  ou  Troies,  &  Duro-Catalauai  , 
Châlons.  La  diftance  à  l'égard  de  TricaJJes ,  eft  marquée 
M.  P.  xvin,  Leugas  xn  ;  a  l'égard  de  Duro-Catalaunl3 
M.  P.  xxxiii  y  Leugas  xxn.  Il  y  a  dans  ces  indications 
une  exa&e  correspondance  entre  les  milles  &  les  lieues, 
à  raifon  d'un  mille  &  demi  pour  une  lieue.  L'efpace  qui 
fépare  la  pofition  d'Arci-fur- Aube ,  qui  eft  Artiaca  }d'a^ 
vec  Troies  d'un  côté ,  &  d'avec  Châlons  de  l'autre ,  eft 
déterminé  par  des  opérations  fur  les  lieux.  Le  premier 
de  ces  efpaces  étant  d'environ  14000  toifes  5  &  le  fé- 
cond de  2 y  à  26000  *  le  total  eft  de  39  à  40000  toifes. 
Or ,  ce  que  l'Itinéraire  fait  compter  en  deux  diftances  , 
fçavoir  y  1  milles  ,  ou  34  lieues  y  fournit  par  un  calcul 
rigoureux  39$ $6  toifes. 

46%  21*. 
ARVERNI.  Ce  peuple  étoit  un  des  plus  puiflans 
tSl.ifcfr  tfu  de  la  Gaule  :  & ,  fi  l'on  en  croit  Strabon ,  les  Arvernh 
avoient  étendu  leur  domination  jufqu'au  territoire  de 
Marfeille,  & jufqu aux  Pyrénées >  jufqu'à  l'Océan,  & 
jufqu'au  Rhin.  Les  plaintes  que  les  JEdiii  portèrent  à 
Rome  contre  les  Arverni  ,  furent  une  des  caufes  qui 
attirèrent  les  armes  Romaines  dans  la  Gaule  ,  fous  le 
commandement  de  Fabius-Maximus  ,  &  de  Domitius- 
Ahenobarbus.  Lorfque  Céfar  prit  pofïeffion  du  gouver- 
nement de  la  Gaule ,  deux  factions  qui  la  partageoient 
étoient  celles  des  Arverni  &  des  MduL  Céfar  range  dans, 
la  dépendance  immédiate  des  Arverni ,  plufieurs  peuples 
voifins,  les  Vellavi)  les  Gabali  5  les  Cadurci.  Etienne 
de  Byzance  cite  les  Arverni  comme  une  des  plus  belli- 
queufes  entre  les  nations  Celtiques.  Dans  Pline  ils  font 

Î'[ualifiés  de  liberi,  &  ils  ne  font  point  omis  dans  Pto- 
émée.    Strabon  auroit  dû  nommer  chez  les  Arverni  le 
iieuve  Elaver,  ou  l'Allier }  plutôt  que  la  Loire.  On  ne 

devine 
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tîevine  point  par  quel  endroit  les  Arrerni  pouvoient  fe 
<lire  du  même  fang  que  les  Romains,  &  iffus  comme 
eux  des  Troyens ,  félon  ces  vers  de  Lucain  : 
Arvernique  aufî  Latio/e  dicere  fratres  9 
Sanguine  ab  lliaco  populL 
Leur  territoire  eft  a£tuellement  repréfenté  par  le  diocèie 
de  Clermont  ,  6c  par  celui  de  S.  Flour ,  qui  eft  un  dé- 
membrement du  premier,  &  du  nombre  des  évêchés., 
qui  doivent  leur  ére&ion  au  pape  Jean  XXII  ,  dans  le 
quatorzième  fiècle. 

48°,  i8°. 
ARVII.  Ceft  un  peuple  ,  dont  Ptolémée  feul  fait 
mention  dans  la  Gaule  Lionoife  ,  à  la  fuite  des  Diau- 
lita 9  ou  Diablinus.  On  lit  Arubii  dans  le  texte  Latin: 
mais  y  la  leçon  que  donne  le  texte  Grec  paroît  préféra- 
ble. J'en  ai  découvert  la  fituation  jûfqu'a  préfent  igno- 
rée ,  &  c'eft  le  fujet  d'un  mémoire ,  que  j'ai  fournis  au 
jugement  de  V Académie  en  cette  année  17^7.  Ce  mé- 
moire eft  accompagné  d'un  plan  des  veftiges  de  la  capi- 
tale de  ce  peuple ,  &  ces  veftiges  confervent  le  nom  de 
cité  d'Erve  ou  d'Arve ,  fur  le  bord  d  une  rivière  dont 
le  nom  dans  les  titres  eft  Arva ,  &  qui  fe  rend  dans  la 
Sarte ,  près  de  Sablé.  Ainfî  ,  les  limites  aûuelles  du  dio- 
cèfe  du  Mans  contenoient  outre  les  Cenomani  ,  &  les 
Diablintes ,  un  troifîème  peuple ,  fçavoir  les  Arvii.  La 
conje&ure  de  M.  de  Valois  ,  que  ces  Arvii  pourroient  P.  1671 
être  les  mêmes  que  Curiqf alites ,  parce  que  ceux-ci  ne 
font  point  mentionnés  dans  Ptolémée,  eft  donc  détruite 
par  Fexiftence  des  Arvii  dans  un  autre  emplacement  que 
celui  que  Ton  connoît  aux  Curiofolites. 


%*>*? 


ASCIBURGIUM.  Ce  lieu  étoit  illuftré  par  une  fable, 
qui  attribuoit  fa  fondation  à  Uliffe ,  comme  le  rapporte 
Tacite.  Un  détachement  des  troupes  Romaines  qui  gar-    De  Mot.  Germi 
doient  la  frontière  du  Rhin,  y  avoit  fon  quartier ,  félon  ^^r#  mm  jy% 
cethiftorien.  Il  en  eft  mention  dans  la  Table  Théodo-  feti.  »• 

*0 
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fienne  entre  Vettra  &  Novejium.  La  diftance  y  eft  maN 
quée  xin  à  l'égard  de  Vetera ,  xmi  à  l'égard  de  JVove» 
Jium.  On  a  des  indices  de  remplacement  de  Vttera  au- 
près de  Santen ,  &  Novejlum  eft  fans  difficulté  Neuffou 
jNuis.  Dans  cet  intervalle  les  veftiges  &  Afciburghum  font 
connus  dans  le  lieu  nommé  Afburg  y  fur  la  trace  même 
<le  la  voie  qui  fubfifte ,  ôc  qu'on  appelle  dans  le  pays  die 
.Hoghe-Straet y  ouïe  haut-chemin.  En  fuivant cette  trace 
fur  des  cartes  fort  circonftanciées  ,  je  retrouve  les  14 
lieues  gauloifes  entre  Neuff  Ôc  Afburg  y  &  environ  1 3 
entre  Afburg  &  Santen.  Il  ne  fçauroit  être  queftion  du 
mille  romain  dans  ces  diftances ,  non  plus  que  dans  les 
autres  qui  remontent  le  long  du  fleuve.  Car ,  la  mefure 
:de  la  route  entre  NeufT  &  Santen  s'évaluant  à  plus  de 
30000  toifes  y  il  en  réfulteroit  40  milles  romains  ,  au 
-lieu  de  27  que  l'on  compte  dans  la  Table.  L'Itinéraire 
d'Antonin  9  en  omettant  Afciburgium  ,  indique  fur  la 
même  route  deux  autres  lieux ,  Gelduba  &  Calorie >  omis 
dans  la  Table.  Il  n'en  faut  pas  conclure  qu'il  y  eût  deux 
routes  différentes  pour  faire  la  communication  des  pla- 
ces établies  fur  la  même  frontière. 


43°,  17° 


ASPALUCA.  LTtinéraire  d'Antonin  indique  ce  lieu 
fur  une  route  y  qui  part  de  Ccefaraugufta ,  ou  de  Sara- 
goce  y  pour  conduire  à  Benekarnum.  La  pofition  &Ap- 
paliica  précède  immédiatement  I/urvy  ou  Oloron,  en 
fuivant  cette  route  ;  &  la  diftance  eft  marquée  xn.  On 
connoît  la  vallée  d'Afpe  ,  qui  du  pied  des  Pyrénées  s'é- 
tend jufqu  auprès  d'OIoron  :  mais ,  il  n'y  a  point  de  ville 
à?A/pa,  qui  ait  donné  le  nom  à  la  vallée,  comme  le  croit 
p,  82'  ^#  ^e  Valois  ;  oppidum^  quod  nomenfiium  dédit  vaUiAf* 

paluceq/i.  La  grande  carte  des  Pyrénées,  levée  par  ordre 
du  Roi  ,  me  fait  juger  qu'en  remontant  d'OIoron  le  long 
du  Gave  d'Afpe,  jufqu'au  village  d'Acous ,  qui  doit  être 
Afpaluca,  la  diftance  en  droite  ligne  ne  donne  pas  corn- 
plettement  les  12  lieues  gauloifes  ;  mais }  on  comprend 
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bien  qu'une  route,  qui  fuit  un  torrent,  dans  une  valléç 
fort  refferrée  par  les  montagnes  qui  bordent  ce  torrent  $ 
doit  avoir  des  détours  qui  mettent  de  la  différence  eni 
tre  la  mefure  itinéraire  &  la  mefure  directe. 

ASSA  PAULINI.  Je  crois  qu'il  faut  écrire  AJJa; 
comme  a  fait  Surita,  plutôt  qu  Afay  félon  d'autres  édit 
tions.  Ce  nom  ayant  été  écrit  Anfay  il  s'enfuit  i  pout 
trouver  plus  de  rapport  dans  la  dénotmnatiqn  ,  qu'ijl 
convient  moins  de  glifler  entre  les  deux  voyelles  ,,cqif!- 
me  fi  la  confônne  étoit feule >  que  de  prononcer  Comjtie  . ..^  q  :  i:j0-£ 
la  confônne  doublée  le  demande.  Ce  lieu  fubfifte,  fous 
le  nom  d'Anfe ,  &  il  eft  diftingué  par  la  tenue  de  plu- 
fieurs  conciles  qui  y  ont  été  affembîés.  La  diftance  à  Té-  ■  t  , .  ;  :  ■■;  ; 
gard  de  Lugdunumy  que  marque  l'Itinéraire  d'Antonin5' 
Ravoir  M.  P.xv ,  Leugas  x ,  eft  très-convenable  entrç 
Lion  &  Anfe.  L'efpace  en  ligne  direde  paffe  ï  jooo  toi* 
(es,  de  le  calcul  de  10  lieues  gauloifes  eft  de  113^9 
toifes.  > 

44%  2i°. 

ATACINL  Les  habitans  des  bords  de  YAta*  étoieûf 
nommés  Atacini.  De-là  vient  que  dans  Mêla ,  Nafcborte   £j£i(lttr»  Il 
eft  appellée  Atacinorum  colonia.  Cette  ville  devoit  fd£ 
origine  &  fa  première  exiftence ,  ^olonis propriis ,  fefôq 
Ifidore.  Terentius  Varro ,  qui  a  vécu  du  tems  de  la  die-   Origin.  IU>.  XI\ 
tature  de  Céfar ,  &  du  Triumvirat ,  eft  appelle  Narbor  cip'  u 
nenfiSy  ScAtacimis ,  ab  Atacefluvio  diâu^vu  Porphy- 
rion ,  commentateur  d'Horace*  Ce  peuple  Natbanois^     Sot*  X, 
faus  le  noih  à' Atacini y  me  donne  Heu  de  ^n'expliquer  :.     .  i 

fur  les  Bebrycts,  qudplufieurs  auteurs  entre  les  anciens 
placent  dans  ce  canton,  à  partir  du  pied  deé  Pyuénées. 
Dion,  félon  un  de  fes  fxagmenV,  fie  félon Tzetzès  ,  a  InLycofht.f.'fïi 

Î>arlé  des  Bebryces  comme  du  peuple»  de  tNaiboner  Sir 
ius-Italicus  les  avoit  introduits  dans  fon  poëmèî  avant    Punk.  Ub.  Ilh 
Dion,  en  parlant  du  paflage  &' AnnibaL  :Marcien  tl'Hért-    Per.  Ub.  2/, 
clée  les  cite  pareilkment^apiêmcLpofttion  ;ôc  Etienne 

Ci; 
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de  Byzance  diftingue  les  Bebryces  de  la  Gaule ,  d'avec} 
ceux  qui  avoient  habité  la  Bithynie ,  fur  le  rivage  méri- 
dional du  Pont-Euxin.  Mais ,  cette  mention  des  Bebry- 
ces  y  à  laquelle  fe  joint  une  fable  des  amours  d'Hercule 
avec  Pyrene ,  fille  de  Bebryx,  paroît  très-fufpe&e ,  quoi- 
que répétée  de  cette  manière  en  plufieurs  endroits.  Tous 
les  hiftoriens  &  les  géographes  les  plus  autorifés ,  Po- 
lybe  qui  a  décrit  la  marche  d'Annibal ,  Tite-live  >  Stra- 
bon  ,  Mêla,  Pline,  gardent  un  profond  filence  fur  ce» 
-Bèbïytces  ,  dont  les  fçavans  Bénédidins ,  qui  ont  écrit 
Tome  1,  p.  tfo7.  ITïîftOirë  de  Languedoc  y  n'ont  pas  jugé  plus  favorable-: 
ment- que  je  penfe  qu'on  doit  le  faire» 

o  o 

44  >ai  * 
lib.  IKp.  is»;  *  ATAX  FLUV.  Strabon  fe  trompe  à  l'égard  de  cette 
«rivière ,  en  la  faifant  également  fortir  du  mont  Cemm&* 
tius,  que  YObris  &  YAraura ,  qui  ont  en-effet  leur  fource 
dans  la  chaîne  du  mont  Cebenna.  Mêla  s'en  explique  plus 
convenablement  ;  Atax  ex  Pyrenao  monte  digrejfus  ."  & 
en  pourfuivant,  nijî  ubi  Narbonem  attingit ,  nuf quant 
navigabilis ....  lacu s  accipït  eum  Rubrefus.  Dans  Pline  } 
fiitmen  Atax  è  Pyrenœo }  Rubrenfem  permeans  laciim* 

AiMlft*4&-£-  Ptolémée  décrivant  la  côte  >  marque  l'embouchure  de 
YAtagus  entre  celles  de  la  rivière  de  Rufcïno  ôc  de  l'G* 
robius.  Il  eft  à  remarquer ,  que  la  rivière  d'Aude,  ou 

<•  Atax  y  fe  divife  en  deux  bras  à  environ  y  milles  aib- 

deffus  de  Narbone.  Les  anciens  conviennent,  que  c'eft 

Y  Atax  qui  pafle  à  Narbone.  Mêla  &  Pline  le  défignent^ 
/.'           en  coniiuiiant  cette  rivière  dans  le  lac  Rubrefus }  qui 

P.  **#  reçoit  en^effet  le  canal  paffant  à  Narbone.  Strabon  dit 

précifément  qu'on  remonte  de  Narbone  à  la  mer  par 

Y  Atax.  Cependant ,  celui  des  deux  bras  qui  conferve 
aujourd'hui  le  nom  d'Aude,  n'eu  point  celui  de  Nar- 
bone>  qui  fe  nomme  Robine  d'Aude ,  &  dont  il  eft  parlé 

•*  ' l  -  dans  Farcicle  Rubrefus  lacus.  On  trouve  dans  Etienne  de 

. .  i     Byzance ,  que  près  de  Narbone  eft  un  lac ,  qu'il  nommç 
Warboaiïèsx  &  ua  fleuve  qu!il  nomme  Atacusr 
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ÀTHENOPOLIS.  Mêla  nomme  Athenopolis,  après    Lib.  II,  cap-n 
avoir  fait  mention  de  Torum-Julii ,  en  paroiflant  tendre 
le  long  de  la  côte  vers  Marfeille.  Pline  >  qui  paroît  fui-    Lib.  III,  cap.  **. 
yre  une  route  contraire ,  nomme  Athenopolis  avant  To- 
rum-Julii  :  in  orâ  autem  Athenopolis  Majfilien/ium ,  Jb- 
Tum-Julii  ,  SCc.  Selon  cet  ordre,  Athenopolis  devroit  fe 
trouver  en  deçà  de  Fréjus  ;  &  Honoré  Bouche  fe  fixe     Chorogr.  de 
à  remplacement  qu'occupe  Grimaut,  quoiqu'on  puifle  p£ov'  liv*lll>- 
obje&er  que  cette  pofition  a  eft  point  fur  la  côte ,  in  or£y  C  ap# 
comme  Pline  le  demande  ,  &  comme  on  doit  le  préfu- 
mer  d'un  établiffement  des  Marfeillois.  Car,  il  leur  avoit 
été  fi  peu  loifible  de  s'étendre  dans  les  terres  ,  qu'ayant 
imploré  le  fecours  des  Romains  contre  les  habitans  na^- 
turels  du  pays  ,  le  fruit  des  avantages  que  C.  Sextius 
remporta  fur  les  Salyes ,  fut  pour  les  Marfeillois ,  com- 
jne  on  l'apprend  de  Strabon ,  de  reculer  leurs  limites  à   Lib^ITypè  ite. 
ii2  ftades  ^  ou  un  mille  &  demi  de  la-  mer  aux  environs 
des  ports  >  &  à  8  ftades  feulement  aux  autres  endroits 
de  la  côte.  Ne  voyant  donc  point  de  fituation  convena- 
hle  qu'au-delà  de  Fréjus,  on  jetteroit  les  yeux  fur  la  Na- 
poule ,  fi  Vincent  de  Salerne ,  moine  de  Lérin^  n'avoir 
écrit  y  que  ce  lieu  portoit  le  nom  à!  Avenionetum  y  avant 
que  de  s'appeller  Neapolis.  Il  y  a  une  anfe  remarquable 
entre  Fréjus  &  la  Napoule  ;  &  félon  un  plan  particulier* 
de  cette  baie,  elle  a  environ  400  toifes  d'ouverture  en* 
tre  deux  promontoires ,  autant  de  profondeur  5  &  elle 
eft  défendue  par  un  ancien  fort  fur  une  pointe  à  la  droite 
en  entrant.  (Jette  fituation  auroit-elle  été  négligée  par 
les  Marfeillois  ,  qui  étant  bornés  à  la  côte  en  ont  occupé 
les  ports  ;  &  celui-ci  ne  pourroit-il  pas  nous  indiquer 
Athenopolis  ?   Ce  qu'il  y  a  de  bien  certain ,  c'eft  que  le 
nom  du  port  dont  il  s'agit  eft  purement  Grec ,  en  étanr 
Eut  mention  dans  le  récit  du  martyre  de  S.  Porcaire  r 
abbé  de  Lérin  ,  Tan  730  9  fous  le  nom  à'Agathon.  Le 
pont  en  ufage  actuellement  eft  Agay,  Je  remarque  que- 
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dans  les  plus  anciennes  cartes  il  eft  écrit  Agat.  On  trouve 
les  Athenopolita  cités  dans  Varron ,  Ub.  PII.  de  linguâ 
Latinâ. 

Ji°,ai°. 
ATREBATES.  Il  en  eft  parlé  en  plufieurs  endroits 
des  Commentaires  de  Céfar ,  &  particulièrement  au  fu-, 
jet  de  la  confédération  des  Belges  contre  les  Romains, 
Strabon,  Pline ,  Ptolémée ,  n'ont  point  oublié  d'en  faire 
mention.  Mais ,  Ptolémée  les  déplace  étrangement ,  en 
difant  >  qu'ils  font  voifins  de  la  Seine.  Dans  la  Notice 
des  provinces  de  la  Gaule ,  cïvitas  Atrabaium  9  ou  la 
capitale  de  ce  peuple ,  eft  une  des  cités  de  la  féconde 
Belgique.  On  connoît  des  Atrebates  dans  la  grande  Bre- 
tagne y  diftingués  d'un  autre  peuple  qui  porte  le  nom  de 
Belga.  Quoique  l'Artois  ait  tiré  le  nom  d'Aderti/ùsj 
qu'on  lit  dans  les  capitulaires  de  Charle  le  Chauve ,  de 
celui  des  Atrebates  y  les  limites  de  cette  province ,  dont 
les  Morini  occupoient  une  partie  ,  ne  répondent  point 
au  territoire  de  la  cité  d'Arras. 

Comment.  VU  ATUATUCA ;  pojieà  TUNGRI.  Céfar  parle  à* A* 
tuatuca  comme  d'un  château ,  fitué  prefque  au  milieu 
du  territoire  des  Eburones  :  id  caftelli  nomen  eft  >  hic 
Jerè  eft  in  mediis  Eburonum  finibus.  La  légion  romaine 
que  Céfar  perdit  par  le  foulévement  des  Eburones,  avoit 
fon  quartier  à  Atuatuca.  Le  nom  des  Tungri  ayant  fuc- 
cédé  à  celui  des  Eburones ,  Ptolémée  fait  mention  d'Aï* 
tuacutum  (  ou  plutôt  Atuatucum  )  comme  de  la  villeprin- 
ci pale  des  Tungri.  L'Itinéraire  d'Antonin ,  &  la  Table 
ïhéodofienne ,  placent  Aduaca  ,  ou  Atuaca ,  dans  la 
pofition  qui  convient  à  Tongres.  Ainfi ,  cette  ville  eft 
du  nombre  de  celles  qui  ont  perdu  leur  nom  particulier 
en  prenant  celui  de  la  nation  ;  &  c'eft  fous  le  nom  de 
Tungri  qu'elle  eft  citée  dans  Ammien-Marcellin  y  dans 
la  Notice  de  l'Empire,  ôedans  celle  des  provinces  de  fa 
Gaule.  Mais,  la  ville  de  Tongres  ayant  été  ruinée  par 
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Attila  Tan  4  y  1 ,  le  fiége  épifcopal  fut  transféré  à  Trajec- 
mm  Mofœ ,  Maftrift  ;  d'où  il  a  pafTé  à  Liège  ,  Maftrict 
ayant  éprouvé  le  même  fort  que  Tongres  y  en  88 1 ,  de 
la  part  des  Normans. 

44°,  i8a- 
ATUR  FLUV.  Je  crois ,  avec  M.  de  Valois  ,  qu'il  p.  j»;. 
convient  d'écrire  ainfi ,  comme  Liger  plutôt  que  Lige- 
ris  ,  Arar  plutôt  qxxAraris.  On  trouve  Aturus  ou  Atur- 
rus  dans  Aufone,  pour  terminer  un  vers  hexamètre.  Il 
lui  donne  l'épithete  de  Tarbtllicus  y  parce  qu'il  traverfe 
le  pays  des  Tarbelli  :  &  on  lit  dans  Vibius  Sequefter, 
Atur  (  ou  Atyr)  Tarbell*  civitatis  Aquitania.  Ptolémée,  De  FlminiK 
où  le  nom  eft  Aturis  y  marque  fon  embouchure  immé- 
diatement à  la  fuite  du  promontoire  (Eafo ,  qui  termine 
TEfpagne.  Il  y  a  environ  300  ans  que  cette  embouchure 
deTAdour,  près  de  Baïone,  fut  bouchée  par  des  mon- 
ceaux de  fable ,  qu  une  grofle  mer  y  jetta  ;  de  manière 
que  la  rivière  prit  fon  cours  le  long  du  rivage  de  la 
Hier ,  &  s'ouvrit  une  iflue  à  environ  fix  lieues  au  nord 
de  Baïone ,  dans  un  endroit  que  Ton  a  nommé  le  vieux 
Boucau  ,  depuis  que  la  rivière  a  repris  fa  première  em- 
bouchure. Mais  ,  c'eft  après  qu'on  eut  longtems  &  en 
vain  travaillé  à  rouvrir  cette  embouchure,  qu'une  autre 
tempête  ayant  violemment  agité  la  mer  >  a  débouché  le 
paffage  ;  &  la  communication  avec  le  vieux  Boucau  pa- 
roît  même  interrompue  aujourd'hui. 


4j%24° 


ÀVANTTCL  II  en  eft  mention  dans  Pline  en  ces  ter-  LU.  J27,  cap-. 4: 
mes  :  adjecit  formula  Galba  imper ator  ,  ex  Inalpinis  y 
Avanticos  >  atque  Bodionticos  ;  quorum  oppidum  Dineà. 
Il  faut  être  prévenu  que  Pline  traite  de  la  Narbonoife  % 
à  laquelle  par  conféquent  fe  rapporte  l'expreffion  adjc* 
city  &  au  rôle  de  laquelle,  formula ,  furent  infcrits  par 
addition  les  Avantici  ôc  les  Bodiontici ,  en  les  détachant 
des  peuples  renfermés  dans  les  Alpes,  ex  Inalpinis.  La 
mention  qui  eft  faite  à&Ditùar  détermine  le  canton  des> 
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Avahtici  ,  comme  des  BodionticL  Car ,  quand  la  pofî- 
tion  de  Digne  ne  leur  feroit  pas  commune ,  &  fe  rap- 
porteroit  particulièrement  aux  Bodiontici ,  il  eft  à  pré- 
fumer que  les  Avantici  leur  étoient  voifins.  Honoré 
Bouche  croit  retrouver  ceux-ci  dans  un  lieu  dont  le 
nom  eft  Avançon ,  entre  Chorges  &  Gap.  Mais ,  cette 
pofition  paroît  trop  voifine  de  celle  de  Caturiges  9  pour 
qu'on  fe  perfuade  qu'elle  eût  un  diftrid  diftinft  &  lépa- 
P.  171*  ré  ;  &  M.  de  Valois  y  répugne  par  la  même  raifon.  La 

liaifon  &  le  voifinage  des  Avantici  avec  les  Bodionticl 
fait  préfumer,  qu'ils  occupoient  la  partie  du  diocèfe  de 
Gap,  qui  s'allonge  au  midi  de  la Durance ,  &  qui  eft 
Teflerrée  entre  cette  rivière  &  les  limites  du  diocèfe  de 
Digne.  M.  de  Valois  n  eft  point  d'avis  qu'on  reconnoiffe 
le  nom  des  Avantici  ,  dans  celui  de  la  petite  rivière  de 
Vançon ,  qui  coule  dans  ce  canton,  &  qui  fe  rend  dans 
la  Durance ,  un  peu  au  defTous  de  Siftéron. 

AVARICUM  ,  poJUà  BITURIGES.  Céfar  parle 
$  Avaricum  9  comme  de  la  plus  grande  ville ,  &  de  la 
plus  forte  place  des  Bituriges  >  oppidum  maximum,  mu- 
nitijjlmumque ,  infinibus  Biturigum  :  comme  d'une  des 
plus  belles  villes  qui  fût  dans  la  Gaule  ;  pulcherrimam 
propè  totius  GalLia  urbem ,  quœ  SC  prafidio  SC  ornamento 
fit  civitati  :  &  il  décrit  l'avantage  de  fa  fituation  ;  quod 
propè  ex  omnibus  partibus  flumine  SC  palude  circundata  fT 
unum  habeat  SC perangujlum  aditum.  Elle  tiroit  le  nom 
d' AvaricumAç  la  rivière  à'Avara ,  ou  Avéra ,  félon  les 
tems  poftérieurs ,  &  dont  le  nom  a&uel  eft  Evre.  La 

Î)lûpart  des  capitales  de  cités  ayant  quitté  le  nom  qui 
eur  étoit  propre ,  pour  prendre  celui  du  peuple  où  el- 
les tenoient  le  premier  rang ,  le  nom  d'Avaricum  a  fait 
place  à  celui  de  Bituriges,  qui  fe  lit  aufli  Biturigœ.  Dans 
un  vieux  roman  de  chevalerie ,  le  nom  de  Biorgas  qui 
y  eft  employé ,  femble  conduire  par  fon  altération  à  la 
dénomination  actuelle  de  Bourges,  Cette  ville  peut  pré* 

teadre 
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tendre  la  préféance  fur  les  autres  villes  de  l'Aquitaine , 
.en  qualité  de  métropole  de  l'Aquitaine  première  ;  & 
dans  Adrévald,  qui  a  écrit  les  miracles  de  S.  Benoît, 
Avaricum  eft  qualifié  caputregni  AquitanicL 

44°  ,  230. 
AVATICI.  Ils  ne  font  connus  que  parce  que  Mêla    Lib,  II,  cap.v 
&  Pline  leur  attribuent  Maritima  ,  qu'il  convient  de    Lib.  III,  cap.  n 
rapporter  à  Martigues.    Le  témoignage  de  ces  auteurs 
doit  prévaloir  fur  Ptolémée ,  qui  place  les  Anatilii , 
plutôt  que  les  Avatici ,  dont  il  ne  fait  point  mention , 
a  Maritima  y  ce  qui  fouffre  d'autant  plus  de  difficulté, 
que  l'emplacement  des  Anatilii  fe  trouve  indiqué  dans 
une  autre  pofition,  comme  on  peut  voir  à  l'article  qui 
les  concerne, 

44° ,  *4°. 
AUCALO  FLUV.  Selon  Honoré  Bouche  >  une  inf-  Ch*roç.deProv4 
cription  trouvée  près  d'Apt ,  nous  apprend  que  le  nom  liv- l*  cht  *.« 
de  la  rivière  de  Calaon,  qui  paffe  fous  cette  ville ,  & 
qui  tombe  dans  la  Durance ,  eft  Aucalo* 

44°,  23°. 
AVENIO.  Cette  ville  eft  citée  dans  Strabon,  avec    Ub.W,p*&U 
rArauflo  y  l'une  &  l'autre  étant  également  du  territoire 
des  Cavares.  Mêla  fait  mention  à' Avenio  Cavanim ,  en-    Lib.  II 9  cap.  u 
tre  les  villes  de  la  Narbonoife  qui  fe  diftinguent  par  leur 
îicheffe.    Pline  met  Avenio  du  nombre  des  villes  Lati-    Ub.III*W*ï* 
nés ,  quoique  dans  Ptolémée  elle  foit  qualifiée  du  titre 
-de  Colonie  ;  &  on  remarque  que  Pline  eft  contredit  fur 
et  fujet  à  l'égard  de  plufieurs  autres  villes  de  la  Narbo- 
noife. Si  l'on  en  croit  Etienne  de  Byzance,  Avenio , 
iituée  fur  le  Rhône ,  eft  une  ville  Marfeilloife  y  comme 
il  le  ditauffi  de  Cavaillon,  Dans  la  Notice  des  provin- 
ces de  la  Gaule ,  on  trouve  civitas  Avennicorum  entre 
celles  de  la  province  Viennoife.  Le  terme  ethnique  à'A- 
vennicus  eft  employé  par  Sidoine-Apollinaire.  Avignon 
n'eft  devenue  métropole  que  par  un  démembrement  de 
la  province  eccléfiaftique  a  Arles ,  qui  a  mène  xronfervé 
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comme  une  marque  de  Ton  ancienne  extenfion,  leftdio^ 
cèfes  d'Orange  6c  de  S.  Paul-trois-Châteaux ,  audel^ 
de  ceux  qui  compofent  aftuellement  la  province  d'A- 
vignon. Jofeph  Scaliger  ne  s'explique  pas  exactement 
quand  il  dit;  Avenlonem  à  Pontmcibus  Romanis inftitu- 
tam  metropolim ,  càtn  anttàfuffragaretur  Vitnna  ,  ut  SC 
très  rdiqua  civitattS)  Carpentoraae  ,  Cabtllio  ,  Vqfio. 


47°,  *S* 


Hifior.hfia.6Z.  AVENTICUM.  Tacite  ,  qui  eft  le  premier  qui  en 
faffe  mention,  qualifie  cette  ville  du  titre  de  capitale 
chez  les  Helvetii  y  gentis  caput.  On  lit  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin ,  &  dans  la  Table  Théodofienne ,  Avcnticum 
Helvetiorum.  Elle  étoit  colonie  romaine  fous  Trajan^ 
comme  une  infcription  en  l'honneur  d'un  des  lieutenans 
fag*  4*7.  de  cet  empereur,  ôc  rapportée  par  Gruter,  le  témoigne- 
Entre  les  noms  que  prend  cette  colonie  dans  l'infcrip* 
tion  ,  celui  de  Flavia  nous  fait  connoître  ,  que  c  eft  & 
Vefpafien ,  félon  que  Frédégaire  le  dit  précifémentr,  ou 
à  l'un  de  fes  enfan$  >  que  la  colonie  d' Aventicum  a  dû 
fon  établiflement.  J'accède  volontiers  à  l'opinion  de 
plufieurs  (^avans ,  que  c'eft  mal-à-prooos  que  Ptolémée 
comprend  Aventicum  ,  ainfi  que  la  Colonie  Equeftre  9 
dans  la  cité  des  Stquani.  Il  y  a  toute  apparence  que  cette 
ville  fituée  au  delà  du  raont  Jura ,  n'avoit  rien  de  com- 
mun avec  les  Stquani  y  avant  la  formation  d'une  pro- 
vince fous  le  nom  de  Maxima  Sequanorum  y  par  l'union 
du  pays  Helvétique  avec  l'ancien  territoire  Séquanois- 
C'eft  relativement  à  ce  que  renfermoit  cette  province, 
que  civitas  Helvitiorum  Aventicus  fe  trouve  dans  la  No- 
tice des  provinces  de  la  Gaule  ,  à  la  fuite  de  civitas: 
Equefirium ,  fous  la  métropole  de  Befançon.  Ammieit» 
Marcellin ,  qu'on  peut  accufer  de  méprife  en  rangeant 

Lih.XV,  ctp.u  Aventicum  dans  les  Alpes  Gréques,  parle  de  cette  ville 
dans  l'état  de  défolation  où  les  Germains  l'avoient  ré- 
duite fous  l'empire  de  Gallien;  defertam  civiiatem,Jed 
non  ignobiiem  quondam%  Elle  eft  du  nombre  de  celles 
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çse  leurs  habitons  avoient  divinifées  ;  fit  Dca  Aventia 
eft  le  fujet  de  plusieurs  infcriptions  déterrées  dans  ie 
voifinage  d'Avcnche ,  où  Ton  fçait  qu'exiftoit  Avérai- 
cum.  Un  château  élevé  dans  fes  ruines,  par  un  feigneur 
qu'on  dit  avoir  été  nommé  Vivilo ,  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  Wiffifburg,  mais  (ans  faire  oublier  l'ancien ,  qui 
fe  conferve  dans  celui  d'Avenche.  Je  trouve  une  preuve 
pofitive  du  rang  fupérieur  qu'elle  tenoit  chez  les  Helve- 
ùi  y  dans  le  numéro  d'une  colomne  miliiaire  trouvée 
à  Baden  en  Suiffe  ,  fur  le  Limât  au-deflbus  de  Zurich. 
MBochat  préfume  avec  raifon ,  que  ce  numéro  qui  eft 
lxxxv  ,  ne  peut  fe  rapporter  qu  a  la  pofkion  d'Aven- 
ùcitm  ;  &  voici  ce  qui  me  le  perfuade  en  examinant  le 
local.  L'Itinéraire  &  la  Table  nous  tracent  une  partie 
de  la  route  qui  pouvoit  conduire  ad  Aquas  Helvericas  , 
ou  à  Baden  ,  par  celle  à! Aventicum  à  Salodurum.  Le 
compte ,  qui  eft  de  2  3  ou  24  dans  cet  intervalle ,  ne 
peut  convenir  à  l'efpace  a&uel ,  qu  en  mefurant  par 
lieues  gauloifes  y  &  il  en  eft  de  même  de  l'indication 
des  diftances  dans  d'autres  parties  de  l'ancienne  Helvé- 
tie.   De  Salodurum,  outre  la  voie  qui  conduifoit  à  Au- 
gufta  Raiiracorum ,  marquée  dans  l'Itinéraire  &  dans  la- 
Table ,  il  y  en  avoit  une  qui  tendoit  à  Baden ,  &  il  en 
refte  des  veftiges,  félon  Guilliman ,  entre  Arau  &Ba-    Rer.Helveth; 
àtn.  La  mefure  itinéraire,  plus  longue  que  la  mefure  #*•*>  **•*• 
dîre&e,  parce  que  le  cours  ae  l'Arau  la  fait  circuler  en 
quelques  endroits ,  peut  s'eftimer  de  3  2  à  3  3  lieues  gau- 
loifes. Ainfi,  depuis  Aventicum  $6  ou  y 7 ,  ôc  il  en  faut 
conclure  8j  milles  romains  ,  félon  le  numéro  de  la 
colomne  de  Baden.  La  difficulté  qui  paroît  naître  de 
voir  des  milles  par  cette  colomne ,  nonobftant  ce  que 
je  viens  de  dire ,  que  les  diftances  indiquées  par  les 


ce  nom  :  de  j'obferve ,  que  pat  conformité ,  Tune  fie 
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l'autre  de  ces  colomnes  milliaires  font  du  même  empe- 
reur ^  qui  eft  Trajan.  Mais  y  la  pofition  d3 Epamanduo- 
dururriy  ou  de  Mandeure ,  par  rapport  àBefançon,  étant 
convenable  à  la  diftance  indiquée  en  lieues  gauloifes  , 
de  même  que  par  la  proportion  qui  eft  entre  le  mille 
romain  &  la  lieue  gauloife  elle  convient  au  numéro  de 
la  colomne  qui  marque  des  milles ,  &  les  faits  bien  avé- 
rés ne  fouffrant  point  de  contradiction  ;  il  en  doit  être 
de  même  de  Baden  par  rapport  à  Aventicum.  Ce  qui 
dénote  particulièrement  ici  une  grande  prérogative  dans 
Aventicum ,  c'eft  de  voir  que  le  diftrift  des  diftances  qui 
partent  de  fa  pofition  comme  du  centre  de  la  cité  Hel- 
vétique y  comprenne  Vindoniffa  y  dont  remplacement  fe 
rencontre  au  paffage  de  la  même  route ,  en  deçà  de  Ba- 
den à  l'égard  à' Aventicum.  Ceft  un  indice  marqué  de 
la  dignité  de  capitale ,  qui  confirme  le  témoignage  de 
vTacite  y  Aventicum  gentis  caput. 


4J°,3Î° 


AUGUSTA.  L'Itinéraire  d'Antonin  y  celui  de  Bour- 
deaux  à  Jérufalem ,  &  la  Table  Théodofienne ,  en  font 
mention.  Le  nom  eft  Augujlum  dans  la  Table ,  AuguJ^ 
ton  dans  l'anonyme  de  Ravenne.  Mais  ^  dans  les  titres 
du  Daufiné  on  trouve  Augujla ,  comme  dans  les  deux 
Itinéraires  ;  &  ce  qui  refte  de  ce  lieu  conferve  le  nom 
d'Aoufte.  La  diftance  à  l'égard  de  Valence  eft  marquée 
xxn  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  &  dans  la  Table.  On 
compte  le  même  nombre  de  milles  dans  l'Itinéraire  de 
Jérufalem  >  en  deux  diftances ,  comme  on  peut  voir  à 
l'article  Cerebelliaca ,  dont  la  pofition  fait  la  divifion  de 
ces  diftances.  A  l'égard  de  Dea  Vocontiomm ,  la  diftance 
marquée  xxm  dans  l'Itinéraire  me  paroit  convenable  , 
nonobftant  que  ce  qu'il  y  a  d'efpace  direft  entre  Aoufte 
&  Die  ne  s'eftime  guère  que  1 3  000  toifes  ,  &  que  le 
calcul  de  23  milles  romains  foit  de  17400  ou  environ» 
Ceft  que  la  route  circule  en  remontant  dans  la  vallée 
le  long  de  la  Drome  P  pour  éviter  les  montagnes  qui 
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bordent  cette  vallée.  Un  lieu  nommé  Quint  fur  cette  . 
voie ,  &  qui  indique  le  Quintum  milliart  relativement 
à  Die ,  donne  par  analogie  cette  mefure  itinéraire ,  en 
la  pouffant  jufqu'à  Augufta.  L'erreur  eft  manifefte  dans 
la  Table ,  par  l'omiffion  d'un  x ,  en  marquant  xm.  L'I- 
tinéraire de  Jérufalem,  qui  fait  compter  28  en  deux 
diftances ,  divifées  par  une  pofition  nommée  Darentia- 
ca  9  doit  fouffrir  une  rédudion  ;  &  je  penfe  que  la  pre- 
mière diftance  tient  lieu  de  vu  ,  ce  qui  étant  fuivi  de. 
xvi  y  la  fomme  fera  xxm  comme  dans  l'Itinéraire ,  dont 
l'indication  fe  vérifie  par  le  local.  Si  l'on  en  croit  le 
P.  Philibert  Monet ,  Augufta  a  été  fubmergée  par  un 
lac  y  &  cet  accident  lui  auroit  été  commun  avec  le  Lu- 
eus  Augufti  y  dans  la  même  contrée  au-deffus  de  Die» 
Une  grande  carte  manuferite  du  Daufiné ,  ôc  très-cir- 
conftanciée  y  ne  me  fait  point  connoître  de  lac  auprès 
d'Aoufte ,  comme  on  fçait  qu'il  y  en  a  près  du  Luc. 

AUGUSTA  RAURACORUM.  La  capitale  des  Rau~ 
raci  devint  colonie  romaine  fous  Augufte  y  &  Muna- 
tius-Plancus  en  fut  le  fondateur  y  comme  de  celle  de 
Lion.  On  lit  fur  fon  monument  à  Gaïette  y  dans  le 
royaume  de  Naples  :  in  Galliâ  colonias  deduxit  Lugdu- 
num  SC  Rauricam.  Pline  &  Ptolémée  ont  écrit  le  nom 
des  Rauraci  conformément  à  cette  infeription  :  Colonia 
Raurica  y  ai  oppidum  Rauricuni  y  dans  Pline.  Ptolémée 
eft  le  premier  chez  lequel  on  trouve  le  nom  à? Augujla, 
que  l'Itinéraire  d'Antonin  &  la  Table  Théçdoiienne 
donnent  également  à  la  même  ville.  Dans  Ammien- 
Marcellin  c'eft  par  le  nom  du  peuple  qu'elle  eft  défi-  Ub*'Xylc<q!**u 
gnée  :  apud  Sequanos }  Vifontios  vidimus  y  SC  Rauracos. 
Cette  ville  ayant  beaucoup  fouffert  de  la  part  des  AU- 
manni  dans  le  quatrième  fiècle ,  elle  ne  paroît  dans  la 
Notice  des  provinces  de  la  Gaule  que  fous  le  titre  de 
cajlrum  Rauracenfe.  Le  lieu  dans  lequel  elle  eft  enfeve- 
lie  fous  fes  ruines  près  du  Rhin  2  a  néanmoins  çonfçrvé 
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'Alfatia  illuftr,  le  nom  tfAugufta  dans  cçtui  d'Augft  :  &  on  ne  petKJ 
Tom.  L  fçavoir  trop  de  gré  à  M.  Schœpflin  d'en  décrire  les  vefi 

tiges ,  Ôc  de  les  mettre  (bus  les  yeux  par  la  repréfentar* 
tion  du  local  qu'il  a  publiée. 

J0%  22°. 

AUGUST  A  SUESSIONUM ,  pojleà  SUESSIONES, 
prias  NOVIODUNUM.  Ptolémée  ,  dans  le  texte  du* 
quel  le  nom  des  SueJJîones ,  ou  Sueffbnes ,  fe  lit  Oueffb- 
nes  ,  fait  mention  de  leur  capitale  fous  le  nom  $Au- 
gufia.  La  pofition  de  SoifTons  fe  trouve  aufli  défîgnée 

{>ar  le  même  nom ,  dans  ritinéraire  d'Antonin ,  &  dan» 
a  Table  Théodofienna  Cette  ville  eft  néanmoins  ap- 
pellée  Sueflbn*  en  deux  endroits  de  lTtinéraire  >  parc© 
que  la  plupart  des  capitales  ont  quitté  le  nom  qu'elles 
portoient  y  pour  prendre  celui  de  la  cité  ou  du  peuple 
de  leur  refTort ,  &  que  cet  Itinéraire  paroît  d'ailleurs 
avoir  été  compilé  fur  divers  routiers  5   dreffés  en  de* 
tems  différens.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gau- 
le y  civitas  SutJJionum  fuit  immédiatement  la  métropole 
de  la  féconde  Belgique ,  comme  le  fiége  épifcopal  de 
Soiffons  tient  encore  le  premier  rang  entre  les  fuffira- 
sans  de  Reims*  La  Notice  de  l'Empire  parlant  des  aeté* 
Fiers  établis  dans  la  Gaule  pour  fabriquer  des  armes, 
fous  les  ordres  du  magijier  officiomm  ,  cite  entr'autres, 
fabricant  SueJJionenfemfcutariam ,  baliflariam ,  SC  cliba* 
nariarru  Quant  à  ce  qui  concerne  le  Noviodunumy  dont 
il  eft  fait  mention  dans  Céfar  y  il  y  a  des  raifons  de  pré* 
fumer ,  que  cette  ville  pouvoit  être  la  principale  de» 
Sueffiones.  Céfar ,  en  marchant  contre  les  Belges ,  avoir 
pris-pofte  fur  la  rive  ultérieure  de  la  rivière  d'Aifne,  Ôe 
près  de  Pont-à- Vère ,  félon  les  circonftances  les  plus 
convenables  au  local.   Le  lendemain  du  jour  qu  il  a 
diffipé  &  mis  en  fuite  l'armée  énemie  ,  il  entre  dans  le 
Comment.  U.    territoire  des  Sueffioms  ;  &  une  longue  traite ,  magno 
itinere  confeâo ,  le  fait  arriver  près  de  Noviodunum,  où 
la  troupe  (tes  fuiards  du  Soiffonois  >  ornais  exfugâ  Suefi 
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jfiomim  multitude* ,  fe  renferme  la  nuk  qui  fuit  foii  arri- 
vée. Il  ne  reçoit  cette  ville  à  compofkion ,  qu'à  la  prière 
des  Rémi  y  &  en  prenant  pour  otages  les  plus  confidé- 
râbles  de  la  cité ,  primis  civitatis ,  &  entr'aùtres  les  en- 
fans  de  Galba ,  qui  reg/ioit  alors  dans  le  pays.  La  ville, 
dont  le  nom  étoït  Noviodunum ,  peut  avoir  été  décorée 
fous  Augufte  du  nom  à%Auguflay  de  même  que  Bibracle 
chez  les  JEdui  a  pris  le  nom  à! Auguflodunum*  Si  Ton 
objede ,  que  Taffiette  de  Soiflbns  ne  repréfente  point  le 
dunzim  Celtique  >  on  peut  répondre  qu'il  ne  paroîtpas 
davantage  dans  la  pofition  de  Tours ,  qui  n'en  efi  pas 
moins  Ca/arodunum;  &  que  l'élévation  d'une  place  car 
la  hauteur  de  fes  remparts ,  mûri  altitudo  y  comme  (Je- 
4ar  le  dit  précisément  du  Noviodunum  des  SueJJiones  y  a^ 
pu  faire  appliquer  à  cette  place  le  terme  de  dunum  y  par 
la  même  raifon  que  des  forterefles ,  £ans  être  fur  des  ro- 
ches y  ont  été  appellécs  Rupes ,  ou  Rocca.  Ceux  qui 
ont  voulu  placer  le  Noviodunum  à  Noyon ,  qui  appar- 
tenoit  aux  f^eromandui ,  &  non  aux  SueJJfîones ,  ne  pren- 
nent pas  garde  que  le  nom  de  Noyon  >  qui  leur  en  a 
impoiéj  eft  Noviomagus,  &  non  pas  Noviodunum* 

AUGUSTA  TREVERORUM,  poflèà  TREVERL 
Quelque  antiquité  que  des  auteurs  modernes  affe&ent 
d'attribuer  à  la  ville  de  Trêves ,  qui  eft  aflez  recomman^ 
dable  par  d'autres  titres  qu'on  ne  fçaurok  lui  contefter  r 
elle  n'eft  point  connue  fous  une  plus  ancienne  dénomi- 
nation que  celle  d'Augu/la,  .ayant  reçu  une  colonie  ro- 
maine fous  les  aufpices  d' Augufte.  Mêla  eft  le  premier 
des  auteurs  qui  en  parlent  t  urbs  opulentijjima  in  Trêve*    LU.  II,  cap.  j. 
ris  Augufla.  On  la  trouve  enfuite  dans  Ptolémée  y  avec 
le  même  nom.  Tacite  l'appelle  Amplement  Coloniam 
Treverorum.  Dans  un  tems  poftérieur ,  c'eft  fous  le  nom 
et  Treveri  qu'elle  eft  défignée.  Depuis  Conftance  Chlo- 
re, plufîeurs  empereurs ,  que  le  foin  de  veiller  à  la  fron- 
tière du  Rhia  retint  dans  la  Gaule «  choifirent  Trêve* 
•  %.    .     p  —      ...» 
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pour  leur  féjour  ;  d  où  vient  qu'Ammien-Marcellln  la 
qualifie  de  domicilium  principum  clarum  ;  &  qu'Aufone 
relève  la  dignité  de  cette  ville  en  difant,  Trwtrica  wv 
bisjb/ium.  La  Notice  de  l'Empire  fait  mention  de  plu* 
fleurs  établiflemens  faits  à  Trêves  :  Tribdrorumfcutaria^ 
SC  balijlaria ,  thejauri  SC  moneta  Tribtrorum.  Cette  ville 
étoit  devenue  métropole  de  la  première  Belgique.  Tous 
ces  avantages  ne  Servirent  qu'à  rendre  le  défaftre  de  Trê- 
ves plus  confidérable  dans  les  incurfions  des  barbares  , 
vers  la  chute  de  l'Empire  en  occident  :  Treverorum  urbs 
Ve  Gubern.  Dei9  excellentijfima ,  dit  Salvien  ,  quadruplici  everfione  prop* 
Ub.  iK.  trata.  On  fçait  que  les  Alemans  la  nomment  Trier. 


o  o 


AUGUSTA  (  Tricajlinomm)  vel  N^EOMAGUS.  La 
LibJlU  cap.  4.  capitale  des  Triçajlini  eft  nommée  Augufia  dans  Pline  i 
&  le  nom  de  la  ville  des  mêmes  Triçajlini  eft  Nao* 
magusy  félon  Ptolémée.  Jofeph  Scaliger ,  Holftei)iu9j 
le  r.  Sirmond ,  le  P.  Hardouin ,  diûinguent  Naomagus 
à'Augufta  ,  &  veulent  que  ce  foit  Nions ,  qui  eft  uijte 
petite  ville  au  nord  de  V^ifon ,  &  comprife  dans  fou 
diocèfe.  Je  me  laiflerois  volontiers  entraîner  par  l'anar 
logie  de  la  dénomination  de  Nions  avec  celle  de  Nao* 
magus ,  comme  par  l'autorité  des  fçavans  que  je  viens 
de  citer,  fans  les  difficultés  qui  fe  rencontrent  dans  cette 
opinion.  Car ,  Nions  par  la  fituation  eft  enveloppé  danp 
le  diftrid  des  Vocontu,  qui  renferme  Vaifon ,  ieloft  1$ 
témoignage  de  Mêla  &  de  Pline.    On  pourroit  accur 
fer  Ptolémée  d  avoir  transporté  aux  Triçajlini  une  villp 
d'un  peuple  limitrophe,  fi  une  obfervation  qui  n'apoirçt 
encore  été  faite  ,  ne  s'y  oppofoit  pas.  La  Table  ThéOr 
dofienne  marque  xv ,  entre  le  nom  qui  fe  lit  Arufionc  $ 
&  un  autre  qui  fe  lit  Senomago.  Or ,  cette  diftance  con- 
vient  exa&ement  à  celle  que  Ton  trouve  entre  la  poft- 
tion  SArauJlo  ,  ou  d'Orange,  £c  celle  de  la  capitale  des 
Triçajlini ,  ou  de  S.  Paul-trois-Châteaux.  Car,  elle  s'é- 
yalue  à  environ  i  ipoo  toifes,  &  le  calcul  dç  i-y  milles 

romains 
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romains  eft  de  1 1 340  toifes.  Comme  on  connoît  la  Ta- 
ble pour  être  peu  corre&e  dans  les  dénominations  ,  ce 
n'eft  point  hazarder  que  de  trouver  le  nom  de  Naonut- 
gus  que  donne  Ptolémée ,  dans  celui  de  la  Table  >  avec 
peu  de  différence*  Il  faut  ajouter ,  que  cette  convenance 
dans  la  diftance  ne  fçauroit  regarder  Nions ,  comme  elle 
regarde  la  pofition  de  S.Paul-trois-Châteaux,  parce  que 
Nions  par  oit  éloigné  d'Orange  de  24  ou  de  2;  milles  ; 
&  on  peut  dire  que  Cellarius  ne  connoît  pas  fuffifam- 
ment  le  local ,  pour  être  bien  fondé  à  dire ,  locus  non    Tom.  h  p.  *4$J 
répugnât.  D'ailleurs ,  Nions  s'écarte  de  la  dire&ion  de 
la  voie  >  puifque  la  Table  fait  connoître  le  lieu  qui  fur 
cette  voie  fuccède  à  Naomagus  y  fçavoir  Acunum ,  dont 
la  pofition  qui  fubfifte  au  bord  du  Rhône  fous  le  nom 
d'Ancone,  eft  marquée  dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à 
Jérufalem,  entendant  dire&ement  à  Valence.  J'obferve 
même  >  que  l'indication  qu  on  trouve  dans  la  Table  en-» 
tre  Acunum  &  le  lieu  dont  le  nom  fe  prend  pour  Nao; 
magus ,  fçavoir  xvm  >  eft  ce  qui  convient  entre  S.  Paul- 
trois-Châteaux  &  Ancone  >  ôc  ce  qui  ne  fuffiroit  pas  à 
beaucoup  près  dans  l'intervalle  qui  fépare  Ancone  d'a- 
vec Nions.  M.  de  Valois  eft  de  même  opinion ,  que      p.  £04 
Naomagus  de  Ptolémée  n'eft  point  une  ville  différente 
à'Augujta  ,  fans  néanmoins  s'appuyer  fur  des  confidé- 
rations  aufli  pofitives  que  celles  qu'on  vient  de  voir. 
Cette  ville  a  quitté  fes  anciennes  dénominations.  C'eft 
fous  le  nom  de  civitas  Tricafiinorum  qu'elle  eft  mife  au 
nombre  de  celles  de  la  Viennoife,  dans  la  Notice  des 
provinces  de  la  Gaule» 

yo°fai°. 
AUGUSTA  VEROMANDUORUM.  Ptolémée  fait 
mention  de  la  ville  principale  des  Romandues ,  qui  font 
les  Vtromandui ,  fous  le  nom  à'Augii/la.  L'Itinéraire 
d'Antonin ,  &  la  Table  Théodofienne ,  placent  cette 
ville  entre  Camaracum,  ou  Cambrai,  ScAuguJla  Sueft 
fuonum  7  ou  Soiffons.   La  diftance  à  l'égard  de  Coma* 

*   Q 
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racurn,  qui  eft  omife  dans  la  Table,  eft  marquée  xviii 
dans  l'Itinéraire.  On  ne  peut  néanmoins  conclure  qu'en- 
viron 1 7  lieues  gauloifes  de  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre 
la  pofition  de  S.  Quentin ,  qui  eft  celle  d'AugiJla  Vero* 
manduorum ,  &  Cambrai,  parce  que  cet  efpace  n'eft  que 
de  ipooo  toifes.  Ce  qui  concerne  la  voie  qui  conduifoit 
à  Augujla  Suejjionum ,  eft  difcuté  dans  l'article  Contra* 
aginnum.  II  y  a  dans  la  Table  une  indication  de  diftan- 
ce ,  qui  eft  xxxi ,  placée  entre  le  nom  de  Samarobriva 
6c  celui  à' Augujla  Veromanduorum  ,  &  on  reconnoît 
encore  fur  le  local  la  trace  d'une  voie  romaine  entre 
Amiens  &  S.  Quentin.  L'efpace  que  cette  voie  traverfe 
étant  d'environ  3  7000  toifes  ,  il  en  réfulte  rigoureufe- 
ment  plus  de  3  2  lieues  gauloifes.  Cette  voie  venant  d'A- 
miens ,  paflbit  au-delà  &  Augujla  Veromanduorum  ,  à 
Lugdunum  clavatum ,  ou  Laon ,  félon  la  relation  de  la 
découverte  du  corps  de  S.  Quentin  :  locus ,  quïdicitur 
Augujla  Viromandorum  ,  juxtàfluvlum  qui  vocatur  5o- 
mena  9  ubi  tranfit  agger publiais ,  qui  venit  de  Ambianen* 
Jium  civitate,  6C  pergit  Leodunum  clavatum.  Mais,  cette 
continuation  de  voie  n'eft  point  exprimée  dans  les  an- 
ciens Itinéraires ,  &  on  ne  fçauroit  nommer  Lugdunum 
clavatum  dans  une  carte ,  qui  eft  reftrainte  à  ce  qui  fe 
trouve  cité  dans  les  monumens  Romains,  quoiqu'on  ne 
puifle  douter  que  cette  place  ne  foit  véritablement  d'an- 
tiquité Gauloife.  La  trace  d'une  ancienne  voie  qui  ten- 
doit  de  Reims  à  S.  Quentin ,  en  traverfant  la  rivière 
d'Aifne  au  Bac-à-Berri ,  de -là  paflant  à  Corbeni,  coin- 
Hifl.dciGr.Ch.  me  le  dit  Bergier,  de  voit  fe  joindre  aux  environs  de 
liv.  ni.  ch.  3$.  Laon  4  cet  aggerpublicus,  dont  la  légende  fait  mention» 
P.  55*.  "  M.  de  Valois  rapporte  les  textes  de  plufieurs  auteurs  du 

moyen-âge,  dont  il  réfulte  indubitablement  que  la  ville 
de  S.  Quentin  eft  la  même  c^x  Augujla  Veromanduorum; 
Hemerê  Regejl.  &  il  y  a  des  a£es  particuliers  panés  dans  cette  ville ,  par 
Bcndier,  lefquels  on  voit  que  le  nom  d'AouJle,  dérivé  d3  Augujla^ 

geft  confervé  au  plus  ancien  des  quartiers  de  la  ville*  AL 
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PAbbé  Belley ,  dans  une  fijavante  diflertation  4u  Tome 
XIX.  des  Mémoires  de  l'Académie ,  s'eft  attaché  parti- 
culièrement à  combattre  l'opinion  qui  veut,  que  le  lien 
qui  porte  le  nom  de  Vermand  ,  à  quelque  diftance  de 
S.  Quentin ,  ait  été  pendant  un  teins  la  capitale  des  Vc* 
maumdui)  au  préjudice  àïAugiijla. 

49°,    22°, 

AUGUSTOBONA ,  pofteà  TRJBCASSES.  Le  nom 
de  la  capitale  des  Tricaflis,  qui  eft  Augufiomana  dans 
Ptolémée ,  eft  Augufioboaa  y  félon  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin  y  &  félon  la  Table  Théodofienne.  On  peut  croire 
que  la  terminaifon  de  bona  ou  mana ,  ajoutée  au  nom 
d'Augufte,  a  pu  être  employée  indifféremment,  comme 
ayant  la  même  fignification.  Car  >  on  lit  dans  Varron  ,  De  llng.  Latïnii 
bomun  anùqui  dixert  mamun  ;  6c  JWL  de  Valois  répand  C1?%  *•¥•***• 
l'érudition  à  pleines  mains  fur  ce  fujet  dans  fa  Notice. 
Cette  ville  prit  enfuite  le  nom  de  la  cité  :  vtnerat  Tri* 
caffas,ddA\s  Ammien-Marcellin  ;  Tricaffibus degere ,  dan* 
Sidoine- Apollinaire.  On  a  dit  poftérieurement ,  .&  pai 
contradion ,  Trecœ ,  comme  de  Bajocaffes  on  a  fait  Ba- 
Joe*.  Aujourd'hui  Troies ,  en  gardant  le  pluriel ,  comme 
il  convient. 

47°,  23°. 
•    AUGUSTODUNUM.  Voyez  BIBRACTE ,  qui  efl 
le  nom  primitif  de  cette  ville. 

$o°,  17°. 
AUGUSTODURUS.  Ce  lieu  eft  indiqué  dans  la 
Table  Théodofienne  >  entre  Crociatonum  àcAragenus.  Il 
faut  en  chercher  la  pofition  entre  Baïeux ,  qui  eft  Ara- 
genus,  &  Valognes ,  qui  eft  Crociatonum.  La  terminai* 
ion  durus  ou  durum  défigne ,  par  la  fignification  qui  lui 
eft  propre ,  le  paffage  d'une  rivière;  &  fur  cette  route  , 
c'eft  à  la  rivière  de  Vire  que  convient  Augufto-durus. 
La  diftance  ,  qui  dans  la  Table  paroît  marquée  xxim  à 
1  égard  d'Araçeaus  y  doit  être  fautive  par  l'emploi  d'un 
double  x,  au  Ueu  de  donner  Amplement  xi  ni,  comme  je 
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l'obferve  dans  l'article  Aragenus.  En  partant  de  BaïeinÇ 
la  route  alloit  traverfer  la  rivière  de  Vire  au-deffus  du 
paflage  appelle  la  Nef  du  Pas ,  à  l'endroit  où  font  des 
veftiges  d'un  pont  fur  l'ancien  lit  de  la  rivière,  entre  les 
paroiffes  de  Montmartin  en  Graignes  &de  S.Fromond; 
&  on  diftingue  les  reftes  d'un  chemin  perréy  qui  conduit 
au  paflage  du  pont.  Ce  qu'il  y  a  de  diftance  en  droite 
ligne  depuis  Baïeux ,  félon  qu'elle  réfulte  de  la  carte  le* 
vée  par  l'Abbé  Outhier ,  eft  d'environ  1  y  joo  toifes  ;  fit 
il  en  faut  conclure  14  lieues  gauloifes  de  mefure  itiné- 
raire ,  puifqu'à  raifon  de  1 134  toifes  par  lieue ,  le  cal- 
cul de  14  lieues  eft  de  iy87<J.  Entre  Augujlodurus  fie 
Crociatonum  ,  ^indication  de  la  Table ,  qui  eft  xxi ,  ne 
fouffire  point  de  difficulté.  La  mefure  itinéraire  depuis 
la  pofkion  qui  convient  à  Auguflodurus  jufqu'à  Valo- 
gnes  ,  en  traverfant  les  marais  d'Ouve  par  Carentan  > 
peut  s'eftimer  de  20  lieues  gauloifes  y  6c  plus  que  moins,, 
vu  les  circuits  fie  l'inégalité  du  terrain  dans  l'étendue  de 
cette  route^ 

yo%2i°: 
AUGUSTOMAGUS  ,  pojteà  SILVANECTE& 
Cette  ville  eft  placée  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  entre 
Cafaromagus  ,  .ou  Beauvais ,  6c  Sueffbnas  y  ou  Soiflbns  r 
dans  la  Table  Théodofienne,  entre  Cafaromagus  6c  Fix~ 
tuinuruy  ou  plutôt  Iatinum  y  qui  eft  Meaux.  On  peut 
confulter  l'article  Litanobriga ,  fur  ce  qui  concerne  le 
rapport  de  la  pofîtion  à*  Augujlomagus  avec  Cafaroma^ 
gus  y  ôc  l'article  Iatinum  y  par  la  même  confidératiom 
Mais,  pour  n'omettre  aucune  des  diftances  qui  font  liées 
à  Augujlomagas y  je  remarquerai  ici,  que  celle  que  l'on 
trouve  marquée  xxii  dans  l'Itinéraire ,  ne  remplit  pas 
ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Senlis  ,  qui  eft  Augufioma- 
gus  y  ôc  SoiJJbns.  Car,  cet  efpace  qui  eft  d'environ  29000 
toifes  en  droite -ligne ,  peut  admettre  26  à  27  lieues 
gauloifes  de  mefure  itinéraire.  La  voie  fe  fait  remar- 
quer actuellement  en  fortant  de  Senlis,  fous  le  nom  de 
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Chauffée  de  Brunehaut.  Son  alignement  la  conduit  au 
paffage  de  la  petite  rivière  d' Autone ,  près  de  Bétifi ,  & 
elle  rafe  l'extrémité  méridionale  de  la  forêt  de  Cuife  ou 
de  Compiegne.Une  carte  manufcrite  duSoiflbnois  m'en 
lait  retrouver  la  trace  dans  la  longueur  d'environ  45*00 
toifes ,  entre  le  lieu  nommé  Haute-Fontaine  ,  &  le  Pont- 
Archer  ,  fur  le  ruifleau  qui  defcend  de  Cocuvre  ,  &  où 
cette  trace  fe  joint  au  chemin  aftuel  de  Compiegne  à 
Soiflbns.  Je  reviens  à  Auguflomagas  y  pour  dire  qu'il  en 
eft  mention  dans  Ptolémee ,  quoique  la  dénomination  y 
foit altérée,  &  qu'on  y  life  Ratomagus.  Le  nom  du  peu- 
ple a  pris  la  place  du  nom  propre  &  primitif  ,  comme  il 
eft  arrivé  à  la  plupart  des  capitales  de  cités.  On  trouve 
dans  la  Notice  de  PEmpire,  Silvaneâas  Belglca  Jecun- 
da  1  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  civitas 
Silvaneclum.  Il  faut  être  fixé  par  l'identité  de  lieu,  pour 
ne  pas  méconnoître  le  nom  de  Silvanecles  dans  celui  de 
Sentis» 

4(5°,  2i°. 
AUGUSTONEMETUM ,  pofleà  ARVERNI.  Le 
nom  de  la  capitale  des  Arvcmiy  qui  félon  Strabon  feroic 
Nemoffus  y  eft  Augujlonemetum  dans  Ptolémee  ,  &  de 
même  dans  la  Table  Théodofienne,  où  par  abbréviation 
ce  nom  eft  écrit  Aug.  Ncmeto.  Strabon  fe  trompe  dou-  LihÏÏ^^rfr 
blement  en  plaçant  cette  ville  fur  la  Loire ,  im  rS  Atfytpu 
Car ,  ce  n'eft  pas  la  Loire  qui  paffe  chez  ks  Arverni  y 
mais  l'Allier  ;  &  la  ville  qui  repréfente  la  capitale  de» 
Arverni  y  n'eft  point  fituée  fur  l'une  de  ces  rivières,  noa 
plus  que  fur  1  autre.  Le  nom  du  peuple  devint  enfuite 
celui  de  la  ville ,  ce  qui  a  été  prefque  général  aux  capi- 
tales de  cités  dans  la  Gaule,  Elle  eft  nommée  Arverni 
par  Ammien-Marcellin ,  par  Sidoine-Apollinaire  ,  ôc 
dans  la  Notice  de  l'Empire ,  de  même  que  dans  celle 
des  provinces  de  la  Gaule ,  où  civitas  Arvernorum  fuie 
immédiatement  la  métropole  de  l'Aquitaine  première- 
Mais  >  ce  qui  eft  remarquable  >  comme  paroiflant  anté- 
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rieur  au  teins  où  Pufage  a  prévalu  de  défigner  les  cap**' 
taies  par  un  autre  nom  que  celui  qui  leur  avok  été  pro* 
Lib.  XXXIV,  prc  ;  c'eft  de  trouver  le  nom  d' Arverni  dans  Pline  y  en 
cap.  7.  parlant  d'un  coloffe  de  Mercure ,  fa&o  in  civitate  Gai- 

lia  Arvernis  s  &  auquel  doit  fe  rapporter  une  infcrip- 
P.  yj.  n.  XL  tion  qu'on  lit  dans  le  recueil  <ie  Gruter ,  Mercurio  Ar* 
P.  4*.  verno.  Car  >  M.  de  Valois  eft  dans  l'opinion ,  que  fur  ce 

fujet  le  terme  de  civitas  convient  plutôt  à  la  ville  qu'au 
territoire  des  Arverni  y  ce  que  je  laiffe  aux  critiques  à 
décider.  Dans  le  moyen-âge ,  un  château  qui  défendoit 
la  ville  capitale  des  Arverni  ,  en  étoit  diftingué  par  le 
nom  de  Clarus-mons  >  comme  on  le  voit  dans  un  Anna- 
lifte  y  contemporain  du  roi  Pépin  :  rex  Pippinus  u/que 
urbem  Arvernam  cum  exercitu  venions  y  Claremontem  cafi 
tnim  captum  atque  fuccenfum  bellando  cepit  :  à  quoi  fe 
rapporte  ce  qui  fuit  ,  Pippinus  rex  urbem  Anernam  ce- 
pit. Ainfi,  le  cajlrum  Claremontis  &  Yurbs  Arverna  font 
la  même  conquête,  dans  l'expédition  de  Pépin  contre 
Guaifre  9  duc  d'Aquitaine.  Ceft  donc  au  château  de  la 
ville  Arverna y  que  cette  ville  doit  le  nom  de  Clermont 
qu'elle  porte  aujourd'hui.  On  lit  dans  Aimoin  y  &  dans 
Hugue  de  Fleuri  ;  Arvernis ,  quœ  Clarus-mons  dicitur. 

46%  ip°. 
^  AUGUSTORITUM,  po/leà  LEMOVICES.  Si  l'on 
s'en  rapporte  à  plusieurs  éditions  de  Ptolémée  y  &  no- 
tamment à  celle  de  Bertius ,  ce  n'eft  point  Auguftoritum, 
mais  une  autre  ville  fous  le  nom  de  Ratiajlum ,  qu'il 
faut  prendre  pour  la  capitale  des  Lemovices.  Cependant, 
c'eft  a.\xxPi3ones  qu'appartient  la  pofition  de  Ratiajlum% 
comme  on  peut  le  voir  démontré  dans  l'article  intitulé 
Ratiatum  :  ôc  il  n'eft  pas  moins  certain,  que  le  nom  à' Au* 
gujloritumy  qui  dans  les  éditions  dont  je  viens  de  parlée 
tient  la  place  de  Ratiajlum  ,  doit  être  tranfporté  chez 
les  Lemovices.  Les  voies  romaines  décrites  dans  l'Itiné- 
raire d'Antonin ,  &  dans  la  Table  Théodofienne  >  déter- 
minent fans  équivoque  la  pofition  $ Auguftoritum  dans 
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l'emplacement  de  la  capitale  des  Lemovices.  L'Itinéraire 
nous  y  fait  paffer  dire&ement ,  en  décrivant  une  route 
fur  laquelle  entre  Fefunna ,  ou  Périgueux,  &  Argents 
magus y  ou  Argenton  en  Berri ,  fe  rencontre  Auguflo- 
ritum.  Une  autre  route  y  qui  croife  la  précédente  a  Au- 
guftoritum y  fe  prend  dans  la  Table  à  Mediolanum  des 
Santones y  ou  Saintes  ,  &  conduit  à  Auguftonemetum  y 
ou  Clermont.  Le  détail  des  lieux  que  l'Itinéraire  &  la 
Table  indiquent  fur  ces  routes  y  étant  expofé  dans  la 
carte  de  la  Gaule  >  on  peut  confulter  les  dïnérens  arti- 
cles qui  concernent  chacun  de  ces  lieux  en  particulier  } 
pour  connoître  le  rapport  immédiat  de  leur  pofition  à 
celle  #  Auguftoritum  y  dans  la  place  qu'occupe  JLimoges, 
capitale  des  Lemovices.  Ce  qui  ne  peut  fe  rapporte?  ainfî 
qu'à  Limoges  ,  s'éloigne  étrangement  de  Poitiers ,  qui 
feroit  Auguftoritum y  félon  M.  de  Valois  ;  fie  on  voit  bien     P.  44k 

Su'en  citant ,  comme  il  fait  y  l'Itinéraire  fur  la  pofition 
'Auguftoritum  entre  Vtfunna  6c  Argentomagus  y  il  ne 
confulte  point  ce  qui  convient  pofitivemeat  au  local.  Le 
témoignage  dePtolémée  n'eft  pas  auffi  confiant  que  l'ont 
cru  plufieurs  fçavans  très-diftingués  ,  fie  entr 'autres  M. 
de  Valois  y  pour  que  Ratiajlum  foit  la  ville  des  Lemovi-     P*  ifiï 
ces  y  plutôt  qu  Auguftoritum.  M.  l'Abbé  Belley ,  dans  les     Tome  XIX, 
Mémoires  de  l'Académie  ,  cite  deux  manuferits  de  la  P* 70%* 
Bibliothèque  du  Roi ,  félon  lefquels  Ratiatum  eft  rangé 
fous  les  Piclones  y   6c  Auguftoritum  renvoyé  aux  Lcmo* 
vices.  Il  faut  ajouter ,  que  les  premières  cartes  drefTées 
d'après  Ptolémée  y  ôc  gravées  à  Vienne  en  taille  de  bois 
par  Trechfel  en  1^41  ,  font  à  l'égard  des  mêmes  pofi- 
tions  conformes  à  ces  manuferits ,  ôc  vraifemblablement 
à  plufieurs  autres  que  l'on  n'a  point  fous  les  yeux.  Ainfi, 
la  critique  que  fait  M.  de  Valois  de  ce  qu'on  lit  dans    Pt  **8? 
Magnon  ,  contemporain  de  Charle-le-Chauve  y  Lemo- 
fex  Auguftoritum  y  porte  à  faux ,  par  la  préférence  qu'il 
croit  donner  à  l'autorité  de  Ptolémée  ;  cui  haud  dubiè  f 
dit-il  ;  major fides  habenda  eft}  quam  Magnoni  >  homiai 
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doâo  minus ,  miniifque  diligente  }  iC  annis  amplius  DCLX 
à  Ptolemai  atate  diftincto.  On  peut  donc  décider  avec 
certitude ,  &  contradi&oirement  à  la  manière  dont  s'ex- 

Slique  M.  de  Valois ,  que  c'eft  Augufîoritum  y  &  non  pas 
latiajlumy  qui  a  auitté  fon  nom  ancien  &  primitif,  pour 
prendre  celui  de  Lemovices.  Dans  la  Notice  des  provin- 
ces de  la  Gaule,  civitas  Lemovicumtft  une  de  celles  de 
l'Aquitaine  première  :  &  la  ville  de  Limoges  conferve 
un  quartier  diftintt  &  féparé  fous  le  nom  de  Cité,  ce  qui 
lui  eft  commun  avec  plufieurs  anciennes  villes  de  la 
%Gaule. 

460,  240. 
AUGUSTUM.  Il  en  eft  mention  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin ,  &  dans  la  Table  Théodofienne  ,  fur  une 
route ,  qui  par  la  pofition  de  Bergiijiiun  y  communique 
à  Vienne  ;  &  on  peut  voir  dans  l'article  Bergiijiiim ,  que 
la  diftance  fur  laquelle  l'Itinéraire  &  la  Table  font  d'ac- 
cord à  marquer  xvi ,  eft  convenable  au  local ,  félon  ce 
qu'il  y  a  d'efoace  a&uel  entre  le  lieu  nommé  Bourgoin, 
&  un  petit  lieu  qui  conferve  le  nom  d'Aofte  ,  près  de 
l'entrée  du  Guier  dans  le  Rhône.  Or ,  ce  lieu  paroît 
avoir  été  confîdérable ,  à  en  juger  par  les  veftiges  d'an- 
tiquité qu'on  y  a  remarqués  en  différens  tems ,  &  dans 
les  titres  fon  nom  eft  Augufta.  Cette  pofition  a  été  com- 
mune à  deux  routes ,  dont  l'une  tracée  dans  la  Table\ 
fe  rend  à  Genève  ;  l'autre  qui  fe  trouve  également  dans 
l'Itinéraire  comme  dans  la  Table ,  conduit  par  la  Taren- 
taife  au  paflage  de  YAlpis  Graia , .  ou  du  petit  S,  Ber* 
nard. 

44%  26°. 
AVISIO  PORTUS.  L'Itinéraire  maritime,  en  par- 
courant la  côte  d'orient  en  occident ,  indique  ce  port 
à  la  fuite  de  celui  d'Hercules  Monœcus.  L'hiftorien  de 
Chotog.livtlll»  Provence,  Honoré  Bouche ,  a  remarqué  que  ce  port 
jfc-  u  devoit  être  près  d'un  lieu ,  qui  eft  nommé  lfia  dans  le 

dénombrement  du  diocèfe  de  Nice  >  tiré  des  archives 

d'Aix, 
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icTAix,  aujourd'hui  Eza.  En  doublant ,  à  la  fortie  du 
port  de  Monaco,  un  promontoire  que  forme  YAlpis 
^Majiuma  par  fa  pente  jufqu'au  rivage  de  la  met ,  &  qui 
,  le  nomme  capo  d'Aglio  ;  le  fond  de  Fanfe  fur  laquelle 
domine  la  pofition  d'Eza  ne  donne  que  3000  &  quel- 
ques centaines  de  toifesde  route ,  c'eft-à-dire  4  mille  & 
quelque  chofe  de  plus  j  ce  qui  fait  voir  combien  l'indi- 
cation de  l'Itinéraire  dans  cet  intervalle ,  fçavoir  xxii  , 
eft  peu  convenable. 


47%  22° 


AULERCI  BRANNOVICES.  Ils  font  cités  dans  le 
Septième  livre  des  Commentaires,  au  nombre  des  peu-* 

i)les  que  les  JEdui  tenoient  dans  leur  dépendance  ;  ôc 
,  eur  nom  eft  fuivi  de  Brannovii  ,  qui  paroît.le  même , 
à  l'exception  du  prénom  ftAulercL  Je  ne  hazarderai 
point  de  les  confondre ,  non  plus  que  d'en  faire  une 
mention  diftinûe  ôc  féparée.  On  peut  conjeÛurer ,  que 
le  canton  qui  porte  le  nom  de  Briennois ,  près  de  la 
Loire ,  dans  l'étendue  du  diocèfe  de  Mâcon ,  qui  eft  un 
démembrement  du  territoire  des  jEdui ,  tire  cette  dé- 
nomination des  Brannovicts ,  ou  des  Brannovii.  Il  y  a 
moins  d'affinité  cotre  d'autres  dénominations  ,  qu'on  eft 
pourtant  bien  fondé  à  prendre  pour  les  mêmes» 

AULERCI  CENOM ANI.  Ceft  un  des  peuples  de 
la  Gaule  dont  il  foit  fait  mention  dans  un  tems  plus  re- 
culé ,  puifqu'entre  différens  peuples  auxquels  le  nom 
d'Au/erci  a  été  commun ,  on .  doit  rapporter  aux  Ceno- 
mani  en  particulier  celui  d'Au/erci  dans  Tite-live ,  lorf-  Lib.  V%JM.  tfi 
qu'il  cite  entre  les  Celtes  ou  Gaulois  ceux  qui  pafferent 
les  Alpes  ,  &  qui  s'établirent  en  Italie ,  du  tems  que 
Tarquin  l'ancien  régnoit  à  Rome.  Car ,  dans  le  nombre 
des  nations  gauloifes  ,  qui  en  occupant  des  terres  dans 
cette  partie  de  l'Italie ,  que  les  Romains  ont  appellée 
Gaule  cis-Alpine,  y  ont  porté  leur  nom,  on  diftin- 
gue  les  Cenomani,  dont  Polybe ,  Pline  ,  Ptolémée }  font 

*  R 
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mention  exprefle.  Les  Aulerci  Cenomani  font  cités  clans 
le  feptième  livre  des  Commentaires.  Pline  joint  les  CV- 
lit.  iy>cap.  i2+  nomani  aux  Eburovices  de  cette  manière  r  Aulerci  ,  qui 
cognominamur  Eburovices ,  SC  qui  Cenomani.  La  leçon 
qui  fe  tire  du  texte  Grec  de  Ptolémée  eft  Aalircïi  Ceno* 
mani.  Mais  y  il  y  a  une  tranfpofition  de  (a  part  à  ranger 
les  Cenomani  au  nord  des  Eburovices,  Il  fembloit  permis 
de  leur  attribuer  dans  les  cartes  le  diocèfe  du  Mans  dans 
fon  entier ,  avant  que  Ton  fût  inftruit  que  les  Diai>li*~ 
tes  y  &  de  plus  les  Arvii ,  oedupoient  une  partie  de  ce 
diocèfe.  Ces  cités  n'ayant  point  été  pourvues  d'érêques 

J>articuliers  >  les  évêques  du  Mans  ont  étendu  leur  fol- 
icitude  paftorale  à  ces  territoires  ;  &Fon  en  trouve  des 
témoignages  poiîtifs  à  l'égard  de  celui  des  Diablïntes  r 
dans  (*e(la  Rpifcoporum  Cenomanen/ïum  y  publiée  par  le 
P.  Mabillon  dans  le  recueil  intitulé  Analecia*  Ceft  ainft 

3ue  les  limites  du  diocèfe  du  Mans  ont  été  aggrandis  au 
elà  de  ce  qu'avoient  poffédé  les  Cenomani. 

AULERCI  EBUROVICES.  Il  en  eft  fait  mention 
en  plulieurs  endroits  des  Commentaires  de  Céfar  ;  &  on 
lit  dans  Pline  y  Aulerci ,  qui  cognominamur Eburovices^ 
Utifupri*  Selon  Ptolémée,  Aulirçii  Eburaici.  Il  était  peu  exa£t£~ 
ment  informé  de  leur  pofition  ,  en  l'établifTant  fur  la 
Loire  d'un  côté,  comme  fur  la  Seine  de  l'autre.  Car^ 
il  y  a  bien  loin  des  limites  qui  terminent  le  diocèfe  d'Ê» 
vreux  du  coté  des  Carnu$cs>  jufqu'à  la  Loire. 

a,6°     1 8° 

AUNEDONACUM.  Ce'îieu'eft  placé  dans  Fltîné- 
raire  d'Antonin  fur  la  route  qui  fait  la  communication:, 
de  Mediolanum  des  Santones ,  ou  Saintes  y  avec  Limo- 
num  y  ou  Poitiers  :  &  on  le  trouve  pareillement  dans  la 
Table ,  quoique  le  nom  y  étant  écrit  Avedonacum,  fblt 
un  peu  différent.  La  diftanee  à  l'égard  de  Mediotammt 
eft  marquée  xvi  car  l'Itinéraire  ;  &  félon  un  des  feg- 
méats  de  la  Table  iooné  par  Velfer,  on  voit  qu'elle  eft 
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Raccord  avec  l'Itinéraire  fur  cette  difhurce,  quoiqu'elle 
foit  omife  dans  l'édition  qu'on  doit  à  Ortelius*Une  cane 
manufctke  que  j'ai  r  fie  qui  renferme  la  Saintonge  pref- 
que  entière ,  me  donne  la  mefure  de  ce  qu'il  y  a  d'ef- 
pace  entre  Saintes  &l  la  pofition  d' Aimai ,  qui  eft  conf- 
{animent  celle  iïAuntdoaacuw  >  fur  lç  pied  de  18000 
toiiœ  en  droite-ligne  >  par  une  échelle  qui  eft  détçrmi* 
oée  en  toifes  précifément  ;  fie  le  calcul  des  16  lieues 
g&nloifes  donne  en  rigueur  r  &  144  toifes.  Le  nom  $Aur 
ùidonactan,  ou  à'Avedonacum ,  eft  Audenacum  dans  le 
moyen-âge,  fie  avec  plus  d'altération  (Saiacum. 

AUSAVA»  Il  en  eft  mention  dans  l'Itinéraire  d'An* 
tonin,  fiedans  la  Table  Théodoficnne,  fur  une  route 
qui  conduit  de  Trêves  à  Cologne  y  par  Tolbiacum ,  ou 
Zulpick  :  fie  ce  lieu  eft  placé  entre  Beda  àLEgorigium, 
i  une  diftance  de  l'une  fie  de  l'autre  de  ces  pofitions  qui 
eft  également  marquée  xn.  Il  en  réfulte  qu'Au/ava  fe 
place  dans  l'intervalle  deBedburg  fie  de  Jonkcrad,  à 
Schondc  ,  ou  aux  environs* 

■_  44%  iP°- 

AUSCL  Ceft  ainfi  qu'on  doit  écrire  d'après  Céfar; 

Mêla  y  Pline  ;  fie  ce  nom  eft  le  même  dans  Ammien- 
Marcellin.  On  écrira  Aufcii  d'après  Strabon  fie  Ptolé* 
tnée  ,  fie  d'après  la  Notice  de  l'Empire.  Dans  Sidoine* 
Apollinaire  Je.  nom  âiAufcenfts  paroît  l'ethnique  de  la 
capitale  >  quiavoit  pris  le  nom  du  peuple ,  fie  qui  eft 
appellée  Aufciiis  dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jé- 
tuiàlem,  Aufcitntis  urbs  dans  Grégoire  de  Tours.  Les 
Au/ci  y  felon  Mêla ,  Aquitanorum  clarijjimifunt  ;  quoi*-  Ltf.  If/,  c*p.  ï. 
que  le  rang  d'EJufa  en  qualité  de  métropole  de  la  No- 
vempopulane*  y  Jemble  donner  une  prééminence  aux 
Etufaus.  Mais ,  on  fçait  que  la  Ville  d'Auch  a  fuccédé 
à  la  dignité  de  celle  cTEaufe.  Les  limites  qui  féparoiertt 
les  Aufciàïwtt  les  Eùfiuesf  ne  nous  font  point  con- 
nues. On  retrouve  les  Sotiqfts  dan&  retendue  actuelle 
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du  Diocèfe  d'Auch  ;  &  peut-être  renferme-t-il  encore 
quelque  autre  peuple ,  entre  ceux:  qui  (ont  nommés 
dans  l'Aquitaine,  ôc  dont  oh  ignore  la  pofkion. 

48%  22°. 

Lib.m.  AUTISSIODURUM.  IL  en  eft  mention  dans  Ahh 

mien-Marcellin,  en  parlant  d'une  marche  de  Julien, 
qui  part  &  Auguftodunum,  &ie  rend  à  Tricaffcs;  ÔC  cette 
route  eft  décrite  dans  l'Itînéraired'Antonin,  SC  dans  la 
Table  Théodofienne ,  en  paflant  pat  Autijfiodwrum.  On 
lit  Aiuafidorum  dans  Ammien  v  mais  y  une  leçon  plus 
corre&e  eft  celle  de  Robert  dans  fa  Chronique  d  Au?- 
xerre  y  fçavoir  AutiJJiodorum.Yix  un  démembrement  de 
l'ancien  territoire  des  Scnones ,  cette  ville  a  eu  fon  terri* 
toire  particulier.  Ainfi,  dans  la  Notice  des  provinces 
de  la  Gaule ,  entre  les  cités  delà  Sénonoife,  on  trouve 
civitas  Autljîodorum*  Les  limites  a&uelles  des  diocèfes 
de  Sens  6c  d'Auxerre ,  repréfentent  la  réparation  qui  a 
été  faite  de  ces  territoires  :  on  en  peut  juger  ainfi  pas 
un  lieu  nommé  Fins,  entre  Châtilloa-fur-Loin  ôcBriare, 
&  qui  eft  de  Sens  fur  la  frontière  d'Auxerre  précifëmenk 
Il  faut  avouer  qu'on  n'en  fçait  pas  davantage  fur  Autif* 
Jtodurum ,  en  fe  renfermant  dans  l'âgé  Romain:  de  la 
Gaule.  Car  >  la  poiition  de  Vtliaiinodunum  des.  Coriv* 
mentaires  de  Céfar  y  6c  la  migration  des  habitans.de  ce 

M.  le  Bcyf.  lieu  à  un  autre  nommé  Autricum  ,  ne  font  rien  moins 
que  démontrés  par  un  fijavant,  dont  le  motif  a.  été  dit 
luftrer  fa  patrie*  » 

49%  200.. 
AUTRICUM,  /^wrCARNUTES*  Ptolémée,e* 
citant  deux  villes  chez  les  Carautcs,  nomme  en  premier 
lieu  Autricum.  Ce  nom  paroît  dérivé  de  celui  ae  la  rir 
vière,  furie  bord  de  laquelle  cette  ville  eft  fituée*viw- 
tura  j  quoiqu'il  n  en  (bit  mention  dans  aucun/des  nKHÙfcv 
mens  Romains  y  &  que  dam  les  écrits  cfti  moyen  âge 
on  life  communément  Aéfom ,  la  rivière  d'Eure*  C  eft 
ainfi  que  la  ville  de  Bourges  droit  le  nom  à'Avaricum 
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dé  la  rivière  d'Avara.  Le  nom  d'Autricum  a  été  rcnv- 
placé  par  celui  des  Carnuus ,  ou  Camotes ,  comme  on 
lit  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule,  ôcdans 
Sulpice-Sévère  ;  Carnutum  au  fingulier ,  félon  la  Notice: 
de  l'Empire  y  en  lifant  Carnuto  Scnonia  Lugdunenfis.  Je 
remarque  que  fur  la  voie  qui  conduit  de  Chartres  à 
Dreux  y  &  qui  paroît  tracée  dans  la  Table  Théodo- 
fienne  y  comme  on  peut  voir  dans  L'article  Durocaffes  ; 
un  lieu  dont  le  nom  a£hiel  eft  Lève ,  fe  trouve  diftant 
d'un  point  près  dans  Fétendue  de  la  ville  de  Chartres, 
de  ii  à  1200  toifes.  Cet  efpace  répond  à  l'étendue 
d'une  lieue  gauloife ,  qui  étant  appellée  Leuva  auffi- 
bien  que  Leuca,  fe  retrouve  dans  la  pôfition  de  Lève 
par  la  dénomination  comme  par  la  diftance.  Cette  pofi- 
tiôn  eft  donc  une  indication  pofîtive  d'un  primas  lapis  à 
l'égard  d'Autrieum  y  ou  de  la  capitale  des  Carnuus* 

AXIMA.  Ptolémée  en  fait  mention  comme  d'une 
ville  deS'Censro/xs.  Dans  la  Table  Théodofienne ,  où 
on  lit  Axunay  pour  Aximay  ce  lieu  eft  placé  entre 
Darantafia  &  une  autre  pofîtkm  nommée  Bergintrum  y 
fur  la  joute  qui  conduit  au  paffage  de  ï A/pis  Graia  f 
ou  du  petit  S.  Bernard.  La  diftance  marquée  x  à  l'égard 
de  Daraniajia  y  &  viin  à  l'égard  de  Bergintrum ,  paroît 
convenable  à  l'efpace  qui  fépare  la  pofition  atiuelle 
à!  A  xi  ma  fous  le  nom  d'Aifme ,  d'avec  Monftier  y  ou 
Darantafia y  d'un  côté;  &  de  l'autre,  d'avec  le  lieu 
nommé  S.  Maurice ,  qui  répond  à  Bergintrum.  Ces  in- 
dications de  diftance  font  confirmées  par  l'Itinéraire 
d'Antonin  ,  qui  paflant  par  deflus  la  pofition  d'Axims 
dans  l'intervalle  de  Bergintram  à  Darantafia  y.  indique 
tïïixn  feul  article  xvnn ,  conformément  à  ce  que  la  Ta- 
ble fart  compter  en  deux  articles  féparés» 
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AXONA  FLUV.  Céfar  paffa  cette  rivière  In  extre- 
xnis  Rxrwruwfiwbus }  &  campa  fut  fes  bords  dans  (oa 


ij4      NOTICE    DE    LA    GAULE, 

expédition  contre  les  Belges  confédérés  ;  &  je  conjee-ï 
ture  que  ce  fut  aux  environs  de  Pont-à-Vère.  Dion-Ca£- 
fius  parlant  de  cette  même  expédition  >  nomme  le  fleuri 
Lib.XXXlX,  ve  Auxunaus.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin  un  endroit 
au  pafïage  de  cette  rivière  eft  nommé  Axucnna  ,  & 
dans  la  Table  Théodofienne  on  trouve  Auxenna.  Le> 
nom  eft  Axona  dans  le  poème  d'Aufone  fur  la  Mofelie* 
comme  dans  Céfar.  Il  y  a  long-tems  qu  il  fe  prononce 
à  peu  près  comme  aujourd'hui  >  puifqu  il  eft  écrit  Efn* 
dans  Hugue  de  Cléris  y  écrivain  du  douzième  fiécie* 
La  rivière  d'Aifhe. 

yo%22°- 
AXUENNA.  Nous  trouvons  deux  pofitions  de  Ce 
nom  ,  qu'il  ne  faut  point  confondre  ;  Tune  dans  ritipé» 
raire  d'Antonin ,  l'autre  dans  la  Table  Théodofienoe  * 
&même  aufli  dans  l'Itinéraire,  quoique  le  nom  n'y 
foit  pas  corredt  Ces  deux  pofitions  défignent  égale- 
ment un  pafïage  de  la  rivière  d'Aifne,  Axorue*  dont 
on  peut  croire  qu'elles  tirent  leur  dénomination ,  mai» 
en  des  endroits  fort  difiërens»  Celle  qui  eft  particulière 
à  l'Itinéraire  fe  rencontre  fur  la  route  de  Durocortorum, 
ou  de  Reims,  à  Divodurum>  ou  Metz  ,  par  Fb+dunum^ 
ou  Verdun*  La  diftance  de  Durvcortorum  eft  marquée 
ainfi  :  Bafilia  x ,  Axuenna  xn  ;  &  $  Axucnna  à  Virodfa 
mot*  xvii.  Mais  ,  il  doit  y  avoir  quelque  erreur  dans  ces 
nombres.  Car,  l'efpace  entre  Reims  &  Verdun ,  ÛX4 
par  des  opérations  ,  étant  en  droite  ligne  denvkoo 
joôoo  toiles ,  les  39  lieues  gauloifes  que  l'on  compte 
dans  l'Itinéraire,  ne  remplirent  point  cet  efbace.  Afc» 
de  Valois  opine ,  qu3  Axuenna ,  eft  Samte-Menehdud» 
La  dire&ion  de  la  voie  paraît  plus  convenable  à  un  lhhi 
iîtué  un  peu  plus  bas ,  &  dont  le  nom  qui  eft  Neuville- 
au-pont ,  femble  le  diftinguer  comme  étant  le  paflàgfc 
de  l'Aifne.  Or ,  la  diftance  d'un  point  pris  au  centre  de 
Reims  jufqu'à  Neuville,  étant  de  près  de  32000  toifes, 
il  en  réiulte  2%  lieues  jauloifes ,  au  lieu  de  as. 
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donne  l'Itinéraire;  &  il  faut  ajouter,  que  la  pofition 
de  Sainte-Menehoud  plus  écartée  de  Reims  que  Neu- 
ville ,  feroit  paroître  la  différence  encore  plus  grande. 
Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  diftance  du  lieu  qui  con- 
vient  à  A xutnna  par  rapport  à  Verdun.  Car,  l'efpace 
qpii  eft  d'environ  îpooo  toifes ,  convient  fort  à  l'indi- 
cation de  l'Itinéraire ,  qui  eft  xvh,  puifque  le  calcul  de 
ee  nombre  de  lieues  fournit  en  rigueur  19278  toifes* 
AinfijCe  qui  a  paru  infuffifant,  en  confidérant  la  tota- 
lité d'efpacc  entre  Reims  ôc  Verdun  >  regarde  unique- 
ment l'intervalle  qui  fépçre  Axucnna,  ou  le  paflage  de 
l'Aifiie  >  d'avec  Reims. 

JT°%  *?. 
Quanta  la.  pofition  que  la  Table  Thébdoiienne  indî- 
oue  fous  le  nom  d'Axuenna ,  c'eft  fur  la  route  qui  con- 
trait de  Reims  a  Ragacum ,  capitale  des  Nervii ,  Baca- 
conervioy  comme  on  lit  dans  la  Table.  Le  mène  lieu 
n'eft  point  omis  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  fur  la  même 
route  ,  quoique  par  une  méprife  de  coprfte  on  y  life 
Muerma  pour  Axuenna.  La  diftance  à  l'égard  de  Duro- 
cortorum  y  eft  également  marquée  x  comme  dans  la  Ta- 
ble ;  fit  cette  diftance  conduit  précifément  fur  la  direc- 
tion de  la  voie ,  au  paflage  de  l'Aifiie  >  entre  Neuchâ- 
tel  6c  Avaux,  où  le  terme  d'environ  1 1000  toifes  >  en 
partant  du  centre  de  Reims }  répond  à  quelaues  centai- 
nes de  toiles  près,  au  calcul  rigoureux  ac  10  lieues 
gauloifes,  qui  eft  de  1 1340  toifes.  Dans  le  milieu  de 
cet  efpace ,  une  montagne  qui  traverfoit  la  route  a  été 
coupas ,  fie  cet  endroit  le  nomme  Bri-mont* 

B. 

44* ,  20°. 
BADERA.  La  Table  Théodofienne  en  fait  mention 
for  la  voie  de  Touloufe  à  Narbone  ;  fie  la  diftance  mar- 
quée xv  y  à  partir  de  Touloufe,  fixe  cette  pofition  en 
employant  le  mille  romain^  comme  il  convient  dans  1» 
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Narbonoife  ,  au  lieu  nommé  Bafiège ,  &  on  voit  aflez 
d  analogie  dans  cette  dénomination  avec  celle  de  Ba- 
dercu 

44%  21. 
BjETERRjE.  Ce  nom  fe  trouve  écrit  diverfement. 

P. no.  On  lit  Baeterr.  dans  une  infcription  du  recueil  de 

Gruter.Les  manufcrits  de  Mêla,  félon  Vofjius ,  portent 
Baterra  j  ceux  de  Pline ,  félon  le  P.  Hardouin ,  Ba- 
terra.  Ptolémée  &  Etienne  de  Byzance  autorifent  la 
diphthongue  de  la  première  fyllabe.  Dans  l'Itinéraire 
xTAntonin  on  lit  B  et  erras  >  Blterris  dans  celui  de  Jéru- 

P.  ipo;  falem.  Il  eft  évident ,  nonobftant  l'opinion  de  M.  de  Va- 

lois ,  que  la  leçon  de  bx/t^*  dans  le  texte  de  Strabon  eft 
vicieuîe ,  procédant  vraifemblablement  d'une  méprife 
du  a  pour  un  a  en  lettres  onciales.  Les  écrivains  posté- 
rieurs, Idace,  Sulpice-Sévère,  Grégoire  de  Tours,  ont 
écrit  Biterrœ.  Cette  ville  a  été  colonie  romaine,  &  ayant 
reçu  des  vétérans  de  la  feptiéme  légion  ,  elle  en  a  pris 

tïb.  ff,  cap.  u  le  furnora  de  Septimanorum ,  que  Mêla  &  Pline  joi- 

Lib.Uly  cap.  4.  gnent  à  fon  nom.  Plufieurs  fçavans  veulent  y  rapporter 
Ta  dénomination  de  Septimanie ,  comme  fi  Béziers  eût 
prévalu  fur  toute  autre  ville  du  même  pays ,  &  qu'il  ne 
fût  pas  plus  naturel  que  de  l'union  de  fept  diftriéts  ou 
territoires  eft  forti  le  nom  de  Septimanie ,  dont  il  eft 

Ep.i9Ubriî*  mention  pour  la  première  fois  dans  une  lettre  de  Si- 
doine-Apollinaire. Il  ne  faut  point  omettre  que  dans  la 
Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  clvitas  Betemnfium 
eft  une  de  celles  de  la  Narbonoife  première.  L'Itiné- 
raire d'Antonin ,  &  celui  de  Jérufaiem ,  s'accofdent  à 
marquer  xvi  entre  Béziers  &  Narbone.  On  trouve  xxi 
dans  la  Table ,  qui  doit  être  corrigée  par  les  Itinéraires. 
Car ,  ce  qu'il  y  a  d'efpace  admet  véritablement  avec  ai- 
fence  le  calcuj  de  j  6  milles,  mais  non  pas  un  plus  grand 
nombre  de  milles  bien^omplettement.  Dans  cette  rou- 
te ,  les  Romains  avoient  conftruit  au  travers  du  marais 
/fie  Çap-eftang  une  chauffée ,  dont  il  fubfifte  des  veftiges. 
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BAGACUM.  On  ne  peut  fe  difpenfer  de  regarder 
cette  ville  comme  l'ancienne  capitale  des  Nervii.  Pto- 
lémée,  dans  lequel  il  eft  aifé  de  reconnoître  le  nom  de 
Bagacum  dans  celui  qu'on  lit  Baganum  >  ne  cite  point 
d'autre  ville  chez  les  Ncrvii.  Dans  la  Table  Théodo- 
fienne  la  pofîtion  de  Bagacum  eft  figurée  comme  capi- 
tale ;  &  Magnon ,  qui  dans  une  Notice  du  neuvième 
fiècle  joint  le  nom  propre  des  capitales  à  celui  des  ci- 
tés j  a  écrit  Ntrvius  Ba/iacum  (  ou  Bavacum  ).  Je  m'é- 
tonne donc  de  trouver  dans  Cellarius  ,  en  parlant  des  Tom.  I,  p.  fè^ 
Nervii  ,  ut  caput  Camaracum  fuijjt  videatur.  Quoique 
Bavai  ne  (bit  pas  aujourd'hui  un  lieu  confidérable ,  & 
que  Cambrai  prévale  par  fa  dignité  >  ce  qu'on  trouve  de 
veftiges  d'antiquité  à  Bavai  &  aux  environs  >  dénote  une 
ville  puiflante.  Les  Romains  y  avoient  conduit  les  eaux 
de  plufieujs  fontaines  >  qui  font  dans  le  village  de  Flo- 
réfies  y  diftant  de  Bavai  de  plus  de  pooo  toifes.  Mais , 
rien  ne  témoigne  davantage  le  rang  qu'a  tenu  Bavai  dans 
la  contrée,  que  d'y  voir  aboutir  cojnme  au  centre  toutes 
les  voies  romaines ,  ou  partir  de  ce  point  pour  commu- 
niquer à  toutes  les  parties  d'alentour.  Les  Itinéraires 
nous  indiquent  des  routes ,  qui  s'y  rendent  de  Reims  , 
deTongres,  de  Cambrai ,  de  Tournais  Nous  n'y  voyons 
point  celle  qui  partant  de  Bavai  ,  fe  joint  près  de  Ver- 
Oiand  à  la  voie  qui  tend  de  Samarobriva  à  Augujia  Vero- 
manduorum ,  ou  S.Quentin.  Mais ,  elle  fubfifte  fous  le, 
nom  de  Chauffée  de  Brunehaut.  J'en  connois  une  autre, 
qui  étoit  prolongée  jufqu'à  l'extrémité  de  la  Gaule  la 
plus  reculée  vers  le  nord  >  &  dont  je  ne  fcache  point 
qu'on  ait  parlé  jufqu'à  préfent.  Elle  fe  rendoit  de  Bavai 
àMons .  qui  a  porté  le  nom  de  Caftrilucius ,  ou  de  Cap- 
tri  locus  3  quia  ibi  quondam  Romanus  tstercitus  cajlra  Ich 
caverat  y  ielon  le  témoignage  d'un  moine  de  S.  Gui- 
lain ,  jqui  a  écrit  la  vie  de  S*  Adelgonde.  La  trace  qui 
fiibfifte  de  Êette  voie ,  &  qui  fe  diftingue  de  toute  autre  ' 

*  S 
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route  y  m'eft  indiquée  par  une  carte  qui  a  été  levée  dana 
le  plus  grand  détail ,  &  par  ordre  du  Roi ,  dans  fes  cam- 
pagnes. De  Mons  elle  pafle  par  un  lieu  nommé  Cauf» 
chie-notre-Dame ,  Catceia  :  elle  laide  Enghien  à  quel» 
que  diftance  fur  la  gauche  ;  &  en  pouffant  plus  loin  y  on 
remarque  fur  fon  partage  un  lieu  y  dont  le  nom  de  Ke£ 
ter  paroît  venir  de  cafim.  Je  la  perds  de  vue  au-delà  du 
bourg  d'Afeh ,  fitué  à  une  hauteur  moyenne  de  celle  dô 
Bruxelles  &  d'Aloft.  Mais,  par  une  fuite  de  fon  aligne* 
ment ,  je  préfume  qu'elle  traverfoit  la  rivière  de  Rupel, 
près  d'un  lieu  que  fon  nom  a&uel  de  Ruys-broek  déft* 
gne  avoir  eu  un  pont  fur  cette  rivière.  Cette  voie  paraît 
conduire  à  la  pofition  d'Anvers*  Quoique  cette  ville  ne 
foit  point  connue  par  les  monumena  oe  l'âge  romabi  $ 
on  la  trouve  avec  diftinûion,  &  (bus  un  nom  de  peu* 
pie ,  dndoverpenfes ,  dans  la  vie  de  S.  Eloi ,  écrite  par 
S.  Ouen ,  ce  qui  remonte  au  feptième  fiècle.  Je  vois  un 
indice  d'une  continuation  de  voie  dans  le  nom  de  Hoog» 
ftraten,  altaftrata>  que  porte  un  lieu  plus  considérable 
que  ceux  dont  il  eft  environné  dans  les  landes  du  Quar- 
tier d'Anvers.  En  fe  rendant  à  Hoogftrate ,  la  route  pa- 
roît dirigée  vers  laMeufe,  comme  pour  fe  rendre  au 
Batavorum  oppidum,  ÔC  plus  loin  à  Noviomagus ,  ou 
Nimegue ,  qui  (bus  la  domination  romaine ,  exifioit  ea 
qualité  dé  chef-lieu  d'un  diftri£L  Indépendamment  de 
cette  direâion,  j'obferve  qu'une  autre  branche  de  voic^ 
qui  s'en  écartoit  fur  la  gauche ,  conduifoit  à  Dordrecht^ 
&  le  nom  de  Duro-iraje&um  fait  allez  connottre  que  c'é* 
toit  Tendrait  du  paflage  (Tune  rivière*  Cette  circonftan~ 
ce  concourt  avec  ce  que  j'apprends  de  Menfo-Aking  f 
qu'une  voie  romaine  aboutmoit  en  ce  lieu  précifément  ? 
Not.  Batav.  jDuxiffâ  (  Romanes  )  vient  mi&iarem  ex  Brabamiâ  in  Uoà 
h  *74.  landiam ,  ptr  Turtdreckty  antequam  Jinum ,  qui  nunc  tfi^ 

Jihi  aperuit  octanus  >  uno  orâ  teftantur  Annales  Leodicen- 
Jium  y  Trajeâenfium  *  SC  Hollandenfiam.  Les  voies  Ro-i 
maines  renfermées  dans  la  Batavie  ;  &  qui  fe  trouvent 
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dans  l'Itinéraire  d'Antonin  &  dans  la  Table  >  donnent 
des  polirions  par  lefquelles  cette  grande  voie  que  nous 
conduirons  jufqu  à  Dordrecht ,  pouvoit  communiquer 
avec  Lugdunum  des  Batavi  >  fur  la  rive  du  Rhin  y  &  peu 
au-deflus  de  Ton  embouchure  dans  la  mer.  Pour  achever 
ce  qui  concerne  Bagacum,  il  faut  convenir ,  que  nonob- 
jfauit  ion  titre  de  capitale,  qu  on  ne  fçauroit  lui  contef- 
ter  primitivement  >  elle  paroît  en  avoir  perdu  le  rang  au 
commencement  du  cinquième  fiécle  y  puifque  dans  la 
Notice  des  provinces  de  la  Gaule  >  les  cités  de  Cambrai 
&  de  Tournai  repréfentent  les  NerriL  Ce  n'étoit  plus 
qu'un  château  dans  le  moyen-âge  ,  comme  on  le  voit 
car  les  a&es  de  S.  Liboire  ,  dont  je  tire  1$  citation  de 
M.  Wefieiing  *  ca/leUum  y  quodBavaca  nomlnatur.  lùn.  Ant.p.}Tfi 


$o°,  17° 


BAJOCASSES.  La  Notice  des  provinces  de  la  Gaule 
vent  que  Ton  écrive  ainfî  le  nom  d'un  peuple ,  que  je 
crois  le  même  peuple  que  celui  dont  le  nom  eft  Éodio- 
caflïs  dans  les  manufcrits  de  Pline  ,  félon  le  P.  Har- 
douin  y  Kadiocaffes  félon  un  manufcrit  cité  dans  l'édi- 
tion de  Dalechamp ,  &  qui  dans  pluûeurs  imprimés  eft 
remplacé  par  celui  de  J^adicaffcs.  La  place  que  Pline 
donne  à  ce  peuple  entre  les  Fiducaffts  &  les  Vnelli , 
-convient  à  remplacement  des  BajocaJJes,  fur  lequel  on 
ne  fçauroit  former  aucun  doute.  Car ,  les  Viducaffts  ont 
joccupé  la  partie  orientale  du  dîocèfe  de  Baïeux,  &  les 
VneUl  font  ceux  du  Côtentin  ;  de  forte  que  la  pofition 
intermédiaire  des  Bodiocajjcs  ou  Vadiocaffes ,  eft  la  mê- 
me que  celle  des  Bajocafjes ,  dont  Bajoc* ,  Baïeux  -,  & 
le  points  Bajocajfinus  ,  Te  Beffin  ,  confervent  le  nom. 
Quoique  Tordre  dans  lequel  Pline  feit  Ténumération 
des  peuples ,  ne  réponde  pas  constamment  à  leur  pofi- 
tion immédiate  &  lucceflive ,  on  peut  croire  qu'il  y  ré- 
pond ici,  par  la  grande  analogie  qu  il  y  a  entre  la  dé- 
nomination de  Bajocaffes  &  celle  de  Bodiocaffes.  Ainfî  >  TPUnj 
on  ne  fçauroit  fe  livrer  à  la  conjc&ure  du  P.  Hardouin,    m'  • 

SI) 
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que  le  nom  de  BodiocaJJes  pourrait  être  fupprimé,  cofflï 
me  étant  une  répétition  de  celui  de  Viducaffts.  Quant 
au  nom  àeFadicaJJhs  dans  les  éditions  de  Pnne ,  depuis 
celle  d'Hermolaus  Barbarus  en  145)8,  il  y  a  apparence 
qu'il  eft  emprunté  de  Ptolémée ,  chez  qui  Ton  trouve 
les  f^adicqffïi.  Mais  ,  felon  la  pofîtion  que  Ptolémée 
donne  aux  F'adicaJJïi  >  ou  Vadicajjes  y  ils  étoient  fort 
éloignés  des  Bajocajfes ,  puifqu  ils  confinoient  à  la  Bet 
gique  y  wpiç  t«  B^>#xS  ;  &  c?eft  en-effet  l'emplacement  qui 
leur  convient ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  Vadu» 
cajjes. 

480      22°. 

BANDRITUM.    On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table 

La 


:viii 
aduel 
de  Sens  à  Auxerre  n'eft-que  de  2<5boo  toifes  au  plus,* 
ces  indications  font  fufpe&es  de  quelque  erreur  j  ôc  il 
fuffit  de  celle  de  xxv  pour  remplir  lefpace  en  entier  * 
en  accordant  même  un  accroiflement  à  la  mefure  itiné- 
raire fur  l'efpace  pris  en  droite-ligne.  Je  n'ai  point  coiîh 
nu  de  lieu  qui  parût  correfpondre  à  celui  dont  il  s'agit.: 
j'ai  feulement  préfumé  que  fur  le  total  de  la  diftance,  il 
étoh  convenable  de  laifler  entre  la  pofîtion  de  Bandrb- 
tum  &  celle  à' AutiJJiodurum  >  ce  que  la  Table  indique 
dans  cet  intervalle  en  particulier.  Ceft  à  quoi  je  borne 
toute  conje&ure  fur  ce  fujet. 

48%  25°. 

Ztf.  XXX.  BASILIA.  Ammien-Marcellin  eft  le  premier  qui  eu 
faffe  mention  >  lorfqu'il  parle  de  la  conftruâion  d'une 
forterefTe/vt^  Bafdïam^^zi  l'empereur  Valentinien  I, 
ce  qui  fe  rapporte  à  l'an  574.  Les  Itinéraires  ne  connoik 
fent  point  Èajilîa ,  quoiqu'ils  indiquent  une  route  qui 
paffe  bien  près  de  cette  ville.  La  deftru&ion  &Augufia% 
capitale  des  Rauraci  ,  a  fait  l'élévation  de  Bafdia  :  de 
manière  que  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule^ 
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feelle-ci étantappellée civitas Bajilicnfium ,  il n'eft men- 
tion de  l'autre  qu'en  qualité  de  cafimm  Rauracenfe.  Dans 
le  raôycn-âge  le  nom  de  Bafle  eft  communément  Bafcla 
ouBafula. 


On  trouve  dans  l'Itinéraire  d'Antonïn  un  lieu  nommé 
pareillement  BaJUia,  entre  Durocortcrum  y  ou  Reims , 
&  Axutnna.  La  diftance  eft  marquée  x  à  l'égard  de  Du* 
rocortorum ,  &  xn  à  l'égard  tfAxueana.  Mais  ,  on  peut 
voir  à  l'article  Axuenna  y  ou  du  paflage  de  la  riviçrê 
d'Aifne  en  tendant  à  Verdun,  que  ces  alliances  ne  font 
pas  fuffifantes  :  ôc  parce  qu'on  n'a  point  d'autre  notion 
de  ce  lieu  de  BaJiUa ,  l'emplacement  qui  lui  convien- 
drok  peut  paroître  incertain.  Cependant  $  enfujvantla 
dire&ion  de  la  toute ,  on  voit  un  lieu  dans  l'intervalle 
des  rivières  de  Vêle  &  de  Stfippe ,  fous  le  nom  de  Ba- 
cône ,  dont  la  diftance  à  l'égard  dé  Reims  ne  difconvien-  * 
droirpas  à  l'indication  des  10  lieues  gauloifes  à  l'égard  •        ■. 

de  Durocortorum  y  parce  qu'étant  ^'environ  1 2009  *>i- 
fes ,  elle  ne  paffe  le  calcul  de  10  lieues  que  d'une  frac- 
tion ,  ce  qui  pourroit  nous  fixer  fur  cette  pofition  de 
Bajîlia* 

BAT  A  VI.  Tacite  nous  apprend  >  que  les  Bataviy     ffijfor.  JiJ.  2FV 
fortis  de  la  nation  Germanique  des  Cattes,  &  qu'une  fefa**t 
guerre  civile  avoit  obligés  d'abandonner  leurs  terres  y 
vinrent  s'établir  dans  un  canton  de  pays  inhabité  à  l'ex-  ; 
trémité  de  la  Gaule ,  &  dans  une  ifle  >  que  l'Océan  & 
les  bras  du  Rhin  renfermoient  :  extrema  GallLca  ont,  y 
rqcua  cultoribus  y  Jimulque  infulam  inter  vadaji$am> 
quant  mare  Oceanum  afronte  >  Rhenus  amnis  tergum  ac  * 

lattra  circumluir.  Il  faut  ajouter  à  cela ,  que  les  Batayi 
-  h'étoient.  pas  âbfolument  parlant  renfermés  dans  l'ifle 
qui  a  pris  leitf.nora,  &  qu'ils  occupoîent  les  terres  fi- 
tuées  entre  le  bras  du  Rhin  appelle  Fahalis  &  la  partie 
inférieure  de  la  Meufe.  C'eft  ce  dont  on  ne  fçauroic 
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douter  en  Hfent  dans  Tacioe ,  que  Civilis ,  après  fa  dé* 
Lu.  VJeâ.  i?.  faite  près  de  Veura,  mit  le  feu  dans  la  ville  des  Ba&H 
ves  y  avant  <jue  de  faire  fa  retraite  dais  1'ifle,  &  on 
croit  que  cette  ville  eft  Batenburg  fur  la  droite  de  la 
Meufe.  A  voir  auffi  la  pofition  qui  eft  fous  le  nom  de 
Batavodurum  dans  Ptolémée ,  il  faut  croire  qu'elle  était 
en  deçà  des  branches  entre  lefquelles  le  Rhin  fe  portage 
en  approchant  de  la  mer.  'Quelques  auteurs  moins  an* 
ciens  que  le  fiècle  de  Tacite ,  x>nt  employé  le  nom  de 
Batavia.  On  lit  dans  un  panégyrique  d'Éumène  :  Bat* 
viam,  Britamdamqut  yfqualtdum  caput  Jilvis fluckibuf* 
que  exferentem.  Les  Batavi  ont  joui  d'une  diftinâion  par* 
ticulière  fous  les  Romains,  On  cite  plufteurs  infcrip» 
tions  y  où  ils  font  qualifiés  yftatres  éC  amicipopuli  (  vd 
Imperii  )  Romani. 

nyior.iib.r*        BATAVODURUM.   Selon  Tacite  ,  les  Roraaini 
Je&.  *>•  y  avoient  un  pont  fur  le  Rhin ,  &  ce  pofte  étoit  dé- 

fendu par  une  légion  ,  lorfque  les  Germains  venant» 
/fecours  de  Civîlk ,  voulurent  pénétrer  par  cet  endrok 
<tans  rifle  des  Bataves.  Les  fentirnens  ne  font  point  par- 
tagés fur  la  pofition  de  ce  lieu ,  qui  dans  le  moyen-âge 
a  confervé  la  terminaifon  de  ion  ancienne  dénomina- 
tion y  étant  appelle  Dorejlade  :  aujourd'hui,  Wick-te-. 
Durftede. 

<j>mm*nuir.       BATAVORUM  INSULA.  Céfar  en  a  eu  comtoif- 

fance-  :  Mo/a^  dit-il  y  parte  quadam  Rkerti  receptâ,  qmt 

appellatur  V&lis ,  inpxlatn  âjficit  Batavorum.  Tacite  la 

Bifiou  Hh.  JT,  décrit  ainfi,  en  parlant  des  Bataves  :  infulam  inter  vaéa 

Je&.  iz.  fitam  Qccitpaverey  quant  mare  Oceanum  àfronu ,  Rhenus 

Lib.  Wtca$.\%.  àmnis  tergum  ac  latera  circumhdt.   On  lit  dans  PitM  : 

in  BAeno  ipfo ,  propè  centum  tnitàa  pajfuut*  in  lonfàtuêi* 

nem  y  nobilijfima  Batavorum  infida ,  SCCannumjatuft  : 

&  je  remarque  que  cette  mefure  d'étendue  eft  très-cou- 

venaWe.  Car,  entre  le  point  de  réparation  du  Rhin  Se 
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du  Wahal  (qui  eft  le  principium  agriBatavi,  où  \fi 
Rhin  velut  in  duos  amnts  dividitur,  félon  que  Tache  Annd.  ut.  Jl>, 
^exprime  >  &  la  pointe  de  l'embouchure  de  la  Meufe  fi*-6* 
près  de  s'Gsavc&nde  5  l'ouverture  d*  compris  vaut  au 
moin*  *p  lieues  du  Rhiidand  y  coirtpofées  de  2000 
Mues  ouvertes  du:  Rhin,  qui  s-évaliMûtà  jS64  toiles 
ou  à  peu  près*  De  forte,  mie,  les  15  jieueç  donnant  un 
calcul  de  7£4jr4  toifes  >•  il  en  ré&iltfc  £7  milles  Ro- 
mains, pzopè  caaum  mi/lia  paffiaim^  pajrce  que  ïéva^ 
faaoon  particulière  du  mille  romain  eft  dé  7  $6  toifes» 
©a  fçait  que  le  nom  de  Tifle  deà  Batavés  fuhfifte  dans 
celui  de  Éetuwe  ,  quoiqu'il  foit  actuellement  reftraiftt 
à  la  partie  fupérieure  y  en  «montant  du  Leck  à  la  fé- 
paration  du  Wahal  d'avec  le  Rhin.  En  tronquanr  le 
nom  de  Batavia  T  on  a  écrit  Batua  dans  le  moyeîwgp*. 

HATAVQRUM  OPPHXJAL  On  apprend  de  Ta-  mf.w>„v,j** 
cite,  que  Qvilis  vaincu  près  de  Vttcra  pat  Cerealis,  l9% 
H  ne  croyant  pas  pouvoir  tenir  dans  une  ville  ,  qui 
fi'eft  pas  appeltee  autrement  qwe  ^Atevora/H  oppidum  % 
fe  retira  dans  rifle  des  Bataves  :.  non  aufits  oppidum  Ba- 
tavorum  armis  tutri,  raptis  quet  fini  pottrant,  c&teris 
injecto  igni ,  in  infulam  conetffit,  Ain/i ,  cette  ville  efi 
diffère  me  d'une  pofition  de  Batavodurum  reculée  }uf- 

2u'au  Rhin,  ficqui  eft  Wick-te-Durftede.  Mercator, 
.  Pluvier  y  Mcnfo-Alting ,  rapportent  ïoppidum  Bâta- 
rorum  de  Tacite  à  Batenburg ,  fur  la  rive  droite  de  la 
Meufe  :.  &  Ptolémée  feinble  indiquer  le  même  lieu  fou* 
le  nom  de  Batavodzmim  entre  la  Meufe  &  le  Rhin- 

41°,  23* 
SàTIANA.  On  trouve  dans  l'Itinéraire  de  Bour* 

doauxi  Jéiufelem  ,  entre  Acumim  &  Vakniiay  deux 

portions,  dont  les  noms  fe  lifent  Vanciaids  &{//&• 

btnno.  L'anonyme  de  Ravenne.  cite  la  première  e»  fui-  Lib.  JV,fi&.  %6*. 

¥ant  un  ordre  contraire ,  Valenûay  Vatixma ,  Acumtm. 

Le  même  lieu  eâ  Badana  dans  la  Table  Théodofienne  * 
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6  la  pofition  a&uellequi  y  répond  fous  le  nom  de  Baix  J, 
eft  appellée  Bâti  a  &  Batiiun  dans  les  titres  du  moyen- 
âge.  Il  m'a  paru  qua  ce  feroit  envain  qu'en  tendant  à. 
Valence,  on  cheréherok  le  lieu  de  Batiana,  &  celi»i 
qui  le  fuit,  fur  la  même  rivfe  du  Rhône  que  celle  ou 
Acunum,  6c  Valence  ont  leur  emplacement.  La  pofition 
de  Baix  étant  de  l'autre  coté  ,  elle  nous  oblige  cfopaf" 
fer  le  Rhône  \Acutwm  y  ou  Ancohe ,  pour  le.  repaflfer 
à  Valence  ;  &  dn  trouvait  peut-être  moins  d'inçony^ 
nient  dans  et  double  paflage,  que  dans  celui  de  la 
Drome,  qui  n'eft  pas  facile ,  fentre  Lauriol  &  Livxon^ 
en  continuant  la  route  fur  le  même  côté  du  Rhône  que 
celui  d'Ancone  &  de  Valence.  Quoique  l'Itinéraire  £C 
la  Table  foiènt  d'accord  à  marquer  xil  entre  Acuniim 
teBatiana,  cependant  l'intervalle  d'environ  y  ooo  toi^l 
fes  entre  Ancone  &  Baix  n'admet  que  vu  ,  le  calcul  de 

7  milles  romains  étant  de  525)2.  toifes.  Depuis  Baix 
Jufqu'à  Valence  ,  l'indication  de  la  Table  ,  qui  eft 
xviiii,  doit  être  jugée  convenable.  Car ,  cet  efpace  s'ek 
timant  à  peu  près  de  14000  toifes,  la  mefure  itinéraire 
eft  de  14354.  On  peut  conclure  de  là  que  l'Itinéraire? 
de  Jérufaiem doit  fouffrir  quelque  rédu&ion,  parce 
qu'il  fournit  21.  milles  en  deux  diftances ,  divifées  par 
h*  pofition  d'Umbennum,  entre  Batiana  &  Valence, 

$l°,26°. 

B AUDOBRICA.  Ce  nom  eft  ainfi  répété  en  deux  en- 
droits de  l'Itinéraire  d'Antonin ,  mais  hors  de  fa  place 
quand  on  le  trouve  entre  Antunnacum  &  Bonna.  Sa  po- 
fition eft  au-deffus  de  Confluentes ,  comme  l'indique .  la* 
Table;  &  la  Notice  de  l'Empire  en  fait  mention  entre 
Bingium  &  Confluentes.  Le  nom  eft  écrit  Bodobrica 
dans  la  Notice ,  il  fe  lit  Bontobrice  dans  la  Table.  C'é-, 
tok  un  pofte  qu'occupoit  le  prafeclus  militum  balifla* 
riorum ,  félon  la  Notice  9  fous  les  ordres  du  général- ré-> 
fidant  à  Maïence.  Les  diftances  marquées  par  la  Table  , 
Ravoir  vm.de  Çb/ifluentes,  ou  Coblentz,  ôcvimà)^ 

garcj 
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gard  de  Vofavia  ou  Fofalia ,  qui  eft  Ober-Wefel ,  font 

très  -  convenables  en  lieues  gauloifes  à  la  pofition  de 

Bopart.  Il  eft  mention  de  Marca  Bodobrigenfls  dans  un 

titre  de  Fulde  du  huitième  fiécle,  rapporté  par  Schan- 

nat,  en  ajoutant  ultra  Khenum ,  comme  il  convient  ref*     In  traiiu  F*J- 

j>e&u  Germania.  Dans  les  écrits  poftérieurs  on  lit  Bo-  ^/•/IWI^  *»• 

bardla  &  Bodardus ,  par  une  altération  qui  conduit  à 

la  dénomination  a&uelle  de  Bopart. 

On  trouve  un  autre  lieu  de  Baudobrica  dans  l'Itiné- 
raire y  fur  une  route  à  Treveris  Argentorato.  Cette  route 
fe  rend  au  bord  du  Rhin  kBingium,  par  Baudobrica 
&  Salijjbne.  Voyez  l'article  SaliJJb  ,  qui  renferme  ce 
qui  concerne  cette  branche  de  voie  entre  Trêves  & 
Bingen. 

BAUT^E.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin ,  en  fuivant  une  route  qui  conduit  de  Daranta- 
fia  à  Genève,  la  diftance  à  l'égard  d'un  lieu  nommé  Ca~ 
fuaria  eft  marquée  xvm  ,  &  a  l'égard  de  Genève  xxv  : 
&  comme  ces  diftances  fe  renferment  dans  la  Province 
Romaine ,  il  faut  entendre  que  c'eft  le  mille  qui  y  eft 
employé.  Or,  de  la  pofition  de  Cafkariay  fixée  dans 
l'article  qui  la  concerne  en  particulier  ,  la  route  paf- 
fant  par  le  bourg  de  Thones ,  près  de  la  rivière  de  oiér, 
s'arrête  en  conféquence  de  la  diftance  marquée,  à  l'en- 
droit que  Ton  appelle  le  vieux  Anneci,  fitué  à  environ 
deux  milles  vers  le  nord  de  la  ville  d' Anneci.  De  cette 

f>ofition  jufqu  a  Genève ,  ce  qu'il  y  a  d  efpace  en  droite- 
igné  ne  s'eftime  guère  que  d'un  mille,  ou  de  deux  au 
puis,  au-deflbus  ae  ce  que  peut  confumer  la  mefure  iti- 
néraire, félon  l'indication  de  2$  milles.  C'eft  par  mé- 
prife ,  &  non  par  conformité  avec  l'Itinéraire  ,  que  la 
route  dont  il  s'agit  eft  conduite  à  Colonia  Equefiris , 
plutôt  qu'à  Genevay  dans  la  Carte  de  l'ancienne  Italie 
deiVLdel'Ifle. 

*T 
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S0°,2S° 


BEDA.  L'Itinéraire  d'Antonin  &  la  Table  Théodo* 
fienne  font  parfaitement  d'accord  fur  les  polirions  que 
voici ,  en  partant  de  Trêves  pour  Ce  rendre  à  Cologne 
par  Tolbiacum ,  ou  Zulpick.  D'Augufta  Treverorum  à 
Beda  xu  y  de  Beda  à  Jlujava  xu ,  diAufava  à  Egorigiiun 
xii,  âïEgorigium  à  Marcomagus  vin.  La  diftance  à  ajou^ 
ter  pour  atteindre  Tolbiacum  eft  environ  vin  ,  comme 
on  peut  voir  à  l'article  Marcomagus.  Je  crois  pouvoir 
eftimer  ce  qu'il  y  a  d'efpace  en  droite-ligne  de  Trêves 
à  Zulpick  fur  le  pied  d'environ  49  lieues  gauloifes  t 
qui  en  admettent  bien  $  2  de  mefure  itinéraire ,  que  cea 
diftances  fourniflent  au  total ,  vu  la  difpofition  du  local 
dans  une  partie  de  cet  efpace.  La  diftance  marquée  x» 
entre  Trêves  &  Beda  convient  à  la  pofition  de  Bid* 
bourg.  La  contrée  des  environs  eft  le  pagus  Bedenjîs  ± 
dontd  eft  mention  dans  le  partage  fait  en  870  des  états 
du  roi  Lothaire,  entre  fes  oncles  Louis  le  Germani- 
que  &  Charle  le  Chauve. 

48%  21°. 

BELCA.  On  trouve  ce  lieu  dans  l'Itinéraire  d'Antoi 
nin  y  entre  Rtivqdurum  ou  Briare  y  &  Genabum ,  ou  Or- 
léans ;  &  je  n'en  connois  point  de  plus  convenable  dans 
cet  intervalle  que  Bouzi ,  fur  le  bord  de  la  forêt  d'Or^ 
léans.  Les  titres  de  Fleuri  ,  ou  de  S.  Benoît  fur  Loire  , 
en  font  mention  fous  le  nom  de  Belciacum  ,  qui  eft  évi- 
demment dérivé  de  Belca.  Mais  l'indication  des  diftan- 
ces dans  l'Itinéraire  y  fçavoir  de  Bnvodurum  à  Belca  xv, 
de  Belca  à  Genabum  xxn  y  ne  quadre  point  à  la  pofition 
a£uelle  de  Bouzi ,  entre  laquelle  &  Ériare  l'efpace  de- 
mande xvii  au  lieu  de  xv,  &  celui  de  Bouzi  à  Orléans; 
xv  au  Heu  de  xxii.  Il  faut  donc  pour  accorder  l'Itiné- 
raire avec  le  local,  tranfpofer  les  nombres  d'une  diftance 
à  l'autre,  &  fubftituer  xvn  à  xxn  dans  l'une  de  ces  dif- 
tances. 
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4J°fi7°. 
BELENDL  Çeft  un  peuple  compris  dans  le  dénom- 
brement de  ceux  que  Pline  renferme  dans  l'Aquitaine ,   LU.  IV,ca{.  ij>; 
&  dont  plufieurs  par  leur  obfcurité  fe  dérobent  à  notre  ?•  ***• 
connoiflance.  M.  de  Valois  retrouve  le  nom  de  Btlindi 
dans  celui  de  Belin ,  qui  eft  un  bourg  dans  les  Landes , 
fur  la  route  de  Bourdeaux  à  Baïone  :  ce  lieu  eft  du  dio- 
cèfe  de  Bourdeaux ,  &  fon  nom  dans  quelques  titres  eft 
Bclinum ,  &  le  paffage  de  la  rivière  de  Leire  à  Belin  eft 
appelle  Pons  Belini. 

BELGIC  A.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  fur  la  route 
de  Trêves  à  Cologne,  &  entre  Marcomagus  àLTol6i&-t 
cum.  Voyez  l'article  Marcomagus. 

BELGINUM.  La  Table  Théodofienne  en  fait  men- 
tion à  la  fuite  de  Noviomagus }  qui  eft  Numagen  ,  en 
tendant  à  Bingium  ,  où  Bingen.  Le  nombre  x  marqué 
entre  Noviomagus  &  Belginum  ,  &  qui  eft  même  répété 
une  féconde  fois  hors  déplace,  Ôtîans  néceffité,  con- 
vient à  la  diftance  itinéraire  de  Numagen  à  Baldenau  ,  . 
dont  le  noin  aâuel  conferve  beaucoup  de  rapport  à 
l'ancienne  dénomination,  &  la  dife&ion  de  la  route 

n  eft  pas  moins  convenable  à  cette  pofïtion. 

00 
jo  ,  20  . 

BELGIUM-  On  ne  fçauroit  confondre  le  Belgiuik 

dont  parle  Céïar ,  avec  la  Belgique ,  fans  prendre  une 

partie  pour  le  tout.  En  affignant  des  quartiers  d'hiver  à 

fes  légions  j  Céfar  diftingue  formellement  les  Morini^     Comment.  F* 

les  Ntrviiy  les  Rèmi>  tes  Treveri ,  qui  font  des  nations 

de  la  Belgique,  d'avec  le  Belgium  ;  &  le  Belgium  dans 

cet  endroit  défigne  les  Béllovaci.  Car ,  c'eft  de  chez  les 

Bellovaci ,  que  pour  aller  au  fecours  de  Q.  Cicéron , 

il  rappelle  Craffus ,  qu'il  avoit  placé  in  Belgio.  On  lit 

dans  Hirtius,  que  Céfaf  fe  fend  auprès  de  fes  légions    - 

dans  le  Belgium  >  &  prend  fou  quartier  d'hiver  à  Netnc* 

Tij 
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tocenna>  qui  eft  la  ville  principale  des  Atrebates.  OrJ 
l'extenfion  du  Belmum  dans  le  territoire  des  Atrebates  $ 
comprend  néceflairement  les  Ambiant  dans  le  Belgium, 
puifque  les  Ambiant  font  renfermés  entre  les  BeUovaci 
&les  Atrebates.  Il  n'y  a  point  d'ipdication  particulière 
concernant  les  Veromanduh ,  que  Sanfon  croit  dévoie 
faire  entrer  dans  le  Belgium. 

44%  23°. 
BELLINTUM.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à 
Jérufalem ,  entre  Arles  &  Avignon ,  ce  qui  convient  à 
la  pofition  de  Barbentane.  La  diftance  d'Arles  étant  de 
13.  à  14000  toifes,  elle  répond  aux  18  milles  que  Ton 
compte  dans  l'Itinéraire  j  Arnagine  vm ,  Bellinto  x  :  Ôc 
les  v  qu'il  marque  entre  Bellintum  &  Avenio  convien- 
nent autant  que  cela  fe  peut  fans  employer  de  fraâion  : 
car  y  l'efpace  réel  pourroit  en  rigueur  exiger  quelque 
chofe  de  plus.  | 

;o%  20°. 
BELLOVACI.  On  voit  dans  Céfar  combien  les  BeU 
lovaci  étoient  diftingués  entre  les  Belges  par  leur  va- 
Commenu  II.  leur ,  ôc  confidérables  par  leur  nombre  :  plurimàm  inter 
(  Belgas  )  Bellovacos  >  SC  virtutey  SC  automate  3  éC  Ao- 
minum  numéro ,  valere  :  hospoffe  conficere  armata  milita 
centum.  Hirtius  s'en  explique  ainfî  :  belli  gloriâ  y  Galles 
ornnesyBelgq/que,pra/labantJLevir  nom  eft  Belloaci  dans 
Strabon.  Pline  &  Ptolémée  en  font  aufli  mention.  On 
n'a  point  de  connoiflance  particulière  dont  on  puifle 
inférer  que  les  BeUovaci  fe  foient  étendus  au  delà  des 
limites  du  diocèfe  de  Beauvais.  J'avoue  néanmoins 
que  je  fuis  tenté  de  croire ,  que  les  SilvaneSes,  qui  ne 
paroiflent  point  dans  Céfar ,  &  que  l'on  voit  reflerrés 
dans  un  canton  limitrophe  des  Bellovaci,  pouvoient 
en  faire  partie ,  avant  que  de  compofer  une  cité  parti- 
culière. 

44° ,  i*°. 
-   BELSINUM.  Il  en  eft  mention  dans  l'Itinéraire  d'An* 


NOTICE  DE  LA  GAULE  14* 
tonin  ,  fur  la  route  de  Climberris  y  qui  eft  Auch  >  à  Lug~ 
dunum  desConvena,  ou  S.  Bertrand  de  Cominges.  La 
dîftance  eft  marquée  xv  à  l'égard  de  Climberris  y  xxiuà 
Tégard  de  Lugdunum.  Mais ,  la  fomtnede  ces  diftances, 
fçavoir  38,  paroît  trop  forte  pour  ce  qu'il  y  a  d'eipace 
entre  Auch  &  S.  Bertrand  y  que  des  opérations  fur  les 
lieux  fixent  à  environ  36000  toifes^  qui  ne  renferment 
pas  32  lieues  gauloifes  bien  complettes.  Cela  me  don- 
ne lieu  de  conjedurer ,  qu'il  faut  lire  xvni ,  plutôt  que 
xxiiïy  dans  Tune  des  diilances.  Car  ,  les  33  lieues  gau- 
loifes qui  réfultent  de  cette  correôion ,  font  convena- 
bles au  local  y  &  donnent  un  excédent  fuffifant  à  la  me- 
fure  itinéraire  fur  la  mefure  direde.  On  croixoit  volon- 
tiers avec  le  fçavant  commentateur  de  l'Itinéraire^  qu'un 
lieu  marqué  dans  là  Table  Théodofienne  fous  lé  nom.da 
Be/îno  y  feroit  le  même,  que  Bel/inum ,  yutju'il  n'y  man- 
que qu'une  lettre  dans  la  première  fyllabe,-  Mais,  il  faut 
prendre  garde,  que  Bel/inum  fur  la  route  qui  conduit  à 
Lugdunum  des  Convenez ,  ne  fçauroit  être  confondu  avec 
un  lieu  placé  entre  Cluja  y  qui  eft  Elu/a,  &  Cliberre  y  ou 
Climberris  y  dans  la  Table.  Je  trouve  à  environ.  17000 
toiiès  d'Aueh  y  ce  qui  répond  bien  à  1  %  Keuç»  gauloi- 
fes, qu'un  liei*  dont  le  nom  a&uel  eftBernetî  ppu  en 
deçà  de  Çaftelnail  deMagnoac,  pourroit  tenir  la  place 
de  Bel/inum.  S'il  y  a  des  cartes  qui  mettent  plus  d'efpace* 
dans  cet  intervalle,  c'eft  en  excédant  la  jufte  mefure. 

44%  i7°- 
.    BENEHARWM-  Cette  vUle,  dont  le  nom  s'eft  con- 
fervé  dans  ççlui  de  lapiovinçe  où  elle  tenoit  vraifem- 
blablementle  premier  sang.j  avant  été  ruinée  y  il  eft  dif- 
ficile de  déterminer  au  jufte  ion  emplacement»  M.  de 
Marca  ne  distingue  point  la  pofition  de  Benekarnum  de    Hift,  de  K&my 
celle  de  Lefcar ,  où  l'éyéjché  de  Béarn  réfide  aujour-  liy» l*  &>  *•• 
d'hui.  Mais  r  après  la  deftruâtion  çotale  d'une  ville ,  le 
.fiége  épifcop^l  peut  avoir  été  traitfporté  dans  un  autre 
lieu  i&te  fWatipn  ^  If  efeat;  en  y8o  pv  Guillaume 
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Sanche  ,  Duc  de  Gafcogne ,  fur  un  terrain  qu'occupofc 
.  un  bois  fort  épais  ,  &  fans  habitation  y  témoigne  que 
cetœ  ville  n  eft  pas  ancienne.  Lies  Géographes  de  l'an- 
tiquité ,  Strabon ,  Mêla ,  Pline ,  Ptolémée  y  n  ont  poirtt 
coçnu  Benehamam  ;  &  l'Itinéraire  d'Antonin  eft  le  pre- 
mier monument  qui  en  fafle  mention  :  (  Iluroùe  )  BiMè- 
harno  xn  ;  6c  dans  un  autre  endroit ,  ai  Aqiàs  Tàfbcï- 
licls  Benefiarnian  xvini.  Voilà  donc  Benekàrnum  en  pd- 
fition  intermédiaire  d'Oloron,  Iluro,  &  d'Aqs,  Aqiut 
Tar&ellic*.  Les  nombres  de  diftance  entre  Obron  6c 
-  Àqs  font  3 1  y  &  par  des  opérations  trigonométriqttes 
fur  les  lieux ,  l'intervalle  des  points  d'Aqs  &  d'Oloron 
eft  de  34a  3  y 000  toifes.  Or>  les  31  lieues  gauloifès, 
dont  i'ufage  étoit  établi  dans  F  Aquitaine ,  comme  dans 
la  Celtique  buLionoife,  fôntàraifdn  de  ii34tôifts 

{>ar  lieue )  35 1  ^4  toifes ,  d où  il  fuit  que  l'indication  àc 
Itinéiaiw  p%ut  être  jugée  convéoablè  au  local.  Mais, 
en  plaçant  Benehàmutn  à  Lefêar  3  ôh  va  perdre  de  Vtite 
cette  confofmité  qui  fe  manifefte  entre  le  local  &  l'Iti- 
néraire. Car  le  point  de  Lefcar  >  fixé  également  pat  des 
^opéïationS)  n'eft  diftant  dfe  celui  d'Ôloron  que  d'eïivi- 
ron  lïooô  toiles ,  qui  ne  font  pas  10  lieues  gàufoifes 
comp Nettement ,  au  liçu  de  12.  ;  &  entre  Lefcar  de  Aqs, 
rinfetvâlle  d'éiïvkon  3  3000  toiféfc  égalant  à  peu  près 
30  lieues  gauloifes,  n'eft  point  d'accord  avec  les  ij> 
de  ^Itinéraire.  Cet  Itinéraire  dans  là  route  qu'il  décrit 
d'Aqs  à  Touloufe,  par  Lugdwmm  Convenarum  ,  comp- 
tant d  abord  xvnn  à  Benêhamum  b  compte  xvih  défit- 
neharnumkOppteunt-tidt>ûïn)  Ébftt  k  pofitiett  ne  fë&è* 
roit  fe  tetfrouver  autre  part  qfc'à  Nàyê*  -en  teWiontEteft 
le  Gave,  Air  la  direôiôn  qui  conduit  a  1a  ville  dés 
Convertie.  Naye  étant  un  point  déterminé  c&ftrmé  fos 
précédens  ,  fa  diftance  du  poiht  d'Aqs  eft  de  4$ .  à  4400b 
tx>ifes  ;  &  contrite  tes  37  lieues  gauknfèè  que  fait  côfrtpt- 
ter  l'Itinétaire ,  donnent  un  calcul  d'environ .  4^006 
toiles ,  je  ne  vois  pfemtde  poïkion  (  «èflofeftaht  èp& 
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que  infériorité  dans  ce  calcul)  qui  réponde'à oppidum 
Novum  que  Naye,  dont  le  nom  peut  confejvér  de  l'a- 
nalogie avec  le  terme  diftin&if  de  la  dénomination  de 
Novum  oppidum.  Or  y  je  remarque  >  que  ce  qu'il  y  a  de 
éiftance  entre  Lefcar  6c  Naye  ne  vaut  que  1 1  à  1 2000, 
toiles,  conféquemment  10  lieues  gauloifès  ou  peu  de 
ehofe  de  plus  ,  lorfque  l'Itinéraire  marque  18,  fur 
lesquelles  même  on  eft  d'autant  moins  libre  d'aller  au 
rabais,  que  ladiftance  a&uelle  qui  fépareNaye  d'avec 
Aqs,  eft  plutôt  forte  que  foible,  étant  comparée  com- 
me on  vient  de  le  voir ,  aux  nombres  de  l'Itinéraire, 
Àkift,  l'emplacement  de  Beneharnumvtut  être  ptus 
près  d'Aqs  que  Lefcar ,  par  fa  pofitfon  intermédiaire 
a  Aqs  à  Oppidum  novum }  de  même  que  par  la  pofition 
antérieure  dans  l'intervalle  d'Olbron  à  Aqs.  Il  y  a  doric 
de  la  difficulté  à  convenir  que  l'emplacement  de  Lefcar 
foit  celui  de  Beneharnum,  nonobftant  l'opinion  qui  a 
été  celle  d'Oihenart  comme  de  M.  de  Marea.  Cepen- 
dant, peurroiton  fe  permettre  de  facrifier  l'Itinéraire 
à  cette  opinion ,  lorfqu'on  ne  coni?K)ît  rigidement  d'au- 
tre moyen  de  juger  du  lieu  où  Eeneharnum  pouvoit  être 
fîtué  y  que  celui  qui  nous  eft  fourni  par  cet  Itinéraire  ? 
Il  fèmble  que  les  fçavans  n'ont  point  été  dans  l'obliga- 
tion d'employer  en  pareille  recherche  une  ïév&ité  géo- 
métrique  ,  fit  de  fixer  leur  attention  aux  nombres  mar- 
qués pour  les  dîftances ,  comme  à  les  âfTujettir  à  là  me^ 
fiired'efpace  qui  eft  propre  à,  ce&  nombres.  Si  au  local 
on  applique  des  diftances  correfpohdantes ,  ou  à  peu- 
près  ,  à  ce  qu'indique  l'Itinéraire  ,  en  partant  de  trois 
points  donnés ,  Oloron,  Acfs,  Naye,  qui  renferment 
Eeneharnum  y  cettç  ancienne  ville  fe  place  ,  no*  pas  à 
Ortihez ,  félon  l'opinion  de  Scaliger ,  mais  un  peu  plus 
près  d'Orthez  que  deLefcar;  Dans  l'a  Notice  des  provin- 
ces de  la  Gaule ,  civitas  Benarnenjium  eft- une  de  ceHes 
de  la  Novempopulane*  Entre  les  prélats  qui  ont  fou& 
critau  concile  d'Agde  en  jotf,  on  trouve  Galaâorius 
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atBïnarno.  Gçtte  ville  fubfiftoit  encore  au  commence^ 

Ub.  JX,  cap.  10.  ment  du  feptième  fiècle  ,  Grégoire  de  Tours  nommant 
Bcnarnum  y  entre  plufieurs  villes  qui  appartenoient  à 
Galefvinde ,  fœur  ae  Brunehaut.  Sa  ruine  doit  être  at- 
tribuée ,  ou  aux  Sarazins  dans  le  huitième  fiècle  ,  oui 

Lib.  IV,  cap.  19.  aux  Normans  dans  le  fuivant.  M.  de  Marca  veut  que 
le  nom  de  Venamiy  qu'on  lit  dans  Pline  ,  cache  lç 
nom  du  peuple  de  Beneharnum,  ce  quiparoît  très-cou 
je&ural. 

4^17°. 
BERGORATES.  On  lit  ainfi  dans  l'édition  de  Pli- 

ne  par  Dgiechamp ,  Bercorcates  dans  celle  du  P.  Haj> 

doiiin.il  faut  être   prévenu  >  que  Pline  nomme  dans 

l'Aquitaine  plufieurs  peuples ,  qui  paroiflent  avoir  été 

de  peu  deconfidération,  Ôcdont  il  eft  difficile  de  re-. 

trouver  remplacement.  M.  de  Valois  remarque  que  le 

F*£.  J*4*        nom  de  Bifcajrofle ,  qui  eft  un  bourg  dans  le  diftriâ  de 

Born ,  fur  la  frontière  de  Buch ,  répond  aflez  à  celui  de 

Bercorcates  y  ôcil  y  eft  encore  plus  conforme  en  liiànt 

Bercorates  ,  ou  Bercorrates. 

BERGINTRUM.  Il  en  eft  mention  dans  l'Itinéraire 
jd'Antonin  >  comme  dans  la  Table  Théodofienne.  Mais, 
la  Table  refferre  ce  lieu  de  plus  près  par  des  pofîtions 
qui  en  font  moins  écartées,  Axima  d  un  côté ,  &  VAi- 
pis  Graia  de  l'autre.  La  diftance  à  l'égard  $  Axima  eft 
marquée  vim  ;  &  ce  qui  paroît  la  confirmer ,  c'eft  l'ac- 
cord de  l'Itinéraire  avec  la  Table ,  fur  la  diftance  entre 
JBergintrum  &  Darantafia.  Car  >  l'Itinéraire  indiquant 
xviiii  ,  la  Table  donne  le  même  compte  en  deux  dif- 
tances,  marquant  x  dans  la  diftance  particulière  de  Da- 
rantafia à  Axima.  Or  ,  s'il  faut  compter  ainfi  ip  depuis 
.Darantafia y  &  9  depuis  Axima ,  pour  arriver  à  Bcrguu 
arum ,  ce  lieu  de  Bergintrum  doit  être  celui  qui  porte 
Je  nom  de  S.  Maurice,  peu  en  deçà  du  petit  S.Bernard. 
Pa  ne  fçauroit ,  en  convenant  de  cçs  diftances  >  s'ar- 
rêter 
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îrêter  à  mi-chemin  d'Aifme ,  qui  repréfente  Axima ,  ôc 
de  S.  Maurice ,  fous  l'apparence  qu'un  petit  lieu  nom- 
mé Belantre  montre  quelque  rapport  avec  le  nom  de 
Bergintrum.  Mais  je  dois  remarquer  en  même  tems  ,  que 
S.  Maurice  ,  qui  eft  un  plus  gros  lieu  ,  &  en  pofition 
pius  avantageufe  que  nelantre  ,  fe  trouve  trop  voifin 
du  petit  S.  Bernard ,  pour  que  la  diftance  marquée  xn 
dans  la  Table  entre  Bergintrum  &  YAlpisGraia  foit  con- 
venable ,  fur  tout  fi  Ton  eftime  que  le  lieu  défigné  par 
nom  d' A/pis  Graia,  foit  précifément  ce  que  Ton  nom- 
me l'Hôpital.  C'eft-là  ,  comme  je  le  vois  fur  une  carte 
mânufcrite  du  pays  ,  que  fe  fait  le  partage  des  eaux ,  qui 
d'un  côté  coulent  dans  l'Isère,  6c  de  l'autre  dans  laDoria 
Baltea  ;  ce  qui  détermine  par  conféquent  le  penchant 
de  4a  montagne  vers  la  Gaule  d'une  part,  &  vers  l'Ita- 
lie de  l'autre.  Or,  en  s'arrêtant  à  cette  pofition  ,  qui  fait 
la  féparation  naturelle  des  deux  contrées ,  la  carte  que 
je  viens  de  citer  ,  &  qui  eft  une  repréfentation  vraiment 
topographique ,  n'admet  que  quatre  ou  cinq  milles  dans 
l'intervalle  dont  il  s'agit  :  &  la  Table  paroît  ici  d'autant 
plus  fufpeâe  d'un  excès  de  diftance ,  que  l'Itinéraire 
n'indiquant  que  xxmi  entre  un  lieu  nommé  Arebrigiumi 
voifin  d'AuguJZà  Pretoria ,  &  Bergintrum ,  la  Table  fait 
compter  jufqu'à  34 ,  par  le  détail  de  plufieurs  diftances 
particulières  dans  le  même  intervalle. 

4<J     ,     24   . 

BERGUSIUM.  Ceft  la  leçon  que  donne  la  Table 
Thépdofienne  ;  on  lit  Bergujia  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin.  Le  nom  a£hiel  de  ce  lieu  eft  Bourgoin  ;  &  dans 
les  titres  de  la  chambre  des  comptes  de  Grenoble ,  fous 
les  Daufins  de  la  dernière  lignée,  on  avoit  perdu  de 
vue  l'ancienne  dénomination ,  en  écrivant  Burgundium  3 
'dont  la  finale  eft  néanmoins  conforme  à  celle  de  la  Ta- 
ble. L'Itinéraire  &  la  Table  font  d'accord  à  marquer 
la  diftance  à  l'égard  de  Vienne  d'un  côté ,  &  de  l'autre 
à  l'égard  à'Auguftum }  fçavoir  xx  pour  la  première,  & 
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xvi  pour  la  féconde.  Or ,  je  crois  qu'on  peut  comparer 
ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Vienne  &  Bourgoin  à  ce  que 
valent  environ  1 6  minutes  de  la  graduation  de  latitude, 
ce  qui  répond  en  effet  au  compte  de  20  milles  romains» 
Vers  le  milieu  de  cet  efpace,  on  rencontre  fur  la  route 
un  lieu  >  dont  le  nom  de  Diême ,  ou  Diêmoz  ,  fournît 
un  exemple  de  ces  dénominations  locales ,  qui  font  ti-* 
rées  de  la  diftance  à  l'égard  d'une  capitale  ,  à  laquelle 
le  numéro  des  colomnes  placées  fur  les  voies  militaires 
fe  rapportoit.  Le  lieu  dont  il  eft  queftion ,  porte  préci- 
fément  le  nom  de  Decimum  dans  les  titres  ;  &  (a  pofi- 
tion  a&uelle  ne  s'écarte  point  de  Vienne  d'environ  les 
deux  tiers  de  la  diftance  en  tendant  à  Bourgoin ,  comme 
on  le  voit  dans  les  cartes.  Entre  Vienne  &  Diême  fit 
trouve  encore  un  lieu  y  dont  le  nom  a&uel  de  Settàme 
vient  de  Septimum.  Quant  à  la  diftance  de  Bergujîum  f 
ou  de  Bourgoin ,  à  Auguftum  9  dont.il  fubfifte  des  vef- 
tiges  dans  le  village  d'Aofte ,  elle  eft/i  la  précédente 
comme  4  eft  à  y ,  ou  à  peu  près  y  félon  une  grande  carte 
manufcrite  du  Daufiné ,  qui  appartient  à  S.  A.  S.  M.  le 
Duc  d'Orléans  C'eft  donc  trouver  1 6  milles  de  ce  côté? 
ci ,  comme  de  l'autre  on  en  reconnoît  20. 


P°,23° 


Hijlor.  B.  W,  BETASIL  Tacite  joint  les  Betafd  aux  Nervii  :  Claus* 
Jt  . s 6. fr 66.  jius £a^â0 ##  ## quofdam  Nerviomm >  Betafiorumque 9  in 
arma  traxit.  Civilis  Betafios quoque  SC  Nervlos ,  infidern 
acceptes,  copiisfuis  adjunxit*  Le  même  hiftorîendît, 
que  Civilis  ayant  attiré  dans  fon  parti  les  Agrippiaenfes^ 
ou  ceux  de  Cologne  y  &  les  S  uni  ci  s  Labéon  s'oppofa 
à  fes  progrès  en  occupant  le  pont  de  la  Meufe ,  avec  ce 
qu'il  avoit  ramaffé  de  monde  chez  les  Beta/ii  y  Tungrk± 
&  Nervii:  Labeo  Betq/iorum^  Tungrorumque  >  éC Non 
viorumtumuhuariâtnanu  rcftitit  y  jretus  loco  >  quia  port* 
tem  Mofttfluminis  anteceperat.  On  trouve  pareillement! 
LibAVtcap.  17.  le  nom  de  Betajî  dans  Pline,  fans  que  rémunération 
de  différens  peuples  garde  un  ordre  qui  convienne  à 
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leur  pofition.  Mais,  il  réfulte  de  Tacite ,  que  les  Betajii 
étoient  en  deçà  de  la  Meufe ,  &  limitrophes  des  Tungri 
&  des  Nervii.  Je  trouve  dans  le  Tréfor  géographique 
d'Ortelius ,  que  Divaeus  a  propofé  de  reconnoître  le 
nom  des  Betajii  dans  celui  de  Beetz  ;  ôc  le  lieu  ainfi 
nommé  eft  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la  Gette ,  entre 
Leauve  &  Halen  en  Brabant.  Cette  pofition  peut  ef- 
fectivement fe  renfermer  dans  un  canton  qui  convienne 
aux  Betajii ,  félon  l'indice  qu'on  tire  de  Tacite.  L'o- 
pinion <§e  M.  de  Valois  >  que  le  Beda  vicus  ,  que  Ton  '•  tk 
trouve  dins  l'Itinéraire  ^Antonin ,  ôc  qui  eft  Bidbourg 
près  de  Trêves  ,  a  donné  le  nom  aux  Betq/ii ,  s'éloigne 
de  ce  qui  paroît  répondre  aux  circonftances  rapportées 
par  l'hiftorien.  D'ailleurs }  il  doit  répugner ,  ce  femble , 
d'éçablir  aux  portes  de  Trêves  un  peuple  diûinâ  des 
Treveri.  Car  >  fi  l'on  veut  que  les  Betajii  foient  repré- 
fentés  par  un  pagus,  qui  eft  connu  dans  le  moyen-âge 
fous  le  nom  de  Bedenjis  y  qu'il  a  tiré  de  Beda  vicus ,  ou 
de  Bid-burg  ;  il  faut  fuppofer  que  comme  ce  pagus  s'é- 
tendoit  fur  l'une  &  l'autre  rive  de  la  Mofelle  dans  le 
voifinage  de  Trêves  >  les  Betajii  reflerroient  les  Treveri 
jufqu'auprès  de  leur  capitale.  Dans  une  infcription  du 
Recueil  de  Gruter,  on  trouve  cives  Betajii,  ce  qui 
doit  défigner  plus  particulièrement  les  habitans  d'une 
ville,  dont  on  croit  retrouver  le  nom  dans  celui  de 
Ueetz  j  que  le  corps  de  la  nation  entière. 

49%  2  2°. 

BIBE.  C'eft  un  lieu  dont  le  nom  fe  lit  ainfi  dans  la 
Table  Théodofienne  ,  fur  la  trace  d'une  route  qui  eft 
conduite  à  Durocortorum  ,  ou  à  Reims,  ôcen  pofition 
intermédiaire  d'un  lieu  nommé  Calagum ,  ôc  de  Duro- 
cortorum. La  diftance  eft  marquée  xxxi  à  l'égard  de  Ca- 
lagum, Ôc  xxii  à  l'égard  de  Durocortorum.  On  peut  con- 
fulter  l'article  Calagum  ,  pour  voir  que  fa  pofition  con- 
vient au  lieu  nommé  Chaiili  ;  ôc  ce  qu'il  y  a  d'efpace 
direû  entre  cette  pofition  ôc  Reims  peut  s'eftimer  d'en- 

Vij 
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viron  43000  toifes,  dont  il  ne  réfulte  que  38  lieues 
gauloifes.  Pour  employer  fur  le  local  les  nombres  in- 
diqués par  la  Table ,  fans  en  rien  rabattre  ,  il  faudroit 
ne  point  trouver  étrange  que  la  pofition  de  Bibe  fît  le 
fommet  d'un  angle  de  90  degrés  ,  par  les  rayons  qui 
tendroient  des  points  de  Chailli  &  de  Reims  à  cette  po- 
fition. Il  eft  ,  ce  femble ,  plus  naturel  de  juger ,  qu  a  y, 
a  de  Fexcès  dans  les  nombres  de  la  Table.  Je  crois  re- 
connoître  la  route  dont  il  s'agit  par  fon  alignement,  qui 
eft  très-remarquable  fur  le  local ,  depuis  le  paffage  du 
petit  Morin,  près  de  Montmi^el,  jufqu'à  S.  Martin  d'A- 
blois  ;  ce  qui  doit  s'étendre  à  1  jooo  toifes  ôtplus,  en 
fuivant  la  trace  du  chemin,  &  il  en  réfulte  13  à  14 
lieues  gauloifes.  La  partie  antérieure  de  cette  route,  ou 
depuis  Chailli  jufqu  au  petit  Morin ,  peut  s'eftimer  de 
1  $  lieues  gauloifes  au  moins.  Ainfi,  de  Chailli  à  Ablois 
environ  29  lieues  ;  &  par  la  feule  tranfpofition  de  l'u- 
nité dans  le  nombre  xxxi ,  on  aura  en  effet  xxix.  En- 
tre Ablois  &  Reims ,  la  diftance  en  droite  ligne  étant 
d'environ  1  jooo  toifes,  qui  paffent  13  lieues  gauloifes, 
&  qui  peuvent  en  renfermer  14  de  mefure  itinéraire  ;  il 
s'enfuivra  de  pouvoir  fubftituer  xiih  à  xxn  dans  la  Ta- 
ble. Ablois,  dont  la  pofition  paroît  convenir  à  Bibe ,  eft 
un  gros  bourg  y  qu'une  côte  élevée  fépare  du  cours  de 
la  Marne  ,  que  la  voie  romaine  pafToit  vraifemblable- 
ment  à  Epernai ,  dont  il  n'eft  point  mention  avant  Tac- 
quifition  qu'en  fit  S.  Rémi  pour  fon  églife  de  Reims*. 

^  47°,  23°. 

BIBRACTE,  deindè  AUGUSTODUNUM.  Il  y  a 

des  fçavans  qui  ne  conviennent  point  que  Bibracte  ôc 
Augujladunum  foient  la  même  ville.  M.  de  Valois ,  Cel- 
larius,  M.  l'Abbé  de  Longuerue ,  ontdiftingué  Bibracte 
$  Auguflodunum.  Cette  queftion  eft  traitée  fort  en  dé- 
tail dans  les  Eclairciflemens  géographiques  fur  l'ancienr 
ne  Gaule ,  qui  ont  paru  en  174 1  ;  &  je  crois  que  Tidenr 
tité  de  Bibracte  &  #  Augujlodunum  y  eft  démontrée*  Se- 
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Ion  Céfar  ,  Bibracle  eft  indubitablement  la  ville  princi- 
pale 6c  dominante  chez  les  ALdui  :  oppidum  longe  maxï-     Comment.  I  ; 
mum  y  ac  copiojifflmum  ;  oppidum  apud  ALduos  maximce  &*  ^* 
auctoritatis.    En  diftinguant  cette  ville  d'avec  Auguflo- 
dunum  ,  on  s'eft  fondé  fur  de  l'analogie  entre  le  nom  de 
BibraSe  &  celui  d'une  montagne  à  quelques  lieues  d'Au- 
tun  ,  dont  on  n'eft  point  affuré  que  le  nom  aûuel  de 
JBeuvrai  foit  tiré  de  Bibracle  ,  mais  bien  de  celui  de  Bi~ 
fra&um,  que  Ton  trouve  dans  les  anciens  titres  de  lé- 
glife  d'Autun.  Plufieurs  auteurs  qui  ont  écrit  dans  le 
pays  ,  reconnoiffent  que  ce  lieu  de  Beuvrai  n  a  jamais 
pu  fervir  d'afliette  à  une  grande  ville ,  oppido  longe  ma- 
ximoy  ac  copiojijjimo.  Je  me  contenterai  de  citer  S.  Ju- 
lien ,  en  fes  Antiquités  des  Bourguignons  ;  »  s'il  falloit     Li>.  I ,  ch.  4» 
»  faire  vue  du  lieu,  on  ne  trouveroit  entre  ces  rochers 
»  place,  en  laquelle  il  fût  poflible  imaginer  une  fi  gran- 
*>  de  &  popuieufe  ville ,  que  Bibracle  a  été ,  pouvoir 
»  être  pofée  «.  Strabon ,  qui  félon  que  l'a  remarqué  M.    Hl/t.  d«  Emp. 
de  Tillemont  ,  écrivoit  le  quatrième  livre  de  fa  Géo-  Tome  *»  *•  ,î|- 
graphie  vers  l'an  1 8  de  l'Ere  Chrétienne  ,  ne  nomme 
point  Augujlodunum  y  mais  Bibracle  y  comme  la  place  de 
défenfe  des  JEdui ,  tpipw  E/ôp**™.  Cependant,  on  ne  peut   LiKJV%p.  \9U 
douter  qu Augujlodunum  ne  foit  du  même  tems ,  puif- 
<jue  Tacite  décrivant  la  révolte  des  ALdui  .fous  Sacro-    Annal.  Ub.  1U, 
vir  y  qui  arriva  l'an  2 1  ,  fait  mention  à' Auguftodunum  3  ^  43# 
comme  de  la  capitale  du  peuple  Eduen  ,  caput  gémis.  Il 
feroit  d'autant  plus  étrange  que  le  filence  de  Strabon  fur 
Augujlodunum  caput  gentisy  fût  une  omifïion  de  fa  part, 
qu'il  n'a  point  oublié  dans  l'étendue  de  la  même  cité 
une  ville  d'un  rang  inférieur,  CabulUnum\  ou  Challon» 
Ce  géographe ,  que  l'on  remarque  fuivre  Céfar  en  plu<- 
fieurs  circonftances  ,  a  employé  le  nom  qu'il  trouvoit 
dans  les  Commentaires ,  préférablement  à  une  dénomi- 
nation nouvelle ,  qui  n'avoit  point  encore  fait  oublier 
la  dénomination  précédente  &  primijive.    Mais  ,  on  a 
cru  voir  une  diftin&ion  formelle  de  Bibracle  ôc  $Au~ 
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giiflodanum  dans  un  panégyrique  d'Eumène  à  Conftan- 
rin.  Cet  empereur,  &  fon  père  Confiance  Chlore,  ayant 
donné  de  grandes  marques  de  bienveillance  à  la  ville 
d*  Autun  y  qui  avoit  beaucoup  fouffert  d'un  long  fiége 
qu'elle  efluya  de  la  part  de  Tetricus ,  fecondé  de  la  niK 
lice  des  Bagauda  ;  cette  ville ,  pour  témoigner  fa  recoiF 
noiflance ,  prit  le  nom  de  Flavia ,  parce  que  les  princes 
dont  elle  avoit  été  favoriféc  portoient  celui  de  Flaviu»> 
Audi  le  Rhéteur  rendant  grâce  à  Conftantin  de  fes  bien- 
inter  Panagjr.  faits  ,  appelle  Autun  Flavia  m  JEduorum.  Il  ajoute  y  en 

mcres  VIL  adreflant  la  parole  à  ce  prince  ,  que  quoiqu'il  foit  éga- 
lement le  maître  dans  tout  l'Empire ,  la  ville  des  JEJui 
lui  eft  comme  appropriée  par  le  nom  de  Flavia  qu'elle 
vient  de  prendre  :  il  fait  entendre ,  que  l'ancien  nom  de 
'  Julia  y  fait  place  au  nom  de  Flavia  :  omnium  fis  liai 
dominus  urbium,  omnium  nationum  ,  nos  tamen  etiarn  n& 
men  acctpimus  tuum  jam  >  non  antiquum.  Bibracte  qni- 
dem  hucufque  dicta  ejl  Julia ,  Polia ,  Florentia  ;Jed  Fia- 
via  ejl  civitas  JEduorum.  La  ville  qui  vient  de  prendre 
le  nom  de  Flavia,  eft  ici  la  même  qui  jufqu'alors  avoit 
porté  le  nom  de  Julia  :  Fadverbe  jam  ,  d'un  membre  , 
répond  aux  adverbes  huc-ufque ,  de  l'autre  membre.  Ces 
adverbes  afFedent  une  même  ville,  qui  jufqu'alors,  hue* 
ufiue>  a  porté  un  nom,  &  qui  vient  d'en  prendre  un 
autre ,  accepimus  tuum  jam.  C'eft  la  ville  8  Augujlodu- 
num  qui  prend  le  nom  de  Flavia  :  c'eft  donc  la  même 
ville  qui  avoit  porté  le  nom  de  Julia  ,  &  cette  ville  eft 
Bibracte.  Ajoutons  que  l'orateur  s'expliquant  ainfi  ail- 
leurs,  Flavia  JEduorum  tandem  aterno  nomine  nuncu- 
pata  $  le  tandem  fuppofe  une  mutation  d'un  nom  anté- 
rieur &  précédent ,  mis  en  oppofition ,  &  ce  nom  eft 
Julia,  adapté  fpécialement  à  Bibracte.  Les  JEdui  avoient 
mis  leur  capitale  au  nombre  de  leurs  divinités.  On  a 
trouvé  à  Autun  deux  infcriptions  en  l'honneur  de  la 
déefle  Bibracte ,   Ôc  dont  la  plus  remarquable  a  été  rap- 

Toiwiî  C3Cill2'  Port^e  P^  D.Bernard  de  Montfaucon.  Mêla  diftingue 
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Augufiodunum  par  fa.richeffe  entre  les  villes  de  la  Gau-  Lib.  III,  cap.  %. 
le  :  urbes  opulentijjim*  in  Treviris  Augujla  ,  in  ALduis 
Augufiodunum.  Si  l'on  ne  remarquoit  pas  dans  Pline  au- 
tant d'inégalité  qu'il  y  en  a  fur  ce  qui  intérefle  le  détail 
de  la  Gaule  >  on  feroit  plus  furpris  de  n'y  voir  aucune 
mention  $  Augufiodunum.  Ptolémée  n'eft  pas  dans  le 
même  cas.  Mais,  ce  qui  donne  une  illuftration  particu- 
lière à  Autun ,  c'eft  ce  que  rapporte  Tacite  >  que  la  no- 
blefle  de  la  Gaule  y  étoit  inftruite  dans  les  fciences  :  no* 
bilijjimam  Galliarum  foboltm  liberalibus  Jlitdiis  ïbi  ope* 
ratam.  La  Géographie  faifoit  partie  des  fciences  qu  on 
y  culti voit.  Eumène  (  orationt  pro  reflaurandis  fcholis  ) 
dit  que  fur  les  portiques  du  lieu  deftiné  à  Tinftru&ion 
de  la  jeunefle  ,  on  avoit  tracé  la  repréfentation  des  ter- 
res 6c  des  mers:  videos  in  Mis  porticibus  juventus ,  êC 
quQtidièfpecttt  omnes  terras  >  SC  cunâa  maria ,  SCc.Jiqui- 
itm  Mie . . .  quo  manifejiiùs  oculis  difctrentury  quœ  diffi» 
ciliusptrcifiuruurauditu;  omnium  ,  cum  nondnibus/iiisf 
kcorumfittu ,  Jpatia  y  intervalla  >  deferiptafunt  ;  quidi 
(j^idubique  fitaninum  oritur  éC  conditur,  quacumqueje 
kuoramfîmis  ftcchint ,  velquù  ambitu  cingit^rbem  ,  vel 
mpetu  imimpit  Oceanus.  Je  penfe  qu'on  ne  fera  point 
étonné  qu'une  pareille  cïrconftance  ne  foit  point  ou- 
bliée dans  un  ouvrage  purement  géographique  comme 
celui-ci. 

BIBRAX,  Céfar  en  fait  mention  comme  d  une  ville  CommtnuU. 
des  Rémi  ,  diftante  de  huit  milles  du  camp  qu'il  occu- 
pait fur  la  rivière  d'Aifne,  après  l'avoir  paffée  en  mar- 
chant contre  les  Belges,  qui  avoient  pris  les  armes  :  ab 
*J&/is  caflris  oppidum  Remorum  r  nomine  Bibrax ,  aberat 
**zMia  paffuum  nx.  Si  Ton  s'en  rapporte  à  la  chronique; 
de  Normandie ,  écrite  par  Dtidon  de  Saint  Quentin  y  ôc 
à  plufieurs  légendes ,  Bribrax  fera  Laudunum  clavatum9 
ou  Laon.  Mais ,  cette  opinion  eft  démentie  par  les  cir- 

utâaoses  ipii  concernent  Bibrax.  Laon  eft  dans  une. 
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diftance  de  la  rivière  d'Aifne  ,  qui  double  à  peu  près 
celle  qui  eft  indiquée  ;  &  il  feroit  difficile  que  le  fecours 
que  Céfar  fit  partir  au  milieu  de  la  nuit ,  fût  arrivé  affèz 
promptement  pour  faite  fufpendre  l'attaque  dès  le  jour 
qui  fuivit.  On  voit  les  afliégeans  auffi-tôt  au  pied  du 
rempart  que  devant  la  place,  &  appliquant  la  fappe 
aux  murailles  ;  &  ce  qui  défigne  ainfi  une  place  dont 
l'afliette  n' eft  pas  de  difficile  accès ,  ne  convient  point 
à  Laon.  Sanfon,  en  prenant  la  pofition  de  Fimes  pour 
celle  de  Bibrax  ,  n  a  pas  fait  attention  que  Bibrax  fut 
attaqué  par  les  Belges ,  avant  la  tentative  qu'ils  firent 
de  pafTer  l'Aifne ,  comme  le  récit  de  Céfar  y  eft  formel. 
C'eft  donc  amener  mal-à-propos  à  un  lieu  fitué  en  deçà 
du  cours  de  l'Aifne ,  &  fur  les  derrières  du  pofte  qu  a- 
voit  pris  Céfar,  une  place  qui  devoit  être  en  avant  ôc 
de  l'autre  côté  de  la  même  rivière.  En-effet,  on  trouve 
Bièvre,  qui  conferve  évidemment  le  nom  de  Bibrax  , 
en  s'avançant  de  Pont-à-Vere  fur  l'Aifne  du  côté  de 
Laon  ;  Ôc  la  diftance  de  huit  milles  marquée  par  Céfar 
eft  également  convenable  à  l'égard  des  environs  <*de< 
Pontra-Vèfle.  On  lit  dans  Céfar ,  que  fur  le  fleuve.près 
duquel  il  avoit  affts  fon  camp,  il  y  avoit  un  pont  ;**». 
tofiumine  pons  trat. 

43° ,  i8*. 
BIGERRONES.  Ils  font  ainfi  nommés  dans  le  twwU 
fième  livre  des  Commentaires,  entre  les  peuples  de 
l'Aquitaine,  que  Fexpédition  de  CrafTus,  Lieutenant 
de  Céfar ,  réduifit  à  fe  foumettre.  Leur  nom  eft  Begerri 
Lib.lV,cap.  19.  dans  Pline.    Ptolémée  &  les  autres  Géographes  ne  les 
connoiffent  point.  S.  Paulin  les  appelle  pellitos  Bigar- 
ras, parce  qu  une  partie  de  leur  pays,  fituée  dans  les 
neiges  des  Pyrénées  ,  les  oblige  a  fe  vêtir  d'une  four- 
rure ,  que  Sulpice-Sevère  dans  la  vie  de  S.  Martin,  ap- 
pelle Bigerricavejlis  hifpida.  Il  feroit  prefque  fuperflu. 
de  dire  que  la  Bigorre  conferve  le  nom  de  ce  peuple.  • 
Quant  au  reflbrt  du  fiége  épifcopal  de  Tarbe  ,  .capitpjbai 

du 
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«ht  pays,  il  renferme  actuellement  des  pofitions,  dont  les 
noms  nous  font  connoître  des  peuples  de  moindre  con- 
.fidération  ,  comme  font  les  Tomates  >  &  les  CamponL 

$o°,  26°. 
BINGIUM.  Tacite  en  fait  mention  dans  le  récit  de     Hipr.  Ub.  TFk 
la  guerre  ,   que  la  rébellion  de  Civilis  excita  dans  la  ftâ%  7°# 
Gaule  vers  le  bas-Rhin  ;  &  Ammien-Marcellin  en  parle 
comme  <Tiine  place  dont  Julien  fit  réparer  les  rem- 
parts. Selon  la  Notice  de  l'Empire ,  milites  Bingenfes 
avoient  leur  pofte  à  Bingium ,  fous  les  ordres  du  gé- 
néral réfidant  à  Maïence.    Marquard  Freher  croit  que     in  Aufinii  H* 
Birigen  étoit  autrefois  fur  le  bord  de  la  Nova  oppolé  à  fiN*** . 
celui  où Bingen  fe  trouve  aujourd'hui ,  s'appuyant du 
témoignage  de  la  vie  de  S.  Rupert  :  Ôc  en-effet ,  il  fub- 
fifte  des  refies  d'un  château  fur  la  gauche  de  la  Nahe 
vis-à-vis  de]Bingen,  que  Ton  nomme  Ruprechts-berg. 
L'Itinéraire  d'Antonin  &  la  Table  Théodoûenne  font 
d'accord  fur  le  nombre  xn  entre  Maïence  ai  Bingium  , 
ce  que  je  crois  d'autant  plus  convenable  à  la  diftance , 
qu'ayant  lieu  de  l'évaluer  par  la  connoiffance  du  local 
a&uel  a  13000  toifes  au  moins  en  ligne  direâe,  &  la 
trace  du  chemin  paroiffant  y  ajouter  environ  joo  toifes; 
c'eft  en  effet  ce  qui  convient  au  calcul  de  12  lieues  gau- 
loifes.  Cluvier  a  penfé  que  le  lieu  nommé  Vincum  dans 
l'Itinéraire ,  fur  une  route  qui  conduit  à  Trêves,  6c  à  Di- 
vodurumy  ou  Metz ,  étoit  le  m&ne  que  Bingium.  Quoi- 
que l'altération  du  nom  de  foJÉÉP  en  ce^ul  de  Vincum 
paroifle  étrange  >  ce  qui  me  raKéanmoins  entrer  dans 
-cette  opinion ,  c'eft  que  la  diftance  entre  Confluantes  ôc 
J^iricum  marquée  xxvi ,  eft  juftement  le  total  de  trois 
diftances  particulières  qu'indique  la  Table  entre  Con- 
^Jluentes  &  Bingium  >  &  qui  fe  trouvent  convenables  au 
local  y  comme  on  peut  voir  dans  les  articles  Baudobrica 
-A  Fofalia. 
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Gaule  portent  le  nom  de  Bituriges  y  celui  auquel  SttaP 
bon,  Pline,  Ptôlémée,  donnent  le  furnom  de  Cubi  qui  le 
diftingue  des  Vivifci ,  repréfente  les  Bituriges,  ainfi  pro* 
prement  nommés  par  Céfar ,  &  qui  dans  un  fiècle  plu» 
reculé  dominoient  dans  la  Gaule ,  &  donnoient  des  rois 
LU.  V,fiS.  34.  à  la  Celtique ,  félon  ce  que  rapporte  Tite-live ,  en  fai- 
fant  remonter  l'époque  de  cette  puiflance  des  Bituriges 
jufqu  au  tenis  où  le  premier  des  Tarquins  régnoit  à  Ko- 
me.  Cet  hiftorien  s'explique  ainfi  fur  ce  fujet  :  Pn/ca 
Tarquinio  Romct  régnante ,  Celtarum ,  qua  pars  Galhm 
ténia  eji ,  pênes  Biturigesfumma  imperii  erat.  Hi  regem 
Celtico  dabant.  Il  ajoute ,  que  ce  fut  Ambigat ,  qui  ré* 
gnant  ainfi  fur  les  Celtes ,  donna  à  tes  neveux ,  Bello- 
vèfe  ôcSigovèfe ,  le  commandement  d'une  multitude  dfe 
Gaulois ,  tirée  de  divers  peuples ,  6c  qui  en  fe  parta- 
geant pafla  les  Alpes  &  le  Rhin ,  pour  s'établir  en  Ita- 
lie, ôcdans  la  Germanie.  Quoique  cette  fupériorité  des 
Bituriges  n'eût  plus  lieu  au  tems  de  la  conquête  de  la 
Gaule  par  Céfar ,  &  qu'ils  fuflent  même  alors  fous  la 
proteéfaon  des  JEdui>  ÀLduorum  infide,  félon  Pexpref- 
lion  de  Céfar  ;  cependant  ils  occupoientun  grand  terri- 
toire, auquel  répond  actuellement  le  diocèle  de  Bour- 
ges,  qui  s'étend  au  dehors  de  la  province  de  Berri  fur 
une  partie  du  Bourbonois ,  de  qui  empiète  même  fur  la 
Touraine.  Uancienpagus  Bituricus  ne  reconnoît  point 
d'autres  bornes  dans  jfrprovince  qui  a  pris  le  nom-  de 
Bourbonois ,  que  cennui  joignent  l'ancien  territoire 
des  Arverni.  On  peut  «Ren  preuve  la  vie  de  S.  Maïeul, 
*bbé  de  Cltigm ,  où  le  prieuré  de  Souvigni  eft  indiqué 
aux  confins  des  deux  territoires  :  in  confinio  ttrritorii 
Biturictnjis ,  ita  ut  limes  duarum  putetur  effe  regiomtm  y 
Atvernenfis ,  éC  Bitvridenfis ,  villa  eftperoptima  Silvi- 
:niacus  teômine.  La  pofition  de  Souvigni  à  l'extrémité  di* 
diocèfe  de  Clermont ,  &  adhérante  aux  limites  de  ce- 
lui de  Bourges ,  met  en  évidence  que  les  limites  de  ces 
diocèfès  répondent  aux  limites  qui  féparoient  les  /to% 
figes  ôcles  Arverni% 
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4Ç°  i8°# 
BITURIGES  VIVISCL  II  n'en  eft  point  mention  dam 
Céikr  ;  6c  Strabon  nous  apprend  qu'ils  étoient  étrangers  Lib.  Wy  p.  1*0. 
dans  l'Aquitaine  >  «  aa^Jxhç  ,  ôc  qu'ils  ne  faiibient  point 
corps  avec  les  Aquitains,  Il  s  explique  exaâement  en  di* 
fint,  qu'ils  font  féparés  des  S  amonts  par  la  Garonne,vers 
la  partie  inférieure  de  fon  cours.  Mais^le  furnom  qui  les 
dimngue  des  autres  Bimriges ,  dont  ils  tiroient  vraifeuv» 
biablement  leur  origine ,  eft  défiguré  dans  le  texte  de 
Strabon  en  celui  A'IqfcL  Dans  Pline  on  MtJ/bifci ,  6c 
plus  correctement^  félon  Ptolémée ,  Vibijci.  Une  inf- 
criprion  qui  porte  r  Genio  civitatis  Bit.  Viv*  fur  un  au-* 
tel  que  Ton  prétend  avoir  été  trouvé  à  Bourdeaux;  6c 
Aufbne  j  qui  dit  en  parlant  de  lui-même  ,  f^ivifcâducens 
ci  origine  genum^  nous  inftruifent  de  la  vraie  leçon  du 
fiirnom  des  Bitwigts  Vivifci. 

P%*4°- 
BLARIACU  M.  La  Table  trace  une  voie  entre  Ton* 
grès  6c  Nimègue ,  qui  defeend  le  long  de  la  Ai eufe ,  6c 
ce  qui  nous  l'indique  ,    c'eft  que  dans  le  nombre  des  ' 

lieux  placés  fur  cette  voie  ,  Blariacum  eft  aifé  à  recon-* 
noître  dans  la  pofhionde  Blerick ,  prefque  vis-à-vis  de 
Venlo ,  quoiqu'un  peu  plus  haut.  Cette  pofition  bien 
décidée ,  peut  fervir  à  en  déterminer  deux  autres ,  que  • 
la  Table  renferme  dans  l'intervalle  de  Tongres  à  Bla- 
tincum  r  fçavoir  lerefne  6c  Cama/ium  >  qui  ont  leur  arti* 
«le  particulier. 

44    y  22  • 
BLASCON  INSULA.  Strabon  fait  mention  de  Bùzf  Lib.  iT,  p.  ùa 

*on  comme  d'une  ifle  voifioe  du  ^nont  Sigius ,  ou  plu* 

*ôt  Siiius.  On  lit  dans  Pline  :  in  RAodani  oftio  Metinai   Lib.  III,  cap.  u 

wmx  auœ  Blafcon  vbcatur.  Martianus-Capella  a- mal  co*  Lib.  VI. 

^Aé  Pline  en  cet  endroit,  confondant  Blafcon  avec  Me* 

Mna  :  in  Rhodani  oftio  Metina,  quee  BlaJcorum  vocatur* 

Ptolémée  fait  mention  de  Blafcon  ;  mais  c'eft  à  la  fuite 

dune  autre  iûe,  quil  x^mm^Agatkà,  6c dans  laquelle 

Xij 
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il  place  une  ville  de  même  nom ,  fans  préjudice  de  là 
pofttion  de  celle  que  Ton  connoît  dans  le  continent , 
&  qu'il  nomme  Agathê-polis.  Quand  on  confidère  l'im- 
perfeâion  de  la  Gaule  dans  Ptolémée ,  on  fe  croit  dif* 
penfé  de  trouver  deux  ifles  différentes  dans  une  mer  qui 
n'en  offre  qu'une  :  on  peut  même  être  étonné  qu'il  y  aie 
des  fçavans ,  qui  s'étudient  à  chercher  de  quoi  remplie 
l'objet  de  Ptolémée ,  qu'aucun  autre  que  lui  n'a  connu,' 
Dans  les  cartes  de  la  Gaule  qui  accompagnent  la  Géo- 
graphie de  Ptolémée,  on  voit  un  degré  de  longitude  de 
différence  entre  Agatha  Ôc  Blafcon ,  quoique  dans  le 
texte  grec  de  Tes  Tables  ces  ifles  foient  indiquées  an 
même  méridien ,  fur  10  minutes  de  différence  en  lati- 
tude. J'avouerai  donc ,  que  je  ne  connois  point  d'ifle 
$  Agatha  différente  de  Blafcon^  qui  n'étant  qu'un  rocher 
d'environ  400  toifes  de  circonférence ,  ne  fuffit  guère 
In  Orâ  mark,    à  l'emplacement  d'une  ville.  Feftus-Avienus  repréfente 

P-  *•  Blafcon  au  naturel ,  tereti forma  cefpts  tditurfalo.  M.  de 

N.GalLp.  &     Valois  paroît  mal  informé,  quand  il  dit  :  nunc  infula 

Blafco  continentl  adjuneta  eji>  injeSâ  mari  mole ,  SC  Aga~ 

thœpro  porta  ejl.  Il  y  a  8  ou  poo  toifes  d'intervalle  en* 

tre  Brefcon  &  la  pointe  de  terre-ferme  la  plus  voifîne  ,' 

Vlîn.  ut-fol.     &  4  brafles  de  profondeur  dans  le  canal.  Le  P.  Hardouin 

Tom.  I,  p.  xs*.  s'explique  fur  Blafcon  comme  fi  on  n'en  avoit  point  de 
connoilïance  y  incertijitus.  Le  nom  eft  plutôt  Brefcon 
que  Brefcou;  quoiqu'il  foit  écrit Brefcou  dans  quelques 
cartes.  / 

BLAVIA.  Nous  avons  deux  polirions  différentes  fôus 
P.  18*;  ce  nom.  Car ,  je  penfe  avec  M.  de  Valois ,  qu'il  ne  faut 

point  confondre  Blabia,  qui  eft  la  même  chofe  que  Bù& 
via  y  &  dont  la  Notice  de  l'Empire  fait  mention  com- 
me d'un  pofte  fous  les  ordres  du  général  de  l'Armoria 
que,  avec  Blaye  fur  la  Garonne.  Ce  lieu  de  Blabia  étant 
cité  avec  les  villes  des  Vtneti  &  des  OfifmiL,  il  ne  pa~ 
toit  pas  convenable  de  le  transporter  dans  une  autrç 
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contrée  y  &  ailleurs  qu'au  port' formé  par  la  rivière  de 
Blavet;  fur  la  côte  de  Bretagne.  Cette  rivière  eft  appel* 
lée  Aqua  Blave^  dans  le  titre  de  fondation  de  l'abbaye 
de  Bon-repos ,  par  Alain,  vicomte  de  Rohan ,  Tan  1 1 24» 
Et  fi  Ton  eft  prévenu  que  le  nom  de  Blaye  fur  la  Garon- 
ne ,  Blavia  dans  Àufone ,  fe  lit  Blavutum  dans  quelques 
exemplaires  de  l'Itinéraire  d'Antonin ,  par  une  fimple 
différence  de  terminaifon  ;  on  ne  trouvera  pas  plus  étran-v 
ge  que  le  nom  de  Blabia  foit  le  même  que  celui  deBlar, 
vet.  :     4(J°,  170. 

Je  paffe à  une  autre  pofition  de  même  nom,  quoi- 
qu'on iife  Blavium  &  Blavutum  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin $  félon  la  différence  des  exemplaires.   Mais ,  la: 
Table  Théodofienne  eft  conforme  à  Aufone  fur  le  nom, 
de  Blavia.  Il  n'y  a  point  d  accord  ehtre  l'Itinéraire  &  la 
Table,  fur  ce  qui  regarde  la  diftance  de  cette  pofition 
en  partant  de  Bourdeaux.  Le  nombre  ix  dans  la  Table 
n'eft  pas  à  beaucoup  près  fuffifànt  :  celui  de  xvim  dans 
l'Itinéraire  doit  avoir  quelque  chofe  de  trop.   Car,  ce 
qu'il  y  a  d'efpace  abfoiu  entre  Bourdeaux  &  Blaye ,  n'eft 
pas  tout-à-fait  de  18000  toifes  ;  &  quoiqu'on  doive  fup- 
pofer  un  excédent  dans  la  mefure  itinéraire  r  le  calcul 
de  19  lieues  gauloifes  qui  eft  2 1  $  yo  toifes  ou  environ  f 
Va  trop  loin  au-delà  de  ce  que  donne  la  mefure  direâe, 
^/indication  feroit  plus  convenable  à  xvn  qu'à  xviiii» 
'Aufone  parle  de  cette  route  y  quand  il  dit  : 
Aui  ittratarum  quâ  glarta  trita  viarum 
Fert  militarem  ad  Blaviam. 
^ïous  ne  fçaurions  conclure  avec  Alta-ferra  ,  que  cette    Rer.  'Aquiumlc* 
^pithete  de  militari*  fe  rapporte  néceffaixement  à  la  &  Hr 
mention  qui  eft  faite  d'une  milice  romaine  à  Blabia  , 
dans  la  Notice  de  l'Empire  ;  6c  la  xaiiojn  qui  s'yoppofe 
tft  donnée  dans  l'article  précédent.  Il  fuffit  de  connoî* 
*re  la  fituation  de  Blaye  >  pour  être  perfuadé  que  dans 
Yous  les  teins  il  a  été  important  d'en  faire  une  place  de 
%fdéfenfej  &il  n  en  eft  parlé  que  comme  étant  une  place, 
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pour  les  aggrandir  les  territoires  yoifins  des  Biturigt$ 
&des  Arverni  ,  dont  les  limites  étpient  les  mêmes  que 
ceux  des  diocèfes  de  Bourges  &  de  Clermont  ,  félon 
qu'il  eft  parlé  du  monaftère  de  Souvigni  dans  la  vie  de 
S.  Maïeul,  abbé  de  Clugni  >  comme  on  peut  voir  dans 
Comment.  VIL  l'article  Bituriges*  Çéfar  dit  en  parlant  des  Boii ,  non 
magniî  facultatibus ,  quodcivitas  erat  exigua  SC  infirma. 
Leur  ville,  dont  il  fait  mention  fous  le  même  nom  de 
Gergpvia  que  celui  que  portoit  une  ville  des  Arverni  , 
ne  nous  eft  point  coijiîuç, 

Nous  avons  un  autre  canton  de  Boii ,  que  Tldné- 
jraire  d'Antonin  indique  par  une  pofition ,  fur  la  route 
qui  conduit  à'Aaua  Tarbellic* ,  ou  d'Aqs,  à  xBour- 
deaux.  Ces  Boii  (ont  les  Buies  dju  pays  de  Buch,  dont 
le  chef-lieu  fe  nomme  Cap  ou  Tête  deBuch,  ce  qui  a 
iait  diftinguer  les  feigneurs  qui  l'ont  poffédé  par  le  ti-- 
4xe  de  Captai,  Capitalisa  S.Paulin  écrivant  à  Aufone, 
fait  mention  de  ces  Boii ,  &  les  appelle  Piceos  >  parce 
que  le  pays  qu'ils  habitent  dans  les  landes  de  Gafcogne 
produit  de  la  refîne.  La  diftance  que  marque  l'Itiné- 
raire entre  le  chef-lieu  des  Boii  &  Burdigala  ,  fçavoir 
xvi  y  ne  remplit  pas  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Tête  de 
JSuch  &  Bourdeaux  ,  étant  d'environ  2  j  000  toifes,  dont 
ilréfulte  22  à  23  lieues  gauloifes  en  ligne  dire&e.  Ce  dé- 
faut de  convenance  pourroit  être  attribué  à  Tomiffion 
de  quelque  diftance  particulière  ;  &  cette  diftance  fe 
rapporteroit  affefc  bien  à  celle  qui  eft  marquée  vin  dans 
la  Table  Théodofienne  au  deflbus  du  nom  4e  Burdi- 
gala  9  quoique  le  lieu  auquel  elle  répond  nous  foit  dé- 
robé ,  par  la  perte  de  ce  qui  faifoit  le  commencement 
de  ce  précieux  monument.  Une  pofition  entre  Burdi* 
gala  ai  Boii  fur  la  carte  de  la  Gaule ,  eft  anonyme  par 
cette  raifon.  Ç'eft  une  queftion  que  de  fçavoir ,  a  la 
mention  qui  eft  faite  de  civitas  Boatium  dans  la  Notice 
4es provinces  de  i>i  Gaule,  Ôc  qui  y  eft  rangée  dans  la 

Novempopulâne , 
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Novempopulane ,  repréfente  les  Boii.  Jofeph  Scaliger ,     jn  Aufon.  eiit, 
&  M.  de  Valois ,  veulent  que  la  ville  des  Boates  foit  /«•• 
Lapurdum,  fe  fondant  fur  un  rapport  de  dénomination    Vçl1*V*  %6u 
entre  Boates  &  Baiona  ;  mais  qui  ne  peut  avoir  lieu. 
Car  9  la  lignification  qui  eft  propre  au  nom  de  Baïone  y 
.  qui  défigne  un  port }  ôc  que  Ton  ne  connoît  que  depuis 
le  douzième  fiécle ,  ne  fouffre  point  l'interpolation  de 
ce  nom  en  celui  de  Boa,  dont  ces  fçavans  étayentleur 
opinion.  On  peut  remarquer  plus  d'analogie  entre  le 
nom  de  Boii  &  celui  de  Boates  :  &  dans  une  Notice  de 
la  Gaule,  que  Duchefne  a  tirée  de  la  bibliothèque  de 
Thou ,  la  mention  qui  eft  faite  de  civitas  Boatium  eft 
fuivie  de  cette  addition,  quod  eft  Boius  in  BurdegalenJL 
U  y  a  véritablement  quelque  difficulté  à  reconnoître  Jes 
Boii  au  rang  des  cités  ;   &  à  voir  cette  cité  comprife 
dans  la  JNovempopulane ,  quoique  renfermée  in  Bur- 
degalcn/i,  comme  le  pays  de  Buch  eft  en  effet  du  dio- 
cèfe  de  Bourdeaux.  Mais ,  nous  ne  fommes  point  affil- 
iés que  les  Bituriges  Vivifci  >  qui  félon  le  témoignage    LU,  W,i*  X90I 
de  Strabon  formoient  un  établiffement  étranger  dans 
l'Aquitaine ,  ayent  toujours  dominé  jufque  dans  le  pays 
des  BoiL  II  faut  donc  accufer  de  faux  la  Notice  allé- 
guée ci-defTus ,  &fe  refufer  à  une  plus  grande  analogie 
entre  Boates  ai  Boii ,  qu'entre  Boatet  &  Baiona,  pour 
tranfporter  les  Boates  à  Lapurdum.  Quoique  M.  l'abbé 
de  Longuerue  fuive  affez  çomitiunément  Vopinion  de 
M.  de  Valois  fur  les  points  d'ancienne  Géographie ,  il    Vtkx.  delaFr; 
s'en  écarte  à  l'égard  des  Boates ,  &  fe  déclare  pour  le  pr#partf  p-  l7u 
pays  de  Buch. 

BONCONICA.  Ce  lieu  eft  placé  entre  Mogontia  & 
Borèitomagus  9  Maïerice  &  Wormes ,  dans  l'juinéraire 
<i' Antonin ,  &  dans  la  Table  Théqdofienne.  Il  ne  faut 
point  chercher  d'autre  pofitiôn  pour  Bonconica  que 
celle  d'Oppenheim.  Mais ,  la  Tab^e  &  l'Itinéraire  n'é- 
tant pas  conformes  fur  les  diftances,  il  eftà  propos  de 
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confultef  le  local.  La  diftance  à  l'égard  de  Maïence  eft 
marquée  xi  dans  l'Itinéraire,  ix  dans  la  Table,  Or, 
ce  que  donne  le  local  pour  la  mefure  du  chemin  étant 
d'environ  pyoo  toifes  ,  qui  ne  valent  que  8  à  9  lieues 
gauloifes ,  il  en  réfulte  que  l'indication  de  la  Table  eu 
plus  convenable  que  celle  de  l'Itinéraire ,  qu'il  ferait 
néanmoins  aifé  de  corriger  en  tranfpofant  les  chiffres  i 

{>our  avoir  ixau  lieu  dexi.  Entre  Bonconica  6c  Wormes 
'Itinéraire  marque  xm ,  la  Table  xi  ;  &  vu  que  la  me- 
fure du  terrain  ne  donne  guère  que  1 3000  toifes  ,  c'eft- 
à-dire  11  à  12  lieues  gauloifes  ,  la  Table  mérite  en- 
core ici  la  préférence.  De  forte  même,  qu'en  remar- 
quant que  les  fraâions  de  lieue  en  plus  ou  en  moins 
fe  compenfent  entre  les  deux  diftances  ;  on  retrouve  au 
total  de  Maïence  à  Wormes,  en  paffant  par  Oppear 
heim  ,  ce  que  valent  exactement  20  lieues  gauloifes 
que  Ton  compte  dans  la  Table* 

BONN  A.  Ptolémée  en  fait  mention,  &  y  place  le 
quartier  de  la  première  légion,  comme  en-effet  il  y  eft 
défigné  en  plufieurs  endroits  de  Tacite.  La  diftance  entre 
Bonn  &  Cologne ,  marquée  xi  également  dans  l'Itiné- 
raire d' Antonin  &  dans  la  Table  Théodofienne,  me  pa- 
roît  très-convenable  au  local  ;  &  on  peut  croire  que 
Jean  Gigas ,  qui  adrefTé  la  carte  de  l'Archevêché  de 
Cologne  >  a  rencontré  fort  jufte,  en  faifànt  cette  dif- 
tance à  la  prendre  du  centre  de  Cologne,  égale  à  13 
minutes  de  la  graduation  de  latitude  de  fa  carte.  Car, 
il  en  réfulte  1237J  toifes  ou  environ,  &  le  calcul  de 
11  lieues  gauloifes  n'en  diffère  prefque  point ,  étant  de 
12474  toifes.  La  direction  de  la  voie  Romaine  paroît 
encore  parfaitement  allignée  àlafortie  de  Cologne.  On 
apprend  de  Fieras,  <jue  Drufus  jetta  des  ponts  iur  le 
Rhin  en  deux  endroits  différens ,  &  l'un  de  ces  endroits 
eft  nommé  Bonna  ,  non  pas  Bononia ,  comme  on  lit  en 
quelques  imprimés.  Voyez  au  furplus  fur  ce  qui  inté? 
reffe  Bonn ,  l'article  Ara  Ublorum. 
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BORBETOMAGUS.  C  eft  la  ville  capitale  des  Vart* 
gioncs  ;  &  il  en  eft  mention  fous  ce  nom  dans  Ptolémée, 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  dans  la  Table  Théodofienne. 
On  la  trouve  néanmoins  défignée,  comme  la  plupart  des 
capitales ,  par  le  nom  de  la  nation.  Elle  eft  citée  dans 
Aminien-Marcellin  ,  dans  la  Notice  de  l'Empire ,  Ôc 
ailleurs ,  fous  le  nom  de  Vatwionts.  Quant  à  celui  de 
Wormes  qu  elle  porte  aujourd'hui ,  il  vient  à&Warmar 
àa  ou  Wormatia ,  qui  étoit  en  ufage  lorfque  la  féconde 
race  de  nos  Rois  a  commencé  d'occuper  le  thrône. 

44%  2 50. 

BORMANNI.  Ce  nom  doit  être  lu  ainfi  dans  Pline,  LU.  III,  capt  4* 
&  non  pas  Bormannico ,  félon  la  remarque  du  P.  Har~ 
douin  ;  fie  il  eft  compris  dans  une  ^numération  de  vil- 
les &  de  peuples  renfermés  dans  la  Narbonoife.  Il  faut 
convenir  que  Tordre  alphabétique  que  Pline  fuit  dans 
cette  énumération  ,  n'eft  pas  propre  à  nous  faire  juger 
de  la  pofition  d'un  lieu  qui  n'eft  point  cité  autre  part. 
Cependant,  la  grande  affinité  de  ce  nom  de  Bormanni 
avec  celui  de Bormay  ou  de  Bonnes,  entre  Ières  ôc 

S.  Tropez ,  m'a  fait  hazarder  cette  pofition,    7 

00 
47  >  **  •  - 

BOXUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théodor 
iienne  entre  Aqum  Nifineii ,  ou  Bourbon-rA&ci ,  de  Au- 
gujlodunum.  La  diftance  eft  marquée  vin  à  l'égard  d'Au- 
^ujlodunum  ;  &  en  fortant  de  cette  ville  elle  porte  vers 
un  lieu ,  dont  le  nom  de  Buflière  >  Buxeria,  eft  un  dé- 
rivé deBoxum.  Son  éloignement  d'Autun  paroît  en  m& 
-me  tems  convenable  $  autant  qu'on  peut  juger  par  les 
-cartes.  Quant  à  la  diftance  ^ntre  Boxum  &  Aqua  Nljî- 
-neii ,  marquée  xxn ,  &  qui  avec  la  précédente  feroit 
^compter  30  lieues  gauloifes  entre  Autun  &  Bourbon- 
TAnci }  quoique  ce  compte  de  diftance ,  dont  il  réfulte 
34000  toifes ,  paroi/Te  un  peu  fort  vis-à-vis  de  l'inter- 
valle en  droite-ligne  d'environ  38000  toifes  ;  toutefois 
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le  coude  qui  fe  rencontre  dans  cette  route  ,  en  paflànt 
l'Arrou  au  lieu  nommé  Telonnum ,  aujourd'hui  Tou- 
lon ,  &  Pinégalité  du  pays  font  juger  qu'il  n'y  a  rien  à 
rabattre. 

?0°,     20°. 

Comment.  IL         BRATUSPANTIUM.  Céfar  fortant  du  territoire  des 
SueJJioneS)  entre  chez  les  Bellovaci,  &  des  Bellovaci  chez 
les  Ambiant.   A  fon  approche  ,  les  Bellovaci  fe  renfer«« 
ment  ,/ùaque  omniar,  in  oppidum  Bratufpantium.  Il  n'eft 
fait ,  après  cela,  aucune  mention  de  la  même  ville ,  à 
moins  qu'elle  ne  foit  cachée  fous  un  nom  différent.  Car,' 
Ortelius  fe  méprend  dans  fon  Tréfor  géographique , 
quand  il  rapporte  à  la  ville  dont  il  s'agit ,  ce  qui  doit 
s'entendre  du  Brackbantum  ,  dans  la  chronique  de  Si? 
gébert,  fous  l'an  PP7 ,  où  Ansfrid ,  comte  de  Brabant* 
eft  appelle  Cornes  Bratufpantium.  Sanfon  a  cru  qu'il  ne 
falloit  point  diftinguer  la  ville  qui  eft  citée  dans  les 
Commentaires,  d'avec  la  capitale  des  Bellovaci ,  qui  a 
été  appellée  Cafaromagus.   Scaliger  avoit  déjà  regardé 
Bratufpantium  comme  étant  Beauvais  ;  &  M.  de  Valois^' 
qui  fe  montre  affez  volontiers  contraire  aux  opinions  de 
Sanfon,  ne  s'en  écarte  pas  fur  cet  article.  Mon  premier 
fentiment  fur  ce  fujet  étoit  le  même.  Cependant,  je  con- 
viens (Favoir  été  ébranlé ,  en  apprenant  qu'il  exiftoit  il 
y  a  deux  fiècles  des  veftiges  d'une  ville  fous  le  nom  dfe 
Brantufpante  9  à  un  quart  de  lieue  de  Breteuil ,  &  dans 
l'étendue  de  la  paroifle  de  Vandeuil ,  fur  la  lifière  du 
diocèfe  de  Beauvais,  limitrophe  de  celui  d'Amiens.  Cette 
pofition  fait  moins  un  coude  dans  la  route  que  tient  Ce» 
far  du  Soiflbnnois  dans  l'Amiénois ,  que  celle  qui  re- 
faite d'une  pofition  plus  écartée ,  comme  celle  de  Beau- 
vais. M.  Bonami  a  donné  à  l'Académie  un  mémoire  par* 
ticulier  fur  Bratufpantium ,  qui  n'eft  point  encore  rendu 
public  par  l'impreffion. 

yo°,  iP°. 
BREVIODURUM.  On  trouve  ce  lieu  dans  ritu& 
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raîre  d'Antonin ,  entre  Juliobona ,  capitale  des  Caleti  ,. 
èc  Noviomagus ,  capitale  des  Lexovii  :  dans  la  Table 
Théodofienne  entre  Juliobona  àiRotomagus.  Le  nom  de 
Brivodururriy  ou  Breviodurum  9  défigne  indubitablement 
le  paflage  dune  rivière  fur  un  pont ,  &  on  reconnoît 
cette  pofition  dans  celle  du  Pont-Audemer  ,  fitué  fur  la 
Rifle  ,  &  qui  a  pris  le  nom  de  Pons  Audomari ,  ou  Al- 
dtmariy  dans  le  moyen-âge.  La  diftance  de  22  à  23000 
toifes  entre  Rouen  &  le  Pont-Audemer,  félon  la  carte 
manufcrite  levée  par  les  frères  Magin ,  répond  à  l'indi- 
cation  que  donne  la  Table  entre  Breviodurum  &  Roto* 
magus,  qui  eft  xx  :  car,  le  calcul  de  20  lieues  gauloifes 
eft  de  22680  toifes.  Cependant  il  ne  fautjpoint  diffimu*- 
1er ,  que  le  contour  de  la  Seine  au-deflous  de  Rouen 
faifant  circuler  la  route ,  la  mefure  itinéraire  doit  fur- 
pafler  de  quelques  lieues  ce  que  donne  cette  évaluation. 
Je  fuis  informé,  qu'au-delà  du  Pont-Audemer ,  en  ten- 
dant vers  Lizieux ,  il  fubfifte  des  veftiges  de  l'ancienne 
voie  Romaine  qui  conduifoit  de  Breviodurum  à  Novio- 
magus des  Lexovii.  C'eft  un  refte  de  chemin  qui  eft  ferré, 
&  que  la  tradition  du  pays  veut  être  un:  ouvrage  des  Ro- 
mains»  L'indication  de  l'Itinéraire  dans  cet  intervalle , 
Ravoir  xvii ,  eft  trop  forte  :  le  local  n'admet  que  xm , 
&  la  manière  de  faire  cette  correâion  eft  facile.  Ilm'en 
eft  pas  de  même  de  xvn  felon  l'Itinéraire ,  &  de  xvm  fé- 
lon la  Table ,  entre  Juliobona  &  Breviodurum.   Quoi- 
que la  difpofition  du  local  entre  Lilebone ,  qui  eft  Julio* 
èona,  &  le  Pont- Audemer ,  donne  lieu  de  préfumer  que 
la  route  faifoit  un  détour ,  pour  traverfer  la  Seine  au- 
deflus  de  Quilebeuf ,  &  vraifemblablement  à  l'endroit 
qui  fe  nomme  le  Vieux-port,  fur  la  rive  gauche  de  la 
civière  :  cependant ,  il  eft  hors  de  vraifemblance  ,  que 
ïintervalle  des  pofitions  n'étant  guère  que  de  8  lieues 
gauloifes  en  droite  ligne,  la  voie  de  communication  en* 
tre  ces  pofitions  en  valût  17  ou  18.  La  trace  d'une  an- 
cienne voie?  entre  le  Vieux-port  &  le  Pont-Audemer;  fe 
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diftingue  par  le  nom  qu'on  lui  donne  de  Chemin-perré* 
On  voit  dans  la  Table ,  une  ligne  de  communication 
depuis  Juliobona  jufqu'à  Mtdiolanum  des  Eburovices  , 
ou  Evreux  :  mais  ,  l'indication  de  diftance  y  eft  omife. 

Lib.  IV,  p.  17 9*  BRIGANTIO.  Strabon  décrivant  la  route  qui  con- 
duit au  paflage  de  YAlpis  Graia  ,  cite  Brigantium  vi- 
cum.  Cette  route  étant  fort  détaillée  dans  les  Itinéraires 
&  dans  la  Table  Théodofienne ,  la  pofition  de  Brigan- 
tio  y  trouve  fa  place  ;  &  Byrigantum ,  comme  on  lit  dans 
l'Itinéraire  de  Jérufalem ,  y  porte  la  même  qualification 
de  manfîo  ,  q\iE6roduaum  &  Caturigœ ,  qui  ont  été  des 
villes  d'un  rang  diftingué.  Les  diftances  qui  y  ont  rap- 
port font  difcutées  dans  les  articles  des  lieux  ,  que  la 
carte  marque  en  pofition  immédiate  de  celle  de  Brigan- 
Lïb.W.  tio ,  ou  de  Briançon.  Dans  Ammien-Marcellin  il  eft 
mention  de  Bngantio  ,  en  Tappellant  f^irgantia  cafttl» 
Chor.deProv.  Zk/?z.  Les  infcriptions  rapportées  par  Honoré  Bouche, 

p.  181  &*»8.  qù  on  jitj  ORD#  BRIG#  nc  regardent  point  le  Briançon 
dont  il  s'agit ,  comme  le  fçavant  commentateur  de  l'I- 
tinéraire paroît  le  croire  ,  mais  un  autre  Briançon  en 
Provence ,  autrement  appelle  Briançonet,  pour  le  diftin- 
guer  de  celui-ci.  Le  P.  Hardouin  témoigne  d'être  porté 
a  croire  ,  que  les  Brigiani  nommés -dans  Tinfcription  du 

Lib.  III  >  cap.  10.  Trophée  des  Alpes ,  qui  nous  a  été  tranfmifè  par  Pline, 
fe  rapportent  à  Bngantio.  Il  ne  faut  point  oublier,  que 
Ptolemée  cite  Brigantium  comme  appartenant  aux  Se* 
gujini  qui  tiroient  leur  nom  de  Segu/io,  Sufe.  Mais  ,  il 
eft  contre  toute  vraifemblance  d'enlever  aux  Caturigts 
un  lieu ,  que  les  limites  du  diocèfe  d'Embrun  récla- 
ment, indépendamment  de  fa  pofition  en  deçà  des  Al- 
pes. 

44°,  M°- 
Il  faut  reconnoître  un  autre  Bngantio  comme  il  t 

dit  dans  l'article  précédent.  Ce  lieu  appelle  Briançor 

ou  Briançonet ,  eft  fitué  fur  TEfteron  qui  tombe  da 
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le  Var.  U  n'eft  connu  d  aucun  des  écrivains  Romains  : 
mais,  des  veftiges  d'antiquité  qui  y  fubfiftent,  Ôcplu- 
fieurs  infcriptions,  où  le  corps  des  Magiftrats  eftdéfi- 
gné  par  le  terme  Ordo,  nous  font  connoitre  que  c'étoit 
le  chef-lieu  d'un  peuple  ou  d'une  communauté  parti- 
culière, quoique  Vinfcription  du  Trophée  des  Alpes 
n'en  faffe  point  mention.  Car ,  le  nom  de  Brigiani  qu'on 
y  trouve  à  la  fuite  des  Caturiges ,  eft  trop  éloigné  de  po- 
rtion à  l'égard  du  lieu  dont  il  s'agit ,  pour  pouvoir  s'y 
rapporter,  parce  qu'on  diftingue  dans  ce  monument, 
qu'il  y  a  quelque  fuite  ou  liaifon  d'emplacement  entre 
les  peuples  qui  y  font  nommés. 

47°  i8°. 
BRIGIOSUM.  Dans  la  Table  Théodofienne  ce  lieu 
eft  placé  fur  une  route ,  qui  conduit  de  Mtdiolanum 
des  Santonts ,  Saintes ,  à  Limonum ,  Poitiers;  entre 
Avedonacum  y  ou  Aunedonacum ,  &L  Raura/ia  ou  Ra- 
raunum.  Quoique  L'Itinéraire  d'Antonin  décrive  la 
même  route,  c'eft  en  omettant  Brigiofum,  parce  qu'il 
pafle  $  Aunedonacum  à  Rauranum  lans  manfion  inter- 
médiaire» Ladiftance  que  marque  la  Table  eft  vin  à  l'é- 
gard du  premier  de  ces  lieux,  xn  à  l'égard  du  fécond  ; 
&  l'Itinéraire  y  paroît  d'accord,  en  marqtiant  xx  dy  Au- 
nedonacum k  Rauranum.  On  peuteftimer  que  la  pofition 
de  Brigiofum  ,  dans  celle  qu'il  conferve  fous  le  nom 
de  Briou  ,  s'écarte  d'Aunai ,  qui  eft  Aunedonacum  ,  d'en- 
viron pooo  toifes,  diftance  qui  convient  aux  8  lieues 
gauloifes  indiquées  par  la  Table.  Mais ,  il  faut  être 
prévenu,  que  ce  qu'il  y  a  d'efpace  depuis  Aunai  jufqu'à 
Rom,  qui  eft: Rauranum ,  en  partant  par  Briou ,  vaut  au 
moins  26000  toifes,  d'où  il  réfute  17000.  toifes  entre 
Briou  &  Rom ,  ce  qui  renferme  1  j  lieues  gauloifes ,  & 
met  dans  la  néceflité  de  vouloir ,  que  l'indication  de  la 
Table  entre  Brigiofum  &  Rauranum  foit  xv ,  plutôt 
que  xn ,  en  liant  par  le  bas  les  jambages  des  deux  uni- 
tés, pour  faire  v.  Il  faut  convenir  en  même  tems,  que 
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l'Itinéraire  ne  fçauroit  être  jufte  $ Auncdonacum  à  Rau~ 
ramim  :  car  ,20  ne  fuffifent  pas ,  où  l'eftime  prife  fur 
le  local  demande  23.  Il  eft  fait  mention  de  Briou  fous* 
le  nom  de  BrioJJium,  dans  la  vie  de  Saint  Junien,  par 
un  auteur  contemporain  de  l'empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire, &  le  canton  des  environs  a  été  appelle  /*» 
gus  BrioJJe/ifis. 

Lih.1V,  cap..  17.  BRITANNL  Pline  eft  le  feulqui  en  faffe  mention  5 
&  il  paroît  les  ranger  fur  la  côte  de  la  Belgique ,  entre 
lepagus  Geforiacus  &  les  Ambiant.  Le  paffage  de  Pline 
qui  renferme  ces  Britanni  >  en  fera  juger  ainfi  :  deindè 
(  à  Scaldiy  6C  Toxandris  )  Menapii,  Morini,  Oromanfaci9 
junSipago  qui  Geffbriacus  vocatur  9  Britanni ,  Ambiant* 
Introrfus,  &c.  Selon  cet  ordre,  &  en  procédant  du  nord 
au  fud,  les  Britanni  fe  placent  au-delà  dune  rivière  qui 
termine  le  diocèfe  de  Boulogne ,  dans  lequel  le  pagus 
Geforiacus  eft  contenu,  6c  ils  s'étendent  dans  le  pagus, 
Pontivus.  Cette  rivière  eft  la  Canche.  Cluvier  a  penfé 
qu'il  falloit  lire  Brianni  >  au  lieu  de  Britanni.  Seroit-ce 
un  établiffement  que  quelque  colonie  de  la  grande  Bre- 
tagne aurait  formé  dans  ce  canton  maritime ,  comme 
les  Belges  s'étoient  établis  fur  la  côte  méridionale  de  la 
grande  Bretagne  ?  Sanfon  voulant  donner  de  l'iiluftra* 
tion  à  fa  patrie ,  fuppofe  qu'il  a  exifté  une  ville  fous  le 
nom  de  Britannia  dans  le  lieu  qu'occupe  Abbeville  4 
que  l'on  ne  connoît  néanmoins  primitivement  fous  le 
nom  $Abbatis-villa>  que  comme  un  bien  appartenant 
à  l'Abbaye  de  Centul,  ou  de  S.  Riquier,  &  qui  ne  de- 
vint une  place  de  quelque  importance ,  cafirum  ,  que 
fous  le  règne  de  Hugue-Capet. 


BRIVA  IS ARjE:  On  trouve  fa  pofîtion  dans  l'Itiné- 
raire d'Antonin,  entre  Petromantalum  &tLutecia.  LadiC 
tance  à  l'égard  de  Lutecia.  eft  marquée  xv  dans  la  Table 
ThéodoJ&enne,  comme  dans  l'Itinéraire,  La  yoie  ro~ 

maine 
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marne  en  partant  de  Paris  ,  alloit  traverfer  ce  que  Foa 
appelloit  autrefois  dans  l'étendue  aâuellç  de  la  ville  de 
&L>enys,  le  bourg  de  FEftrée,  dtStrata>  féparé  de 
Fancien  Catolacum  y  qui  eft  le  quartier  qu'occupe  FAb- 
baye.  Cette  voie  arrivoit  au  bord  de  la  rivière  d'Oife, 
non  pas  tout-à-fait  vis-à-vis  de  l'emplacement  oùPont- 
oifeparoît  aujourd'hui  >  mais  plus  Das,  &  vis-à-vis  du 
prieuré  de  S,  Martin  ;  &  on  m'affure  qu'on  Èi  voit  des 
vefiiges  dans  un  vignoble  >  derrière  S.  Ouen  de  F Aumô- 
ne^  en  tirant  vers  Eraeni.  La  continuation  au-delà  du 
paffage  de  FOife ,  tend  directement  à  Magni  y  &  vers  la 
pofition  qui  convient  à  Petromantalum.  Les  titres  de  la 
terre  du  rerché  dans  cet  intervalle  font  mention  de  la 
chauffée  de  Jule-Céfar.  Il  y  a  des  endroits  qui  montrent 
des  reftes  de  Fancien  pavé,  &  dans  d'autres  où  le  pavé 
de  la  furface  eft  broyé ,  on  diftingue  la  trace  de  cette 
chauffée  par  quelque  élévation  ,  &  par  un  maflif  pro- 
fond d'une  qualité  différente  du  fol  des  environs.  Il  pa- 
roît  fuperflu  de  produire  des  citations ,  pour  prouver 
que  dans  le  moyen-âge  Pons  lf ara ,  ou  Èjiœ  y  répond 
au  nom  de  Briva-Ifara.  Quant  aux  diftances  qui  ont 
rapport  à  cette  pofition ,  la  mefure  itinéraire  à  Fégard 
de  Lutecia  y  ou  du  quartier  de  Paris  qui  fe  nomme  la 
^ité ,  me  paroît  d'environ  1 6400  toifes  >  dont  il  réfulte 
'14  a  iy  lieues  gauloifes.  L'indication  de  xiv  dans  l'I- 
tinéraire ,  entre  Briva-Ifara  en  Petromantalum  ,  eft  trop 
forte  pour  la  mefure  aéhielle  de  Pont-oife  à  Magni ,  la- 
quelle n'étant  que  de  13  à  14000  toifes  5  n'admet  que 
jcii  y  au  lieu  de  xiv.  Voyez  fur  ce  fujet  l'article  Petto- 
mantalum. 

BRIVAS.  Sidoine- Apollinaire  en  fait  mention,  dans 
une  pièce  de  vers  adreflée  à  fon  livre  :  Propempucom 

Hinc  ufufcipiet  benigna  Brivas. 
Ge  lieu  eft  devenu  recommandable  par  la  fépulture  de 
S,  Julien ,  près  de  laquelle  l'empereur  Avitus  fut  in- 

*  Z 
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humé  Tan  4  y  5  ;  o/tfe  pedes  antè  diSi  martyris  Jepuk 
tus,  dit  Grégoire  de  Tours.  On  diftingue  aujourd'hui 
1»  vieille  Brioude,  deBrioude  furnommée  Glife,  ou 
Eglife  i  &  parce  que  la  dénomination  de  Brivas  en  laiH 

fue  Celtique  défigne  un  pont,  celui  qui  fubfifte  à  vieille» 
trioude  Semble  y  déterminer  l'emplacement  de  Brivas* 
Le  vêtus  Brivate  eft  appelle  cafimm  dans  un  diplôme  de 
Robert,  cttnte  d'Auvergne  >  en  date  de  Tan  iotfo.  Au* 
refte,  ces  lieux ,  entre. lefquels  le  nom  de  Brioude  fe 
trouve  partagé ,  font  peu  diftants  l'un  de  l'autre ,,  &éga* 
lement  fur  la  rive  gauche  de  l'Allier. 

BRIVATES  PORTUS*,  r  JgESOBRIVATE.  O* 
trouve  le  port  Brivates  dans  Ptolémée,  U  le  place  entre 
l'embouchure  de  la  Loire  &  celle  du  fleuve  qu'il  nom* 
me  HôriiifS,  &  qui  doit  être  la  Vilaine*  Selon  cet  emplsK 
cçment,  il  fçmbie  qu'on  doive  jetter  les  yeux  fur  le 
Çroific  y  plutôt  qv$  fur  un  autjre  endroit.  Dans  la  Table. 
iThéodofiennç  >  le  teçme  d'une  route  qui  aboutit  à  kt 
mer ,  &  qu'il  fwt  chercher  à  l'extrémité  de  la  Breta* 
gne,  eft  nommé  Çefocribate.  Quand  on  a  reconnu ,  en: 
étudiant  la  Table ,  combien  elle  eft  fufceptible  de  coc-> 
redioa  daps  les  d^^omin^tions  de  lieu ,  on  eft  fort  porté, 
à  croire  qv£  celle  de  Gtfocr&ate  doit  fe  lire  Gtfobricau^ 
qu  brivate  >  par  te  grande  affinité  qu'on  y  remarque  avec 
lç  Brivçtes  de  Ptolçmée.  La  baye  de  Breft,  Ôf  fa  grande; 

Erofondeur  dans.  1»  partie  de  la  Bretagne  la  plus  reçu» 
te  5  oij  lop,  eft  conduit  par  la  Table,  font  robjec  qui- 
fut  le  plus  digBôd'être remarqué  dans  une  Géographie 
aufli  fommaire  que  celle  de  Ptolémée ,  qui  n'admet  qu* 
les  circonftances  principales  du  local.  Et  comme  il  y  a 
des  pqfojons.  hors  dç  pUce  dans  cette  Géographie  >  6c 
que  le  Brivates  parois  indiqué  autre  part  qu  oublie  m^ 
que  ce  port,  on-fe  perfu^de  qu'il  ne  fe  rapporte  à  aucun 
endrofr  auflr  convenablement  qu'il  fe  rapporte  à  Breft», 
La  voie  romaine  y  tend  directement  daq$  toute  la  loa- 
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gfceur  de  la  Bretagne,  depuis  Natt«s  f  oa*  VèfcÀé*,  éc 
par  Kaihez.  Je  ne  difimnmaâ  p»,  que  la  diftarice  maïw 
gaée  xur  dans  la  Tabl«r  à  compte*  de  Vw^nm  ou  ^ày- 
Mtaimn  ,  eft  trop  forte  pô«i?  ce  ^u'il  y  à  «F efpace  entré 
Sachez ,  ou  Vargankart,  &  &é(L-  Lé'  moyen-  de  eoriS- 
âlnex  la;  Table  avec  te  focal  éflde  fùpoofer,  que  le 
compte  de  la  dtâaree  a  été-  prolongé  jufqui  I»  pointé 
du  continent;,  qui  fait  l'entré*  dtt  g©8e  ai»  fond  duquel 
Brefteft  aûueUement  jfoueV 

_BJliVÔDURUAl  Ben  eft  mention  dans  FÎtiriérairé 
d'Antoniar&dans  la  Table  Thé^dofieniié;  I/Mnérairé 
éc  la  Tablé  font  d'accord  à  marquer  xv  entre  Brivôdu* 
mm  de.  Betdo-j  nonobftant  quoi  on  peitt?  voir  dans  l'ar- 
ticle Belca,  que  la  diftance  de  Briare ,  qui  eft  Brivodte* 
rum  ,  jufqu'au  lieu  qui  paroît  rêpréfenter  Belca ,  deman- 
de «vu  plutôt  que  xv.  D'un  autre  côté,  Brivodurum 
«tant  placé  daus  l?Itinéraire  entre  Condaee  &  Be/da ,  la 
pofition.de  Gène,  qui  efraufli  évidemment  Condatr que 
Brivodurum  e&  Briare ,-  n'admet  qu'environ  xiïï'dansiuî 
intervalle  où  ^Itinéraire  par ok  marquer  XVi  ;  &  fur  ce: 
fujec  oœ  peut- recourir  à-  ce  qui  eft1  dit  de  ce  Goridkté  , 
compris  avee-plufieurS  autres'  lieux  qui  ont  du  lartiême! 
.  dénomination*  La  pofitlon  immédiate  à  celle  dé  Brivcf» 
durât*  dan*  la- Table,  n'eft  point Co/idau,  quoique  fur 
k  même  route ,  mais  Maffafa ,  ou-  Méfve ,  dont  là  di£ 
lance  de  Briare  en  droite-ligne  étant  d'environ  2-jpoc» 
tetfes* .excède  l'indication  delà  Tablé,  qui  eft  xvi.  Dan» 
lihiitoiw  des  év&niesf  d*Auxerre ,  le  nom  de  Briare  eft 
MriodenaawBrUdmim,  dont  orf  a  faft'par  contta&ioH 
Bnodtum. 

BKOGQMÀGUS/  Ptoléméé  dofcne  deux  villes  au* 

"Xriboci ,  Broeomagus ,  Se  Hè/àeéés.  Ammien-Marcel* 

lin  fait  mention  de  celle  donc  il  s'agir,  ôc  la  vraie  leçon* 

liansifontext&QâBrooomagus,-,  ci  ottlitdé  même  dans 

Zij 
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l'Itinéraire  d'Antonin.  La  pofition  de  ce  lieu  entre  Ar* 
gentoratum&Concordia,  fe  retrouve  dans  celle  de  Brunit 
ou  Brumat  ;  &  plufieurs  fçavans  ont  cité  la  chronique 
de  Lauresheira ,  fous  Tan  883  y  où  le  nom  de  Brumt  , 
moins  altéré  qu  aujourd'hui  >  diBruocAmagat,  in  Eli* 
fatiâ.  M.  Schoepflin  témoigne  >  qu'aucun  lieu  en  Alface 
ne  fournit  autant  de  monumens  romains  de  toute  efpè- 
ce.  La  diftance  que  marque  l'Itinéraire  entre  Brocoma* 
gus  &  Concordia ,  peut  convenir  au  local  >  comme  on 
peut  voir  dans  l'article  Concordia.  Il  n'en  eft  pas  de  mê- 
me de  l'indication  entre  Argentoràtum  &  Brocomagus. 
Elle  eft  manifeftement  faufle  fur  le  pied  de  xx,  &  celle 
de  la  Table ,  fçavoir  vu ,  eft  recevatle.  Car ,  la  diftance 
entre  Strasbourg  &  Brumt  roule  entre  7  6c  8  lieues  gaii* 
loifes. 

47°,  *S°- 
BROMAGUSr  Le  nom  de  ce  lieu  t&Viromagas  dan» 
la  Table  Théodofienne  :  mais ,  elle  ne  diffère  point  de 
l'Itinéraire  d'Antonin ,  en  marquant  vi  de  Minnodunum 
à  Brùmagus  ,  &  vim  de  Bromagus  à  Vivifcus.  Placer 
BromaguSy  avec  Ciuvier,  à  un  petit  lac  nommé  Bré^ 
ou  Bro,  c'eft  n'avoir  aucun  égard  aux  diftance»,  le  lac 
de  Bré  étant  trop  voifin  de  la  pofition  de  Vivifcus  à 
iVevai ,  &  trop  éloigné  de  celle  de  Minnodunum  à  Mou-  . 
don.  Le  lieu  de  Promazens  indiqué  par  Simler  >  com- 
mentateur de  l'Itinéraire ,  conviendroit  davantage.  Il  y 
a  une  autre  remarque  à  faire  >  qui  eft  que  l'efpace  em 
droite-ligne  de  Moudon  à  Vevai  y  quoiqu'il  paroifle  éga- 
ler pour  le  moins  1 5  milles  romains ,  autant  qu'on  peut, 
en  juger  par  lés  cartes ,  &  que  la  route  circule  le  long 
d'une  rivière  nommée  Broie  y  pour  traverfer  enfuite  une* 
crête  de  montagne  dont  le  lac  Léman  eft  couvert  di» 
côté  du  nord  :  cependant ,  on  ne  fçauroit  guère  eftimer 
qu'il  faille  fubftituer  la  mefure  de  1  $  lieues  gaulôifes  à 
celle  de  1  j  milles.  Il  pourroît  être  queftion  de  milles  ea 
partant  de  Frivifcus>  parce  que  les  diftances  qui  y  coat 


NOTICE    DE    LA    GÀÛÈE.      18Y 

duifentde  quelque  côté  que  ce  foit,  font  reconnues  pour 
être  propres  au  mille  3  comme  on  peut  voir  à  l'article 
Lacus  Lanfonius*  Mais,  la  lieue  conviendroit  du  côté  de 
Minnodunum  >  par  la  raifon  que  de  Minnqdunum  à  Ayer> 
ncum  la  diftance  qui  eft  indiquée  par  l'Itinéraire  deman- 
de des  lieues  plutôt  que  des  milles,  comme  je  le  remarv 
que  en  parlant  de  Minnodunum. 


o  o 

44  >  19 


:    BUCCONIS.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jéru- 
falem,  c'eft  une  des  mutations  >  ou  relais ,  qui  fe  trou- 
vent entre  Aufcius  >  qui  eft  Auch  y  ôc  Touloufe.   La 
fomme  des  diftances  indiquées  depuis  Auch  jufqu'à  Tou- 
loufe y  fur  le  pied  de  34  lieues  gauloifes  ,  paroît  trop 
forte  pour  ce  qu'il  y  a  d'efpace  abfolu ,  déterminé  par 
des  opérations  fur  le  local  à  environ  jjooo  toiles,  ou 
§>eu  de  chofe  de  plus ,  ce  qui  ne  renferme  que  3 1  lieues  ; 
4k  la  difpofition  du  local  en  cet  intervalle  fait  juger,  que 
la  mefure  itinéraire  ne  doit  guère  furpaffer  la  mefure  di* 
mcGte.  J'en  prends  occafîon  aobferver,  que  quoique  les 
diftances  foientavec  raifon  qualifiées  /eug  dans  FItiné- 
traire  >  en  traverfant  la  Novempopulane,  toutefois  cette 
qualification  n'a  peut-être  pas  dû  s'étendre  jufqu'à  Toir- 
Houfe  précifément.  Car ,  cette  ville  ufant  du  privilège 
*des  capitales  de  compter  les  diftances  à  partir  de  fa  poft- 
iftion,  ce  que  des  mutations  ad  nonum  ,  ad  victjîmum  9 
^que  marque  l'Itinéraire  en  tendant  à  Carcaflbne ,  met- 
tent en  évidence  ;  on  doit  trouver  des  milles ,  &  nom 
^des  lieues  dans  le  territoire  des  Toiqfates,  &  fur  la  gau- 
^Khe  du  cours  de  la  Garonne  comme  fur  la  droite  >  ce 
-territoire  faifant  partie  d'une  province  ,  où  l'ufage  des 
-^snilles  étoit  établi ,  comme  on  le  trouve  propre  &  con- 
-~""^enable  à  la  diftance  des  mutations  alléguées  ci-deflus  t 
_  ^Bc  qui  fe  rapportent  à  Touloufe.    Il  pourroit  s'enfuivre 
^màt  cette  observation ,  par  une  grande  délicateflè  dans: 
^■'examen  des  diftances  y  que  bien-loin  que  les  nombres 
^Cufient  exceflifs  entre  Auch  &  Touloufe ,  iU4gmajttd»r 
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paient  au  çonxr^re  qwJquç  fDpptânenc  en  mefîire  dé 
fliillçs ,  v^  l'é^EuJue  qij$  prçnQin  en  CQfc  efoaee  le  dit 
çriâ;  feïTofyatfitj  %iu(&u*r\S  cfea  /f^',  ft  on  conv- 

qui  a  rei^qré  le  dioçèfe  aâfosl  «  Lou&ez.  Pour  revo» 
nir  à  ce  qui  concerne  Bwcpnàsm  particulier^  j  avant 
ne  point  connoître  de  lieif  qui  k  repréfente  diAmâte- 
ment.  Il  paroît  prendre  (4  pta&e  vers  le  partage  de  la  Sa- 
ve y  peti^ rivière \^&8§fmt  l'Ite  Jourdain,  dtmtle 
nQixvétoïtd^txpioi^û^rii^l^fjifn  y  eornms  <»  le  tr»u*t 
d%ns  tei  vie  dq  S.  Berfl&nd  cfe  Q»i»inges^ 

L/5. lF,p.i9o.  ÇlJR^IjQA^Af ,§tral?Qji.«ftlÇRremifeE quieoifkflfeiîio* 
tiQaçpfnmç  d/e  Yqnporiufn  des  ÈUuri^^Iq/aifoapiut6t 
Kivifci)  jufqn'où  la  îpsr  remouoe  par  L'embouchure  dt 
I4 Çajpppeu.  Ç^  çaftaitifi qu'il: fauc entendra  VexçortJj- 
Çprç à$  x>+^fû«T%>  dont  il  fe  fert  en  parlant  de- la^iaiu^ 
tiqn  ds  cçqs  ville.  FitQléméea.é<iïïtiÈuimgd&>AQimfo 
me  quç  Spçabon  :  lp*  éoriyains  tarins  varient  entteBui* 
digafa  &  Burdegftfa.  U  pajroîtdans  l:ufage  du.n(Hn^£htel 
une  div;crfit4  autr^nent;  placée  ;  mais ,  il  oonvient-dfd* 
crife  ^dflp^or^nce^Bourdeaux^  plutôt  qu&Bocdeauiq; 
puifqqe  lo^  ditcoi^^imei^  le  ^urdélois^ôt  queli 
voyelle  del^  d4npmingtiQu  primitive  qu  Ul&agitderem* 
placer,  détenpinçlçfon^^,  âf  neft  pa^conununémcnt 
convertirent  fimple*  Ceft  perdra  du  teins -,  &  mal  es» 
plpyerXa-ç^itiqi^e,  que;  d'entrer  dan$  l'examen  descH* 
verfes.éty|n@logi«$  qu  oa^donnéefi  du  nom  de  Bimdi* 
^/tfv  AufonQ^qui^  notai* 

jolum-)  .  l^cél^bf  ^e  d^iè^yfirs  ,.  &  en  relève  le&ayan* 
t9ges  par  t^tç  fpjtft  d'endraksi  La  preuve  que  c'était 
une  v;Ile  pu>fl*utç  dè$  le  tems  des  Ivomain*,  c'tâttqp* 
daiif  le  part^g^  de  1! AqHiç^iuc  en  plufteurr  provinc»s^ 
elle  futf-élçy^  à  l&dîgait&de  métropole  de  1  (Aquitaine 
fecp^4e::  n^rç^lis.ciy^ta^Bm^igaù^ïuay  daos  laJ*ti 


NOTICE  DE  LA  GAULE.  \ij 
Valois  fe  livre  avec  trop  àà  confiance  à  quelques  paffa-  p.  st. 
ges  de  nos  anciens  hiftonèiw ,  en  fuppûfant  >  pour  y 
paroître  conforme ,  que  Boufdêaux  peut  avoir1  changé 
de  place ,  &  qu'il  devoit  être  fitué  fur  la  rhre  de  la  Ga- 
tonne  oppofée  à  celle  qu'il  occupe.  Les  vefBges  de  l'an- 
tienne  ville  dans  la  pofition  aéhiélle,  démentent  cette» 
opinion. 

BURGINATIUM ,  vel  OU ADRIBURGÎUAf .  L'I- 
tinéraire d'Antonm ,  &  la  Table  Théodoiieiwe.   font 
d'accord  à  marquer  cette  pofition  entre  Colonia  Ttajaaa 
M  Hartnatium  ou  Arenacum.  Les  diftaitceS  font  les  mê- 
mes y  fçavpir ,  r  de  Cûiûtua  Trajana  à  Bargirtdtiurn  >  Vt 
de  Burginatium  à  Arenacum*  E*  examinant  le  local,  à 
part»  le  Koln ,  ou  Rein ,  dont  la  pofition  eft  connue 
près  de  Cteve,  &  en  s'anrêtantà  celle  qui  convient 
»  ArmacurHy  ou  Aert  y  on  reconnoît  qtfe  remplace- 
ment de  Burgutaiium  devort  être  îe  même  que  celui  du 
fert  qui  *  pns  le  nom  de  Skfenfc  au'  feteiéttie  fiècle  3  fur 
rare  fendue  de  terre  très-reflerrée  entre  les  deux  bras  dit 
Rhin -,  dont  celui  de  la  gauche  eft  cfifHngué  par  le  nom' 
deWafral.  Mais,  lès  cartes  récentes-  reprefentent  du 
changement  dans-  le  Wahal  %  lui  faiiant  abandonner  fort 
2kcte%aratlo»  &  &  tête  du-  foit , pour  s'en  ouvrît  urt 
autre  plus  bas ,  &  entre  le  fort  &  le  lieu*  dfe  péage  ap- 
pelle ToMwys.  Ammïen-Marçelim  nommant  de  fuite,     LH.XVUL 
Wic  dans  Tordre  de  leur  pofition ,  des  places  qjie  Julien  fit 
préparer  fur  le  Rhirv,  cite  QuadriBurgium  entre  Cajlra 
\Mtrculisàk  Tricefimct;  d'où  il  femblb  naturel  de  conclure 
«jue  Qttadrifargiunt  eft  le  même  lieu  que  Burginatium  s 
qufeiie  fîtuatiew  aufli;  avantageufe  qtre  cellfe-là>ne 
xv  avoir  été  négligée.  Entre  beaucoup  cfèxpHcatfofisf 
r  dénominations  locales ,  que  Menfo-Alting  prend  a 
«fiche  de-tirer  de  la  laïque  Tudeftjue  on  Germanique  > 
*amedes  plus  heureufés  i  à  mon  avis,  eft  celle  qui  dérive 
^IFbt&éurg  le  nom  de  Quadriïwgimîï)  &  elle  feioit 
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propre  à  confirmer  la  pofitign  de  cette  place  entre  lëf 
eaux.  On  fcait  qu'en  Flamand  un  canal  s  appelle  Wa&r* 
gans,  ou  chemin  d'eau.  Du  refte ,  ce  que  je  crois  de- 
voir remarquer  particulièrement  c'eft  que  l'indication 
de  la  diftance  entre  Colonia  Trajana  dcBurginarium,  ne 
peut  convenir  qu'en  y  employant  la  mefure  du  mille, 
jomain,  àrexclufion  de  la  lieue  gauloife,  ce.  qui  eft 
fuivi  de  même  dans  la  diftance  de  Burginatium  à  Are* 
nacum  ;  je  dirai  plus  ,  dans  toutes  les  diftances  ulté- 
rieures dont  on  eft  le  plus  afliiré ,  en  fuivant  les  voies 
romaines  de  cette  plus  baffe  partie  du  Rhin  ;  &  on  peut 
confulter  fur  ce  iujet  les  analyfes  de  plufieurs  efpacet, 
dans  les  articles  4/biniana,  Fletio,  Jlenium. 

Carminé  m  BURGUS.  Ce  lieu  eft  décrit  par  Sidoine- Apollinai- 
re. Le  terme  de  Burg  y  ou  Bourg ,  qui  eft  devenu  com- 
mun depuis  que  les  nations  du  nord  fe  font  répandues 
dans  l'Empire  d'Occident ,  a  pu  être  employé  par  les 
Uk  ir,cap*  io.  Romains ,  en  le  tirant  du  Grec  nipyç  :  &  félon  végéce, 
il  défignoit  les  camps  établis  pour  la  défenfe  des  fron- 
tières. On  ne  le  trouve  que  dans  les  écrivains  qui  ont 
fuivi  le  teftis  de  Conftantin.  Le  Burgus  dont  il  s'agit  eft, 
Bourg  fur  la  Dordogne ,  près  de  fon  embouchure  dans 
la  Garonne,  &  il  eft  mention  de  la  jon&ion  de  ces  ri» 
vières  dans  le  poème  de  Sidoine  ;  . 

Jampigrejcentesjen/îm  confaadlds  amncs. 

BURUNCUS.  On  trouve  ce  lieu  dans  l'Itinéraire: 
4'Antonin  ,  entre  Cologne  &  Neuff  ou  Nuis ,  de  la  ma- 
nière qui  fuit  en  partant  de  Colonia  Agrippina  :  Durno^ 
mago  vu.  Burunco  v*  Novejlo  v*  Le  même  Itinéraire 
dans  un  autre  endroit,  ne  faifant  point  mention  de 
lieux  intermédiaires ,  marque  xvi  entre  Novefium  &  Gk 
lonia  Agrippina  ;  &la  Table  Théodofienne  y  eft-  con- 
forme, J'eftime  que  Tefpace  de  Cologne  à  Neuff,  à  par- 
tir d'un  point  pris  au  centre  de  Cologne,  dont  lempl** 

cernent 
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teraent  eftvafte,  roule  entre  15  &  1 6  lieues  gauloifes 
en  droite-ligne  >  &  que  la  mefure  de  k  route  en  paflant 
par  quelques  endroits  qui  s'écartent  de  la  direûion, 
peut  aller  au-delà  de  16,  fans  aller  à  17  complette- 
•ment  :  Durnomagus  qui  paroît  précéder  Buruncus  fur 
cette  route ,  doit  être  un  lieu  nommé  Dormagen ,  parce 
qu'on  ne  peut  guère  trouver  d'analogie  plus  parfaite  ; 
&  Dormagen  >  félon  tout  ce  qu'il  y  a  de  cartes ,  fe  ren? 
contre  fur  la  voie ,  près  de  Zons  >  qui  eft  fur  le  bord 
du  Rhin  un  peu  plus  bas.  Mais ,  en  reconnoiflant  Dur- 
nomagus dans  la  pofition  de  Dormagen  ,  il  fe  préfente 
une  difficulté ,  qui  eft  que  l'intervalle  de  Cologne  à 
Dormagen  eft  plus  grand  que  celui  de,  Dormagen  à 
JNeufT;  &  félon  la  carte  de  l'Archevêché  de  Cologne, 
Greffée  par  Jean  Gigas^le  premier  eft  au  fécond  comme 
$•  à  peu  près  eft  à  4.  Or ,  il  paroît  le  contraire  dans  l'I- 
tinéraire y  puifque  Durnomagus  devance  Buruncus  fur 
la  route  de  Cologne  à  NeufT,  6c  que  l'Itinéraire  n'indi- 
que que  7  de  Cologne  à  Durnomagus  5  &  10  de  Durnch 
jnagvskNe\xŒ..Chxviei  a  penféque  la  pofition  deBur 
runçus  étoit  Woringen  fur  le  bord  du  Rhin  ;  maïs  Wo- 
jingen  fe  trouve  en  deçà  de  Dormagen  à  l'égard  de.Co- 
logne.  Ainfi,  cette  pofition  comme  celle  de  Dorma- 
gen ,  femble  indiquer  que  Tordre  des  pofitions  de  Bu- 
runcus &  de  Durnomagus  eft  interverti  dans  l'Itiné- 
raire. Ce  n'eft  pourtant  pas  que  la  pofition  de  Woringen 
me  paroifle  précisément  celle  de  Buruncus  >  comité  011 
verra  ci-apresv  quoique  la  dénomination  foit  la  mêmç 
au  fond,  Car^Woringen  s'écarte  du  centré  de  Cologne 
d'environ  7  lieues  gauloifes  y  &la  diftançe  de  Dorma- 
gen à  Neuff  eft  au  moins  égale  à  celle-là.  De  forte 
qu'entre  Buruncus  &  Durnomagus ,  il  ne  refteroit  qu'en- 
viron deux  à  compter  ,  ce  qui  n'a  aucun  rapport  aux 
nombres  marqués  dans  l'Itinéraire ,  lefquels  peuvent 
fubfiftçrj  ôcfuivre  la  tranfpofition  des  lieux:  &  on  eft 
engagé  aie  croire  ainfi  fur  ce  que  la  pofition  de  J^ume? 

*  A  a 
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maffu  eft  réellement  à  Tégard  de  NeufTce  quelle  parole 
à  Tegard  de  Cologne  dans  l'Itinéraire,  En  partageant  ce 
-qu'il  y  a  d'efpace  a&uel ,  répondant  à  i  o  lieues  gauloi- 
tes  entre  Cologne  &  Durnomagusy  pour  en  faire  deux 
efpaces  égaux,  ôc  de  $  chacun;  puifque  tels  font  les  nom- 
bres de  l'Itinéraire ,  je  remarque  que  la  pofition  de  Bu* 
runcus  tombe  préciféuient  au  bord  du  Rhin,  fur  un  lie» 
limitrophe  de  Woringen ,  ôc  dont  le  nom  de  Rhin-caftd 
montre  remplacement  d'un  pofte  établi  par  les  Ro* 
mains»  Le  terme  Ala  >  qui  dans  l'Itinéraire  accompagne 
le  nom  de  Buruncus ,  comme  celui  de  Dumomagus  6c 
plufieurs  autres  fur  cette  frontière,  défigne  poûtivemei* 
ira  lieu  gardé  par  un  détachement  de  troupes.  Cette 
difcuflion  pour  parvenir  à  fixer  quelques  points  parti* 
entiers  dans  un  lieu  plutôt  que  dans  un  autre ,  fait  voie 
dans  quel  détail  de  combinaifon  on  fe  trouve  engagé, 
46c  la  critique  qu'il  eft  néceflaire  d'y  apporter  >  lorfque 
pour  en  marquer  la  place  fur  une  carte  on  fe  propose 
tie  le  faire  fur  quelque  fondement  réel  &  folide.  Si  le» 
<:irconftançes  locales  exigent  quelque  fois  que  l'on  tran£ 
porte  les  nombres  des  Itinéraires  d'une  dïftance  à  l'au* 
tre,  ici  ce  font  les  pofitions  mêmes  que  le  local  veut 
que  l'on  tranfptffe. 

c 


44%  *3° 


CABELLIO.  On  lit  Caballio  dans  Strabon;  dam 
Pline  Cabiltioy  au  nombre  des  villes  Latines ,  quoique 
Ptolémée  lui  donne  le  titre  de  Colonie ,  comme  à  plu- 
fieurs autres  villes  des  Cavarts,  dans  le  territoire  dc£ 
quels  elle  étoit  comptife.  Etienne  de  Byzance  en  fait 
une  ville  Marfeilloife^ftir  la  foi  d'Artémidore  dTSphèfc* 
On  trouvé  fâ  pofition  dans  Tltinéraire  d'Antûnin ,  A: 
dans  la  Table  Théodofienne.  M.  Weffeling  a  remanjud 
l'erreur  de  Surita ,  de  confondre  Cabellio  avec  Cabale 
num  ,  ou  Challon  fur  Saône.  Dans  la  Notice  des  pro* 
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vinces  de  la  Gaule ,  civitas  CabclllcQruvt  eft  une  de  cek 
les  de  la  Viennoise. 

47%  250. 
CABILLONUM.J1  n'y  a  point  de  nom  de  lieu  que 
Ton  trouve  plus  diverferaent  écrit  y  &  plus  altéré  dans 
les  variantes ,  que  celui-ci.  M.  de  Valois  Ta  remarqué. 
La%  leçons  qui  paroiffent  plus  correttes  £oïityCabilonum> 
Cabillonum  y  Cabilonmim.  Célar ,  Strabon  ,  Pcolémée  , 
les  Itinéraires ,  font  mention  de  cette  ville  :  c'eft  Gz- 
èyUimon  dans  Strabon ,  Cabalïmon  dans  Ptolémée.  Am- 
mien-Marcellin  la  met  au  rang  des  villes  difUnguées  :  Lib.  W>  c*p.  ni 
Lugdunenfent  primant  Lugdiums  ornât  y  êC  Cabillones. 
Les  Romains  y  entretenoient  une  flotte  fur  la  Saône  , 
feian  la  Notice  de  l'Empire  :  Prœfectus  cUffis  draric* 
CaèaUodtuio.  Et  dans  le  panégyrique  de  Confiant  in,  Eu* 
mène  parle  du  port  de  Challon  :  à  CaiiUontnJl  portu  na- 
vigiapro videras.  La  Notice  des  provinces  de  la  Gaula 
se  qualifie  pourtant  point  cette  ville  du  titre  de  cité  9 
mais  feulement  de  cajîrum;  quoiau  ayant  été  primitive- 
ment comprife  dans  le  territoire  aes  ALdui  9  elle  en  ait 
été  diftraite ,  ainfi  que  Mâcon,  pour  compofer  un  dio- 
cèfe  particulier,  féparé  depuis  long-tems  de  celui  d'Au- 
cun ,  puisqu'il  eft  mention  d'un  évêque  de  Challon  dans 
Sidoine-Apollinaire.  Plufieurs  voies  romaines  partaient 
de  Challon  ,  ou  y  aboutifToient.  Les  diftances  qui  ont 
rapport  à  la  pofition  de  cette  ville ,  (ont  expliquées  dans 
l'article  des  différens  lieux  qui  en  font  immédiatement 
roifins.  A  l'égard  âïAuguftodumim  l'indication  de  l'Iti- 
néraire d'Antonin,  M.  P.  xxxui,  Leugas  xxn ,  eft  très- 
convenable.  Dans  la  Table  Théodofienne  xxl  Ce  qu'il 
y  a  d'efpace  en  droite-ligne  entre  Challon  6l  Autun ,  eft 
d'environ  24000  toifes.  Le  calcul  des  as  lieues  gauloi- 
fes  eft  de  24948  ;  ôc  il  convient  que  la  mefure  itinéraire 
furpaffe  ainfi  la  mefure  aérienne  &  dire&e. 

4f°,  20°. 
s.     CÀDURCL   Il  eu  eft  mention  dam  Céfar  5  dans 

A  a  ij 
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Strabon ,  dans  Pline  ,  dans  Ptolémée.  Pline  ,  qui  lei 
JJb.1V,  ca?-  *?•  nomme  à  la  fuite  des  Ruteni  >  &  immédiatement  ayant 
les  Antobrogts ,  qui  font  les  Nidobriges  3  eft  ainfi  con- 
forme à  la  (ttuation  du  Querci  entre  le  Rouergue  & 
l'Agénois.  Le  territoire  des  Cadurcï  eft  appelle  Cadwh 
cinum  dans  Grégoire  de  Tours  y  &  en  d'autres  écrits  du 
P.  m;  moyen-âge.  M.  de  Valois  remarque ,  que  poftérieurc* 

ment  on  a  dit  le  Caorfuu 

Comment  II.  CtERESI.  Ils  (ont  nommés  par  Céfàr  entre  les  Coi** 
dnifi  &  les  Pœmam ,  dont  on  trouve  l'emplacement  dan* 
la  partie  méridionale  de  l'évêché  de  Liège ,  pays  de 
Luxembourg  ;  &  comme  il  y  a  quelque  rapport  entre 
la  dénomination  des  Cœrtfi  9  &  celle  de  la  rivière  de 
Chiers,  qui  fort  du  Luxembourg  pour  fe  rendre  daùs 
la  Meule  entre  Moufon  &  Sedan  ;  ceft  le  canton  que  je 
crois  qu'on  peut  leur  attribuer  >  n'en  ayant  point  d'au- 
tre  indice.  On  a  bien  plus  d'un  exemple ,  que  le  non 
d'une  rivière  a  fait  celui  d'un  peuple ,  ou  de  la  contrée 
qu'elle  traverfe- 

fo°,  \<S°.  i 

CESAREA  INSULA.  Dans  l'Itinéraire  Maritime^ 
c'eft  une  des  ides  de  l'Océan  qui  baigne  les  côtes  de  la 
Gaule  &  de  la  grande-Bretagne.  On  y  reconnoît  llfle 
de  Gerfei ,  dont  le  nomaâuei  ne  diffère  effentiellemeot 
que  par  la  tranfpofition  de  deux  confones»  i 

CiESARODUNUM ,  pofteà  TURONES.  Quoique 
le  nom  des  Turones  foir peu  correûement  écrit  dans  Pto* 
lémée ,  cependant  on  l'y  reconnoît  afTez  pour  être  afi- 
iuré  qu'il  les  cite  ;  &  il  indique  leur  capitale  fous  le 
nom  de  Cafarodunum.  Elle  eft  appellée  de  même  dans 
la  Table  Théodofienne.  Quoique  cette  Table  foitchut 
fiècle  y  où  la  plupart  des  capitales  étoient  défignées  par 
le  nom  du  peuple  3  &  que  Cœfarodunum  fut  de  ce  nom* 
bré  i  cependant  le  nom  primitif  de  quelques-unes  de  ce* 
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capitales  y  eft  encore  employé.  Il  faut  convenir  que  c'eft 
fous  la  forme  de  Turoni ,  plutôt  que  Turones,  qu'on  trou- 
ve ce  nom  plus  fréquemment ,  quoique  cette  leçon  ne 
paroifle  pas  préférable.  On  lit  dans  la  Notice  des  pro- 
vinces de  la  Gaule ,  mttropolis  (  Lugdunenfis  ténia  )  ci- 
ruas  Turonorum.  A  l'égard  de  la  dénomination  de  Cœ- 
faroduaum ,  par  rapport  à  l'emploi  du  terme  de  dunum, 
la  fituation  de  Tours  fur  un  terrain  uni  &  fans  éléva- 
tion, eft  une  de  celles  qui  font  connoître  que  ce  terme 
a  quelquefois  été  appliqué  dans  un  fens  métaphorique  , 


gufia  SueJJioiwmj  qui  paroît  avoir  porté  le  nom  de  JVor 
yiodunum. 

yo°,  2oa. 
CiESAROMAGUS ,  poftta  BELLOV AGI.  Ptolé- 
mée  indique  la  capitale  des  Bellovaci,  fous  le  nom  de 
Cajaromagus.  Il  en  eft  mention  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin ,  &  dans  la  Table  Théodofienne ,  d'ime  manière 
convenable  à  la  pofition  de  Beauvais ,  comme  on  peut 
voir  dans  les  articles  des  lieux  qui  en  font  immédiate  - 
ment  voifins  fur  les  voies  romaines.  Cette  ville  a  quitté 
fon  nom,  pour  prendre  celui  de  la  nation.  Dans  la  No- 
tice des  provinces  de  la  Gaule,  civitas Betlovacorum  eft 
une  de  celles  de  la  féconde  Belgique.  On  a  dit  Belva- 
eus  ,  ou  Bclvacum ,  dans  le  moyen-âge.  Sanfon  ôc  M.  de 
(Valois  ne  veulent  pas  que  l'on  diftingue  Cœfaromagus 
de  Bratufpantium  dont  il  eft  parlé  dans  Céfar  \  6c  fur  ce 
Cujet  voyez  l'article  Bratufpatuium. 

CALAGORRIS.  L'Itinéraire  d'Antonin  en  fait  men^ 
ftion,~fur  la  route  qui  de  Lugdunum  Convenarum  conduit 
^  Touloufe  ;  &  quoique  Sanfon  ait  tranfporté  cette  pofi- 
tion à  S.  Lizier  de  Couferans ,  il  eft  indubitable  qu  elle 
appartient  à  Cazères.  La  diûaaçe  marquée  xxvi  à  l'égard 
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de  la  ville  capitale  des  Convertit  9  n'a  rien  d'exceffif  en 
mefure  itinéraire  y  quoiqu'en  droite-ligne  elle  foit  moins 
forte  de  quelques  lieues ,  parce  que  le  cours  de  la  Ga- 
ronne fait  circuler  la  voie.  On  lit  Calagorgis  dans  FIti* 
néraire  :  mais ,  la  leçon  que  le  manufcrit  du  Vatican 
fournit  à  M.  Wefleling  ,  eft  appuyée  de  l'autorité  de 
S.Jérôme,  qui  en  inveâivant  contre  Vigilantius ,  qu'il. 
dit  être  forti  de  la  nation  des  Convenu ,  défigne  le  lieu 
qui  avoit  donné  la  naiïïance  à  cet  héréfiarque  par  l'ech» 
nique  Calagorritamis. 

4P0,  21°. 

„  C ALAGUM.  On  peut  voir  dans  l'article  Iatinum  j 
que  la  pofition  dont  le  nom  fe  litFixtuimun  dans  la  Ta* 
bieThéodofienne,  eft  celle  qui  convient  à  la  ville  capi* 
taie  des  Meldi.  De  cette  pofition  la  Table  continuant  la 
trace  d'une  route  qui  fe  rend  à  Agedincum ,  ou  Sens  3 
elle  marque  xn  fur  cette  route  entre  la  capitale  des 
Mtldl  9  ou  Meaux  ,  &  un  lieu  dont  le  nom  eft  écrit 
Calagiim.  Or,  la  mefure  de  iz  lieues  gauloifes,  ou  de 
13a  14000  toiles  y  s'arrête  en  partant  de  Meaux  ,  à  un 
lieu  dont  le  nom  de  Chaiili  doit  dériver  de  Calacum  ou 
Calliacum.  Ce  que  cette  pofition  prend  même  de  con- 
venance avec  celle  qui  la  fuit  immédiatement  dans  la 
Table  >  fçavoir  Riobe  3  confirme  cet  emplacement  de 
Calagum  à  Chaiili*  Voyez  l'article  Riobe. 

CALCARIA.  L'Itinéraire  d'Antonin  marque  ce  lieu 
entre  Marfeille  6c  Foffa  Mariait*  y  à  xim  au-delà  de 
Marfeille ,  £c  xxxiv  en  deçà  des  canaux  creufés  par  Ma» 
rius.  Honoré  Bouche  veut  que  ce  lieu  foit  le  même 
Chotogt.  de  qu Incarus  y  &  il  fe  fonde  fur  ce  qu'il  y  a  des  fours  à 
cSp.^  In'  c^iaux  ^  Carri*  comme  en-effet  je  les  trouve  fur  une 
carte  très-exa£te  des  rivages  du  golfe  de  Marfeilia 
Mais,  on  pourront  trouver  étrange,  que  l'Itinéraire 
connût  plutôt  ces  fours  à  chaux  que  le  lieu  même  de 
Carri  ,  ôc  les  diftances  n'y  conviennent  point»  Celle  qu* 
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marque  ¥  Itinéraire  maritime  entre  Marfeille  &  Inca* 
rus  j  fçavoir  xii  >  conduit  précifément  au  port  qui  eft 
fous  le  château  de  Carri ,  parce  que  c'eft  une  traverfe 
de  mer  trèfr«Kre&e ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  //z- 
carus.  Oty  il  eft  queftion  d'une  route  de  terre  dans  l'Iti- 
néraire <f  Antonin  ,  &  le  circuit  du  golfe  de  Marfeille 
fek  trouver  17  milles  de  chemin  entre  Marfeille  &  Car- 
ri y  Ôc  non  pas  14  feulement.  D'ailleurs ,  fi  la  vqje  ro- 
maine ie  replie  ainfi  vers  la  côte  >  elle  doit  en  paflant 
plus  loin  rencontrer  Manama  9  au  débouché  de  l'étang 
de  Berre,  &  on  ne  préfume  pas  qu'une  pareille  circon£ 
tance  locale  fût  oubliée  dans  l'Itinéraire.  A  joutons ,  que 
cette  partie  ultérieure  de  la  voie  n'égaleroit  pas  à  beau- 
coup près  les  34  milles  indiqués  entre  Cale  aria  &  Foffie 
Mariai*  ,  de  fur  lefquels  la  Table  Théodofîenne  eft 
d'accord  avec  l'Itinéraire.  Pour  confumer  une  pareille 
mefure  de  chemin ,  qui  à  la  fuite  de  14  entre  Marfeille 
&  Calcaria ,  fait  compter  48  milles ,  il  faut  nécefTaire- 
ment  prendre  dan*  les  terres ,  &  tourner  l'étang  de  Bec- 
re.  Je  remarque ,  qu'en  prenant  cette  route  y  la  diftance 
de  14  milles  de  Marfeille  à  Calcaria  >  fait  trouver  Cal- 
caria au  partage  d'une  petite  rivière ,  dont  le  nom  de 
Cadière  peut  dériver  ée  Caldaria  ;  &  il  convienckoit 
peut-être  de  lire  airtfi  ,  plutôt  que  Calcaria,  quoique 
la  leçon  de  la  Table  foit  la  même  que  celle  de  l'Jtiné- 
ïaire. 

CALENTES-AQILE*  Sidoine-Apollinaire  les  ap- 
-pelle  Cakntts  Baia,  par  allufion  aux  fameux  bains  de 
<:e  nom  dans  la  Campanie  :  &  ce  qu'il  ajoute  >  montana 
^edes  dicta,  nous  fait  connoître  qu'il  eft  queftion  de 
.Chaudes-aigues,  dans  la  haute  Auvergne ,  au  pied  des: 
^montagnes  qui  s'élèvent  fur  la  frontière  du  Gévaudan 
v&  du  *  ouergue.  Ainft,  c'eft  une  méprifè  dans  M.  de 
CValois  ,  de  prendre  les  Calentes-aquœ  de  Sidoine  pour  p.  *&. 
3e$  Aqucz-calidcz  de  la  Table  Théodofieraie  ;  qui  fous» 
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ce  nom  indique  les  Eaux  de  Vichi ,  vers  l'autre  extré- 
mité de  l'Auvergne. 

yo°,  ip°. 
Comment.  II.  CALETL  Céfar  nomme  les  Calai  (  comme  on  lie 
dans  les  manuferits ,  autrement  Caletes)  en  parlant  de  la 
confédération  des  Belges  contre  les  Romains  ;  &  fui- 
vant  la  divifion  qu'il  donne  des  provinces  de  la  Gaule  , 
en  féparant  les  Belges  d'avec  les  Celtes  par  la  Seine  , 
les  Calai  dévoient  être  rangés  parmi  les  JBelges.  Il  y  a 
apparence  que  ce  fut  par  le  changement  que  fit  Auguite 
dans  les  provinces,  que  les  Caleti  pafTerent  dans  la  Cel- 
tique ou  Lionoife ,  de  même  que  leurs  voifins  les  Pelio- 
caffis ,  dont  la  capitale  devint  la  métropole  de  la  fer. 
conde  Lionoife.  Ainfi ,  les  Caleri  font  partie  de  la  Lio- 
noife dans  Pline  &  dans  Ptolémée.  Le  P.  Hardouin  a 
lu  dans  les  manuferits  de  Pline  GalUtos  pour  Caletos  , 
&  félon  Ptolémée,  on  écriroit  Caleta.  Il  s'explique 
exa&ement  fur  leur  pofition ,  en  difant  qu'ils  occupent 
le  rivage  feptentrional  depuis  lariviè«e  de  Seine.  Quand 
on  lit  dans  Strabon  >  que  le  commerce  avec  la  grande 
Bretagne  fe  fait  en  defeendant  la  Seine  jufque  dans  l'O- 
céan ,  &  jufauaux  Lexovii  &  Yadeti,  on  voit  bien  qu'il 
eft  queftion  des  Caleii ,  qui  occupoient  un  des  côtés  de 
l'embouchure  de  la  Seine ,  comme  l'autre  étoit  occupé 
par  les  Lexovii.  Il  feroit  plus  hazardeux  de  prononcer 
également  fur  le  nom  de  Codâtes ,  que  Ton  trouve  au 
feptième  livre  des  Commentaires  entre  les  cités  Armo- 
riques,  Curiof alites ,  Redones  >  OJifmii ,  Ventti ,  UneUi; 
ce  qui  femble  diftinguer  ces  Cadetes  des  Caleti  qui  font 
ailleurs  mêlés  avec  les  nations  Belgiques.  Comme  il  y  ai 
dans  Céfar  des  peuples  dont  la  pofition  eft  inconnue  £ 
ce  ne  feroit  point  une  raifon  de  rejetter  les  Cadetes,  que 
d'ignorer  quel  peut  avoir  été  leur  emplacement.  Q\ioi 
qu'il  en  foit,  les  Caleti,  qui  ont  laiffé  leur  nom  aupagus 
Caletenjis ,  occupoient  probablement  dans  l'étendue  $u 
>dioçèfç  de  Rouen,  le  diftriâ  dçs  archidi^çonésdu  grand 

Ciux* 
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Çaux,  &  du  petit  Caux ,  ôc  de  plus  une  partie  de  ce  qui 
eompofe  le  grand  Archidiacone  de  cette  églife ,  puifque 
Juàobona ,  ou  Lilebone ,  capitale  des  Calai  3  s'y  trouve 
actuellement  comprife. 


ya°,  a,» 


CALONE.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  entre  Gel- 
ditba  &  Fêtera  ,  on  trouve  Calorie.  La  diftance  k  l'égard 
de  Gelduba  eft  marquée  ix,  &  à  l'égard  de  Fêtera  vu» 
En  mefurant  la  trace  de  la  voie  Romaine  ,  qui  eft  re- 
marquable dans  le  pays ,  ôc  qu'on  appelle  die  Hoghe- 
firaet,  je  compte  p  à  10  lieues  gauloiles  depuis  les  vef- 
tiges  de  Gelduba  qui  confervent  le  nom  de  Geldub  , 
jufquau  paflage  d'un  bras  de  rivière,  qui  fe  nomme 
Kelnet,  ou  Kennelt ,  ou  Kendel ,  par  une  tranfpoûtion 
de  lettres  d'après  la  prononciation^rulgaire.  Je  ne  vois 
point  de  lieu  plus  convenable  à  Calorie ,  quoique  la  dif- 
tance à  l'égard  de  Fêtera  ne  foit  pas  fuffifante ,  dans 
l'indication  de  l'Itinéraire ,  pour  ce  qu'il  y  a  d'efpace 
entre  Kelnet  &  Santen ,  qui  eft  Fêtera.  Cluvier  veut 
que  Calorie  foit  un  lieu  nommé  Kalen-hufen ,  ce  que 
Cellarius  &  M.  Wefleling  ont  adopté.  Mais,  les  diftan- 
ces  de  l'Itinéraire  n'ont  aucun  rapport  au  lieu  défigné 
par  Cluvier,  n'étant  diftant  de  ueldub  que  de  3  lieues 
gauloifes  au  lieu  de  9  ,  &  conféquemment  moins  pro- 
che encore  de  Fêtera  qu'une  autre  pofition  de  Calorie* 
D'ailleurs,  le  nom  de  ce  lieu  n'eft  point  Kalenhufen , 
comme  le  donne  Cluvier  ;  mais  italden-hufen.  C  eft 
ainfi  qu'il  eft  écrit  dans  la  carte  particulière  du  comté 
de  Meurs ,  donnée  par  Mercator ,  qui  étoit  de  ce  pays- 
là  même ,  &  dans  une  autre  carte  plus  récente  6c  en- 
core plus  circonftanciée ,  dédiée  à  Guillaume  >  prince 
d'Orange.  L'analogie  qui  paroiflbit  dans  les  dénqmina- 
«ons  y  &  qui  fervoit  de  fondement  à  cette  opinion  tou* 
chant  Calorie ,  eft  ainfi  détruite. 


yi%ai* 


CAMARACUM»  La  première  notion  que  nous 

*  Bb 
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ayons  de  cette  ville  eft  due  à  l'Itinéraire  d'Antonin,  éè 
àlaTableThéodofienne ,  ce  qu'il  faut  plutôt  attribuer 
au  filençtf  des  Géographes  ,  &  de  tout  autre  écrivais 
antérieur ,  qu'au  défaut  de  plus  grande  antiquité.  Mais, 
je  ne  fçaurois  adopter  l'opinion  de  M.  de  Valois  ,  & 
de  Cellarius,  que  Camaracum  ait  été  la  capitale  des 
Nervii  y  au  préjudice  de  Bavai,  que  l'on  trouve  dan» 
Ptolémée  y  dont  la  méthode  prefque  générale  à  l'égard 
de  la  Gaule  >  eft  de  nommer  dans  chaque  peuple  une 
ville  qui  en  repréfente  la  capitale.  Ce  ne  peut  être  que* 
par  la  décadence  de  Bavai  >  que  dans  la  Notice  des  pro~. 
vinces  de  la  Gaule  les  Nervii  font  repréfehtés  par  deiuc 
autres  cités  >  Camaracenfium  y  &  Turnacenfium.  Les  dé- 
pendances  d'une  nation  auflî  puiflante  que  celle  de» 
Nervii  ont  pu  fouflrfr  d'être  ainfî  partagées ,  &de  corn* 
pofèr  deux  différents  diftriâs. 

44%  M°- 
LU.  III,  cap.  4.     CAMATULLICI.  Dans  Pline  5  regio  Camatullicorum 

eft  placée  entre  la  mention  qu'il  fait  du  port  Ciîharifta^ 

Ôclis  Suelteri.  Un  lieu  fitué  peu  loin  de  la  côte,  att 

iitidi  du  Sinus  Sambnzci tamis  9  ou  du  golfe  de  Grimaud,' 

ne  diffère  dans  le  nom  de  Ramatuelle  qu'il  porte  >  de 

Cehridc  Càmatullici ,  que  par  la  lettre  initiale.  J'ignore 

P.  ïîil  dans  quel  exemplaire  de  Pline  M.  de  Valois  a  lu  Clam» 

rtilici:  l'édition  deDaléchamp  eft  d'accord  avec  celle  dit 

P,  Hardouin  fur  la  leçon  de  Càmatullici. 

48%  25°. 

CAMBES.  L'Itinéraire  d'Antonin  en  fait  mention  eii* 
tre  Augufla  Rauraconim  &  Argentovaria  y  marquant  la 
diftance  à  l'égard  $  Augufla  xn,  ôefaifant  compter  2  4  do* 
puis  Cambes  jufqu'à  Argentovaria.  La  Table  fournit  1  j 
au  lieu  de  12  >  entre  Cambes  de  Augufla,  marquant  de 
Camées  àc  Airaibinnum  vil ,  &  à' Arialbinnum  à  Augufla* 
vi.  Je  trouve  7  lieues  gauloifes  plus  que  complette&en» 
tre  Binning  près  de  Balle  ,  ou  Arialbinnum ,  &  la  poil-; 
tion  de  Kembs y  qui  eft  reconnue  pour  celle  de  Comtes; 
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8c  y  à  6  encre  Binning  &  i'eraplacèmeht  d'Augu/i* ,  ce 
<[ui  paroît  remplir  le  compte  de  1 3  lieues*  L'indication 
-de  la  Table  encre  Combes  ôc  Argents  aria  >  fçavbir  xir., 
^•aftfpas  fcfôfanœ  ,  connue  on  peut  Voira  d'article  ^r- 
gentovoria*  On  connoit  aujourd'hui  deux  'Kembs ,  dont 
'celui  qû  tient  la  place  de  Camées  fe  nomme  Gros- 
-Kembs,  pour  le  aiftinguer  de  Klein -Kembs  s  qui  eft 
Giué  vis-à-vis  for l'autre  bord  du  Rhin» 


47°,  *o° 


.  CÀMBIOVïCENSES,  Ce  nom  occupé  toc  pbcfe 
dans  la  Table  Théodofienne  :  mais  y  les  noms  de  peuple 
.qui  y  font  répandus ,  paroiflent  prefque  généralement  fi 
«peu  eorrefpondaas  à  leur  véritable  emplacement  i  que 
l'on  ne  peut  faire  aucun  fond  fur  des  pofkions  qui  ne 
4bnt  point  connues  d'ailleurs.  Les  noms  de  lieu  qu'on 
voit  les  plus  voifins  du  nom  de  Cambiovictnfts  dans  la 
Table  .  font  Agcdincum,  ou  Sens  y  d'un  côté  ;  Aqact 
êiijineii ,  ou  Bourbon-l'Ànci ,  de  Vautre*  II  faudrait  en 
conséquence  de  ces  pofitk>ns,chercher  les  Carnèicvictn- 
fis  en  quelque  endroit  du  Nivernots  i  ou  du  Morvatv, 
ii  i'on  conttaiflbit  qu'il  y  eût  quelque  prétifion  fur  lés 
objet*  <éc  cette  efpeee  dans  la  Table.  M.  de  Valois  a  Pag.  ï%êt  ' 
jette  les  yeux  fur  Chambon ,  dans  le  canton  de  la  Man- 
che ,  limitrophe  de  l'Auveigne  >  que  Ton  nomme  Corn- 
braille ,  dont  un  àrchiprêtré  du  diocèfe  dé  Limoges 
prend  le  nom»  J  aurais  fort  déliré  de  pouvoir  éeayer 
icette  fconje&ure  de  quelque  preuve  particulière  >  îayawt  a. .  v:.  .-•:  ^ 
^uà.  cœur  de  n'être  pas  dans  le  cas  aomiflîon  1  l'énuril  -  9  -  \ 

<ùe*Gatôiwictnfss  y  dont  le  nom  5  en  paHCoafcantJalT*-  c  1  .vv>  r  u .  '  i 
bk  >  fe  fait  remarquer  plus  qu'un  aune»     -        • 

CAMBÔNUM.  On  trouve  œ  lie*  dans  J'Itin&aïrè 
fe  Bo*f  cte&ux  à  Jérufalem  ,  fur  la  rètttd  qui  de  Deà 
Voo*mi&r*rti ,  ou  de  Die,  ôc  dé  Lu&us  Aug&Jii f  s'a^ 
Vânee  vdtt  Kàpiticum ,  ou  Gap ,  en  pafëutv  pour  <!/<»»     ,w.:.C  .v;,i 
Ukncm  y  ^udi'oiv^ortnoît  dghfr  itt>pef*ioa>dd  i*Bfeie  ■»  *  * 

B  bij 
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.Mont-Saléon.  La  diftance  eft  marquée  vin  également* 
à  l'égard  d  un  lieu  antérieur ,  nomme  Fologatis  >  fie  à 
l'égard  de  Morts  Seleucus  qui  fuccède»  Ces  diftances  pa- 
roiflent  convenables  au  local ,  en  admettant ,  comme  il 
convient ,  que  la  mefure  itinéraire  furpaffe  fenfiblement 
la  mefure  dire&e ,  vu  l'inégalité  du  pays ,  &  le  paflage 
d  une  montagne  entre  Kologatis  fit  Cambonwn  r  dont  1% 
tinéraire  fait  mention  fous  le  nom  de  Gavra  mons*  Lft 
defeente  de  cette  montagne  donne  entrée  dans  une  val- 
lée, appeliée  Argençon  ,  qui  conduit  précifément  à  la 
Bâtie  Mont-Saléon.  Je  nehazarderai  point  d'appliauêr 
la  pofitionde  Cambomim  à  quelque  lieu  en  particulier 
Je  me  contente  de  dire ,  qu  a  partir,  de  Mont-Saléon  $ 
ks  8  milles  qu  indique  l'Itinéraire  conduifent,  ert  re- 
montant la  vallée  d9 Argençon ,  vers  la  Baume  des  An? 
nauds  y  Balma  Amaudorum  dans  lea  titres  du  Daufiué*  - 

49°,  i8°. 

Lib.  1V>  cap.  i9*  CAMPONL  Ils  font  cités  dans  Pline ,  entre  les  peu* 
pies  de  l'Aquitaine ,  fie  du  nombre  de  ceux  qui  paroi£» 
,fent  avoir  .été  fu^ordoimés  à  un  peuple  plus  confident 
ble>  &  cantonnés  vers  les  Pyrénées.  Us  appartiennent 

•  t.    v         vrâilemblablement  à  la  vallée  de  Campan,  dans  laBi** 
gorre-        .  : 

j^°,  220: 
CANINEFATES..  Ceft  ainfi  quW  lit  dans  Tacite? 
fie  un  peu  diverfement  ailleurs  yCannanefiztif,  félon  une 
Hî/fer.  UKWj  inscription  rapportée  par  Gruter.  Eagens,  dit  Tacite 

T'a**u  pmtem  infktœ\  Bôtavontm}  co/it  >  origine  >  linguâyvirr 

Lib.iy>cap,  i?.  tutc  *  pa$  Batayis  ;  numéro Juperantur.  Pline  r  in  R/tenv 
ipfo  f  propè  ceatum  milliar  pâffuum  in  fongitttdincm  ,  tior 
biliJfimaBatavorum  inftda ,  é£  Canntnufatum.  Après  ce» 
témoignages  >  on,  œ  peut  être  de  l'avis  de  ceufc  *jui 
veulent  que  les  Caninefatçs  raient  habité  dans  la  parti» 
fcptcntrionale.de  l<t  Hollande,  dont  un  canton  fe  naitv» 
Nou  Bat&.      me  Kenhemeïland*  Menfô-Alting  tire  de  quelques  cir* 

*• **•  ^nftaaces  de  la  guerre  qu  excita  la  rébellion  de  Çkykt 
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Ks  y  des  induâions  ,  pour  adjuger  aux  Caninefates  la 
partie  inférieure  &  maritime  de  rifle  >  qu  occupoient 
avec  eux  les  BatavL 

.  CANTJLIA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théo* 
dofîeraie  ,  entre  Aqiue  Ner* ,  Néris ,  ôc  Augufioncme* 
tum  9  Clermont»  La  diftance  marquée  xv  à  Pégard  à' A* 
qua  Nerœ  y  ferait  plus  convenable  en  rigueur  à  Chan-> 
telle  furnommée  la-Vieille  5  comme  étant  plus  près  de 
Néris  ,  qu'à  Chantelle~le-Châtel.  Car,  on  dilHngue  ainfl 
deux  portions  de  Chantelle ,  dont  la  dernière  eu  Can~ 
ttla  cajltllum  dans  les  annales  des  geftes  de  Pépin yCan* 
tilla  dans  Eginhaid,  entre  Bourbon  &  Clermont  5  fous 
Fan  7^i.  De  CandHa\  Auguftonemetum 5  l'indication 
de  xxinr  dans  la  Table  eft  ce  que  Ton  peut  eftimer  en- 
tre l'une  ou  l'autre  Chantelle  5  ôc  Clermont. 

CA  ♦ . .  O.  Ceft  ainfi,  &  avec  un  vuïde  de  trois  oxx 
quatre  lettres ,  qu'on  trouve  dans  la  Table  Théodofieiv 
ne  une  pofition  qui  fuit  Corterate,  ôc  qui  précède  immé* 
diatemenr^ç/wz/&r,  ou  Périgueux,  fur  une  route  qui 
part  de  Bourdeaux,  La  diftance  à  l'égard  de  Corterate 
eft  omlfe  ,  elle  eft  marquée  x  à  l'égaid  de  Périgueux.  SI 
Ton  s'attache  à  cette  diftance,  en  revenant  de  Périgueux 
vers  Coutras  5  qui  s&Cortcratc  ,  fur  la  direâion  de  la. 
voie  ;  le  lieu  que  l'on  rencontre  fous  le  nom  de  Cou» 
nazat ,  pourrait  convenir  à  celui  que  la  Table  défigne* 
Quant  à  l'intervalle  de  Coutras  à  cette  pofition,  fi  com- 
me je  le  crois ,  on  peut  Teftimer  d'environ  25000  toi- 
les ,  il  en  réfulte  que  Tomiflion  de  la  Table  en  cette* 
partie  tient  lieu  de  22 ,  ou  même  de  23  lieues  gauloifes 
en  médire  itinéraire. 

CARACATES.  Tacite  nomme  de  fuite ,  VangionesrT    TTiJfar.  Ub\  BFr 
Caracater,  Trîbocos  ;  ôc  plus  bas ,  Tribocos  y  Vangiones,  fi^tT?* 

Conçûtes.  Cette  nation  a  eft  point  connue  par  o^uttef 
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Germon,  lib.  II.  endroits.  Cluvier  veut  fupprimer  leur  nom,  &y  fubftï- 
cap.  12.  tuer  celui  de  Nemetes>  ce  qui  paroît  faire  trop  de  vto~ 

Nou  GalUau    lence  au  texte  de  Tacite.  M.  de  Valois  place  les  Carm* 
t'*u  cales  dans  le  territoire  &  Argentoratum ,  qui  appartient 

mconteftablerocnt  aux  Triboci,  dont  il  méconnaît  la 
©ofition  y  en  les  tranfportant  à  Maïence.  Les  Triboci  , 
les  Nemetts^  les  Vangiones ,  font  des  cités  qui  fefuccè* 
dent  immédiatement  le  long  du  Rhin  >  fans  qu'il  pa- 
roiffe  entr 'elles  de  vuide ,  dont  on  foit  libre  de  difpofcr 
en  iaveur  de  quelque  autre  peuple  particulier.  Mais  , 
en  pouffant  plus  loin ,  nous  ne  foraines  point  inftrui© 
dans  quel  territoire  étoit  fituée  la  ville  de  Maïence.  Gar, 
de  l'adjuger  à  la  cité  des  Vangiones ,  comme  a  fait  Chi* 
vier,  il  répugne  devoir,  lorfque  Maïence  tanoit<nn 
rang  fupérieur  à  celui  de  la  capitale  des  Fangiones  $ 
^tant  métropole  de  la  première  Germanie  9  que  cet» 
capitale  fe  foit  néanmoins  approprié  le  nom  dominant 
de  la  nation  y  étant  défignée  par  ceiui  de  Vangionts  dans 
A  m  mien-Marc  ellin  }  &  dans  la  Notice  de  l'Empire* 
Cette  confidération ,  quand  on  a  connoiflance  du  gou- 
vernement civil  des  Gaules,  met  une  diiUn&ion  for- 
melle entre  le  territoire  des  F'angiones  >  &  celui  de 
Maïence.  Mais ,  quel  étoit  le  nom  du  peuple  limitro- 
phe des  Vanghones  du  côté  de  Maïence  9  c*eft  ce  qui 
n'eft  point  marqué  pofitivement  dans  l'antiquité.  Nous 
voyons  toutefois  les  Caraeates  nommés  à  côté  des  Van- 
giones ,  dans  Fauteur  qui  fait  mention  des  Caraeates.  Y 
auroit-il  trop  de  témérité  à  croire ,  qu'un  territoire  qui 
fe  trouve  vacant ,  foit  celui  qui  peut  leur  avoir  appar- 
tenu ?  Cette  conje&ure  n'a  point  le  double  inconvé- 
nient d'altérer  le  texte  de  Tacite  y  ou  de  plaça  ce  peu- 
ple dans  un  canton  que  Ton  fçait  avoir  été  occupé  par 
un  autre  peuple. 

4<S°,  i7°- 
CARANTONUS  ,    vel  CANENTELUS  FLUVw 
Il  té  mention  de  la  Charente  dans  ce  vers  d'Aufone  ; 
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Santortico  rtftuus  non  ipft  Carantonus  œftu. 
On  trouve  la  même  rivière  dans  Ptolémée ,  &  dans 
Marcien  d'Héraclée ,  fous  le  nom  de  Canmuhis  ,  entre 
le  port  des  Santones  te  le  promontoire  des  PiSones.  Au- 
fone  ,  né  clans  l'Aquitaine ,  &  habitant  du  pays,  devoit 
mieux  connoître  le  nom  de  cette  rivière  que  Ptolémée* 

CARANUSCA.  La  Table  Théodofienne  fournit  le  dé- 
tail d'une  route  entre  Divodurum  Mediomairicorum  & 
Augufia  Treverorum.  L'Itinéraire  d' Antonin  fe  borne  à 
marquer  xxxmr  en  une  feule  diftance  entre  Treveri  ôc 
Divodurum.  Mais,  on  trouve  dans  la  Table  Divodurum 
XUI  (  ou  plutôt  xïh  )  Caranuxa  x.  Ricciacum  x  Aug.Tr* 
viror.  Le  détail  de  ces  diftances  fur  le  pied  de  3  3  ,  eft 
trop  voifin  de  l'indication  de  l'Itinéraire ,  pour  vouloir 
çu'il  y  ait  xlii  dans  la  Table ,  au  lieu  dé  ce  qui  con- 
sent en  marquant  xm.  D  ailleurs,  ce  qu'il  y  a  d'efpace 
ïéel  entre  Metz  &  Trêves  ,   ne  pouvant  s'eftimcr  que 
34  à  3 f 000  toifes  ,  il  eft  évident  que  cet  efpace  n'ad- 
nier  point  une  mefure  itinéraire  qui  feroit  beaucoup 
jplus  confîdérable ,  puifque  le  calcul  de  33  lieues  gau- 
loifes  (urpaffe  déjà  la  mefure  direûe  d'environ*  3000  toi- 
les, étant  en  rigueur  de  37422  toifes.  Je  ne  vois  point  de 
lieu  qui  réponde  aux  pofitions,  de  la  Table  fur  la  droite 
«te  la  Mofelle.    Les  1 3  lieues  gauloifes  de  la  première 
diftsnee conduifent,  à  partir  de  Metz ,  unpeu  au-delà  de 
Thionville  ;  &  un  lieu  dont  le  nom  eft  Garfch ,  pour- 
voit dans  cette  dénomination  confervër  quelque  analo- 
gie à  celle  de  Caranufca.  La  diftance  d'environ  1  o  lieues 
gauloifes,  en  pouffant  plus  loin,  rencontre  lapofitioi* 
^le  Remïch  fur  le  bord  de  la  Mofelle ,  &  qui  paroît 
ï*endroit  où  il  convient  de  paffer  cttte  rivière  ,  pour* 
^achever  la  route  à  la  droite  deïfon  cours  ,  vu  que  la  po-^ 
^ition  de  Trêves  le  demande»  Sur  cette  route  on  trouve 
*Wn  lieu  nommé  Taèerna ,  Taverne,  &  Confarbrik^ 
îdout  le  nom  défigne  le  paflage  de  la  Sare  fur  unpontw 
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Autant  que  j'en  puis  juger,  la  diftance  particulière  de 
Remich  à  Trêves  >  fi  elle  furpaffe  celle  qui  précède^ 
c'eft  de  peu  de  chofe.  Voilà  ce  que  j'ai  pu  jufqu'à  pré* 
fent  découvrir  de  plus  convenable  fur  cette  ancienne 
y  oie  de  Metz  à  Trêves. 

44°,  17°. 

CARASA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire  d*An- 
ionin  entre  Imus  Pyrenœus ,  ou  le  pied  des  Pyrénées  , 
qui  eft  la  pofition  de  S.  Jean  Pied-de-port  y  &  Aqum 
Tarbellica ,  Aqs.  La  diftance  marquée  xh  à  l'égard  d'-f 
mus  Pyrenaus ,  conduit  à  Garis  ,  qui  porte  le  titre  de 
ville ,  &  dont  le  nom  conferve  aftez  d'analogie  avec 
l'ancienne  dénomination ,  pour  la  reconnoître.  De  plu- 
sieurs efpaces  fixés  géométriquement  dans  ce  canton  5 
j'ai  lieu  de  conclure  qu'entre  S.  Jean  Pied-de-port  & 
Garis  >  il  pafle  13000  toifes  ;  &le  calcul  rigoureux  de 
la  mefure  itinéraire  de  12  lieues  gauloifeseft  de  13  600* 
Surita  a  remarqué ,  que  les  manuferits  ficles  éditions 
de  l'Itinéraire  ne  s'accordoient  point  fur  la  diftance  de 
ÇarafaïAqu*)  &  qu'on  trouvoit  xvim ,  ou  xxxvmi  % 
&fon  édition  de  même  que  celle  de  M.  Weffeling, 
porte  le  dernier  de  ces  nombres.  Le  local  nous  inf- 
jtruira  de  ce  qui  eft  plus  convenable.  Ce  qu'il  y  a  d'e£ 
pace  abfolu  entre  Garis  ôc  Aqs  s'eftime  de  2 1000  toifes, 
dont  il  réfulte  18  à  ip  lieyes  gauloifes  ,  &  vraifembla-t 
blement  ip  afTezcomplettes  en  mefure  de  chemin.  Qr^ 
l'indication  de  xxxyim  au  premier  coup  d'oeil  devoit 
paroître exceflive  :  mais,  cela  n'étoit  pas  fuffifant  pour 
décider  précifément  en  faveur  de  xviiii.  La  partie  mé- 
ridionale de  la  carte  de  Guienne,  qui  fait  entrer  au 
moins  40  minutes  de  latitude  entre  5.  Jean  Pied-de* 
port  &  Aqs  y  au  lieu  d'environ  32,  n'auroit  pas  été  pro^ 
pre  à  vérifier  les  diftançes  de  l'Itinéraire. 

44%  2i°. 

CARCASO.  C'eft  ainfi  que  ce  nom  eft  écrit  dans  left 
Çpmmçntaires  de  Céfar  ;  on  4  écrit  depuis  Carcaffo. 
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Pline  ôcPtolémée  font  mention  de  cette  ville  entre  cel-* 
les  des  Tcctofages.  Dans  l'Itinéraire  de  Baurdeaux  à  Je- 
rufalem ,  elle  eft  appellée  caftellum  Carcaffonc  :  &  on  y 
compte  62  milles  de  Touloufe  à  Carcaflone,  fie  38  de 
Carcaflbne  à  Narbone.  Quand  on  a  cherché  à  connoî- 
(re  la  longueur  du  mille  Romain  par  la  diftanee  de 
quelques  pofitions  en  Languedoc,  fi  on  y  avoit  employé 
ce  grand  efpace  de  Touloufe  à  Narbone  ,  qui  com- 
prend 100  milles  ,  félon  le  témoignage  de  l'Itinéraire 
le  plus  circonftancié  de  ceux  qui  nous  relient ,  on  n'  au- 
rait pas  jugé  que  la  longueur  du  mille  Romain  fût  aufli 
forte  qu'on  Ta  conclu  par  d'autres  endroits.  Entre  Tou- 
loufe &  Carcaflbne ,  l'efpace  qui  réfulte  des  pofitions 
géométriques  eft  d'environ  44000  toifes ,  &  entre  Car- 
caflbne &  le  quartier  de  Narbone  qu'on  appelle  la 
cité  ,  qu'il  faut  remarquer  être  le  plus  reculé  à  l'égard 
de  Carcaflbne ,  on  trouve  au  plus  28000  toifes.  Total 
72000  toifes  :  &  puifque  le  compte  eft  de  100  milles, 
cette  fomme  de  toifes  ne  fournit  pour  chaque  mille  que 
720  toifes.  Quoique  la  route  foit  dire&e  en  chaque  in- 
tervalle par  l'emplacement  des  lieux  qu'on  rencontre 
iiir  fon  paflage,  Ôc  que  le  pays  ne  foit  pas  fort  inégal, 
il  n'y  a  point  de  rifque  à  convenir,  que  les  différentes 
inclinaisons  du  terrain,  ôc quelques  détours  particu- 
liers ,  doivent  faire  que  la  mefure  itinéraire  furpafle 
de  quelque  chofe  la  mefure  en  droite-ligne.  Mais,  1  éva- 
luation du  mille  romain  à  7  y  6  toifes,  comme  nous  l'ad- 
mettons dans  cet  ouvrage  fur  la  Gaule  ,  fournit  aflez 
d'accroiifement  à  la  mefure  itinéraire  fur  la  direâe , 
pour  ne  pouvoir  admettre  un  plus  grand  efpace  dans 
chaque  mille.    Quelques  mefures  aûuelles  qui  ont  été 

{>rifes  en  Languedoc  dans  l'intervalle  de  plufieurs  co- 
omnes  milliaires  ,  qui  font  encore  debout  ôc  dans  leur 
place, font  inférieures  de  quelques  toifes  à  l'évaluation 
fur  le  pied  de  7? 6  ;  &  on  pourroit  dire  que  la  mefure 
d'efpace  entre  Touloufe  ôc  Narbone^  en  paflant  par 
Carcaflbne ,  leur,  eft  favorable»  *  Ce 
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CARCICL  C'eft  ainfi  que  ce  nom  doit  être  écrit} 
plutôt  que  Carjici  félon  l'Itinéraire  maritime.  M»  l'Abbé 
Barthelemi  m'a  fait  connoître  une  infeription  qitil  a 
lue  fur  le  lieu,  &  qui  eft  un  vœu  à  la  divinité  tuté» 
laire  de  Carcici  ,  tvtelae  càrcitanab.  J'étois  ancé* 
xieurement  perfuadé,  qu'il  fallait  reconnoître  Carcici 
dans  le  lieu  de  Caflis  ,  nonobftant  l'oppofttion  qu  Ho* 
noré  Bouche  y  apportoit  ;  qui  ne  m'a  paru  fondée  que 
fur  ce  qu'il  ne  trouve  point  Caflis  dans  un  ancien  dé* 
nombrement  des  lieux  de  la  Provence.  Mais -,  le  lieu  de 
Caflis  pouv oit  avoir  été  abandonné ,  fans  que  foi*  port, 
Carcicis  portas  y  eût  perdu  le  nom  qui  lui  étoit  propre  ; 
et  une  nouvelle  habitation  n'éft  pas  toujours  une  ration 
de  nier  qu'il  en  ait  exifté  une  plus  ancienne.  Il  eft  vrai 
que  la  pofition  de  Caflis  dérange  Tordre  qui  paraît  dans 
FItinéraire  maritime  entre  Toulon  &  Marfeille  ;  &  il 
faut  recourir  à  l'article  JEmints portus  y  pourvoir  qu'un 
lieu  qui  doit  fiiccéder  à  Telo  Martius  immédiatement:, 
en  feroit  féparé  par  les  ports  de  Tauroentum  y  de  Caret* 
ci  y  &  de  Œtharifta  ,  félon  l'Itinéraire.  En  confultant  le 
local,  je  trouve  que  la  route  entre  le  port  de  Caflis  6c 
l'ifle  de  Maire ,  dont  il  eft  mention  dans  l'Itinéraire  fous 
le  nom  d'Immadra,  répond  à  peu  près  à l'indication  de 
diftance  que  donne  cet  Itinéraire ,  fçavoir  xn ,  à  l'égard 
du  lieu  qui  précède  Tmmadra.  Donc,  ce  lieu  eft  Carda, 
nonobftant  que  l'Itinéraire  nommé  en  cette  place  Ci- 
tharifta  :  &  quand  on  a  pris  connoifTance  du  lieu  qui 
convient  spécialement  à  Citharifla  ,  on-. voit Carcici 
plus  voifin  d'Immadra  que  Citharifla ,  par  un  arrange* 
ment  de  pofitions  y  qui  dément  celui  epe  donne  l'Itiné» 
jaire ,  &  qui  ne  permet  pas  de  s'y  affujettir. 

CARENTOMAGUS.  On  trouve  ce  lieu ,  en  lifant 
Carantomago ,  dans  la  Table  Théodofienne  ,  fur  une 
route  qui  conduit  de  Bibona  y  ou  plutôt  Divona  ,  on 
jCaho»  7  à  Segodum }  c  eft-à-dke  Segoduaumx  ou  &odç£. 
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Là  dflAance  «ft  marquée  xi  à  l'égard  d'un  lieu  placé  wn 
tre  Divo/m  £c€art/uomagus  ,  £bu&  le  nom  de  Varaût* 
non  £  &  XV  de  Caremomagus  à  Segoduimm.  La  corn- 
kinatfbn  des  diftances  fait  tomber  la  position  de  Qz/tfe> 
tomagus  dans  les  environs  de  Vilicfranche  en  Rouergue, 
fans  néanmoins  connoître  de  lieu  particulier  qui  s'y  rap- 
porte précifément  par  quelque  indice. 

<:ARLLOCUS.  Ptolémée,  qui  cite  phifieurs  viUei 
chez  les  j&dui,  nomme  entr  autres  celle-ci ,  qui  eftfin- 
dubitabfcmeatOiarlieu  ?  à  peu  de  diftance  de  k  Loire^ 
dans  les  limites  du  Beaujolois  y  diocèfe  dé  Mâcon ,  qui 
eft  îm  démembrement  de  l'ancien  territoire  des  Mdui* 
Le  même  nom  de  Carilocus  eft  confervé  dans  des  lettres 
du  roi  Louis  d'Outre-mer  y  &  qui  font  par  conféquent 
du  dixième  iiècle. 

.  CARNUTES.  Il  en  eft  mention  longtefns  avant  C^ 
fior  >  puifque  Tite-live  les  nomme  entre  les  natiorts  Cel*  LiL  V,fc&  fin 
tiques  qui  paflerent  les  Alpes  >  pour  s'établir  en  Italie  ^ 
du  tems  que  Tarquin4'ancien  régnoit  à  Rome.  On  les 
voit  &  déclarer  les  premiers  dans  le  foulèvement  prpft 
qo&g&éral  de  la  tifcu^  ne  vint  à  bourde 

tôjmmerqtie  parla  plus  laboricufe  de  fes  campagnes  4 
&}tfùr  ia  rèduâion  d  Aiife.  Les  Carnutés  font  nommés 
danS'Sttabon ,  dans  Pline  Qxrnuti  ou  Carnutenlfctderati^ 
&loto$l<Aéïiéc>Carktaje  ,  félon  Phnarque  (  in  Gat/Sua) 
€ùr*àùnLj\\  ne  convient  point  dé  prendre  dans  aine  ri- 
gneur-gfométrique^e  qu'on  lit  dans  Céfar  >  en  parlant     Comment*  VX. 

Mr&  ïnatar^lfentetad»  ;  de  la  commodité  que  trouvôierît 
ks  Druides  à  former  t&us  les  ans  leur  affemblée,  tom* 
meifc  «dit  CéÊur ç  dans  un  lieu  du  paysi ttes&rnuies.  ,Q$ 
tKritotre  étoètrconfklëïabie>,  s'étenatamt  depuis  là  Sente 
$afquJi<iatLbi*e^  ôcaù^ià.ll  yiatong^tenlsqfae  teuiîo-  :' 

tàfetffeita&s  en  -a;éiëdétafché,^:^Defcû  *fe  sBtoœldft 

Ccij 


aï:* 
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encore  un  démembrement  que  le  diocèfe  de  Chartre»  & 
fouflert  de  nos  jours»  Un  lieu  qui  eft  nommé  Fins  entre 
Chartres  &  Orléans ,  fait  connoître  que  la  féparatioifc 
des  territoires  remonte  jufqu'au  tems  où  les  Komainsi 
dominoient  encore  dans  la  Gaule*. 

*o°,  i8\ 
CAROCOTINUM.  Ceft  le  terme  d'une  route  *o« 
maine ,  qui  rencontre  lé  bord  de  la  mer,  comme  la  carte 
te  fait  coraioître.  L'Itinéraire  d'Antonin,  où  ce  lieu  eft 
cité  ,  &  par  lequel  cet  Itinéraire  commence  la  defcripn 
tion  de  la  route  jufqu  a  Augujlohona^  ou  Troies ,  mar- 
que  x entre  Carocotimun  ànJuliobona,  la  capitale  de» 
Calai,  &  dont  la  pofition  eft  celle  de  Lilebone.  En  par-» 
tant  de  cette  pofition  pour  trouver  celle  de  Carocotinum, 
l'ancienne:  voie  dont  il  eft  mention,  dans  quelques  titre» 
fous  le  nom  de  Calceia  ,  la  Chauffée  ,  &  qui  paffe  dans 
fon  alignement  par  un  lieu  nommé  la  Remuée,  aboutit 
à  Harfieun  La  diftance  ,  qui  eft  de  i  x  à  1 3000  toiles  f 
répond  à  1 1  lieues  gauloifes  :  &  je  ne  vois  point  qu'on 
puifleVarrêter  autre  part  qu'à  un  port,  où  la  mer  arri* 
voit  autrefois ,  &  qui  eft  le  débouché  d'une  vallée ,  pat 
laquelle  les  falaifes  qui  bordent  l'embouchure  de  la  oei* 
ne  f  font  interrompues..  Au  pied  diL  coteau  qui  fuccèdo 
à  rouvçrture  de  cette  vallée  ,  le  nom.de  Crétin  que 
portent  les  mafures  d'un  château ,  paroit  fort  analogue 
au  nom  de  Carocotumm  ,  ce  qui  peut  dériver  du  voiftr 
nage  de  pofition.  Mais  y  outre  que.  le  lieu  de  Cr&iaiûl 
pas  les  avantages  de  l'emplacement  de  Har fleur,,  la-diS- 
tance  oùdlfe  trouve  d!enviroa  1400  toife&^àn-detà  j. 
-demandècoit  plus  de.12  lieues  gauloifes  et&ttiJtâotoéB 
&  Carocotinum.  La  dénomination  de  Hare-fleot  +  otrdr 
•Harfleur ,  eft  du  moyen-âge  ;  &  le  terme  dtjiïeot  iyfe 
JUu^  dont  elle  éftxwmpafée ,  lui  eft  commun  avec  beaut- 
caup  d'autres  dénominations ,  ^}ùi  ^appartiennent  égaie»» 
ment  à  des  lieux  markimb6  dans  Téteiidue  de  ianciennç 
Èfeuftrie  ou  Noxmandje.  iNous  fonuues  ici  bien*  écarta* 
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3e  M,  de  Valois,  qui  veut  que  Carocotinum  foit  le  Cro-     P.  i%& 
toi,  à  l'embouchure  de  la  Somme* 

CARPENTORACTE.  Cette  ville  n'eft  citée  que 
dans  Pline ,  Carpentoraâe  Memlnonun.  Ptolémée  donne  LU.  III,  cap. 
aux  JMmêni  une  autre  ville  fous  le  nom  de  Fomm  Nc~ 
ronis:  6cM.de  Valois  en  conclut,  que  c'eft  la  même  P.  m** 
ville  fous  deux  noms  différens  ,  Turc  Gaulois ,  l'autre 
Romain.  Deux  choies  me  font  difficulté  dans  cette  opi- 
nion. Lapremière  ,  que  le  nom  de  Forum  fubfifte  dans 
celui  de  For-calquier ,  quoique  le  nom  de  Néron  n  y 
paroifle  plus  ,  ayant  fait  place  à  un  autre  terme  y  pous 
diftinguer  ce  Forum  d'avec  les  lieux  auxquels  la  déno- 
mination de  Forum  a  été  commune.  La  féconde  vient  de 
la  dotation  de  Carpentras ,  dont  le  territoire  fe  trouve 
inverti  de  trois  côtés ,  par  ceux  d'Orange ,  d'Avignon  ,, 
fie  de  Cavaillon,  villes  des  Cavarts  y  &  Ton  ne  fe  per- 
fuade  point ,  que  cette  nation ,  que  Ton  fçait  avoir  été 
confîdérahle  ficpuiffante ,  fût  refferrée  au  point,  qu'en- 
tre les  limites  de  Carpentras  ôc  le  bord  du  Rhône ,  la 
largeur  du  terrain  qu'elle  occupoit  fe  réduisît  à  une 
lieue  fie  demie.  Il  n'y  a  qu'une  connoiflance  pofitive  ôc 
très-circonftanciée  du  local  qui  puifle  fournir  un  pareil 
argument,  fie  qui  faffe  bienfentir  l'inconvénient  de  ce 
qui  efl:  contraire.  Au-refte,  je  ne  fuis  point  le  premier 
à  croire  que  Caxpauoracte  devoit  appartenir  aux  Cava~ 
tes,  plutôt  qu'à  un  autre  peuple,  %6c  Sanfon  m'a  devancé 
fur  ce  fujet.  Il  n'eft  point  mention  de  Carpentoraâe  dans 
la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  ,  que  l'on  croit 
avoir  été  dreflée  fous  Honorius,  6c  cette  circonftance 
n!eft  point  favorable  à  l'opinion- d'en  faire  la  capitale 
d'un  peuple  particulier  au.  milieu  des  Cavarts.  Elle  a- 
été  immatriculée  dans  d'autres  Notices  poftérieures-, 
comme  étant  de  la  province  Viennoife;  ôc  dans  les  fouC 
criptions  du  concile  tenu  à  Epaone  en  j  1 8  ,  on  voir 
celle  d!un  évêque  de  Carpentras }  çivitaùs  Carpcniom^r 
unfis* 
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CARVO.  On  ne  fçauroit  lui  aflîgner  une  place  qu* 
:>ar  la  diftance  que  l'Itinéraire  d'Antonin  marque  xxil 
i  Tégard  d'Hartnarium  y  ou  Anenacum,  &  par  celle  de 
XHi  d'un  lieu  plus  voifin  &  intermédiaire  y  fçavoir  Cafi> 
tra  Herculis ,  dans  la  Table.  Une  route  qui  fuit  le  coûts 
du  Rhin  jufqu'à  Lugdunum  des  Batavi,  ou  Leyde;  nous 
procure  la  connoiflance  de  ces  lieux  ;  &  parce  que  la 
mefure  du  mille  romain  m'a  paru  plus  convenable  c(ue 
celle  de  la  lieue  gauloife ,  aux  diftances  marquées  for 
cette  route  ,  on  peut  eftimer  que  la  pofkion  de  Carvo 
ne  defeend  pas  plus  bas  que  Wageningen  y  fur  la  rivé 
oppofée.  Ce  qui  eft  plus  clair  que  le  jour  >  c'eft  que 
pour  aller  chercher  la  pofition  de  Carvo  dans  celle  dtt 
Grave ,  fur  la  gauche  de  la  Meufe ,  comme  a  fait  Sim» 
Val  p.  Ji4i  1er  ,  &  après  fui  M.  de  Valois ,  il  faut  s'écarter  étran* 
gement  de  ce  qui  convient. 


44%  ïP° 


C ASINOMAGUS.  On  vok  dans  la  Table  Théodo^ 
fienne  la  trace  d'une  route  entre  Climberriî  y  ou  Audi  * 
&  Touloufe  :  Cliberre  XV,  Cq/inomago  XXVHII  ,  To/qf& 
Cette  route  peut  n'avoir  rien  de  commun  avec  telle 
qui  dans  l'Itinéraire  de  Jérufalem  conduit  en  dtoitufé 
d'Auch  à  Touloufe.  Les  nombres  de  la  Table  excédent 
ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Auch  &  Touloufe  ;  &  l'Iti- 
néraire de  Jérufalem  n'y  fait  compter  que  34,  au  lien 
de  44  que  l'on  compte  ici.  Je  crois  voir  dans  la  Tablé 
ce  qui  détermine  la  direftion  de  la  route  par  Ca/inmimh 
gus  t  c'eft  la  communication  qui  y  paroît  marquée  aveè 
un  lieu  nommé  Aquis  ;  &  entre  les  lieux  <jue  ce-  nom 
défigne ,  celui  que  Ton  connoît  le  plus  à  portée ,  ék 
A<pia  Convenarum,  dont  l'Itinéraire  a  Antbnm  fait  men- 
tion entre  Bcntharnum  &  Lugdunum  des  Convertie  3  eft 
décrivant  une  route  ab  Aquis  Tarbellitis  Tolofam.  Jt 
remarque ,  qu'en  plaçant  Ca&nomagus  félon  ce  que  vêà» 
lent  les  diftances  indiquées  -a.  l'égard  d'Auch  ôc  de  Xotf- 
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loufe  9  cette  pofition  doit  fe  rencontrer  aux  environs 
de  Lombez  ,  ou  de  Samatan  ,  qui  en  eft  voifin.  Ceft  ce 
qui  réfulte  de  la  pofition  de  Lombez ,  fixée  par  des 
opérations ,  &  ce  qui  ne  paroîtra  pas  convenable  fi  on 
confulte  des  cartes  >  qui  ne  donnent  que  le  même  ef- 
pace  entre  Lombez  &  Touloufe  qu'entre  Auch  &Lonv- 
oez.  Or  y  cette  pofition  de  Catfinomagus  s'écarte  aflez  de 
la  direûion  d'Auch  à  Touloufe  fur  la  droite ,  pour  fe 
trouver  à  peu  près  dans  celle  de  Touloufe  aux  Eaux 
des  Convena ,  ou  Cap-bern.  Quant  à  la  diftance  y  qui 
de  Cqjïnomagus  conduiroit  à  ces  Eaux  y  c'eft  une  canif. 
fion  dans  la  Table ,  qui  nous  prive  du  fecours  qu'on  en 
pouvoit  tirer  pour  mieux  connoître  le  lieu  dont  il  eft 
queftion. 


**«W 


CASPINGIUM.  La  Table  Théodofienne  indioue 
ce  lieu  fur  une  route,  qui  partant  de  Lugdunum  des  Ba» 
tari  y  ou  de  Leyde ,  &  s'écartant  d'une  autre  route  qui 
fuit  le  bord  du  Rhin,  conduit  à  Noviomagjt&  ou  à  Ni- 
mègue.  Elle  fait  compter  24  en  deux  diftances,  xym  6c 
vi  y  entre  Cafpingium.  Ôc  un  autre  lieu ,  dont  la  déno- 
mination, qvâe&X)uoJecimum  y  marque  là  vraie  diftance 
àà  Noviomagus  3  quoiqu'on  ait  écrit  dans  la  Table  xvm 
au  lieu  de  xii.  Donc ,  entre  JVoviomagus  &  Cafputgium 
3  5.  La  direûion  de  cette  route  rend  la  pofition  de  Caf* 
jnngium  très-convenable  à  Afperen  >  dont  le  nom  fe 
prononce  aujourd'hui  fans  une  afpiration  dure>  qui  a 
produit  la  confone  initiale  du  nom  de  Cafpingtum  y 
comme  il  iè  lit  dans  la  Table.  La  diftance  mefurée  fur 
le  local  y  approche  de  14000  verges  du  Rhin  >  dont  on 
peut  conclure  environ  27000  toifes,  ce  qui  répond  k 
peu  près  à  36  milles  romains ,  dont  le  calcul  eft  rigou* 
reufementde  27216  toifes,  L'analyfe  de  plulieurs  dit 
tances  dans  cette  partie  inférieure  du  Rhin  qui  a  com- 
pofé  le  territoire  des  Batavi  ,  y  fait  reconnoître  cont 
fauunent  le  mile  romain  plutôt  que  la  lieue  gauloifc. 


*  ,i: 
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C  ASSINOM  AGUS.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  la  Ta* 
bit  Théodofienne ,  fur  la  trace  d'une  route ,  quiparoît 
4fe  détacher  à  Auntdonaeum,  de  la  route  qui  conduit  de 
Mediolanum  Santonum ,  ou  de  Saintes,  à  Limoaum  $ 
ou  Poitiers.  Celle  qui  paffe  à  Caffînomagus ,  fe  rend  4 
Auguftoritum  y  ou  Limoges  ;  &  l'indication  de  la  dif? 
tance  entre  Cafjinomagus  &  Augufioritum ,  qui  eft  XVII  f 
fait  connoître  que  Cayinomagus  eft  un  lieu  nommé  ac- 
tuellement Chaflcnon ,  fur  la  gauche  de  la  Vienne  % 
dans  l'intervalle  de  S.  Junien  à  Ghabannois.  Ce  qu'il  y 
a  d'efpace  entre  Limoges  6c  Chaflenon  parott  valoir 
tSooo  toifes ,  &  il  en  peut  réfulter  17  lieues  gauloifes* 
ou  à  peu  près,  de  mefure  itinéraire.  De  CaJJinomagus  qvl 
a  dû  faire  Chaflenom ,  ou  Chaffenon ,  de  même  que  de 
Cq//inogiium  on  a  fait  Chafleneuil  dans  le  même  canton 
de  pays.  Car,  il -s'y  trouve  un  lieu  du  même  nom  que 
le  Chafleneuil  <le  l'Agénois ,  que  l'on  copnok  pour  être 
le  palais  fréquenté  par  nos  rois  fous  le  nom  àzCqffino* 
gilum. 

CASTELLUM  MENAPIORUM.  Ceft  Ptolémée 
qui  en  fait  mention ,  &  tout  le  monde  eft  d'accord  à  en 
rapporter  la  pofltion  à  Keflel  ,fur  la  gauche  de  laMeufe  y 
dans  l'intervalle  de  Ruremonde  à  Venlo.Si  l'on  en  croit 
Dion-Caflius,  les  Mcnapii  liabitoient  des  cabanes,  & 
n'avoient  point  de  villes.  Je  fuis  perfuadé  que  c'eft  de 
%M.XVh  Keflel  dont  parle  Ammien-Marcellin  .en  ces  termes* 
Cafiellum  oppidum  ^uod  Mofaflwius  prctterlambiu  Qàt% 
il  eft  queftion  dans  cet  hiftorieH  d'une  expédition  de 
Julien  contre  les  Francs ,  qui  faifoient  le  dégât  dans 
ces  cantons ,  &  qu'il  força  dans  cette  place  où  ils  s'éj 
toient  retirés. 

'^CASTELLUM  MORINORUM.  Il  eft  nommé  Sn* 
clément  Cafiellum  dans  l'Itinéraire  d'Aatonio.  On  lie 

dans 
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dans  la  Table  Théodofienne%Ca/lelIo  Menapiorum^  ce  qui 
ne  fçauroit  être  regardé  que  comme  une  méprife,  quand 
on  a  reconnu  que  le  Cajlellum  des  Menapii  eft  Keflelfur 
la  Meule.  Quoique  les  Menapii  ayant  perdu  une  partie 
des  terres  qu'ils  poflfédoient  jufqu  au  Rhin  >  &  même  au 
delà,  en  ayent  occupé  d'autres  vers  le  bas  de  rEfcaut; 
cependant  l'étendue  dupagus  Mtnpifcus  ,  ou  Menapif- 
cus  da&ç  un  canton  de  la  Flandre  >  ne  paroît  pas  s'être 
étendu  fur  les  Morini  y  au  point  de  leur  enlever  Caflel 
&  Ion  territoire  vers  le  haut  de  la  Lys.  Plufieurs  dis- 
tances qui  ont  rapport  au  Cajlellum  Morinorum  y  font 
difèutées  dans  d'autres  articles  concernant  les  lieux  qui 
«n  font  voifins.  Celle  que  marque  la  Table  à  l'égard  de 
Bonomày  fçavoir  xxiin  >  ne  remplit  pas  ce  qu'il  y  a  d'ef- 
pace  entre  Boulogne  6c  Caflel.  Car  >  cet  efpace  étant 
<Le  31  a  32000  toifes,  il  demande  en  lieues  gauloifes 
Xxvm  au  lieu  de  xxnii.  Outre  la  voie  romaine  qui  con- 
duit aâuellement  de  Caflel  à  Efterre,  comme  on  peut 
voir  dans  l'article  Minariacum,  la  connoiflance  du  lo* 
cal  nous  montre  plufieurs  autres  voies ,  qui  partent  éga- 
lement de  Caflel ,  quoique  l'Itinéraire  &  la  Table  n'en 
indiquent  poitit  la  trace.  Ce  font  les  cartes  manuferites 
du  Roi ,  levées  dans  le  plus  grand  détail ,  qui  m'en  inf- 
truifent.  Il  y  en  a  une  que  l'on  voit  tendre  a  Mardik  di- 
rectement ;  &  une  autre  qui  s'en  écartant  fur  la  droite, 
•conduifoit  à  quelque  lieu  fltué  également  près  de  la  mer 
au-delà  de  Dunkerke ,  vers  la  grande  Moere.  Une  troi- 
fième,  allignée  dans  une  dire&ion  contraire,  &  vers  le 
midi ,  fe  rend  au  bord  de  la  Lys  5  à  un  endroit  nommé 
liac-à-Tienne ,  entre  Aire  &  S.  Venant.  Sa  continua- 
tion àtt-delà  m'eft  inconnue  ;  &  on  pourroit  inférer  de 
Ja  dire&ion ,  que  traverfant  l'Artois ,  cette  voie  tendoit 
a  Samarobriva  y  fans  fe  détourner  par  Nemctacumy  ou 
-Arras,  comme  par  une  autre  route  que  l'on  peut  fuivre 
«en  $  attachant  à  l'Itinéraire. 

*  Dd 
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CASTELLUM  RGMANUM.  Quoiqu'il  n'en  fofc 
fait  aucune  mention  exprefle  dans  les  écrits  qui  nous 
reftent  de  l'âge  Romain  ,  on  ne  fçauroit  douter  qu'il 
n'ait  exifté  près  de  l'ancienne  embouchure  du  Rhin.  La 
mer ,  chaflee  par  un  vent  d'eft,  6c  ayant  été  reculée  du 
rivage  achiel  plus  loin  qu'à  l'ordinaire  ,  en  plufieurt 
années  dufeizième  fiècle,  iyao,  ifjra,  *5<fe;&  laiffé 
voir  fur  la  plage  les  fondemens  de  ce  château  >  que  les 
monumens  qu'on  y  a  trouvés  déclarent  .être  un  ouvrage 
des  Romains.  Ce  n'eft  pourtant  que  d'après  le  nom  vul- 
gaire de  Briiten-burg  ,  que  ce  château  eft  appelle  dans 
quelques  auteurs  modernes  Jim  Britannica.  Il  y  a  même 
weu  de  révoquer  en  doute  l'opinion  qui  y  rapporte  -iVnt» 
sédition  de  Galigula  fur  le  rivage  de  la  Gaule  oppefê 
a  la  grande  Bretagne  ,  &  le  Phare  que  cet  empereur  y^fit 
élever  ;  ces  circonftances  paroiffant  plus  convenables  à 
quelque  endroit  de  la  côte  des  Morini  >  d'où  le  paflage 
du  continent  dans  l'ifle  Britannique  étoit  plus  commoofe 
<c  plus  ordinaire. 

Li6Èmi.  €ASTELLUM  TRAJANI.  Ammien-Marccilifc 
nous  apprend  ,  que  Trajan  avoit  conftruit  une  forterefle 
fur  la  rive  ultérieure  du  Rhin  ;  car  il  rapporte  qu'*itfe 
fut  réparée  par  Julien  :  munimtruum  quod in  AUmari- 
norumfolo  Trajanusfuo  nomine  voluit  adpdlari  >  dudùm 
violentiùs  eppugnatum  ,  tumultuarioftudioreparatumefl. 
Le  lieu  qu'eccuport  cette  fortereffe,  vis-à-vis  de  Mâïen-» 
ce,  nous  eftîndwjué  par  le  nom  de<Caffel  qu'il  a  cou- 
fervé.  Mais,  il  ne  faut  point  en  confondre  l'emplace- 
ment avec  celui  dont  parle  Tacite,  comme  d'un  pofte 
établi  par  DruAis  far  le  mont  Taumis ,  à  l'entree  du 

fânnd.  I,  s*,  pays  des  Cattes ,  &  fortifié  par  Germanicus  :  pqfito  caf* 
tellojuper  vejligia  pttterni  prajidii  ,  in  montt  Tourna  y 
txpeditum  exercitum  (  Germanicus  )  in  Cattos  rapit.  On 
convient  de  reconnoître   le  mont  Tournis  dans  une 


NOTICE    DE    LA    GAULE      ziî 

croupe  de  montagne,  qui  règne  à  quelque  diitance  de* 
Francfort  y  en  s!approchant  de  la  droite  du  Rhin  pièsr 
de.  Visrbadeji.,  qui  eft  le  lieu  àosjonus  Mauiaci  calidi 
tram  BJionum ,  dont  Pline  fait  mention.  Je  remarqua 
que  Tes  veftiges  d'un  ancien  château,  précifément  fur  la 
cime  du,  Taunus%  à  eaviroa  trois  lieres  au  nord-oueft  de 
Francfort  r  entre  La  forterefTe  aduelle  de  Konigftein  6c 
Housboug ,  ôc  qu'on  nomme  Ait  Konigftein  (.vous  régi  a 
pam  )  pourioient  être  un  indice  du  poûe  romain  qui  ap- 
partieat à, Dxufusr&à  fou  fils  Gecmanicus.  Ce  canton, 
de  Ja,  Germanie  r  au-delà  du  Mein  y  conferve  des  reftes; 
dfuft  long,  retranchement  >  nommé  fur  le  lieu  Pfahl* 
grabàity  ou  folié  palifladé r  &  qu'on  regarde  comme  un 
ouvrage  des  Romains  ,  dont  le  but  auroit  été  de  cou- 
vrir les  environs  du  Mein  >  en  oppoiant  cette  barrière 
à  la  nation,  puiffante  des  CauL 


i*°>*+° 


CASTRA  HERCULIS.  Selon  Amrnien-Marcellini 
c  eft  une  des  fept  places  de  la  frontière  du  Rhin  que 
Julien  fit  réparer  ;  6c  en  rangeant  ces  places  dans  l'or-, 
dre  qu'elles  tiennent  en  remontant  du  bas-Rhin  vers  1er 
haut  jufqu'à  Bingen  >  l'hiftorien  nomme  en  premier  liei% 
Caflra  H&rcuLis.  Mais,  ce  qui  détermine  plus  précifé- 
ment  la  (kuation  de  ce  camp  Romain,  c'eft  la  diftance 

3 n'indique  la  Table  Théodofienne  de  vin  à  l'égard  dé 
Vovlamagis  %  ou  de  Nimègue ,  &  celle  de  xiii  à  l'égard 
<le  Carvo  ,  de  laquelle  on  peut  en  conclure  une  trokiè? 
me  à  compter  &Arenacttnu  Car,  l'Itinéraire  d'Antonin 
masquant  xxu  entse  Carwy  &  Harenatiwnt  ou  Anna- 
cum,  la  dédu&ion  de  xiii  entre  Carvo  &  Cajlra  liercur 
Jisy  £^quJU  r^ite  ix  pour  la  diftance  particulière  d^ 
renacum  a  Cajlra  HerculLs.  Or,  l&combinaifondece$ 
trois  jdiftances  fur  le  local  %  fixe  la  pofition  dont  il  s'fti 
gp ,  à  l'endroit  du  bord  du  Rhin  ,  vis-à-vis  duquel  s  oui- 
vre  le  canal  ereufé  par  D*ufus  ,  pour  faire  couler  unç 
partie  de*  eaux  du  fle^w  da^i'lUeL  Le*  g§ns>  du  pays> 
' Ddij 
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au  rapport  de  Menfo  Alting ,  ont  une  tradition  ,  qtte 
Wot.  Bat&i*  ,   Tibère ,  frère  de  Drufus ,  conftruifit  un  château  en  cet 
'•  **  endroit  fous  le  nom  de  Melite,  &  il  femble  que  le  nom 

de  Mal-burg  qu'on  voit  fur  les  cartes ,  en  foit  un  refte. 

CASUARIA.  L'Itinéraire  d' Antonin  fait  mention  de 
ce  lieu  ,  le  plaçant  à  xxiiii  milles  de  Darantafia ,  fur 
une  route  qui  conduit  à  Genève  ;  &  parce  qu'il  indique 
ailleurs  xm  milles  entre  Darantafia  &  Obilunum  ,  qui 
doit  fe  rencontrer  au  paflage  de  cette  route,  c'eft  xi  à 
ajouter  à  la  diftance  ^Obilunum  ,  dont  la  poftfcion  pa- 
roît  à  peu  près  celle  de  Conflans ,  vers  l'endroit  où  une 
rivière  nommée  Arli  fe  joint  à  l'Isère,  comme  on  peut 
voir  à  l'article  Obilunum.  Or,  par  cette  mefure  de  che- 
min, on  arrive  en  paflant  par  le  bourg  d'Ugme ,  &  txt 
approchant  de  la  fource  d'une  petite  rivière  nommée  hr 
Qiaife ,  à  un  canton  dont  le  nom  de  Ceferieux  a  trop 
d'analogie  à  celui  àéCafuaria  ,  pour  le  méconnoître. 
Une  grande  carte  manuferite ,  &  vraiment  topographie 
que  dune  partie  de  la  Savoie,  m'inftruit  de  ces  circons- 
tances ,  que  l'on  ne  trouve  point  ailleurs.  Cette  pofi^1 
tion  de  Cafuaria  devient  bien  différente  de  celle  que- 
prend  Sanfon  vers  la  fource  de  la  rivière  d'Arve,  air 
pied  des  Glacières.  Quant  à  la  continuation  de  la  routé1 
dont  il  s'agit  jufqu'à  Genève  ,  par  un  lieu  qu'indique 
l'Itinéraire  fous  le  nom  de  Bouta ,  voyez  l'article  qut 
concerne  ce  lieu  en  particulier. 

49°,  *3*- 
CATALAUNI.  Ils  ne  paroiffent  tenir  le  rang  d'u» 
peuple  particulier  dans  la  Gaule  ,  qu'en  conféquehee» 
de  ce  que  la  Notice  des  provinces  fait  mention  de  chvi- 
tas  Catellaunorum ,  entre  les  cités  de  la  féconde  Belgi» 
Lit.  DU  que.  Eutrope  parlant  de  la  vi&oîre  remportée  par  Auré- 
lien  fur  Tetricus,  apud  Catalaunos ,  ce  nom  delà  ville 
de  Châlons  paroît  femblable  à  ceux  que  beaucoup  d'au-* 
très  capitales  ont  emprunté  de  leur  peuple ,  6c  qu'elles 
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ont  conferyé  de  mêR  que  Châlons.  En  fuppofant  que! 
primitivement  le  diftritt  de  Châlons  étoît  compris  dans 
les  dépendances  d'un  peuple  plus  considérable ,  il  y  a 
tout^  apparence  que  ce  peuple  étoit  les  RemL  Car  y  les 
Kiducanes  de  Pline ,  ou  les  Vadicaffes  dePtolémée, 
auxquels  M.  de  Valois  veut  attribuer  le  territoire  des  p.  i^é 
Catalauni  y  ont  leur  place  autre  part.  Il  eft  confiant  par 
k  Notice  y  que  dans  le  nombre  des  cités  dont  elle  fait 
le  dénombrement,  il  y  en  a  plufieurs  qui  n'ont  acquis* 
ce  rang ,  que  pour  avoir  été  démembrées  d'un  état  de? 
peuple  plus  ancien* 

46°,  24*. 
:  CATORISSIUM.  La  Table  Théodofienne  donne  1* 
trace  d'une  route ,  qui  partant  de  Vienne ,  &  paflant  à 
Cularo  y  ou  Grenoble ,  conduit  à  YAtpis  Conta,  ou  ait 
mont  Genèvre.  *  On  y  trouve  entre  Cularo  &  CatoriJJiunt 
xii  ;  de  Catorifflum  àf  Mdkftdttm  v  ;  de  Méllôfedum  k 
Durotincumx  ;  de  Durotincum  à  Stàbatio  vu  ;  &  à  la 
fuite  de  Stàbatio  fur  la  ligne  tracée  vers  le  paffage  de 
YAlpUCotda  vin.  La  fomme  de  ces  diftances  eft  42  ; 
&  dans  ce  que  renferme  la  Province  Romaine  >  il  ne 
fçauroit  être  queftion  que  du  mille  romain.  Or  ^  ce  dé- 
compte itinéraire  ne  remplit  pas  l'intervalle  de  Greno- 
ble au  mont  Génèvre ,  qui  peut  s'eftiiner  à  vol  d'difeau 
d'environ  42000  toifes  9  à  quoi  il  convient  d'ajouter  ce 
que  la  mefure  itinéraire  doit  avoir  de  plus  que  la  me- 
fure  direéte-,  dans  un  pays  couvert  de  montagnes  >  où  il 
faut  que  la  route  fuive  les  replis  des  vallées  refferrées 
entre  ces  montagnes;  •  Il  eft  doi»  tares-difficile  de  pren- 
dre des  notions  bien- préçifes  fur  le  détail  de  cette  rou- 
te*   En  étudiant  le  local  d'après  la  plus  parfaite  topo- 
graphie que  donne  la  carte  des  Alpes  levée  par  ordre  du 
«xh  y  oâ  reconnoît  en  général ,  que  la  coûte  d«Voit  arri^ 
ver  au  bord  de  la  Romanche  un  peu  au^deflbus  du  lieu 
appelle  Livet ,  &  que  remontant  le  loqg  de  la  Romane 
che  jufque  vers  le  Bourg^dpifiia^,^il«Veiv  détààhûït 
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pour  fer  remise  à  un  lieu  nommé  Arcouin ,  qui  femble 

lue  le  Mktlafedum  de  la  Table  ;  &  où  retrouvant  la 

Ro/n^nche^  le  couçsrde  ce  torreot  dans  le  vallon  quft 

l'on  noircie  Çorobe  d€  Malaval ,  dirigeoifc  cette  route 

vers  le  col  dru  Lautarct  y  au  déboucheraient  duquel  1* 

vallée  du  Moneftier  conduit  dire&ement  à  Briaoçoiu. 

Comme  je  trouve  beaucoup  de  vraisemblance  daaa  \a> 

pofîuofcide  Mdhjidwn  dont  je  viens  de  parlée,  i'ind** 

cation  cjvû  eft  y,  %  entre  ce  lieu  &  CatoriJlium  >  placeroit 

Quo^un^  à  pen-  pcès  yiç-a-^is  dv  Roju*g-d?Qifaii&  :  60 

on  peut  attribuer  à  l'omiflion  de  quelque  pofitioarlq 

vuide  que  l'indication  eatre  Cularo  &  CatoriJJïum  laifle 

danscet  intervalle*  Car ,  on  peut  êftiines  que  la raate 

vaut  plus  de  20  milles  de  mefure  kinéïaire.  Aa**eâr^ 

ce  qu^oii  eft  eji  droit' de  dire  affirmativement  fur  ce  qui 

concerne  (^n0vmyà eftq^e^  epafidérant  que fa  ooutfi 

tend  teÇulcpo  à*  l^/puÇottia,,  oi>  tourne  le  des  à  la 

dire&ion  de  cette  route  f4  fU\m<wendf,  avee  ALdeVfc 

p.  i38.  lois ,  Catoïijjium  ppur  la  grande  (Jhartteufe.. 

CATUALIUM  O*  trouve  ee  lieu  danst  la  Table 

ThéodQfienne^  Air  une  route  qui  conduit  de  Tangues. à 
Nimègue,  ôcl^  diftanee  eil  matrquée  xu  à  Regard:  <±a 
lieu  nommé  BUridcum,  en  fe  rapprochant  àiAdsMcay 
ou  de  Tongres.  La  pofttion  de  Ètariacum  eft  connue 
difim&eioent.  d^ns  celle  deJHfotck  >  fur:  le  rivage  de  la 
Meufe  epp.eâ«4  Vfeala:  &  en?  pariant  de  ce  points  là 
diftance  s'aw&feè  un > lardent  le nout  eft  Hael  owHéeft 
J-ai -eikqu^liqpjbe  foupqot*^  que  iGz^eiiiuOT pounmtbiœ 
cache»  le  c^ell^m  à^  Mcmxfm  y  aujourd'hui  K-effel^ 
qvui  fe  rencontre  précisément  au  palfegede  la  varie  f  fltt 
4ont  le  nom  feroit  aloéré  dans  la  Table  y  comme  Bea** 
^itp4aujr>esii^jfoot.  Mais  ^  la:  diftance  deKeflebà  Bà& 
liçk ae  pouftaifr&'jévakteii  qu'à  ^lieues  gauloifes  r  cette 
coap&irel  attaquait  Ja/chaine  de&diâances:  indiquée* 

f^ta:Table^  : 


.»>*-> 
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CATUIACA.  Il  eft  menskm  de  ce  lieu  dans  lttiri& 
taire  <TAntomn  .  fur  la  route  qui -communique  «de  3*- 
vufiero  à  Afta-Jùli*  ;  -&  -la  môme  route  tracée  *kml|a 
Table  Théedofienne  indique  le  même  lieu  entre  Apta- 
Jutia  &  un  autre  dont  le  nom  eft  Alaunium.  L'Iri- 
néraîre  &  la  Table *fcnt  Raccord  à  marquer  xvi  enttfe 
AUuuktm  6c  Catùiaca.  On  voit  xh  dans  la  Table  entré 
Apta-Jitlia  teÇatuiaca ,  où  l'Itinéraire  iharque  xv  ;  Se 
les  indications  <k  la  Table  paroifjfent  préférables  à  cel- 
les de  l'Itinéraire  far  cette  route  >  comme  on  peut  voir 
%  ^article  Alauninm.  Je  n'ai  point  de  connoiffance  pofi- 
tive  ^k  bien  dïftkiâe  dm  lieu  de  tkmuaca  :  je  prêtante 
feulement  qiTiUfeiit  le  chercher  aux  environs  du  Ca- 
iaon,  en  tendant 'd'Apt  vers  Siftéron.  Honoré  Bouche  .  Clw.cfcProy. 
^écarte  de-cette  direction  ,-en  «'-attachant  &  un  Heu  nom-  I,Yt  1U  ' ch' 3# 
mé  Cerefte ,  qui  d'ailleurs  ne  s'éloigne  d'Apt  que  de  *o 
milles  au  plus  ,  felbn  une  grande  carte  manufcrite  de 
Provence,  ôcnende  >i2  >  *ra-de  *iy. 

<2ATDRfGES.  Dans  lé'premier  livre  des  Commen- 
taires ,  les  Vttàtriges •  fom' n6mmê&\ avec }  lés  Ceruronès 
fie  les  Garvceli,  pour  avoir  entremis vde  sV>ppofer  à  Cé- 
fcr  tfems  le  païïage  tks  Àlpesf.   fettafcon  nomme  les  <?*r-  Litêw9p9%o4i 
longe*  avec  les  ve/rtr&nts,  comme  occupant  le  Commet 
des  montagnes,  Les1  Caiùngès  tiennent  leur  ^laceidans 
i'm&fiption  du Trophée  defc  Alpes/ Mque  I^ine Cotisa  Lit.  m  >  cap.  i*; 
txanfmifê,  &  quiTadt}leiîéhoiriBrement  dès  pçuplfescan- 
toimës  dans  ces  ftiontagnës,  B£  réduits  par  lAugufte  *à\ 
.Fobéiflance  <lu  peuple  Romain.  On  trouve  en  d'autres 
ictrdroitsde  Pline  le  nom  de  Çattrriges  y  en  citant  comme   Eod.  m.  cap.  s , 
Sortie  de  -cette  nation  celle  àcsf*agtâànî:,  dontîe  nom 
<utyïfte -dans  celui  delà  ViozennâaûApfcfd  SerAppen- 
nin ,  vers  le  haut  duTanaro.  Il  riOmmé  aiHeurs  âatu-     Cap.  w 
Tiges  une-  trente  cxîlée  parles  Injubni  de  la  <r3ule 
Cis-ralpiae : d'trtron pourroit  inférer ;  que lorfque Bel- 
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ïovèfe  pafla  en  Italie ,  un  détachement  de  Caturiges  fe 
Lïh.  VJcâ.  j4.  fera  jpint  tfux  autres  nations  Gauloifes ,  dont  Tite-live 
a  rapporté  les  noms,  :çe  qui  eft  de  plus  ancienne  date 
que  la  cpnnoifTance  qu'on  a  d'ailleurs  de  la  nation  des 
Caturiges.  Ptplémée  pl^ce  mal-à-propos  les  Caturigides  $ 
félon  qu'il  écrit  leur  nom ,  djans  les  Alpes  Greques* 
j>uiiquç  c'eft  dans  les  Alpes  Cottiennes  qu'ils  ont  ha? 
bité.  Cette  nation  étoit  puiflante  >  &  il  y  a  liçude  préfu- 
mer ,  que  depuis  une  position  de  Fines  qui  nous  eft  coft- 
nue ,  &qui  renferme  f^apincum^  ou  Gap ,  elle  s'étenr 
doit  jufqu'au  pied  de  YAlpis  Cottia*  Elle  pouvoit  domi- 
ner fur  plufieurs  peuples  ou  communautés  de  moindre 
confidération  ,  dont  ce  quartier  des  Alpes  paroît  rempli,: 
.  .&, je  n'héfite;  pp^nt  à  dire  ,  qu';l  «A  plus  conv^eijabj»  dp 
-  r  voir  Briganùo  compris  dans  cette  extenilon  de  Cpputir 
ges  ,  que  de  le  donner  aux  Segujini  >  comme  a  fait  Ptop 
ïémée. 

La  capitale  des  Caturiges  nous  eft  connue  fous  le 
nom  du  peuple.  On  fçait  que  beaucoup  de  villes  du 
même  rang  ont  perdu  un  nom  primitif,  que  nous  igno- 
rons à  l'égard  de  celle-ci.  Les  Itinéraires  indiquent  Car 
turigasy  ou  Catorigas ,  la  Table  Théodofienne.  Catorigç- 
maguîy  entre  Vqpincuui  toiEbrodunum:  &on  recon- 
nok  cette  pofition  p^r  un  refte  de  l'ancienne  dénomina- 
tion, dans  le  lieu  appelle  actuellement  Çhorges ,  ent$e 
Gap  &Embrun,  La  difençe  dn, coté  àtVapincumi$ 
y  ;  difeu^ée  dans  l'article  $odurupi\%  que  la  Table  plaqe 
dans  cet  intervalle,  QWfUtt?  celle,  de  Caturigœ  à  Ebrq- 
dunumy  Htiné^e  d'Aptonin  marque  xvi  dtans  un,  en- 
droit, xvii  dans  un  autre;  &  l'Itinéraire  de  Jérufelem 
eft  conforme  à  la  première  indication.  *  Ce  qu'il  y  ad'c£ 
pace  en  dépite-ligne  de,  Chorges  à  Embçun  ne  s'évaipe 
néanmoins  qu'à  i çl  milles  Romains  au  plus,:  mais  i{  eft 
vrai. que  la  routé  fait  un  coude  configurable  en  defçep- 
jdant  le  long  de  la  Durance  depuis  Embrun  r  pour  eu- 
.fuifç  remonter  daijs  lep  terres  jufqu'à  Chorges  ,  indé- 
pendamment 


.î  .Tî.) 
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^enflamment  des  détours  particuliers  fur  un  terrain  fort 
inégal ,  au  moyen  de  quoi  la  mefure  itinéraire  peut  bien 
drafer  i;  à  16  milles.  Dans  l'Itinéraire  de  Lèond'Oftie, 
publié  par  le  P.  Labbe,  la  diftance  marquée  quatuor     B\blioih.nov&\ 
itucarurriy  convient  à  l'évaluation  la  plus  propre  à  la  P«357- 
lieue  dans  les  provinces  méridionales  de  France  fur  le 
pied  de  4  milles"  romains.  Spon  rapporte  une  infcrip-    MfccU.p.  x«w 
don  trouvée  à  Chorees  >  où  on  lit  civ.  catvr.  Il  faut 
remarquer  que  dans  l'Itinéraire  de  Jérufalem,  la  qua- 
lification eft  «également  celle  de  man/îo  pour  Catorigœ  > 
comme  pour  Htbridunum  (  ou  Ebrodunum  )  d'où  il  faut 
conclure  que  cette  ville  n'étoit  point  en  décadence 
dans  le  quatrième  fiècle  ,  quoiqu  Embrun  ait  prévalu 
en  qualité  de  métropole  des  Alpes  Maritimes.   L'hif- 
torien  de  Provence ,  Honoré  Bouche,  confidérant  qu'en  Choroj.  llv.nfj 
la  place  de  Caiuriga  ou  Catorig* ,  félon  les  Itinéraires  y  <*•  !• 
le  nom  dans  la  Table  eft  Catorigomagus  y  penfe  qu'il 
faut  y  rapporter  la  mention  qui  eft  faite  de  clvltasRigo- 
magenfîum  y  entre  celles  de  la  province  des  Alpes  Mari- 
times dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule.  Holfte-   Annou  in  Orttii 
tenius  eft  dans  la  même  opinion.  M.  Wefleling  paroît  fjjjjjf     f f f 3 
y  accéder  ;  nonobftant  que  M.  de  Valois  ne  veuille  point    Valef.  j.  mi 
de  Caturigcs  y  s'autorifant  de  la  qualification  de  man/îo , 
qu'il  croit  infuffifante  pour  une  ville  qui  auxoit  été  ci- 
vital,  faute  d'avoir  obfervé  qu'Embrun  n  a  point  d'au- 
ire  qualification ,  comme  je  viens  de  le  rapporter 

49%  23°, 
-  CATORIGIS.  On  lit  ainfî  dans  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin,  Caturictf  dans  la  Table  Théodofienne ,  fur.  une 
aroute  qui  partant  de  Durocortontm ,  rencontre  ce.  lieu, 
avant  que  d'arriver  à  Na/iuirn;  j&c  la  diftance;  qui*  con- 
duit \Nafium  eft  également  marquée  tx,  par  la  Table 
comme  par.  l'Itinéraire.  A  l'égard  d'une  manfiôn  anté- 
Tieuxe À,  CaturigLfj  qui  eft  Ariola^  l'Itinéraire  donné  la 
même  indication  de  ix.  Selon  la  Table,  I4  diftance. à> 
feprendrç  de  plus  loin  ,  6c  de  la  pofition  dont  le  nom 

*     Ee 
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défiguré  tient  Ueii  de  lanum  JMinerva  >  eft  xxv.  Et  vit 
que  du  Faaum  à  Ariolà  l'Itinéraire  marque  xvi ,  on  voit 
que  1 6  &p  font  effectivement  2 y,  comme  la  Table  l'jndjk 
que.  Ainfi,  les  diftances  font  d'accord  fur  Caturigts,  c^te 
ritinéraire  fixe  particulièrement  dans  l'intervalle  d  vf*- 
riola  *ft<xjiumy  &  dans  un  éloignertient  égal  de  chacun 
de  ces  lieux.  Leur  pofition  fe  retrouve  >  Ariolà  dans 
celle  dont  le  nom  aâuel  eft  Vroilj  &  l'emplacement  de* 
Nafium  à  Nais  ne  fouffre  point  de  difficulté.  En  tirant 
une  ligne  de  Vroil  à  Nais  ,  le  milieu  de  l'efpace  fut 
cette  ligne  fe  rencontre  par  le  travers  de  Bar-le-Duc*. 
qui  refte  à  quelque  diôance  de  la  ligne  fur  la  gauche* 
Cetefpace  étant  d'environ  21000  toifes,  répond  auk 
1$  lieues  gauloifes  ,  que  fait  compter  l'Itinéraire  >  en: 
les  furpaflant  néanmoins  d'une  fraaion  dé  lieue ,  parc»: 
que  le  calcul  de  ce  nombre  de  lieues  ne  donne  en  ri* 
gueurque  20412  toifes.  Et  j'en  prends  occafion-dere*- 
marquer  ,  que.  ft  Ton  vouloit  appliquer  à  Bar-le-»Du6 
précifétntnt  la  pofition  de  C^/^n^/^  en  fuivant  la  trace, 
d'une  route  qui  circule  le  long  de  l'Ornez  jufqu'à  Na>- 
Jhtm  y  plutôt  que  de  prendre  un  alignement,  plus  di? 
reâ.entre  Ariolà  ai  Nafium  ;  onperdroit  de  vue  l'ac- 
cord des  diftances  fur  la  pofition  de  Caturigh  >  parce  qua 
la  mefure  itinéraire  paroiflant  confumer  environ  22500 
toifes  .j  demanderait  20  lieues  gauloifes }  au  lieu  de  18-^ 
depuis  Ariolà  jufqu  à.  Nafium. 

G.  O" 

JO    ,     22  . 

CATUSIAGUM.  l'Itinéraire  d'Àntonih  en  fait  men^~ 
riou,  fur  la  route  d&Bagacum  à  Durocortorum >  ou  de. 
Bavai  à  Reims r  marquant  iadifiance au-delà  de  Vaèi+- 
num  vu  Ce  lieu  ne  parofc  point  dans  laTable  Théo* 
dofienne,  quoique:  la  même  route  y  ibit  tracée»  On  ré» 
trouve  fa  pofitioiï  dans  celle  de  Ghaourft  jau  paflagede 
la  rivière  de  Serre,  dans  ladiiîance  convenable  à  l'égard. 
deVenrinSf- 
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CAVARES.  Ce  nom  s'écrit  auffi  Cavari,  en  chàiy- 
géant  de  déclinaifon.  Strabon  fait  jyger  que  c'étoit  une  Lij#ip;  p,  ttfy 
nation  puiflante.  en  di&nt  que  W^  peuples  fitué9vau- 
delà  du  Rhône  a  Fégard  des  Aitcoqdçiy  font  compris 
fous  le  nom  général  de  Cavares.  C'eft  par  cette  raifo» 
qu'il  pouvoit  lui  être  permis  d'étendre }  comme  il  fait, 
le  pays  des  Cavares  depuis  laDurance,  près  de  CabeL  p,  ,1g. 
Uo  y  en  remontant  jujfau  a  la  jon&ion  de  l'Isère  avec  le 
Rhône ,  quoique  les  iricajlini  y  &  les  Segalauni ,  occu- 
pent une  partie  de  cette  étendue  de  pays.  Cette  confi- 
aéradon  auroit  dû  difcuLper  Strabon  aux  yeux  de  M.  de  p.  ^.\ 
Valois  y  qui  l'accufe  de  faux  fur  cet  article.  On  connoît 
-dans  la  Gaule  des  peuples,  qui  par  leur  puiflance  ont  do- 
miné fur  d  autres  ,  fans  néanmoins  empêcher  qu'on  ne 
les  diûingue.  Ce  qui  convient  particulièrement  aux  Car 
varcs  %  confifte  dans  le  diftriâ  des  villes  d'Orange  ,  d'A- 
vignon^ de  Cavaillon,  &  même  de  Carpentras,  quoi- 
que Pline  attribue  CarpentoracU  aux  McminL 

4;%  22°. 

CEBENNA  MONS.  Quoiqu'on  lifè  Gtbenna  dani 
plufieurs  éditions  de  Céiar,  6c  dans  le  Métaphrafte, 
dans  Mêla,  dans  Pline  ;  cependant  Scaliger ,  Adrien  de 
Valois  %  Cellarius  >  ont  remarqué  qu'il  étoit  plus  con-r 
yçoahlede  lire  Cebenna  $  ce  qui  eft  aufli  plus  conforma 
à  la  dénomination  aÛuelle  des  Cévennes.  Selon  les  au- 
teurs Grecs ,  Strabon  >  Ptolémée ,  le  même  nom  eu  Ccm- 
qpenus  y  ôc  entre  ks  Latins ,  Feftus-Avienus.  écrit  Cime*    jn  Ori  manu 
vus  %  àiCiimnice  rzgio.  Mêla  considère  la  Gaule  commq   jjb.  IT,  cap.  u 
^Uviiée  en  deux  régions,  in  dm  Içtera  >  dont  le  lac  Lé- 
man £cles  montagnes  dçs  Cévennes  fontlafépajation* 
<t  on  ne  peut  remarquer  fur  ce  ûz/et  qu'une  grande  iné- 
galité entre  ces  deux  parties.  Les  Arvsroi  croyoiçnt  l'en* 
xrée  de  leur  pays  défendre  par  le  mon*  Cebenna  comme 
jar  un  *WC£  ut  muro  fe  muiaos  exijtimahant }  ce  qui, 
^empêcha  point  que  Çéfàx,  ne  pén^t  chez  eux,  <#*/•$£ 
c  "  Êeij 


fea©       NOTICE    DE    LA    GAULE. 

Jîmo  anni  tempore ,  altiflimâ  nive  ;  comme  on  lit  au  fepr 
tième  livre  des  Commentaires. 


44°,  20°. 
AD  CEDROS.  Dans l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à 
Jérufalem;  diftance  marquée  vin  milles  en-deçà  de  Car* 
caflbne. 

*:  CEMA  MONS.   Le  Var  fort  de  cette  montagne; 

Lib,  III,  csp.  4*  félon  Pline  :  amnis  Vams  y  ex  Alpium  monte  Cemâpnk* 

fufus.'  On  lit  Acema  dans  l'édition  de  Daléchamp  y  qui 

cite  néanmoins  le  nom  de  Cerna  comme  une  plus  an> 

cienne  leçon.  Auguftin  Juftiniani  décrivant  la  Ligurie  f' 

donne  le  nom  de  Camcèione  à  la  montagne  d'où  lort  le 

Var  ;  &  on  pourroit  croire  que  ce  nom  lui  auroit  été 

commun  avec  la  ville  de  CemeneHum  >  dont  le  nom  eft 

écrit  Cemeâon  dans  Pline ,  quoiqu'il  y  ait  une  grande 

diftance  entre  la  pofition  de  cette*  ville  &  la  fource  du 

Var.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  le  Var  fort  d'une 

montagne  qu'on  appelle  la  Caillole.  Or ,  ce  nom  feroitf» 

il  une  altération  de  celui  de  Camelionc  ?  Je  ne  hazardc? 

rai  point  de  le  nier ,  non  plus  que  de  l'affirmer.. 

44%  26". 
CEMENELIUM.  Plufieurs  infcriptions  fur  lefqueÊ 
les  on  lit  cemenel.  veulent  que  ce  nom  fcit  écrit  amfï^ 
Uii.  quoique  dans  Pline  on  life  autrement  en  ces  termes  : 

oppidum  Vediantiorum  clvitatis  Cemetlon  :  Ptolémée  eSt 
conforme  aux  Infcriptions  fur  cette  dénomination.  On 
trouve  CemnetOy  comme  au  datif,  dans  l'Itinéraire  d'Ani 
tonin?  àcGemenet/o,  pour  Cemenelio ,  dafts  la  Table 
Théodofierme.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gau* 
le  ,  civitas  Cemeneien/lum  eft  une  de  celles  des  Alper 
Maritimes.  Cette  contraôion  de  Cemenelium  ou  Cerne* 
Hum ,  qu'on  voit  dans  le  texte  de  Pline  >  a  prévalu  par. 
Fufage  dans  le  moyen-âge.  On  lit  Cimela  ouCimeàa1} 
dans  les  aâes  de  S.Pons,  évêque  de  cette  ville,  qui 
fouffrit  le  martyre  fous  Valérien^ôc  Gâllien,  felon  ifc 
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maffcyrologe  cTUfuard.  Cette  ville  ftit  détruite  du  teins 
des  Lombards,  vers  la  fin  du  fixième  fiède.  Mais ,  fon 
nom  fubfifte  dans  celui  d'une  églife  ,  appeliée  Nôtres 
Dame  de  Cimies>  à  la  droite  du  Paillon*  à  un  mille  & 
demi  au  nord  de  Nice,  qui  a  profité  de  la  décadence  de 
Cemeneâum  ,  pour  ne  plus  partager  avec  elle  ,  comme 
elle  avoir  fait  auparavant ,  la  dignité  épifcopale.  La  diP 
tance  que  l'Itinéraire  &  la^ Table  marquent  également 
vi  entre  Cemeneâum  &  le  paffage  du  Var  ,  en  prenant  la 
route  d'Amibe ,  eft  trës-convenable  au  local ,  dont  j'ai 
la  repréfentation  la  plus  fidèle  fous  les  yeux.  Du  Var  à 
'Antibe  l'Itinéraire  &  la  Table  étant  d'accord  à  marquer 
x  ,  c'eft  en  effet  ce  que  la  mefure  itinéraire  paroît  don- 
ner entre  Antibe  &  S.  Laurent ,  qui  eft  fitué  fur  le  borct 
du  Var  ,  au  paflage  de  la  voie  Aurélienne, 

CENTRONES.  Céfar  rapporte  que  les  Centrones^     Comment.  l> 
joints  aux  GaroceE  &  aux  Caturiges,  voulurent  s'oppo* 
fer  au  paffage  de  foff  armée  dans  les?  Alpes.  Strabon  fait   Lïb.  IF>priov 
mention  des  Centrants,  en  y  joignant  les  Caturiges  >  & 
les  Peragri.  Pline  défignant  les  Veragri  par  le  nom  d'Or-  m9  iu>ÇCf9  & 
todurenjesy  tiré  de  leur  capitale ,  le  fait  fuivre  de  celui 
des  Centreras y  qu'A  dit  être  limitrophes.  Ptolémée,  qui 
renferme  dans  l'Italie  les  peuples  qui  habitent  les  Alpes> 
place  des  Centrones  dans  les  Alpes  Grèques.  Ils  occu- 
poient  la  Tarentaife  ;  &  le  diocèfe  de  M onftier  peut 
repréfenter  leur  territoire-  Plufieurs  critiques  ont  opi- 
nion ,  que  le  nom  qu'on  lit  Aeitavones  dans  l'ïnfcrip- 
tton  du  Trophée  des  Alpes,  rapportée  par  Pline,  tient     Ut>ifup& 
h  place  de  celui  des  Centrones.  Dans  l'édition  de  Dalé- 
champ  ,  le  manuferit  de  Chiflet  eft  cité  en  marge  com- 
me ayant  le  nom  de  Centrones.  En-effet,  fl  y  auroit  lieu 
d'être  fiirpris ,  que  les  Centrones  fuffent  oubliés  dans  un 
dénombrement  de  peuples  ,   qui  en  renferme  de  bien 
plus  obfcurs  que  celui-là.  Et  on  remarque  encore ,  que 
Ja  place  donnée  dans  riafeription  à  la,fuite  des  Fera gfi 


i 
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6c  des  Salaffi,  ôc  entre  ces  derniers  6c  les  Medulli,  dE 
préciféraeiit  celle  qui  convient  à  la  pofîtion  des  Ccn* 
iront  s. 

43°,  ai0. 
AD  CENTURIONES.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  Ht*- 
qérairç  d'Antonin ,  entre  Rufcino  ôc  le  Summus  Fyr*~ 
nays  ;  6c  la  diftance  eft  indiquée  xx  à  l'égard  de  Ritp- 
cino ,  6c  v.à  l'égard  du  paflage  de  la  montagne.  Dans  la 
Table  Théodofieiine ,  le  même  Heu  paroît  nommé  ad 
Centenarium  >  6c  la  diftance  du  Summus  Pyrenaus  y  eft 
également  v,  6c  en  partant  d'Itfiicris,  qui  eft  en  posi- 
tion plus  immédiate  que  Kufcino  >  elle  eft  marauée  xii. 
Mot.  Hifpan.  M.  de  Marca,  ôc  M.  Aftruc,  veulent  établir  à  Cérçt 
Ubùh  cÎ!*Juj.  cette  ftation  ad  Centuriones,  ou  ad  Centenarium.  J'ai  ion- 

tint,  natur.  ac  ,  J .  1  >  i 

Languedoc,  pag.  vent  remarqué  ,  que  pour  donner  une  place  a  auelque 
u*  &  m.  jjeu  cit^  dans  les  anciens  monumens  y  on  s'adrettoit  par 
préférence  aux  lieu*  qui  figurent  }£tuellement  plus  que 
d'autres j  fans  trop  examiner  fi  les  circonftances  qui  amè- 
nent la  citation  du  lieu  conviennent  à  ce  choix  \  ou  6 
elles  ne  conviennent  point,  on  entreprend  de  les réfbr* 
mer.  Par  exemple,  on  propofe  ici  de  lire  ad  Ccrtianum^ 
quoique  Cérçt  n  ait  aucun  rapport  aux  Ccretani  «  hahi*- 
tans  4?  U  Cerdagne  au-delà  des  Pyrénées.  Qafubftituç 
xx  à  xii  dans  la  Table ,  pour  la  diftance  à  compter  à'IU 
liberis  >  fans  faire  attention  qu'étant  marquée  Jpc  dans 
l'Itinéraire  à  Fégard  de  Rufcmp ,  elle  ne  fçauroit  être 
ia  même  pour  lUiberis  que  pour  Rufcino  x  puifqu'JZ£~ 
biris  eft  çntre  Rufcino  ôç  Centuriones  ou  Centtnarum%.  Eu 
courant  juiqu'à.  Çéyet  depuis  lUiUris  ,  on  ne  prçnd  pas 
g^rde  x  q\*ç  peu  ro-dçlft  de  ce  qu*  &«  &  mçmé  du  che* 
juin*  I3  roi^te  eft  arrivée  su  point  de>£?  txonver  par  lç 
tray ers  <£e  ReUeg^rde ,.  qui  eft  1$  Surnmvs  fyrtnaus  >  Ac 
qi*e  s'ayançer  juiqiA  Çéçet ,  c  eft  laiffer  Bejiegwde  fort; 
Join,  djçrri&ç  foi,  Il  faut  ajQittçr  y  que  dans  ce;  éloigne* 
91PM  de  Çéïetyl^  içtour  pifqu^u  Siwwm,  Pyntnœus:  çx« 

<*é&®  fed&kmoat  Iî<Mm&i>  flis  laquelte  ntipé#çfl 
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8c  la  Table  font  d'accord  à  marquer  v.  Ce  n'eft  donc  pas 
fans  fondement ,  que  ce  qu'on  doit  prendre  pour  une 
{impie  ftation,  félon  l'idée  qu'en  donne  le  nom  adCen- 
iurionesy  doit  être  placé  en-deçà  de  Céret,  dans  un  lieu 
où  il  exifte  d'anciens  veftiges ,  fur  le  bord  du  Tech ,  à 
l'endroit  précifément  où  il  faut  quitter  le  bord  de  cette' 
rivière ,  pour  fuivre  un  vallon  qui  conduit  en  montant 
jufqu'à  Bellegarde.  Les  diftances  indiquées  par  lTtirié- 
raire  6c  par  la  Table  >  n'ont  rien  que  de  convenable  par 
cette  pofition  ;  &  la  dénomination  même  ne  devoir  pas 
paroître  appliquable  à  un  lieu  de  quelque  confédération,  < 
parce  qu'elle  ne  défigne  d'autre  lieu  qu'une  ftation,  dans* 
iordre  de  celle  que  l'Itinéraire  place  fur  la  même  route 
fous  le  nom  adStàbuIum  >  fit  qui  eft  prefque  auffi  voifine 
des  Pyrénées.. 

GEREBELLIACA.  On  trouve  ce  lieu  dans  ritiné- 
«ire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem ,  entre  Valence  6c  Au-~ 
p*ftà  y  dont  le  nom  aâuel  eft  Àoufte 5  fur  la  Drome  au- 
<Jeffous  de  Die.  La  diftance  de  Valence  à  Cerebelliaca  eft* 
marquée  xn ,  ôc  de  Cerebelliaca  à  Augufla  x.  Ces  diftan-*- 
(ses  s'accordent  dans  leur  total  avec  l'indication  de  xxir 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  fit  dansr  la  Table  Théodo*- 
fienne ,  entre  Valenûa  fie  Augufla  >  en  omettant  le  lieu  \ 
intermédiaire  de  Cerebelliaca.  Je  ne  vois  néanmoins  en- 
tre Valence  fit  Aoufte  >  qu'un  intervalle  d'environ  1 8  ^ 
nilles  en  droite-ligne.  Mais ,  je  fuis  perfuadé  ,  que  com- 
me la  pofition  de  Cerebelliaca  paroît  être  Chabueil,  qui* 
ne  décline  pas  confidérablement  de  la  hauteur,  de  Va- 
lence, elle  met  un  coude  fenfible  dans  la  route }  qui  fev 
replie  vers  le  midi  ;  fie  la  difpofition  du  local ,  qui  eft: 
montueux  entre  Chabueil  fie  Aoufte ,  doit  contribuer  à; 
confumer  ce  qu'il  y  a  de  mefure  itinéraire  indiquée.  ll< 
ne  faut  pourtant  point  diffimuler,  que  Ghabueil  le  trou- 
vant plus  près  de  Valence  que  d' Aoufte  ,  cette  eifeonfï 
tance  ne  quadre  point  avec  ridaérake-  de  Jéruiaiem?> 
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£n  ce  que  l'indication  y  eft  plus  forte  entre  Valtnna  ÔC 
CerebeUiaca }  qu'entre  Cerebelliaca  ôc  Augufia. 

43°  ^i°- 
Lit*  II*  c*P*  U       CERVARIA.  On  lit  dans  Mêla  :  inttr  Pyrenœi  pro^ 
montoria  (  ou  félon  d'autres  éditions  que  celle  de  Vo£ 
.  fius)  ut  Pyrenœi  promontorio,  pot  tus  F^eneris,  in  finie 
Jalfof  6C  Ccrvaria  locus  j  finis  Galliœ.  Le  nom  de  Cer- 
vera  eft  encore  celui  d'un  cap ,  qui  couvre  une  anfe 
qu'on  appelle  Calla  Cervera ,  ôc  à  laquelle  fuccède  un 
.  autre  cap,  nommé  cap  de  las  Portas.  Quoique  ce  lieu 
fut  autrefois  de  la  Gaule ,  cependant  la  Catalogne  lu- 
furpe  aujourd'hui  ;  ôc  il  y  a  toute  apparence  que  le  nom 
de  las  Portas ,  ou  des  portes ,  défigne  les  anciennes  li- 
mites }  ôc  le  pacage  de  la  Gaule  en  Efpagne.  Cette  cote 
eft  peu  correctement  figurée  dans  la  grande  carte  delà 
frontière  des  Pyrénées  en  8  feuilles, 

44°,  22°. 
CESSERO.  Ptolémée  a  connu  le  nom  de  Cejfcro  en- 
tre les  villes  des  Vole*  Teab/ages ,  mais  non  pas  la  po- 
fition  qui  lui  convient ,  par  la  place  qu'il  lui  donne  en- 
tre Touloufe  &  Carcaflone }  ôc  avant  que  d'arriver  à 
Béziers.  Les  Itinéraires  ôc  la  Table  Théodofienne  font 
de  plus  furs  guidei  >  en  s'aceordant  à  marquer  xii  entre 
Bceterr*)  ou  Béziers ,  ôc  Ctjftroy  fur  la  grande  voie  romai- 
ne qui  conduifoit  à  Nîmes.  Car ,  cette  diftance ,  qui  en 
•milles  romains  fournit  pooo  toifes  ôc  quelque  chofe  "de 
plus ,  porte  à  S.  Tiberi ,  qui  eft  CeJJero ,  fans  qu'il  £bk 
permis  d'en  douter»  Un  titre  daté  de  la  trentième  année 
Diplom,  Mdiilh  <iu  règne  de  Charles  le  Chauve  5  ou  de  l'an  S  67 ,  en 
f-J4ij  donne,  la  preuve  ,  en  difant  du  monaftère  de  S.  Tibe- 

ri y  cui  vocabulum  tjl  Cefarion.  On  lit  dans  le  martyro- 
loge compofé  par  Adon  de  Vienne ,  dans  le  même  fié- 
cle  :  in  territorio  Agathenji  (comme  il  eft  vrai  que  & 
Tiheri  eft  du  diocèfe  d'Agde  )  inCefferone  (velC*Ja» 
rionfi ,  félon  la  leçon  de  difFérens  manuferits  )  natalis  S$* 
rjibtrii }  ModfiflU }  éCFlQrtntia.  Des  no««  de  (aines* 

comme 
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"tomme  on  fçait  ,  ont  pris  la  place  d'une  infinité  de  dé- 
nominations plus  anciennes ,  6c  les  ont  fait  oublier.  S. 
Tibéri  eft  fur  le  bord  de  l'Eraut ,  dont  le  nom  eft  Arau* 
ris  ;  &  delà  vient  que  dans  l'Itinéraire  d'Antonfn  cette 
manfion  eft  appellée  Araurajive  Ceffem.  ' 


S20,*4° 


CEVELUM.  La  Table  Théodofienne  eraçant  une 
rrfute  de  Noviomagus  y  ou  de  Nimègue ,  à  Aduaca  >  ou 
à  Toggres,  indique  Cevelum  entre  Noviomamis  àiBla- 
riacum  >  dont  la  poûtion  fe  retrouve  avec  évidence  dans 
celle  de  Blérick ,  près  de  la  Meufe ,  vis-à-vis  de  Venlo. 
La  diftance  de  Noviomagus  $l  Cevelum  eft  marquée  m  f 
&  de  Cevelum  à  Blariacum  xxn.  En-efFet  >  l'efpace  aûuel 
de  Nimègue  à  la  pofition  de  Blérick  admet  environ  2£ 
lieues  gauloiies  de  raefure  itinéraire ,  quoique  la  me- 
fure  dire&e  ait  quelque  choie  de  moins.  Mais  y  cette 
-convenance  dans  la  totalité  de  l'efpace  >  ne  m'empêche. 
pas  d'employer  la  critique  dans  les  diftances  qui  la  corn- 
pofent,  en  cherchant  à  connoître  l'emplacement  de  Ce-, 
vélum.   Car,  à  la  diftance  de  Nimègue  que  marque  la 
iTable ,  on  ne  trouve  point  de  lieu  qu'on  puiffe  par 
quelque  raifbn  prendre  pour  Cevelum  :  6c  en  déférant  à 
une  circonftance  exprimée  dans  la  Table  5  qui  eft  que 
l'intervalle  de  Noviogamus  à  Cevelum  eft  coupé  par  une 
xivière  ,  qui  ne  fçauroit  être  que  la  Meufe,  il  faut  met- 
tre plus  d'efpace  entre  Noviomamis  &  Cevelum,  que  la 
Table  n'en  indique  par  le  nombre  m.  La  Meufe  pat 
iant  entre  Nwiomagus  ai  Cevelum  >  je  ne  diftingue  au- 
cun lieu  qui  convienne  aufli-bien  que  Cuickàlapofi* 
tion  de  Cevelum,  fur  laquelle  une  leçon  plus  corre&e  f 
comme  on  fçait  que  la  Table  le  demande  fouvent,  fe- 
roh  Cevecum.  Ce  lieu  de  Cuick  eft  diûingné  en  ce  qu'il 
-donne  le  nom  à  un  territoire ,  appelle  ilaadvan  Cuick. 
La  diftance  de  Nimègue   peut  s^eftimer  d'environ  6 
lieues  gauloifes,  &  à  l'égard  de  Blérick  d'environ  ip« 
&infi,  les  nombres  feront  yi ^  au  lieu  de  m ,  d'une  part  j 
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&  xix  au  Heu  de  xxn ,  de  l'autre.  Ce  n  eft  qu'en  faifknt 
plus  de  violence  à  la  Table ,  qu'on  placera  Cevelum  à 
Gennep  ,  avec  Cluvier  &  Menio  Alting* 

*8°,  *a°- 
CHORA.  Ammien-Marcellin  en  fait  mention  fur 
la  route  qui  conduit  d'Autun  à  Auxerre  ,  per  Sidoleu* 
cunt  SC  CAorarn  :  car,  la  leçon  des  anciennes  éditions, 
per  fedes  Ltucorum  ,  doit  être  corrigée  de  cette  ma- 
nière. On  trouve  Chora  fur  cette  même  route  dans  la 
vie  de  S.  Colomban  y  écrite  par  le  moine  Jonas  dans 
le  feptième  fiècle  :  per  Augujlodunum  ad  Avallonent 
caflrum pervertit  (Columbanus)  deindt  ad  Choram  Jïu* 

vium  properans eadem  die  ad  vicum  quem  Chorani 

vocant,  eocift  AutiJfioderumy  propemvit.  On  voit  que  ce* 
circonftances  s'appliquent  à  la  voie  Romaine  que  àé+ 
crivent  les  Itinéraires  entre  Augujlodunum  &  Aunffio* 
durum.  Ainfi,  Chora  doit  trouver  fa  place  au  paffagtf 
de  cette  vote ,  fur  une  rivière  de  même  nom  >  entrd 
P.  Uti  Aballo  y  ou  ÂvaLon ,  &  Auxerre.  M.  de  Valois  en  pre* 

nant  l'abbaye  de  Cure  pour  Chora,  n'a  pas  pris  garde 
que  la  pofition  de  cette  abbaye  eft  fort  écartée  de  la 
voie  fur  la  gauche  d'Avalon.  D'ailleurs,  l'abbaye  de? 
Cure  eft  du  diocèfe  d'Autun  ;  &  le  vicus  Chora  y  crac* 
Thiftoire  de  la  tranflation  des  faints  George  &  Aurele 

f  Sacuh  Beniiâ.  en  8  j  8  ,  écrite  par  Aimotn ,  place  fur  cette  même  route,! 

'lr,  parte  U,  ejl  inpago  jam  AutiJJiodorenfi  >  pofition  qui  fe  trouvef 
conforme  aux  anciennes  deferiptions  du  diocèfe  d'An- 
xerre  ,  par  lefquelles  le  Chora  vicus  eft  renfermé  dan* 
ce  diocèfe.  Il  à  donc  exifté  un  lieu  portant  le  même? 
nom  que  la  rivière  de  Cure  :  &  en-effet  ce  nom  ftib* 
fifte  dans  remplacement  d'une  métairie,  à  l'entrée  dtf 
diocèfe  d'Auxerre  ;  en  fortant  de  celui  d'Autun.  Onr 

P»  î*4>  fr/wV.  peut  voir  dans  les  éekirciffemens  ftir  l'ancienne  Gaufe  , 
qui  ont  paru  en  1741 ,  les  raifons  qui  ne  permettent 
pas  d'adhérer  à  l'opinion  de  M.  le  Beuf ,  en  confon- 
dant CWa  avec  Crévan,  qui  étoit  difiingué  par  foi}" 
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hom  de  Crwennum  dès  le  teins  de  Charle-Martel ,  ce  qui 
eft  antérieur  d'un  fiécle  à  la  mention  qui  eft  faite  de 
Ckora  dans  la  tranflation  des  feints  George  &  Aurèle. 
Il  eft  intéreflant  de  connoître  la  pofition  de  Chora  par 
rapport  à  cet  endroit  de  la  Notice  de  l'Empire ,  Prxf ce- 
nts Sarmataram  gcntilium  à  Chorâ  Parifios  ufque.  San- 
fon ,  en  plaçant  Ckora  à  Corbeil ,  ne  voyoit  point  que 
le  nom  de  Corboilum  ,  qui  eft  celui  de  Corbeil ,  ne  fçau- 
roit  être  confondu  avec  Ckora  par  une  fuppofition  d'ana- 
Jogie. 

44%  M0. 
CITHARISTA.  Entre  plufieurs  ports ,  dont  Tltiné- 
faire  maritime  fait  mention  dans  l'intervalle  de  Toulon 
à  Marfeille ,  on  trouve  Citharifia  ;  dont  on  reconnoît  le 
nom  dans  celui  de  Ceirefte,  qui  e&Cifari/la  dans  une 
bulle  de  Grégoire  VII ,  de  Tan  1084 ,  en  faveur  de  l'ab- 
baye  de  S.  Vi&or  de  Marfeille.  Mais ,  la  pofition  de 
Ceirefte  étant  à  quelque  diftance  de  la  mer,  celle  que 
défigne  l'Itinéraire  doit  concerner  la  Ciotat  ,  qui  eft  le 
port  correfpondant  à  cette  pofition  ,  6c  dont  les  accroif- 
iemens  6c  l'état  a&uel  peuvent  être  regardés  comme  ré- 
cents, fur  ce  qu'Honoré  Bouche  remarque,  qu'il n'eft 
point  mention  de  la  Ciotat ,  mais  bien  de  Ceirefte,  dans 
un  ancien  dénombrement  des  lieux  de  la  Provence.  On 
peut  voir  dans  les  articles  JEinincs  portus ,  Carcicl ,  Tau- 
rœntaniy  qu'il  y  a  du  dérangement  dans  l'ordre  des  por- 
tions que  fuit  l'Itinéraire ,  en  parcourant  cette  côte  de- 
puis Toulon  jufqu'à  Marfeille  :  de  forte  que  Citharifia, 
qui  fuit  Carcici  dans  l'Itinéraire ,  doit  au  contraire  de- 
vancer Carcici,  félon  que  le  local  en  décide.  J'obferve 
que  l'indication  de  l'Itinéraire  entre  Citharifia  ôc  le  lien 
qui  convient  à  Carcici  ,  nonobftant  que  l'Itinéraire  y 
place  JEmines  au  lieu  de  Carcici ,  eft  vi.  Or ,  je  trouve 
que  cette  indication  répond  affez  préciférnent  à  la  route 
que  l'on  tiendra  du  port  de  la  Ciotat  à  celui  de  Caflis , 
$ui<eft  Carcici  ,  en  Jferrant  la  côce  6c  le  cap  de  l'Aigle , 
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dont  la  faillie  forme  la  baye  de  la  Ciotat*. 

o  o 

CITHARISTES.  PROMQNTGRIUM-  Ptolém^ 
place  ce  promontoire  entre  Tauroentum  &  Olbiay  &  il. 
en  fait  la  pointe  la  plus  méridionale  de  cette  partie  du* 
continent;  Or,  ces  cir confiances  défignent  indubitable^- 
ment  le  cap  Cicier ,  près  de  Toulon,. 

49%  a*V 

CLANUM.  LTtinéraire.  d'Antomh, marque  ce  liett? 
entre  Agedincum  9  ou  Sens ,  &  Augujlobona ,  ouTroiesw  - 
La  diftance  à  l'égard  &  Agedincum  eft  marquée  xvn  ,  àc 
à  Tégard  à'Auguflobana  xvi.  Ce  qu'il  y  ad'efpace  entrer 
Sens  6c  Troies  ne  paflant  guère  30000  toifes ,  le  compte  * 
de  Tltinéraîre  dont, il  réfulte  en  calculant  3  7400  toiles* . 
eft  manifeftement:  excefïif  .r  parce  quelamefure  itiné^ 
raire  ne  fçauroit  furpafler  la  mefure  dire&e,  d'environ^, 
un  cinquième.  Je  ne  vois  point  de.  lieu,  fur  la  direction  . 
de  cette-route,  qui -m'indique  la  poJition.de  Clamim  >  à* 
moins  que  ce  ne  foit  Vulaine.,  qui  eft  la  dernière  pa- 
roifle  du  diocèfe  de  Sens,  fur  les  confins  du.  diocèfe  de  - 
{Troies.  Sa  diftance  à  l'égard  de  Sens  peut  faire  eftimer 
la  mefuise  itinéraire  entre  Agedincum  èaClanum  .de  13 
lieues- gauloifèsj  ou  à  peu  ores.   Ainfi,  il  convient  de 
fubftituer  xiii  à  xvu  dans  l'Itinéraire  ;  &  ce  qui  appuie  * 
cette  corre&ion  ,  c'eft  que  le  fupplément.  d'intervalle.: 
jufqurà  Troies  convientrà  l'indication  de  l'Itinéraire  en«*.- 
tte  Clanum  &l  Augujlobona  furie  pied  de  xvi. 

**%  ip?:- 

CLIMBERRIS ,  vH  AUGUSTA  ;  poftéà  AUSCIi r. 
tiï.  IBjcap.u  Le  nom:  de  cette  ville ,  qui  dans  les  éditions  de Mélaj\, 
antérieures  à  celle  d'Ifaac  Voffius ,  të>  lit  Elufaberris  }  „ 
e&E/tmbèrris  félon- les  manufcrits-,  au  rapport  de  Vof* 
fais  ;  6c  il  y-fubftitue,  CtimberrisAam  le  texte  de  fon  édi* 
tion  ;  parce  qu'en  effet  on  trouve  Climberrum  dansiTtl* 
néraire  (FAntonih ,  Cliierre  dans  la  Table  Théodofïeiw 
ne»  Selon  la  langue  Vafcuence,  pu  Bafque,  bernj&xn# 
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que  les  Cocofates  font  un  même  peuple  que  les  Dont 
mentionnés  dans  Ptolémée  >  neft  autorifée  d'aucune 
preuve  folide. 

COLONIA  AGRIPPINA.  #Elle  porte  le  norti  d'A^ 
grippine ,  fille  de  Germanicus ,  &  femme  de  Claude  3 
tous  lequel  cette  colonie  fut  fondée*  Tacite  :  Agrippa 
na.  • .  in  oppidum  Ubionim  ,  in  quo  genita  trai,  vttçra^ 
nos  y  coloniamqtu  deduci  impetrat,  cui  nomen  inditum  e/i 
ex  vocabulo  ipjius.  Elle  eft  auffi  appellée  Agrippinenjis% 
êc  cpielquefois  (ans  le  nom  de  Colonia  ,  fpéciàlerrient 
dans  Ptolémée.  Les  Alemans  difentaÔuellement  Goln> 
au  lieu  de  Cologne.  Cette  ville  prît  le:rang  dç  métro- 
pole dans  la  Germahid  inférieure  ou  féconde  \mphop&>  r  "- 
lis  (  Germani&fecund*  )  chitas  Agrippinen/iutn ,  içlon 
la  Notice  des  provinces  de  la  Gaïue» 

COLONIA  EQUESTRIS  NOIODUNUM.  Pline 
eft  le  premier  qui  en  fafTe  mention  , ,  6c  après  lui  Pto- 
lémée.   Dans  l'Itinéraire  d'Antoninj  fie  dans  la  Tablé 
Théodofienne  ,  cette  ville  n'a  point  d.'ajitre  nom  que 
celui  tfEqucJlris ,  de  même  que  dans  les  auteurs  précé- 
dens.    Quelques  mfcriptîons  font  conttoître  que  cette    Stoni^iin 
colonie  étoit  appeflée  Julia.  Mais ,  la  Notice  des  pro- 
vinces de  la  Gaule  nous  appitnd ,  qu'indépendamment 
d'un  nom  purement  Romain ,  que  1  étabBnement  d'une 
colonie  avoit  fait  donner  à  cette  ville ,  elle  fe  nortittioîc 
bloiodunnnu    Dans  cette  Notice,  civiïa*  Equeftrium 
jioiodunus  fuit  immédiatement  la  métropole  de  la  gran- 
de Séquanoife ,  ou  Befançon.  Ce  nom  propre  &  Celti- 
-tique  s'eft  confervé  dans  celui  de  Nion  :  mais ,  félon  un 
-titre  de  Fan  10 1 1 ,  rapporté  par  Guichènùh ,  le  canjtoiï   HM.  de  Savoie, 
<les  environs  a  été  appelle  pngps  Equèfbricus  j  ficSpon  *^  d  ç^* 
a  remarqué,  que*cepay$,  te  loxlgdulac.LÀh^n,  con^  T.H,  * 
dferve  chez  les  habitans  le  nom  ffËttqtaeftré.  L'Itinéraire 
^Antonin  marque  ïvii  taa%CehàP^  ou  Genève  ^  ôc 
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Equtjlribus  ;  la  Table.,  xn.  Une  colomne  milliaîre  tt«i 
méfQtée  vin  a  été  trouvée  à  Verfoi  fur  le  bord  du  lac^ 
entre  Nion  &  Genève  ;  &  c'eftla  diftance  qui  convient 
en  milles  romains  entre  Nion  &  Verfoi.  De  Verfoi  juf. 
qu'à  Genève  ,1a  diftance  paroît  l'équivalent  d'environ  $■ 
milles.  Donc ,  entre  Genève  &  Nion  le  nombre  xvu 
qu  on/voit  dans  l'Itinéraire  tient  lieu  de  xui  ;  &  ce  nom- 
bre xm  donne  une  diftance  plus  complette  que  l'indi-» 
cation  de  xu  dans  la  Table* 

COLONIA  TRAJANA.  L'Itinéraire  d'Antoyn; 
'&  la  Table  Théodoftenne ,  font  les  feuls  monumens  qui 
en  faffent  mention.  .Car  y  l'opinion  de  plufieurs  fçavansj 
Ç,  im  &  de  M.  de  Valois  entr'autres  y  que  Colonia  Trajana  Ôc 

Tricefinuty  dont  parle  Amimen-Marcellin ,  font  le  m^ 
me  fieu,  ne  peutfe  foutenir  contre  les  preuves  qui  é&* 
bliffent  le  pofte  de  la  légion  appellée  Trictjima  Ulpia 
auprès  de  retera.  On  connaît  remplacement  de  la  Co- 
lonie Trajane  >  à  environ  un  mille  de  Clève ,  vers  Y& 
lient  d'été,  fous  le  nom  deJSLoln  o.uKeln. 

48°,i7°- 
COMBARISTUM.  La  Table  Théodofienne  trace 
jine  voie  de  communication  entre  Rennes  &  Angers  : 
Condate  XVI  Sipia  XVI  Conbarijlum  xvi  Juliomago.  Eq 

Î>artant  de  Juliomagus  y  ou  d'Angers ,  pour  reconnoître 
apofition  qui  .eft  immédiate  à  l'égard  de  cette  ville  f 
on  rencontre  fur  la  dire&ion  de  la  voie,  un  lieu  dont 
le  nom  de  Cpmbrée  conferve  trop  d'analogie  avec  le 
nom  de  Conjbariftumy  ou  >  félon  une  meilleure  ortho« 
gtmhç  ÇQmbartftum  f  pour  n'y  pas  fixer  cette  pofitioiu. 
M^is  y  la  diflance  que  marque  la  Table  paroît  trop 
courte  pour  .ce  qu'il  y  a  d'<efpace  jréel  centre  Combreç» 
^c  Angers.  Car,  on  peut  l'ëftimer  de  23000  toifes  eu, 
■  ■  droitè-^gne  ;  &  /comme  il  eft  naturel  .que  la  mefure  iû-; 
jnéràfre  lurpafle  (la  mefure  dire&e,  elle  peut  fe  faire* 
/galei  21  lieues  gauloifes^  dont  le  calcul  eft  de  238  1^ 

toifes* 
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toiles.  Ainfî .  la  Table  doit  être  corrigée  de  la  manière 
la  plus  fimple  qu'on  puiife  employer  à  la  réformer  ;  fie 

E>ur  fubftituer  xxi  à  xvi,  il  fufht  d'allonger  par  en  bas 
s  jambages  du  v,  ou  de  les  croifer.  Cette  correâion 
eft  indifpenfable ,  ôc  elle  ne  répand  point  de  doute  fur 
l'identité  du  lieu  de  Combarijlum  6c  de  Combrée ,  que 
la  dénomination  fie  le  partage  de  la  route  indiquent  au 
premier  coup-d'œil.  Les  opérations  trigométriques  fai- 
tes en  France ,  donnent  au  moins  y  7000  toifes  de  dis- 
tance entre  Rennes  fie  Angers ,  ce  qui  pafle  l'évalua- 
tion de  yo  lieues  gauloifes  en  droite-ligne  ,  indépen- 
damment de  l'excédent  qu'il  convient  d'accorder  à  la 
mefure  itinéraire.  La  Table ,  qui  ne  fait  compter  que 
48,  doit  donc  renfermer  quelque  erreur  dans  ce  comp- 
te ,  ôc  cette  erreur  fe  manifefte  entre  Combariftum  fie 
Juliomagus.  Ce  qui  le  confirme  ,  c'eft  que  du  point  où 
je  crois  pouvoir  eftimer  quefe  place  Combrée,  dans 
l'intervalle  des  pofitions  déterminées  de  Rennes  ôc d'An- 

r s,  en  me  portant  fur  Rennes,  l'efpace  me  paraît 
34000  toifes;  6c on  peut  bien  fuppofer  qu'en  cet 
efpace  la  mefure  itinéraire  approche  fort  des  32  lieues 
gauloifes  marquées  par  la  Table.  Ainfi ,  ce  n'  eft  pas 
fur  cette  partie  de  la  voie  que  la  Table  eft  en  défaut  ; 
c'eft  donc  fur  celle  de  Combariftum  à  Juliomagus. 

43%  2i°. 
COMBUSTA.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  ,  fur  la  voie  qui  conduit  de  Narbone  au  pa£ 
lage  des  Pyrénées  ;  6c  ladiftance  à  l'égard  du  lieu  nom- 
mé ad  Vigefimum  eft  marquée  xmi ,  ôc  de  Combufia  à 
Jbifcino  vi.  La  pofition  de  Vigefimum  doit  être  placée, 
«n  conséquence  de  fa  dénomination,  à  compter  de  Nar- 
ï>one  ;  6c  on  connoît  Rufcuio  pour  avoir  été  fitué  près 
*le  la  Tet ,  un  peu  plus  bas  que  n'eft  aujourd'hui  Per- 
pignan. Ce  qu'il  y  a  d'efpace  direâ  entre  le  point  qui 
paroît  convenir  à  Vigefimum  6c  Rufcino  ,  s'eftime  au 
moins  de  14000  toifes,  ce  qui  équivaut  à  près  de  ij> 
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milles  romains ,  indépendamment  de  ce  que  la  mefiire 
itinéraire  doit  avoir  de  plus  que  la  mefure  dire&e.  M, 
Mare  Hifpin.  de  Marca  place  Combufia  à  Rives-altes ,  par  la  raifon 
jK*.  J,  cap.  a.  yraifemblablement  qui  détermine  fouvent  le  choix,  en 
voyant  qu'un  lieu  figure  actuellement  plus  que  d'au- 
tres dans  le  canton  où  Ton  fe  croit  tranfporté.  Mais, 
Rives-altes  s'écarte  fenfiblement  fur  la  droite  de  la  di- 
rection de  la  voie ,  &  d'autant  plus  que  cette  voie  tend 
à  Rufcino  ,  &  non  pas  à  Perpignan.  La  diftance  de  Ri- 
ves-altes à  Tégard  de  Vigejlmum  étant  de  n  à  1200a 
toifes  en  droite-ligne,  paffe  d'environ  1000  toiles  le 
calcul  de  la  mefure  itinéraire  de  14  milles  romains^ 
D'ailleurs ,  pourquoi  le  nom  de  Rives-altes  dans  l'Iti- 
néraire ne  feroit-il  pas  Ripa-a/ta ,  comme  on  connoif 
Alta-ripa ,  Altrip  ,  fur  le  bord  du  Rhin?  Cette  déno- 
mination n'eftpas  moins  Romaine  que  celle  de  Com± 
Su/la.  Il  faut  donc  s'en  tenir  à  placer  Combufia  fur  la 
voie  qui  tendoit  à  Rufcino ,  dans  une  diftance  refpec- 
tive  de  figeftmum  &  de  Rufcino ,  qui  foit  analogue  k 
ce  qu'indique  l'Itinéraire ,  fans  entreprendre  de  défi* 
gner  un  lieu  aâuel  qui  y  réponde. 


44°  y  240 


COMMGNI.  Ceft  un  peuple  de  la  Narbonoife,  fc 
Ion  Ptolémée ,  qui  range  fous  ce  nom  Marfeille  &  ph** 
fleurs  autres  lieux  le  long  de  la  côte,  jufqu'à  Fréjus 
inclufivement.  Il  n'eft  point  connu  d'ailleurs.  M.  de 

P*  jtJ;  Valois  aimeroit  mieux  que  Ptolémée  eût  nommé  enr 

cette  place  les  Cenomani,  que  Caton  le  Cenfeur ,  au 

Lib.  UIf  cap.  tp.  rapport  de  Pline  ,  difoit  avoir  habité  propè  Majflliam  9 

Ub.VjJcO.1^  in  rolcis.  On  fçaitpar  Tite4ive,  que  les  Phocéens  qur 
fondèrent  Marfeille,  furent  fecourus  contre  les  Sa* 
lyts ,  habitans  du  pays  ,  par  les  Gaulois ,  que  Bello- 
vèfe  conduifoit  en  Italie.  L'hiftorien  nomme  parmi  eux 
les  Aulerci ,  ce  qui  peut  défigner  des  Cenomani ,  dont 
quelque  détachement  aura  pris  le  parti  de  s'établir  dans 
le  même  canton  que  venoient  occuper  des  étrangers* 
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Quant  à  la  mention  qui  efl  faite  ici  des  Fokm ,  on  ne 
feauroit  douter  qne  les  Arecomici  n'ayeût  poffédé  des 
certes  au  delà  du  Rhône  :  mais,  on  a  peine  à  croire 
que  ces  pofleflîons  s'étendiflent  jufqu'à  Marfeille  6c  au 
delà,  Quoi-qu  il  en  foit,  je  n'ai  point  hazardé  de  fupprir 
raer  les  Commoni  de  Ptolémée.  il  faut  les  regarder  com- 
me faiiànt  partie  de  la  nation  des  Sa/y  es ,  dont  le  nom 
sîeft  étendu  jufqu'à  la  côte.  On  lit  dans  Tite-live,  en  Ub.XXIrfeOi 
parlant  du  père  de  Scipion  l'Afriquain  ;  praur  orarn  l6% 
£tmriay  Ligurumque  ,  SCinde  Salyum,  mox  pervertit 
JéaffUium. 

CONCORDIA.  L'Itinéraire  d'Antonin  en  fait  men* 
tien  entre  Brocomagus  8c  Noviomagus ,  c'eft-à-dire, 
Brume  6c  Spire.  La  diftance  eft  marquée  xvm  à  l'égard 
de  Brocomagus  >  6c  xx  à  l'égard  de  Noviomagus.  Ces 
diftances  conviennent  à  la  position  du  lieu  qu'on  nomme 
Àlt-itat,  ou  la  vieille  ville,  fur  la  rivière  de  Lauter, 
un  peu  au  deffous  de  Weiflembourg.  Je  remarque,  que 
les  1 8  lieues  gauloifes  ne  font  pas  tout-à  fait  complétées 
dans  la  diftance  de  Brumt  à  Alt-ftat ,  6c  que  celle  d'Alo» 
ftat  à  Spire  eft  au  contraire  un  peu  plus  forte  que  Te£ 
pace  de  20  lieues  gauloifes  :  au  moyen  de  quoi ,  on  peut 
juger  qu'il  fe  fait  une  compenfadon  entre  ces  diftances  * 
4e  ce  que  chacune  en  particulier  a  de  plus  ou  de  moins 
que  fon  indication.  Ammien-Marcellin  parle  de  Con-  LU.  XVti 
cardia ,  au  fujet  de  la  fuite  de  Chnodomaire,  roi  des 
Alemans  ,  défait  par  Julien  auprès  à'Argentoramm  : 
rex  Chnodomarius  . . .  #  properabat  ad  caflra,  qua  prope 
Tribuncos  éC  C&ncordiam,  munitnema  romana  y  fixit  in- 
trepidus.  Il  fait  adjuger  Concordia  aux  A 'émeus  9  fi  les 
limites  des  diocèfes  de  Spire  6c  de  Strasbourg  font  ceux 
des  Nemetes  6c  des  Triboci. 

49°,  i5°. 

CONDATE,  pojteà  REDONES,  ôc  autres  lieux 
cUiûom  deCONDATE,  On  feait  en  général ,  cjue  cette 

Ggij 


Stf     NOTICE    DE    LA    GAULE. 

dénomination  eft  commune  à  bien  des  lieux,  6c  qu'elle 
défîgne  leur  fituation  dans  l'angle  de  terre  formé  par 
l'union  de  deux  rivières.  Sa  lignification  n'eft  pas  pro- 
P.  457.  prement  celle  de  conflutns ,  quoique  M.  de  Valois  le 

décide  ainfi  :  Condate  ,  nomine  Celtlco ,  confluentesjignh* 
ficante.  C'eft  plutôt  ce  qu'on  entend  par  cuneus ,  coin; 
&  il  y  a  des  dénominations,  comme  celle  d'Acunum, 
d'Ancona ,  ôc  autres ,  dont  on  peut  conclure ,  que  la 
forme  eflentielle  de  ce  mot,  &  ce  qu'il  fignifie,  étoient 
propres  aux  Gaulois  ,  de  même  que  cuneus  eft  propre 
a  la  langue  Romaine  ou  Latine.  On  trouve  donc  plus 
d'un  lieu  ,  auquel  la  circonftance  locale  de  fa  pofition  a 
lait  donner  le  nom  de  Condate ,  duquel  dérive  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Condé,  Condat,  Cône,  ôcc.  Mais^ 
je  ne  dois  faire  ici  mention  que  des  lieux  de  ce  nom  qui 
font  cités  dans  les  monumens  Romains.  Je  commence* 
rai  par  le  Condate ,  que  Ptolémée  indique  comme  ville 
capitale  des  Redones  ;  &  dont  le  nom  paroît  aufli  dans 
l'Itinéraire  d'Antonin,  &  fubfifte  même  dans  la  Table 
Théodofienner  quoiqu'il  foit  moins  douteux,  à  l'égard 
de  cette  Table  que  de  l'Itinéraire,  quelle  eft  d'un  tems 
où  les  capitales  étoient  prefque  généralement  défignées 
par  le  nom  des  peuples  ,  comme  ce  nom  s'eft  conftrvé 
dans  celui  de  Rennes*  L'emplacement  de  cette  ville  à 
l'endroit  où  la  Vilaine  reçoit  une  petite  rivière ,  qui  eft 
i  appellée  Ifoia  dans  des  lettres  de  Hamelin,  évêque  de 

Kennes,  aujourd'hui  l'Ifle ,  fek  connoître  ce  quiavoit 
donné  lieu  au  nom  de  Condate. 

Un  Condate  de  moindre  confidération  eft  placerait* 
l'Itinéraire  entre  Mecletum ,  qui  eft  Melodunum ,  &  Age* 
dincum  ;  &  on  ne  fçauroit  fe  méprendre  fur  fe  pofition 
au  confluent  de  la  rivière  d'Ione  dans  la  Seine  ,  qui  fe 
rencontre  fur  la  direûion  de  la  route ,  quoique  l'an- 
cienne dénomination  de  Cçndate  ait  été  remplacée  en 
ce  lieu  par  celle  de  Monafteriotum }  Montreau  ,  qu'un* 
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églife  dédiée  à  S.  Martin,  lui  a  fait  donner.  La  diftance 
marquée  xiii  entre  Condatt  &  Agtdincum  dans  l'Itiné~ 
taire  ,  eft  trop  foible  d'environ  une  lieue  gauloife,  parce 
que  l'efpace  aâuel  entre  Montreau  &  Sens  s'étend  juf- 
qu'à  16000  toifes,  fuivant  la  carte  du  diocèfe  de  Sens, 
aflujettie  à  des  opérations  géométriques  par  M, L'abbé 
Quthier. 

4P0,  190. 
v  On  connoît  un  autre  Condatt  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  ,  entre  Noviomagus  ,  qui  déligne  la  capitale  des 
Lcxoviï  ,  &  Durocaffès.  Condé  fur  Iton ,  à  l'endroit  où 
deux  bras  féparés  de  cette  rivière  viennent  fe  réunir,  6c 
fur  la  direâion  qui  tend  de  Lizieux  à  Dreux  ,  eft  certai- 
nement le  lieu  dont  il  s'agit.  Mais,  je  ne  ferai  point  dif- 
ficulté de  remarquer,  que  les  nombres  de  l'Itinéraire  , 
fçavoir  xxiin  entre  Noviomagus  &  Condate ,  x  entre 
Condatt  &  Durocaffès  ,  comme  la  Table  Théodofienne 
le  marque  auffî  en  cette  dernière  diftanee  ,  ne  quadrent 
point  avec  le  local.  Car ,  de  Lizieux  à  Condé  l'efpace 
eft  égal  à  environ  28  lieues  gauloifes ,  &  de  Condé  à 
Dreux  il  en  faut  compter  14.  La  Table  eft  plus  conve- 
nable en  marquant  xii  dans  l'intervalle  de  Mtdiolanum 
xAulercorum ,  ou  d'Evreux,  au  même  Condatt  ,*  il  s'en 
fant  peu  que  la  mefiure  ne  foit  eomplette. 

48*,  ai". 
Je  pafle  au  Condatt  qu'indique  l'Itinéraire  d'Antonin 
fur  la  route  d'Autun  à  Paris  ,  entre  Ntvirnum  ,  Neversr 
&  Brivodurum  y  Briare  ,  à  xxiv  de  Ntvirnum ,  &  xvi  de 
Brivodumm.  L'intervalle  d'environ  atfooo  toifes  entre 
Nevers  &  Cône,  qui  eft  ce  Condatt »,  au  confluent  de 
la  petite  rivière  de  Nouain  dans  la  Loire ,  fera  jugé 
convenable  à  l'indication  de  l'Itinéraire  ,  parce  que 
quelque  courbure  dans  la  route  en  fuivant  le  cours  de 
la  Loire,  fait  la  mefure  du  chemin  plus  longue  que  la. 
mefiure  diseâe.  Car ,  les  24  lieues  gauloifes  valent  eis 
rigueur  27216  toifes»  Mais,  j avoue  en  même  tems* 
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que  l'intervalle  en  droite4igne  de  Cône  à  Briare  n'étanè 
que  d'environ  iyoootoifes,  qui  ne  répondent  qu'à  ij. 
lieues  gauloifes ,  on  peut  juger  que  le  nombre  xvi  eft 
trop  fort  dans  l'Itinéraire.  C'eft  fous  le  nom  de  Condida, 
qu'il  eft  parlé  de  Cône  dans  les  titres  du  moyen-âge. 

La  Table  Théodofienne  fait  mention  d'un  Condau  en?? 
tre  Mediolamim  Santonum  &  Vtfunna>  ou  Périgueux; 
&  cette  pofition  ne  convient  mieux  à  aucun  endroit  dans 
cet  intervalle  qu'à  Coignac ,  quoiqu'on  ne  foit  point  en 
état  de  s'en  aflurer  par  la  diftance  à  l'égard  de  Saintes  > 
qui  eft  omife  dans  la  Table.  Mais,  il  en  eft  encore  parlé 
dans  l'article  Sortent. 

Epijl.  V.  On  trouve  un  Condate  dans  Aufone  :  Condatem  ad. 

Epijl,  XIL  pottum  fi  modo  deproperes.  Et  dans  S.  Paulin  :  in  Condan 
tino  dicètis  degere  vico.  On  a  cru  jufqu'à  prélent  que  c'é* 
toit  Libourne ,  au  confluent  de  Pille  dans  la  Dordogne* 
Ce  n'eft  pourtant  pas  Libourne  précisément;  mais  un 
ancien  château  dans  leroifinage,  que  les  princes  An* 
glois  pofleffeurs  de  la  Gttie&ne  ont  habité  quelquefois -$ 
£c  dont  les  mafures  confervent  le  nom  de  Condau 

Le  Condate  entre  ReveJJSo  &  Anderitum  eft  tiré  de  la 
Table  Théodofienne.  H  n'eft  pas  bien  évident  que  le 
nombre  xxn  ,  de  la  manière  dont  il  y  eft  placé  à  la  fuite 
à'Andeiùitm,  s'adreffe  à  Condate.  Mais,  le  nombre  xift 
dans  l'intervalle  de  Condate  à  Kevefjio ,  conviendroit  a& 
fez  à  ce  qu'il  y  a  de  diftance  entre  l'ancienne  capital* 
des  Vdlavi,  ou  S.Paulian,  &  un  lieu  qui  a  pris  le  non 
de  Moniftrol  d'Allier ,  fitué  au  confluent  d'une  petit* 
rivière  dans  l'Allier  ,  6c  dans  la  direction  qui  tend  à  la 
capitale  des  Gabali ,  ou  à  Japvouls. 

45%  24°. 

II  ne  faut  point  omettre  le  Condate  ,  qu'on  trouve 
dans  la  Table ,  entre  £tanna7  ou  Yenne,  fur  le  bopi 
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tfu  Rhône  >  êc  Genève.  La  diftance  à9  E  tanna  eft  mar- 
quée xxi  y  &  de  Condate  à  Genève  xxx.  M*  de  Valois  pr  ^^ 
prenant  pour  ce  Condate  un  lieu  nommé  Ghana,  à  [en- 
droit où  le  canal  forti  du  lac  du  Bourget  entre  dans  le 
Rhône  y  &  dont  le  nom  eft  Chanates  dans  les  titres  du 
Daufiné ,  n'a  pas  fait  attention  que  ce  lieu  eft  trop  prèp 
.d'Yenne,  &  en  même  tems  trop  loin  de  Genève,  pour 
avoir  quelque  rapport  aux  diftances  que  marque  la  Ta- 
ble. Mais  y  on  ne  trouve  point  le  même  inconvénient 
à  reconneîtrc  Condate  à  la  jon&ion  de  la  rivière  deSièr 
avec  le  Rhône ,  près  de  Seiffel.  Il  faut  avoir  atteptioi^ 
que  cette  route  étant  comprife  dans  le  territoire  des  Al- 
îobroges  %  &  par  conféquent  dans  la  Province  Romai- 
ne, c'eft  te  mille  romain  qui  doit  convenir  à  ces  diftan*- 
tes,  plutôt  que  la  lieue  gauloife. 

44°,  2i°. 
■  OONDATOMAGUS.  Voici  enc&re  un  Condate  r 
placé  danfc  la  Table  Théodofienne  entre  Segodïïnum^tdr 
pîtale  des  Ruteni  %  &  Lutcvay  ou  Lodève.  Mais ,  je  ne 
eonnois  point  le  lieu  qui  peut  y  repose  préeifémenr. 
Dés  cfeux  diftances  que  donne  la  Tabkf  dans  l'intervalle 
<fê  Segpdumnn\  Lutevay  xxx  &  xxrt*  \  la  première  pa- 
T&taero\T  fttc  prife  en  îîeùes  ganîéifts ,  œramc  étant 
renfermée  dans  une  partie  dé  la  Gaule  où  Tufage  de  la 
Keue  étoit  établi  y  la  féconde  en  milles  romains ,  parce 
qû?elie  fç  portç  dans  la  provinee  Narbonoife*.  Il  en  ré- 
foltera  y  1000  ôc  quelques  centaines  de  toifes.  Or,  ce 
qu'il  y  a  d'efpace  de  Rodez  à  Lodève  peut  s'eftimer  à 
pe>i  près  de  48000  toiles ,  &  la  mefure  itinéraire  plus^ 
forte  de  3  à  4000  toifes  n'a  rien  d'exeeffif  fiir  une  route? 
èui  trayçrfc  une  branche  des  Cévennes* 

•  480   -*jp.  * 

•  CONDIVICNUM,  pofleà  NAMNETte.  Ptfcléméé 
Itous  apprend ,  que  le  nom  de  là  capitale  des  ÀTamnete* 
étoitGmdivictuim.  Cette  dénomination,  qui  renferme: 
le  terme  de  Condate  )  convenait  à  là  ville  de  Nantes  ^ 


*40      NOTICE    DE    LA    GAU^E. 

«i  ce  quelle  eft  fituée  à  l'endroit  où  la  Loire  reçoit  une 
rivière ,  appellée.Erde  ou  Erdre ,  &  dont  le  nom  eu  Re* 
redis  daqs  une  chronique  de  Nantes ,  en  parlant  d'évé- 
nemens  qui  font  du  neuvième  fiècie.  Cette  ville  a  quit- 
té ,  comme  beaucoup  d'autres  ,  Ton  nom  primitif,  pour 
P-  i*t*  prendre  celui  de  JVam/ietes ,  ou  Namneia.  M.  de  Valois 

iconje&ure  >  qu'il  faut  lire  Namnaas  ,  au  lieu  de  Mon- 
nattas ,  dans  la  Notice  de  l'Empire,  entre  les  lieux  dont 
elle  fait  mention  in  tractu  Armoricanoi  &  j'étois  dans  la 
même  opinion  >  quand  je  me  fuis  apperçu  que  ce  fçavant 
critique  jmavoit  prévenu  fur  ce  fujet. 

o  o 

SI      y     2*. 

CONDRUSI.  Céfar ,  au  fécond  livre  des  Commen- 
taires, nomme  les  Condruft 'entre  plufieurs  nations  Ger- 
maniques d'en-deçà  du  Rhin ,  qui  entroient  dans  la  li- 
gue des  Belges  contre  les  Romains.  Ils  étoient  Trevero* 
tum  clientes  ;  ex  gente  SC  numéro  Germa/iorum  ,  qui/uni 
inter  Ebtwones  Treverofque ,  comme  on  lit  au  quatrième 
&  au  fixième  des  Commentaires.  Le  canton  de  pays 
qu'ils  ont  habité  eft  appelle  Condmjlum  dans  les  écrite 
du  moyen-âge.  Les  annales  de  S.  Bertin  fous  l'an  8$£f 

{AacentComitatum  Condrujium  entre  les  Arduennenfes  £ç 
es  JUpuarli  ;  &  ceux-ci  bordoient  les  rives  de  la  Meu(ç 
comme  celles  du  Rhin.  Aujourd'hui  l'archidiaconé  de 
jCondros  dans  l'évêché  de  Liège  ,  s'étend  le  long  de  la 
Meufe ,  fur  l'un  &  l'autre  bord,  de  la  rivière  aO\u$9 
étant  contigu ,  vers  le  midi ,  à  l'archidiaconé  des  Air* 
dermes.  , 

Ub.  yyu  CONFLU ENTES.  On  lit  dans  Ammien-Marcellin  : 

apud  Confluentes  y  locum  ita  cognominatum  y  ubi  amnis 
Mofella  confunditur  Rheno.  L'Itinéraire,  la  Table,  la 
Notice  de  l'Empire  j  en  font  mention  ;  6c  une  (ituat)on 
aufl5  avantageuse  que  celle  de  Coblentz ,  n'a  jamais  dû 
eue  négligée.  Ceft  ce  qui  me  fait  croire  que  la  pofition 
4p  Legio  irajana  fteos  Ptolémée ,  entre  Donna  &  Mo- 

gpndaeum  } 
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gorttiacum^  Bonn  &  Maïence ,  ne -convient  à  {aucun  lieu 

dans, cet  infiemrlle  par  préférence  k  Coblçptz-  rDan?  un 

2trtre  de  l!an  840  .,  apporté  par  $ç]jw\98t 9  U  eft  rç*en~     Trai.Fulienf, 

«<mide»Cdblentzibiie<le;0Qi»  dç£vMen&s4c  dftnsJD^  *"*• 447# 

jsaride  Meilbourgonilit,  Gophcéitidwifa  )Trevctifi*  ci» 

tfkmis  <arohttpijQOpL 

(CO*fSGÛBLANNL  Pline  tes  met  au  nombre  des  peu-  t&jftrçM* 
9les.de  l'Aquitaine.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  1a 
-Gaule  ,  civims  Cortjbmnnorum  »eft  une  de  celles  de  la 
-Nœieoipopulaae.  JLeijays  çpnferveie  nom  de  Çpnfe- 
arans  ^quoique  l'ufage  loit  de  prononcer  Couferans  :  & 
4a  ville  a  porté  le  même  nom ,  fous  lequel  elle,  eft  citée 
par  Grégoire  de  Tours,  avec  Viens  Juli  (  Aire  )  &l-JLo* 
jairdxim  (  Baïone  )  dans  l'accord  des  Rois  Gpntram  & 
îChiidébect.  Elle  a  quitté,  ce  nom  pour  prendre  celui 
-d'un  de  iès  évêques  ,  S.  Lizier ,  Lyoerivs  5  ou  plutôt 
iQfycerius  y  felon  qu'il  fe  lkdans  les  foufcriptions  du 
.concile  d'Aide  en  $06:  &M.de  Valois  rapporte  un 
ipaflage  que  lui  fournit  la  vie  de  ce  prélat;  obi it in  terri* 
storio  Totq/ano^  in  civitate  qua  vocatur  Cojeranisyjive 
Aufhia.  Il  tire  cette  dénomination  $Avftria  du  -veuf 
-qui  fouifie  ab  Aafiro  :  peut-iêtare  étoit-elle  propre  à  cet» 
trille,  avant  que  d'être  défignée  par  celui  du  peuple 
-dont  elle  étok  capitale ,  comme  on  f(jait  que  beaucoup 
■de  villes  du  même  rang  ont  ainfi  changé  de  nom.  Mais*, 
oe  qui  eft  plus  à  remarquer  dans  ce  paflàge ,  c'eft  de 
-voir  Conforanni  in  ttrrittioTolofanOy\<&îx$&  cette  cité 
ieft  rangée  dans  la  Novempopulane^  comme  fonfiégje 
-épifbqpâl^eft  encore  fuffragant  d'Auch ,  métropole  dp 
cette  province^  Doit-on  inférer  delà ,  que  les  Coiï/orawU 
convoient  être  ^partagés  entre  la  province  Narbonoife 
•&:  l'Aquitaine  f  Pline  nomme  les  Con/karani  dans  te  Lib.lU,caf4i 
$Jarb©noife  :  morâ  regw  Sardonunt  >  intufque  Confuam- 
nomm.Qx ,  ces  Confuai:am  étant  ainfi  plus  avant  dare 
iwt«M6  que.ie  diftriûdes  Sxm^ones.y  M  .peut  earéful* 

*  Hh 
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ter  qu'ils  foient  tellement  voiftns  des  Conforanni  y  qu'ûff 
ne  voie  point  de  différence  aflez  marquée  dans  la  déno- 
mination ^  pour  en  faire  deux  au  lieu  d'une  y  &  ne  pas 
voir  Amplement  différentes  leçons  de  la  même  déno- 
mination. Plufieurs  fçavans,  à  la  tête  defquels  eft  M. 
Mare  Kfpan.  de  Marca ,  veulent  néanmoins  établir  des  Confuaram 
**Wl9  jaP\z6'     qui  foient  différens  des-  Conforarmi  f  diftin&ion  que  AL 
T.  i  ,  p.  J4 ,  &   de  Valois  n  a  pas  jugé  a  propos  de  faire.  Ce  n  eft  point 
6°H'ft  d     un  argument  propre  à  féparer  des  ConJuaraniy  d'avec  les 

Lang.'p.  44,        Conforanni  y  de  dire  que  ces  noms  fe  trouvent  parta- 
gés entre  l'Aquitaine  &  la  Narbonoife.  Car  ,  on  trou- 
vera qu'il  en  eft  de  même  des  Ruteni  dans  Pline,  fans 
qu'onpuifle  l'accufer  de  méprife  fur  leur  compte ,  puis- 
que Céfer  diftingue  des  Ruteni  provinciales  y  fournis 
aux  Romains  y  d'avec  les  Ruteni  y  qui  arment  contre 
les  Romains  dans  la  ligue  des  nations  Gauloifes.  Je 
dirai  même  des  Conforanni y  qu'on  ne  fçauroit  les  dé- 
cider renfermés  dans  l'Aquitaine  avant  l'arrangement 
des  provinces  de  la  Gaule  fait  par  Augufte.  Il  faut 
croire  que  l'Aquitaine  avoit  été  entamée  de  pleinpieel 
à  la  Province  Romaine  vers  les  Pyrénées,  avant  la 
conauête  du  refte  de  la  Gaule  par  Céfar  >  puLTque  Pom- 
pée a  fon  retour  de  la  guerre  d'Efpagne  contre  Serto- 
xius  &  fes  partifans ,  plaça  les  Convence  dans  l'Aqui- 
taine. Or ,  par  la  pofition  que  l'on  connoît  aux  Cwh 
venœ  y  les  Conforanni  fe  trouvoient  enveloppés ,  renr 
fermés  entre  les  Convena  &  les  cantons  méridionaux 
de  cette  province  qui  a  été  nommée  Narbonoife,  Dans 
cette  pofition  il  eft  aifé  de  voir  y  qu'il  a  été  un  teins  ou 
les  Conforanni  ont  pu  être  confondus  avec  ce  qui  dér 
pendoit  de  cette  province,  &  floter  du  moins  entre 
elle  &  l'Aquitaine  y  en-forte  que  leur  nom  puifle  fe 
trouver  placé  également  d'un  côté  comme  de  l'autre. 
Je  dirai  finalement,  qu'il  m'a  paru  hazardeux  d'infçrire 
fur  la  carte  le  nom  de  Confuarani  féparément  des  Cm- 
foranni }  dans  une  place  qu'on  ne  fçauroit  dire  ôtre 


NOTICE    DE    LA    GAULE.       *4| 

déterminée.  Pour  déférer  cependant  au  témoignage 
de  l'auteur  de  la  vie  de  S.  Lizier ,  par  rapport  au  ter* 
ritorium  Tolofanum^  j'ai  cru  pouvoir  étendre  le  nom 
des  Conforanni  au-delà  des  limites  de  leur  diocèfe  ac- 
tuel y  en  prenant  fur  celui  de  Pâmiez ,  qui  eft  un  dé-* 
membrement  de  l'ancien  diocèfe  de  Touloufe.  Quoi- 

2ue  la  ville  de  Conforanni  ait  dans  la  carte  fa  pofition 
iftinfte  de  l'emplacement  général  du  peuple  Confo- 
ranni y  cet  article  fuffit  également  à  ce  qui  concerne 
la  ville  comme  le  peuple. 


yo°,  i7# 


CONSTANTIA.  Le  premier  auteur  qui  en  fafle 
mention  eft  Ammien-Marcellin ,  &  il  en  parle  comme    liJ.XFà 
d'un  camp  Romain  ,  caftra  Conftantia.  C'etoit  une  ville 

§eu  de  teins  après  Ammien  ,  puifque  dans  la  Notice 
es  provinces  de  la  Gaule  on  trouve  dans  la  Lionoife 
féconde  civitas  Conftantia.  Mais ,  nous  ignorons  ce  que 
cette  ville  pouvoit  être  avant  la  famille  de  Conftantiiu 
La  tradition  du  pays  au  tems  d'Ordéric-Vital.  moine 
4e  S.  Evroul  dans  le  diocèfe  de  Lizieux ,  attribuoit  la 
fondation  de  Conftantia  à  Confiance  Chlore ,  père  de 
Conûantin  :  hic  in  Neuflrid  civitatem  condidit,  quant 
ajuo  nomine  Conjlantiam  nominavit.  On  peut  voir  dans 
l'article  Cofedià,  quelles  font  les  raifons  qui  ne  permet- 
tent pas  de  confondre  la  pofition  de  ce  lieu  de  Cofedia, 
avec  Conflantia,  comme  ont  fait  Sanfon  ÔcleP.  feriet. 
Quoique  M.  de  Valois  paroifle  embraffer  une  autre  Pa£iïil 
opinion ,  qui  eft  de  prendre  Conftantia  pour  la  même, 
ville  que  Crociatonum ,  la  principale  aes  Veneli  ou 
Vntlli)  félon  Ptolémée  ;  on  peut  fe  tenir  pour  afTuré  f 
que  la  pofition  qui  convient  à  Crociatonum  eft  encore 
plus  éloignée  de  Conftantia  >  ou  de  Coutance,  que  de 
Cqfcdia.  Que  Coutance  ait  prévalu  fur  toute  autre  ville 
de  la  contrée  ,  qui  en  a  pris  la  dénomination  de  pagus 
Conflantinus  y  le  Côtantin ,  c'eft  ce  dont  on  ne  fçauroit 
difcoavenir. 

Hhij 
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CONTRA  AGINNUM.  Ce  lieu  eft  placé  par  VU 
tînéraire  d'Antonin,  entre  Augujba  V  cromanduorum  * 
S.  Quentin ,  &  Augufta  SueJJionum ,  Soiffons  ;  ôc  la  dit* 
tance  eft  marquée  xin  également  à  l'égard  de  chacune 
de  ces  villes.  La  Table  Théodofienne,  qui  trace  la  mè- 
me  route  de  communication:  entre  ces  capitales  des 
Vtromanduï  ôc  des  Sucfjionts ,  ne  fait  point  mentioiv 
de  Contra  Aginnum,  ôc  marque  xxv ,  en  une  feule  dis- 
tance. J'ai  plufieurs  cartes  manufcrites  trè9-ckconftaa-* 
ciées }  qui  m'indiquent  les  veftiges  de  l'ancienne  voie :9 . 
fous  le  nom  de  chauffée  de  Brunehaut ,  dont  l'aligne- 
ment à  partir  de  S.  Quentin ,  traverfe  la  rivière  cFÔifo 
près*  d'un  Heu  nommé  Gcmdran ,  &  continue  fit*  fo  mô- 
me dire&ion  jufqu'au  bord  de  IfÀKhe ,  un  peu  au-drft- 
fous  de  SoHTons ,  ôc  vers  l'endroit  où  il  y  a  un  bac  étt* 
fcli  fut  cette  rivière.  Ce  qu'il  y  a  d'efpaee  entre  teâ 
points  de  SoHîbns  ôc  de  S.  Quentin  >  eft  déterminé  par 
des  opérations  trigonométriques ,  entre  37  ôc  2800a 
toifes }  ce  qui  n'admet  que  24  à  2$  lieues  gaulerifest 
On  ne  fçaxrroit  douter  que  le  lieu  de  Coudrai*  ne  fe 
rapporté  à  la  position  de  Contra  Aginnum  y  Ôc  je  fin* 
informé  qull  y  refte  quelques  veftiges  d'un  ancien  ponfc. 
Sar  drftance  de  Soiffons  ,  qui  eft  cFenviron  t jooo  toi-* 
fes ,  répond  à  l'indication  de  1 3  lieues  gauloifea  dan* 
l'Itinéraire  y  en  la  furpaflant  d'une  fraétion  de  lietoev 
e  Mais,  delà  jufqu'àSr.  Quentin ,  la  diftance  ne  renfermé 

Î[u'environ  1 1  lieues ,  &  ne  fuffit  pas  pour  admettre 
es  1?  que  répète  l'Itinéraire  dans  cet  intervalle.  Cefl 
P#  ijrJ  le  local  qui  exige  cette  févérité  d'analyie»  M.  de  V* 

lois  >  Ôc  plufieurs  autres,  ont  déplacé  Contra  AginmcM 
en  le  prenant  pour  Chaunh  La  Notice  de  l'Empire  fait 
mention  d'une  milice  de  Batavi  Contraginenfhs  >  établie: 
à  Noviomagus  Belgicœfecunda  5  qui  en  Noyon. 

CONVENUE,  On  fçait  qu'ils  ont. été  aîhfi  appelle! 


NOTICE    PE    LÀ   :<£ÀULB*      *4f 

ïun  terme  ILatin  ,  dérivé' du  vfsbe  convtnirt%  pour 
avoir  été  raffembLéa  en  i*n  corps  de  nation  par  Pompée , 
foi  ,  à  fat  retour  de  la  guerre  d'Efeagne  contre  Sertcv 
*«&,.  établit  dan&ce  caotxm  au  pied  des  Pyrénées,  une 
ûroupe  de  gens  ramaffés.  S.  Jérôme  les  tire  de  Py  renais  Lib.  #,  aiverf* 
jugés}  &  cependant  il  les  dit  fortïs  des  Vatotus >  jir*~  v#ta** 
baciyCdthbtri^  dont:  la  pofition  en  Espagne  eft  aile?; 
éloignée  des  Pyrénées  >  au-delà  de  l'Ebre,.  &  jufque 
dam  ta  Lufitanie*  Âuffi,  M.  de  Valois  aceufe-t-ii  &  P.*jtv 
Jérôme  de  n!être  pas  d'accord  avec  lui-même.  Ce  qui 
pourrait  faire  croire  qu'il  y  avoit  en-effet  quelques.  Es- 
pagnols fugitifs  entre,  ces  Concerta  >  c'eft  de  trouver 
dans  leur  voifmage  une  ville  dont  le  np«v eft  Cefagor- 
wis  y  comme  on  en  conook  une  de  même  jw>$b  chez  lee 
anciens  Vofcants ,  fur  la  dioite  du  cours  de  l'Ebre.  M. 
de  Valois:  remarque  judicieufement*,  q*iç  <?eft  des  Conv** 
mm-  qu'on  peut  entendre  ce  qui  eft  dit  dans  le  troifième 
Jiarrc  dt  btlh  avili  >  f<çavoîr  yfugiiivis  ah  faim  Pjyre» 
nmo-)  pr&donihmfqnt.  Scrabon ,  Pfiine>  Ptolémée  %  font 
nentkmtks  Ccmvetiœ\  fit Pline  d'une  manière  qui  leur  Lib.  W,  ca&.r& 
conviens  particulièrement^  in  oppidum  contribua  Conv+> 
ar.  Le  pays  où  ils  ont  pris  de  lextenfion  après  lçur  éta- 
bHfïtineat,  porte  le  nom  de  Cominge  ;  de  dans  une 
Notice  de  la  Gaule,  dont  on  a  trouvé  le  manu&rit 
dans  la  Bibliothèque  de  Thou ,  le  nom  de  civitas  Con+ 
yenarturt  eft  fuivi  de  cette  addition  >  ii  efi  Çommimica^ 
il  ne  faut  pourtant  pas  confondue,  cç  que  Ton  com- 
prend aujourd'hui  fous  le  nom  de  haut  ôc  de  bas  Co- 
minge, avec  le  diocèfe  de  Cominge  >  qui  eu  moins- 
j&endu.  Car  f  fous  la  recette  de  Cominge ,  S.Lizie*r 
chef-lieu  du  Couferans  5  Cazeres  &  Lombez ,  qui  font 
de  l'ancien  territoire  de  Touleufe,  ne  fçauroient  ap- 
partenir aux.  Comvna* 

CORBILO.    Pytheas,  qui  eft  célèbre  dans  TantÎT 
$uité  par  £»  découveaea^dans  TPcéaa  %tentrioaai,, 
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mettoit  Corbilo  du  nombre  des  villes  les  plus  opulente* 
Lib.  lP,p,  i9o.  de  la  Gaule.  Strabon  nous  apprend  que  Corbilo  étoifc 
un  port  fur  la  Loire ,  qui  devoit  être  déchu  de  fou 
état  floriflant  y  puifqu'aucun  autre  auteur  n'en  fait  men«- 
tion.  Sanfon  veut  que  Corbilo  &  Condivicnum  foient 
la  même  ville ,  fans  en  apporter  de  preuves.  D'autres. 
ont  jette  les  yeux  fur  Coëron,  fitué  à  deux  lieues  au 
deflbus  de  Nantes ,  &  fur  le  même  bord  de  la  Loire  f' 
&  je  crois  cette  opinion  fort  convenable.  AL  de  Valoia 
ft  !*#•  appuie  même  fur  l'analogie  qui  paroît  entre  la  déno« 

initiation  ancienne  &  le  nom  a&uel. 

jo°,  i6°. 
CORIALLUM.  Il  faut  en  chercher  la  pofitipn  à  l'e*i 
trémité  du  Côtantin,  que  Ton  nomme  la  Hague ,  &  fut 
-le  rivage  de  la  mer ,  où  ufte  route  vient  aboutir  &(c. 
terminer.  Car ,  c'eft  ainfi  que  ce  lieu  eft  placé  dans  la 
Table  Théodofienne ,  comme  plufîeurs  autres  lieux 
maritimes ,  qui  font  fuffifamment  connus  d'ailleurs/ 
-me  contentant  d'alléguer  pour  exemple  Bononia.  San*' 
fon  a  bien  penfé  qu'il  falloit  s'attacher  à  une  pareille 
pofition  y  &  il  a  jette  les  yeux  fur  Cherbourg.  Mais* 
4e  nom  de  Cherbourg  dérivé  de  Cherujburcy  n'a  point 
avec  Coriallum  l'affinité  que  Sanfon  a  cru  y  voir.  On  en 
reconnoît  véritablement  dans  le  nom  de  Gouril%  qui 
eft  celui  d'un  petit  havre  entre  des  falaifes ,  fous  le  cap 
-de  la  Hague,  a  l'endroit  où  le  continent  a  le  plus  de 
faillie  dans  la  mer.  Les  xxix  milles  que  inarque  la  Ta- 
ble entre  Cofedia  &  Coriallum  font  très-convenables  à 
l'éloignement  où  fe  trouve  le  havre  dont  je  parle  à  l'é- 
gard du  lieu  que  j'eftime  répondre  à  l'emplacement  de 
Cojidiau 


*i%  *40 


CORIOVALLUM.  Il  en  eft  mention  dans  Mrinf 
Taire  d'A^tonin  en  deux  endroits ,  &  dans  la  Table 
Théodofienne.  L'Itinéraire  marque  xn  dans  un  en* 
jkok,  &xyiii*lans  l'autre  à  entre  Coriovallum  ôc/jt? 
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liacum ,  ou  Juliers.  La  première  de  ces  deux  diftances 
pâroît  devoir  être  préférée  ,  parce  que  celle  de  la  Table 
y  eft  conforme.  L'itinéraire  &  la  Table  s'accordent  pa- 
reillement à  marquer  xvi ,  entre  Aduaca  >  qui  eft  Ton- 
grès ,  &  Coriovallum  ;  &  j'ai  lieu  d'eftimer  que  l'efpace 
aôuel  de  Tongres  à  Juliers  répond  en-effet  a  28  lieues 
gauloifes  ,  que  donnent  les  deux  diftances.  En  partant 
de  Juliers  ,  la  première  de  ces  diftances  paroît  fe  ter- 
miner vers  un  lieu  nommé  Cortenbach ,  &  fuivant  la 
leçon  de  la  Table  qui  eft  Cortovallio  y  on  diroit  Corto- 
vallum  ,  plutôt  que  Coriovallum.  Cluvier  a  placé  ce  lieu 
à  Valkenbourg,  qui  en-effet  femble  être  fur  la  dire&ion 
de  la  route.  Mais ,  je  remarque  que  la  diftance  à  l'égard 
de  Juliers  eft  trop  forte ,  &  en  même  tems  trop  foible  à 
l'égard  de  Tongres.  Car  y  ayant  fous  les  yeux  des  cartes 
levées  géométriquement  pendant  les  campagnes  que  le 
Roi  a  fait  en  perfonne,  la  diftance  de  Tongres  au  vieux 
iValkenbourg  ,  quoique  plus  éloigné  que  le  nouveau 
iValkenbourg,  ne  s'étend  qu'à  environ  1  jooo  toifes  ,  en 
fuivant  la  trace  de  l'ancienne  chauflée ,  qui  de  Tongres 
eftallignée  vers  Maftriû.  Or,  cette  melure  ne  répond 

Su'à  13  lieues  gauloifes ,  lorsqu'il  en  faut  trouver  16+ 
lenfo-Alting  en  s'écartant  de  Cluvier ,  rencontre  en-  -  frouïïaun 
core  moins  jufte.  Car,  le  lieu  dont  il  fait  choix  par  rap-  ?•  v* 
port  au  nom  de  Keyer  qu'il  porte,  croyant  y  retrouver 
le  premier  membre  du  nom  de  Coriovallum  ,  n'eft  qu'à 
(12000  toifes  de  Tongres,  c'eft-à-dije,  10 à  11  lieues 
gauloifes.  Il  ne  convient  pas  même  à  la  dire&ion  de  la 
voie,  dont  il  s'écarte  fur  la  droite  au-delà  de  Maftriâ. 
On  peut  voir  comment  le  fçavant  que  je  cite  difpofe 
à  fon  gré  des  diftances,  pour  les  amener  à  fon  point. 
Quoiqu'ilne  foit  pas  mention  de  TrajeSum  Mo/a  dans 
les  Itinéraires ,  cependant  on  ne  (çauroit  douter  que  ce 
ne  fut  le  paflage  de  la  voie  romaine.  On  lit  dans  Gré- 
goire de  Tours,  en  parlant  d'Aravatius ,  qui  lepremier 
Ses  évêques  de  Tongres  transféra  fon  ûège  à  Trajcclum^ 
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dans  le  cinquième  fiécle  ,  que  ce  prélat  Fut  inhumé ,/#*/$ 
-poraem  ttggeris  puèliciyéLUù  qu'on  doit  entendre  ;par  ag* 
gerpiéliçus-ne  feuffire  point -de  difficulté,  llyainêine 
grande  apparence,  que  ce  yont^  ad Maf&xmjtclum\ 
Hitler.  îlb.  IV>  ^it  celui  tient  Tacite  fait  mention ,  en  diiattt  «que  Givi» 
fitt.  66.  gjs  ayant  attî^  ceux-  de  Cdlogne  dans  fon  partie  ôc&rraë 

^esSiittivi }  fut  arrêté  dans  (es  progrès  par  Lahéon,,  qui 
avec  ce  qu'il  avoit  ramâffé  de  monde  àdaihâtechez  ks 
"Betqfîi }  Ttmgrij  €c  Ntrvii  $  ponum  MtfsfiumiœsanHh. 
cepcràt. 

<?OR:TSOPlTT.  En  ne  confondant  point  r  comme/ou 

*a  fait;jufqiràpréfent  y  les  Cere/opifeawecd^ 

tes,  on  ne  trouvera  dans  les  monuinens  Romains  «que 

la  Notice  des  .provinces*  de  4a  Gaule  -qui  fafle  mention 

des  Corifopiti ,  &  cette  Notice  *ft  du  commenoûtnaÉ: 

du  cinqinîbDte;fîècle,  ou  peu  intérieure.  Avant  ;qux>a 

eût découvertks'Gzno/oA'Mf^ dans  un >lieu  -qui^fenoni- 

me  Corfèùk ,  trerifermé  actuellement  dans  le  diocèfe  dé 

S.  Màlt>  ,on  s'accor doit  4  leur  aligner  pourrtemittuie 

le  diocëfe  de'Kimper.'ïl  eft  hors  de  doute ,  que  Kimper 

•eft  le  fîëge  épîfcopal  déifigné  <dans  les  s£bes  du  rnoye»- 

;  "%e  p3*  H?*nbm  âtÇ^nJofkenfis  ;  -6c  puifque  îles  Curi*~ 

JvûtesoùtTm  autre  emplacement ,  ^è'eft  mal&fpropai 

qu'on  n'a  point  diffingufc  d&vec  ^eux  les  CorJJopitLIkam 

îe  procès  que  Nômmeé ,  qui  prit  en  Bretagne  le  tiare 

de  roi  vers  leunilieu  du  neuvièmejfiècte ,  .Bt  aux  ,6*A- 

Çori^hettfîs';f£  ce  nom'iubfiftoit  ptuôcwsifiècles  apié% 
rojimtedes.kttres  dat^es^é^'ata  ntftf ,  dansfefqueUdB 
un  Jévéque  de' Kimper  «s'întitiuk  y i2orîjbphtmJîs>  tcclàfœ 
P.  \66h  :kumiiis  minifter ,  «n  font  ^FôL  -  ^^de^Valtais  citant ;Uà 

martyrologe  y  qui  fait  méiwôi*e<de &{^reatin^^Ea£ 
civitatis  Amiila  ,  ne  dit  point  quelle  déport  xette  iraHci 
ï^e  nom^éiCimper  a  Héfigné  <&ez  ries* Bretons ,*  ifaraoç 
ies  titres  du -pays ,  k-eewSkieflt  de-plttûetm  nvièasB^ 

comme 
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comme  en-effet  il  s'en  réunit  plusieurs  à  Kimper  ;  &  les 
lettres  que  je  viens  de  citer  ont  été  données  apud  Con- 
fiuentiam ,  in  ecckjîâ  B.  Maria  SC  B.  Chorentini.  On  lit 
dans  un  autre  titre  du  Cartulaire  de  Kimper  ,  ecclejia 
S.  Chorentini  in  Conflutntia  :  fie  c'eft  avec  nirprife  qu'on 
trouve  le  P.  Hardouin ,  dont  Kimper  étoit  la  patrie ,  fe 
méprendre  fur  la  lignification  du  nom  de  Kimper ,  dans 
une  note  fur  Pline  :  qmt  vox,  dit-il ,  Britannica  Ungiiâ    Etiu  in-folb  i 
oppidum  mûris  cinSumJzmificaL   Dans  le  langage  des  *•  f  » h  *»f • 
habitans  du  pays  de  Galles ,  Kimmer  défigne  une  jonc- 
tion ou  aflbdation.   Mais ,  pour  en  venir  au  nom  d'A- 
quila  y  que  porte  le  Martyrologe ,  Ôc  qui  donne  lieu  au 
P.  Roftrenen ,  dans  fon  Di&ionnaire  Breton ,  de  déri- 
ver  le  nom  de  Kimper  de  Kamp  fie  d'Er  y  qu'il  inter- 
prête  caftpum  Aquilct  ;  il  n'eft  pas  moins  propre  à  défi- 
çier  la  même  ville  >  quoiaue  par  une  dénomination  par- 
ticulière ,  &  différente  ae  Kimper,    L'églife  que  Ton 
nomme  aujourd'hui  le  Loc-Maria  (  Locus-MarU  )  à 
Kimper  ,  eft  appellée  dans  les  titres  }  fanSta  Maria  de 
Aquiloaia  ;  ôc  des  lettres  de  Bénédic ,  ou  Budic ,  évo- 
que, fie  en  même  tems  comte  de  Cornouaille  ,  6c  père 
d'Alain  furnommé  Canhiart,  ont  été  expédiées  in  Àqui* 
loniâ  civitate.    Il  eft  donc  confiant ,  que  les  Corifopiu 
étoient  placés  dans  le  diocèfe  de  Kimper  ;  ôc  cependant 
on  trouvera  d'une  manière  également  évidente  dans  les 
articles  OJifmii  ôc  Vorganium ,  que  le  territoire  de  ce 
diocèfe  faifoit  partie  de  la  cité  des  Ofifmiens.  Or  >  que 
doit-on  conclure  de  là ,  fi  ce  n'eft ,  qu'entre  les  cités  de 
la  Gaule ,  comme  on  en  connoît  plufieurs  qui  ont  ren- 
fermé des  peuples  de  moindre  confidération  dans  leur 
dépendance,  les  Corifopiu  ,  dont  aucun  auteur  ne  fait 
mention  avant  la  Notice  des  Provinces ,  n'étoient  pri- 
mitivement qu'une  portion  des  Ofifmii  >  que  l'établifle- 
ment  d  un  évêché  particulier  en  a  féparée ,  fie  fait  diftia- 

*  Ii 
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COROBILIUM.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table 
Théodofienne  ,  fur  la  trace  d'une  route  entre  Durocor* 
torum  &LAndomatumimy  Reims  &  Langres..  U  n'y  a 
point  de  diftance  marquée  dans  l'intervalle  de  Dumcor* 
torum  à  Corobilium.  Je  vois  même  un  autre  défaut  con- 
sidérable par  lomiflîon  de  la  pofition  de  Duro~CataUu~ 
mon  y  ou  de  Châlons  ,  entre  Dvrocortorum  &  Combla 
Hum.  Cette  omilfion  eft  évidente  par  la  pofition  de  C&- 
robilium*  Je  la  retrouve  diftindement  dans  le  nom  de 
Corbeille ,  fur  la  trace  d'une  ancienne  voie  qui  de  Chfe 
Ions  conduit  à  Langres  y  6c  la  fituation  de  Châlons  eft 
convenable  au  paflage  de  la  route  en  partant  de  Reiml 
pour  fe  rendre  a  Langres*  La  Table  fait  compter  4* 
entre  Corobilium  fie  Audomatumim  ,  en  deiriPfcUftance* 
particulières  ,  par  la  pofition  d'un:  lieu  intermédiaire 
fous  le  nom  de  Segejjera  >  &  marquant  xxi  également 
de  Corobilium  à  Segeffira ,  éc  de  Segeffera  à  Andomatu* 
aum.  Ce  qu'il  y  a  oefpace  fur  le  local  entre  Corbeille 
&  Langres  ne  peut  s'eûïmer  au-deflbus  de  y  2  000  toife*, 
ce  qui  renferme  $6  lieues  gauloifes  ;  ôc  on  les  retrou- 
vera fi  Ton  fuppofè  que  Tune  des  deux  diâances  de  la 
Table  eft  xxv ,  plutôt  que  xxl.  Il  eft  indifpenfable  de 
convenir  d'une  manière  ou  d'autre  de  quelque  infuffi- 
fance  dans  la  Table ,  parce  qu'on  ne  fçauroit  mécon- 
noître  la  pofition  de  Corobilium  dans  celle  de  Corbeille^ 
ilont  l'identité  de  la  dénomination  y  &  la  fituation  fur  Sa 
voie  même,  décident  fouverainement.  Pour  fuppléer 
-enfiiite  à  loimffion  de  la  Table  ,  je  remarque  qac  la  po- 
fition de  Corbeille  fe  trouvant  diftante  die  Châlons  de 
22  à  2  3000  toiles ,  il  en  réfulte  10  lieues  gauloifes  ;"<t 
on  eft  inftruit  par  l'Itinéraire  d'Antomn,  qu'entue  Reimt 
6c  Châlons  la  diftance  eft  de  27  milles,  ou  de  1*  lieue*. 
U  faut  donc  compter  fur  3  8  lieues  entre  Diirocortorum 
&  Corobilium  ,  &  j'ai  lieu  d'eftimer  que  la  diftance  en 
droite-ligne  de  Corbeille  au  goint  de  Reims  ;  eft  au 
moins  de  42000  toifesf 
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CORTERATE.  La  Table  Tkéodofienne  indique  ce 
lien  fur  une  route  qui  eft  tracée  de  Rourdeaux  à  Véfkn* 
aa>  ou  Périgueux.  Or^  la  direâion  de  la  vole ,  Ôc  und 
grande  analogie  dans  la  dénomination ,  font  cônnoîcré 
que  c  eft  Courras.  Un  autre  lieu  placé  entre  Bourdeaux 
kkCoÈurau^  fous  le  nom  de  raœtêdumyte  retrouvé 
également  bien,  Ôc  fa  pdfition  conduit  à  celle  de  Cou- 
iras»  On  peut  même  voir  à  ^article  concernant  farat** 
duzn  \  comment  l'indication  de  diftance  marquée  dans 
la  Table  >  convient  à  ce  qu'il  y  a  d'efpace  afoiel  entré 
itaurdepux  &  Courras.  '• 

CORTORIACUM.  Ceft  la  Notice  de  l'Empire  ^ui 
nous  l'indique,  en  faifant  mention  des  Cortoriacenfâs ; 
Ions  les  ordres  du  général  de  la  Cavalerie  dans  ks  Gau« 
les.  Car ,  les  noms  que  quelques  milices  Romaines  eirw 
jtnmtoient de différera lieux ,  nous  font cônnottre l'exi* 
ftence  de  ces  lieux  du  teins  des  Romains,  ôc  celle  de 
Courtrai  fous  le  nom  Cortoriàeum*  On  a  4epuis  écritf 
par  altération  Curtricum  ;  6c  dans  les  Capituiaires  dé 
Charle  le  Chauve ,  de  Tan  8j  } ,  le  pagtis  Çurtricifus  eft 
sommé  entre  Adertifus  &  Itandra. 

4J0,2O°. 

OOSA.  Ce  lieu  eft  marqué  f>ar  la  Table  Théodo? 
tienne  ,  fur  une  route  qui  conduit  à  Touloufe  ,  em  par* 
xànt  de  Divona^  capitale  des  Cadwrci ,  nohobftant  qu'on? 
iife  Uibgna.  L'indication  de  \à  diftance ,  qui  paroît  xxy 
^l  trop  forte  ,  &  il  faut  que  ce  nombre  tienne  lieu  dé 
xv  ou  de  xvi ,  pour  répondre  à  ce  qu'il  y  a  <f  eiçace  ae-» 
tud  fcntre  Cahors  &  le  bord  de  1* Aveîrou  ,  où  il  exifte 
atne  eerre  fous  le  nom  de  Coz.  Akaferra  cite  un  titre    Rer.  A  pitance 
4e  L'abbaye  de  Moiffac  j  qui  eff  une donation  feke  par  1* *>  «P- *• 
Guillaume  ,  comte  de  Touloufe ,  d'une  églifé  (ttuée  irt 
jtogo  Ctuurcia* ,  fof**  nparn  Avarionis  afati  %  juxtà  cafi 
MwnÇhu cogntminafum.  J 

Iiif 
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*°°>  17°'  ,,  ^ 

COSEDIA,  L'Itinéraire  d'Antonin  &  la  Table  TKéo- 

dofienne  en  font  mention  3  fur  une  route  qui  commu- 
nique d'un  côté  à  Condatt ,  capitale  des  Redîmes ,  &  de 
l'autre  à  des  lieux  finies  dans  le  Côtantin.  Sanfona  cru 
que  Cofedia  pouvok  être  le  même  lieu,  que  GoutancM  ; 
& -en-effet ^lapqfition  de  Cqfcdia,  repié&ntée  dans  la 
Table  par  une  tourelle ,  comme  plufieurs  autres  lieux 
qui  font  reconnus  pour  des  villes  capitales ,  peut  faire 
eftimer  que  Cofedia  étoit  un  endroit  allez  confklérablc 
pour  mériter  quelque  divination.    Elle  auroit  pourtant 
mieux  convenu  dans  la  Table -à  Croclatonum  y  qui  étoit 
la  capitale  des  Veneli  >  &  qui  s'y  trouve  ainfi  aue  Coft* 
4'ia.  Le  compte  qu'elle  donne  de  62  lieues-rauloifes  en- 
tre Condate  y  ou  Rennes  >  &  Cofedia  r  ne  tçauroit  con- 
venir à  Coutances.  L'intervalle  dès  pofîtions  de  Rennes 
&  de  Coutances  n'eft  que  de  y  4  à  77000  toifes ,  félon 
les  opérations  faites  en  France  >  ce  qui  ne  répond  qa% 
48  lieues  gauloifes,  &  l'excédent  de  la  mefure  itinéraire 
iur  la  mefure  direÛe  ne  fçauroit  être  de  20  fur  48.  Bien* 
loin  de  pouvoir  foupçonner  >  en  confultant  l'Itinéraire 
d'Antonin ,  que  la  Table  donne  phis  qu'il  ne  convient 
entre  Condate  &  Cofedia ,  cet  Itinéraire  fournit  88  dans 
le  même  efpace ,  au  lieu  de  62  ;  &  88  conviendront  en- 
core moins  entre  Rennes  &  Coutances  que  62.   IL  eft 
vrai  que  l'Itinéraire  eft  mamfefteraent  fautif  dans  le  dé- 
tail des  diftances  ,  fur  la  route  qu'H  décrit  à'Alauna  h 
Condatt  :  car  ,  on  y  compte  108  par  ce  détail  >  tandis 
que  la  fomme  marquée  par  l'Itinéraire  même  n'eft  que 
lxxvil  Cette  fomme  eft  beaucoup  plus  convenable  ait 
local,  que  le  compte  donné  par  le  détail.  L'efpace  en- 
tre le  point  de  Rennes  &  la  pofition  iïAbauna,  qui  eft 
indubitablement  celle  que  donnent  les  Moutiers  dLA- 
lonne ,  ne  pouvant  être  eftimé  que  d'environ  7  $  yoo  toi- 
les,  qui  ne  répondent  qu'à  6j  lieues  gauloifes  ;  il  eft 
évident  que  cet  efpace  direû  ne  peut  admettre  qu.'eoh 
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vîron  10  lieues gauloifes  de  plus  en  mefure  itinéraire, 
fuppofé  même  qu'un  pareil  excédent  ne  paroiffe  pas  trop 
confidérable.  Mais  ,  fl  refte  pour  confiant  ,  que  Coftdia 
étoit  dans  un  plus  grand  éloignement  de  Rennes  que 
la  pofition  de  Coutances.  La  Table  indiquant  6$  entre . 
Coadau  &  Coftdia  y  ôc  l'Itinéraire  77  jufqu  a  Alaana  , 
en  paflant  par  Coftdia  avant  que  d'arriver  a  Alauna ,  il 
s  enfuit  que  Coftdia  n'eft  diftant  de  la  pofition  d'Alauna 
que  d'environ  9.  Si  l'Itinéraire  paroit  marquer  xx ,  il 
eft  fuffifamment  prouvé  que  les  diftances  particulières 
ont  un  excès  dans  les  nombres,  qu'il  eft  indifpenfable 
de  corriger.  Tout  ce  qu'on  a  de  notion  touchant  Coft- 
dia réfiaant  ainfi  dans#Ies  Itinéraires ,  ce  n'eft  qu'en  les 
étudiant  allez  bien  pour  trouver  le  vrai  qui  les  concilie, 
qu'on  peut  juger  de  l'emplacement  de  ce  lieu.  Je  n'en- 
treprendrai pas  de  l'appliquer  précifément  à  quelque  po- 
fition en  particulier  dans  le  canton  qui  lui  convient.  Je 
penfe  néanmoins  qu'en  fouiUant  aux  environs  du  Mont- 
gardon  ,  qui  domine  fur  le  pays  aux  environs  de  la  Haye 
du  Puis ,  &  où  la  diftance  de  9  lieues  gauloifes  porte  en 
partant  cf  Alonne,  on  y  découvriroit  peut-être  quelques 
teftiges  d'antiquité.  Je  fuis  informé  d  avance,  qu'au  pied 
du  Mont-gardon  on  retrouve  des  veftiges  de  l'ancienne 
chauffée  qui  y  conduifoit. 

COSSIO ,  pojltà  VASATES.  La  capitale  des  Fa~ 

^farii  ,  ou  plutôt  VafattS)  dans  Ptolémée,  eft  CoJJio.  On, 

voit  aufli  Cofjio  Vafatum  dans  Aufone.  Le  nom  du  peu-     ¥mntalri& 

pie  a  prévalu  fur  le  nom  propre  &  primitif;  6c  dans 

Ammien-Marcellin  il  eft  mention  de  Vafat*  comme      LU.  Xfr 

d'une  ville  recommendable  dans  la  Novempopulane. 

On  trouve  civitas  Vafatas  dans  l'Itinéraire  de  Bour- 

Idéaux  à  Jérufalem  ;  civitas  Vqfatica  entre  celles  de  la 

-3Novempopulane,  dans  la  Notice  des  provinces  de  la 

Gaule.  La  fituation  de  cette  ville  fur  le  bord  des  Lan- 

iks^lafait  appeEpr  ^S.?^\ûînarcao/as  fc£atasj)9x& 
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Tf.TV.aiAufon.  Sidoine- Apollinaire ,  le  pays  des  environs  eft  appelle 
kp.Xll,  libn  8.  £ynicus  agcr  y  ac  vagum  folum  :  il  dit  en  parlant  dû 
Vafatium  civitas ,  non  ctfpitl  impo/îta  yfcd puivai.  Ce? 
pendant,  il  a  été  un  teins  où  les  églifes  de  la  Gaicogn* 
ayant  été  détruites  par  les  Normans ,  6c  manquant  dd 
pafteurs ,  l'évêque  de  Bazas  a  été  le  feul  dans  ce  pays  4 
«  a  pris  la  qualité  de  Vafconenfis  cpifcopus.  # 

jo#,  17°. 
CROCIATONUM.  Ptolémée  indique  cette  ville 
tomme  la  principale  des  Vtntli ,  ou  ÛnetlL  ;  6c  la  déj 
nomination  y  paroît  plus  correâe  que  celle  de  Crou^ 
ciaconnum  qu'on  trouve  dans  la  Table.  Cette  pofitioa 
eft  placée  entre  Alauna  àiAugufiodurus:  la  diftance  eft 
marquée  vil  à  l'égard  à' Alauna  8c  xxi  à  regard  à*  Au» 
guftodurus.  Comme  on  ne  fçauroit  rapporter  l'empla* 
cernent  de  Crociatonum  qu'à  Valognes  y  6c  que  la  pofi* 
tion  à' Alauna  fe  retrouve  dans  les  Moutiers  d'Alonne  j 
le  nombre  de  diftance  qui  paroît  vu  dans  la  Table ,  tient 
lieu  de  xii,  parce  au'en  conséquence  d'un  efpace  direÛ 
cTenviron  12600  toifes  entre  Valognes  6c  A  Ion  ne  9  félon 
la  carte  du  diocèfe  de  Coutances ,  la  me  Aire  itinéraire 
peut  s'eftimer  d'environ  12  lieues  gauloifes.   11  n'y  4 
point  de  défaut  pareil  à  relever  dans  l'indication 
fuit,  fçavoir  de  Crociatonum  à  la  poïïtîon  à*AuguJl$ 
rus  ,  comme  on  peut  voir  dans  1  article  AugujtoJitrus* 
Les  veftiges  d'antiquité ,  dont  on  a  fait  la  découverte 
4ans  la  paroifle  d'Aleaume ,  qui  tient  à  Valognes ,  dé- 
notent 1  emplacement  d'une  ancienne  ville  :  8c  en  cou* 
fidéraot  que  la  plupart  des  capitales  n'ont  changé  de 
nom  y  que  pour  prendre  celui  da  peuple  où  elles  te- 
noient  le  premier  rang;  on  croit  pouvoir  remarquer f 
que  k  nom  de  Valognes  ne  diffère  eflemielkment  quo 
par  la  tranfpofition  des  conlbnes  du  nom  de  Vtntlh 
Combien  peuton  citer  de  dénominations  actuel  les ,  qui 
ne  confervent  pas  une  analogie  plus  marquée  avec  cel- 
les  d<mt  elles  privent,  -quoique  leur  altération  en  di- 
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Verfcs  manières  n'en  décruife  point  l'identité  ?  Au-refte, 
c'eft  mai-à-propos  que  le  terme  de  Limen  eft  ajouté  au 
nom  de  Crociatonum  dans  le  manufcrit  Palatin  de  Pto- 
lémée.  Ce  terme  défignant  un  port  >  ne  convient  pas 
phis  à  Crociatonum  quâ  Noviamagus  des  Lexovii ,  oit 
Lizieux ,  que  le  même  manufcrit  qualifie  également 
*à&Limttu 

48%  24*. 
.  CRUSINIE.  On  trouve  un  lieu  ainfi  nommé  dans 
la  Table  Théodofienne,  fur  la  voie  qui  conduifoit  à 
É-î8eÛuiçon:  Cabilliont  xim  Ponte  DuBris  (lifczDu&is) 
im  Crujlnie  xv  Vtfontione.  Il  faut  confulter  l'article 
t  Duhis ,  pour  voir  que  c'eft  un  lieu  nommé  Pon- 
: ,  quoique  la  diftance  de  Challon  ne  foit  que  de 
lieues  gauioifes  &  demie  ,  6c  non  pas  de  14 ,  com- 
\  le  marque  la  Table*  Au-delà  de  Pontoux ,  la  trace 
la  voie  eft  bien  connue  &  paffe  par  des  lieux  qui  ea 
rat  le  nom  qu'ils  portent,  Chemin,  &  Bel-chemin  r 
>tnme  ailleurs  on  rencontre  des  Eftrées  &  des  Cau- 
ies.  Elle  s'étend  dans  cette  direâion  jufqu'au  près  de 
>le ,  où  l'on  retrouve  le  Doux  ,  vis-à-vis  d'un  lieu 
le  nom  de  Criffei  eft  fort  analogue  à  celui  de  Cm* 
\y  oti  Cri/finie,  en  fe  permettant  une  légère  inter- 
ion  ,  que  les  noms  de  Heu  qui  font  fréquemment 
)rreôs  dans  la  Table ,  peuvent  fouflrir.  On  prétend 
dans  la  grande  Forêt  de  Chaux ,  qui  eft  derrière 
fcifiei  y  on  trouve  des  veftiges  de  la  continuation  de 
route,  ce  qui  femble  correfpondre  à  de  pareils 
\y  qui  en  partant  de  BefenÇon  tendent  vers  un 
nommé  Ofcelle,  fitué  dans  un  des  contours  que 
le  cours  du  Doux*  La  mefure  du  chemin  entre 
&  Criffei  fournit  ij  lieues  gauioifes  &de~ 
t,  4c  de  Criflei  à  Befançon  environ  21.  Ainfi,  la  dif- 
*  fe  montre  plus  petite,  où  l'indication  de  la  Table 
t  phis  grande,  &  plus  grande  au  contraire  où  la 
la  veut  plus  pedtet  Cependant;  tout  coofidéré  y 
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il  eft  aifé  de  s'appercevoir  qu'il  y  cft  qucftion  $**« 
ville  des  Cavares  ;  &  que  le  nom  qui  le  lit  r»*7vr,t2es£ 
lieu  de  K*ot*tp** ,  comme  il  eft  écrie  quelques  lignes  plus 
haut  dans  le  même  texte.  Et  quant  à  la  ville  que  cette 
circonftance  peut  regarder  ,  je  penfe  que  c'eft  Araufio  f 
qui  paroît  avoir  tenu  le  premier  rang  chez  les  Cavares, 
&  près  de  laquelle  un  bras  de  la  rivière  d'Eygues  le  par- 
tage en  pluïieurs  canaux ,  avant  que  de  fe  rendre  aans 
le  Rhône  fous  le  nom  de  Meine.  Deux  inferiptions  qui 
Ont  été  trouvées  à  Grenoble  y  font  mention  des  ouvra- 
ges de  Dioctétien ,  &de  Maximien  fon  collègue  à  l'em- 
pire ,  pour  la  fureté  &  l'embelliflement  de  cette  ville: 
mûris  Cularonenfibus ,   cum  interioribus  œdificiis.  Lès 
portes  de  la  ville  font  appellées  Jovia  &  Herculea ,  du 
îurnom  de  Jovius  &  d!Herculius  ;  que  ces  empereurs 
avoient  affeëté  de  porter.  J'ai  vu  M.  de  la  Bâtie  dans 
l'opinion ,  que  l'ancien  emplacement  de  Cularo  étoit  fur 
h  hauteur ,  dont  le  côté  droit  de  l'Hère  rafe  le  pied; 
au  lieu  que  la  ville  de  Grenoble  eft  fur  la  rive  gauche. 
Cette  ville  ayant  pris  le  nom  de  l'empereur  Gratien  y 
on  voit  entre  les  fouferiptions  du  concile  d'Aquilée  , 
tenu  efn  $$  i.  la  quinzième  année-  de  Gratien ,  celle  de 
DornninuSj  tpifeopus    Gratianopolitanus.  S.  AuguftiiT 
parle  de  la  fontaine  qui  brûle  endifant,  non  longé  &    DeCmt.Dei; 
Gtatianopoli  civitatt  :  &  on  peut  ajouter   en  paflant  y  M*  XXI,  cap.  7. 
que  la  merveille  de  cette  fontaine  eft  atteftée  par  une 
mfcriptiôh  romaine  >  qui  porte  Vvlcano  Aug.  Sacrum* 
Boiflîeu  rapporte   une  autre    infeription,  trouvée  à  .      .' 

Moirenc  dans  le  voilinage  de  Grenoble ,  en  ces  ter- 
mes :  divo  Gratiano ,  {yranniJâ  vindicatâ  y  Thcodofius* 
SC  VaUrtànitmus  Aûgg.  tx  voto  p.  Cependant ,  Cularo 
conferve  fôn  nom  primitif  dans  la  Table  Théodofienne, 
eu  il  faut  lire  Cularone ,  au  lieu  de  Culabonc.  Il  y  a  pa~> 
reillemetit  quelque  réforme  «à  faire  au  même  nom  dan* 
la  Notice  de  l'Empire  ,  qui  s'explique  ainfi  :  in  Galliâ 
Ripenfi^.ytribums  cokords  prima  Flavia,  Saiaudiat 
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Çàlarone  (pour  Cularone. ) Dans  la  Notice  des  proviit* 
ces  de  la  Gaule,  ç'êft  le  $om  de  civitas  Gr^Hanopoli* 
tana  qu'on  voit  entre  les  villes  de  la  Viennoife.  CeUfe 
rius  paroît  vouloir  conclure  des  termes  de  la  lettre  dt 
Piancus  ,  4X  finibus  Allobromim ,  qu'à  Cularo  llfèr* 
de  voit  f^parer  les  Allobrogts  navec  les  Voeotuiï.  Il  s'en* 
Tom.  l,  jr.iie.  fui  vrai  t  que  la  pofition  a&uélle  de  Grenoble  feroit  hors 
iks  limites  des  Allobrogss  ^  fi  contre  toute  apparence 
les  Vocontii  s'&oient  étendus  jufque-là* 


4f°,  i7a 


CURIANUM  PROMONTORIUM.  Ceft  Ptoiéméc 
qui  l'indique  entre  l'embouchure  d'une  rivière  qu'il 
nomme  Sigmanus ,  &  la  Garonne.  Or,  il  n'y  a  de  poin* 
$e  de  terre  qyi  fok  remarquable  dans  toute  la  longueur 
deJaçote  depuis  l'Amour  jufqu  a  la  Garonne ,  que  celle 
qu'on  nomme  le  cap  Ferrée,  qui  n'eft  même  une  pointe  » 
que  parce  qu'elle  fe  trouve  refferrée  entre  la  mer  &let 
flanc  du;  baffin  d'Arcachon,  fans  avoir  de  faillie  qui  ex- 
cède fenfjblem^iXï  le  gifeinent  général  du  rivage.  Voyes 
3U  furplus  l'article  Sigmanus  jluv Lus* 

.4S>°,  16°.  /   ;. 

CURJOSOLITES.  Géfer  en  fafe  motion  en  plin 
fieurs  endtQits  de  fes  Commentaires  ,  6c  les  compte 
au  nombre  des  cités  Armoriqttes  ou  maritimes).  Dana 
Pline  on  lit  CçrUfùdiîer.  Ptolémée  ne  les  a  point  cchû^ 
nus;  &la  conje&ure  de  M.  de  Valois  >; que  Jacûté  de» 
Arvii  dans  Ptolémée  paroît  y  tenir,  lieu  des  Çm^oUttâ 
F.  xi?;  ^ous  m* ****e  nX)m  >  eft  détruite  par  la  découverte  de  Ut 

fituation  des  Arvil  dans  une  partie  du  Maine.  L'etnplj^ 
cernent  qu'on  a  donné  ci-devant  aux  Cu&folitts  <laaHi 
le  diocèfe  de  Kimper ,  appartenoit  aux  Qfi/mtir&L  *UX 
Çorijbpm  )  comme  on  peut  voir  aux  articles  qui  poc-* 
tent  ces  titres  ;  &  on  n'auroit  pas  dû  confondre  lfisôto 
riofolltûs  avec  les  C<^^/>4/*.  Les  veftiges  de  JaviAteld» 
Curiofolites ,  dans  un  lieu  dont  le  nomade  Ctofeuknjp* 
pelle  la  dénomination  de  cettftfiocieane  cké^&qpiÀflL 
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ficuéc dans  le dtocèfe de- S. Malo^  encre Dinan  âc Lam* 
balte  >  indiquant  le  icanton  de. fafcys . : qu^occupûieot  le* 
Curicfolhtts*   iQumque  les  nouveaux;  évéchés  qui  ont 
partagé  la  Bretagne,  «pend  apporté  beaUfcoup  4s  déraff* 
ge?œiit  aux  limitas  des  cités  »d;un  temp  antérieur ,  on 
voit  néanmoins- en  général  par  la  pofition  de  la  capi^ 
taie  des  GariofeJites ,  que  leur  territoire  conânok  au* 
Rtdoats  vers  le  levant  y  aux  Fcneti  vers  le  fud  ;  âc  que 
du  coté  du  nord  fa  partie  maritime  s'&endoit  jufi»*àu* 
près  de  S..  Brieuc ,  où  un  lieu  qui  fe  nomme  Firiiac 
donne  la  même  indicatioa  des  limites  d'un,  ancien  ter- 
ritoire y  que  le  nom  de  Fines  >  ou  Fins  ^  en  d'ttuwes  ei* 
droits  de  la  Gaule,  Quelle  étoit  la  cité  limitrophe  de 
ce  côté-là,  ceft  ce  qui!  eu  difficile  de  déterminer,  fi 
on  a  peine  à  croire  que  les  OJymii,  en^otscopantld 
fond  de  la  Bretagne  j^tcndoâra*  auflS  loin  leurs  -dépen- 
dances. ->!.:•••■.  •.. 
..•■           . /,    :   '                 yo°,flxA         ):    ;:i  vi  '..*j  :î.:!; 
CURAHLIACA.  L'Itinéraire  d'Antonin  nous  ihiit 
<jue  ce  lieu  entre  Saniùrobriva ,  ou  Amiens  >  &  C*M 
Jaromàgus  f  ou  Beauvais*  La  diftance  eft  marquée .  xrç 
à  l'égard  de  Samurobriva ,  &.  xta  à  Regard  de  £*/<* 
romagus.  Ceft  donc  2;  lieues  gauloUes  efi&e  Amitiip 
<&  Beawais.  Or,  la  mefure  de  i'anrientte  voie ,  qui 
iuhfiite  encore,  fous  le  nom  de  chauffée  dâ&Uïrè^ 
haut ,  étant  prife  du  centre  d'Amiens ,   &  portée  ait 
<entre  de  Beauvais ,  fe  trouve  d'environ  2  8  ^00  toifei  £ 
&  le  calcul  de  25*  lieues  gaulbifes ,  felçn  r&fefaattaf 
de  la  lieue  à  1 134  toiles,  eft  de  283  jo.  Un  lieu  que 
l'on  rencontre  far  cette  voie ,  fous  le  no»  d4  Canail- 
les ,  conferve  l'ancienne  dénomination  de  Q#ffltiac&\ 
La  diAanrc  de  ce  lieu  à  l'égard  du  point  pris  au  centra 
d'Amiens,  eft  d'environ  ij3ootoifes,  qui  renferment? 
1 5  lieues  gavloife?  &  demie  :  âc  à  l'égard  du  |*>int  é# 
Brautais  y  la  diftance  étant  d'environ  1 3000  «Mftft»  4l|if> 
fe  camper  e~ài  t  lieues  gacUioifdi&de^^On^kpâÉi 
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là ,  que  le&fraâions  de  lieue  fe  compenfent  dans  cet 
efpace  d'Amiens  à  Beauvaie,  pour  que  le  total  de  «là 
diftance  fbit  de  2  y  lieues.  Mais-,  on  remarquera  eir  mê- 
me tems ,  qu'il  faut  trartfpofer  les  nombres  de  lltiné- 
raire  ;  &  que  le  plus  fort  de  ces  nombres ,  Ravoir  xm  ^ 
convient  mieux  entre  Samarohiva&c  CurmiUaca ,  qu'en* 
tre  CurmiUaca  &  Cœfaromagus  ;  ôcque  lé  plus  foible  *. 
qui  eft  xn  y  doit  prendre  la  place  du  plus  forr  entre  Cur* 
miliaca  &  Cœfàromagtts*.  L'application  des  Itinéraires 
au  local  aâuel  demande  quelquefois  que  cela  foit  ainfi  f 
fie  la  pofition  dont  il  s  agit  en  fournit  un  exemple  qui. 
n'eft  point  équivoque. 

CYNETICUM  UTTUS.  D^ns  Feftus-Avienus:,  â* 
erdmanrimâ  :    r 

.*  •  •  ^pcfiVynnaum  jugumr  . 

Jacent  arena  littoris  Çynetici. 
Comme  le  pied  des  Pyrénées  eft  à  Collioure  ;  on  ne* 
peut  mieux  appliquer  cette  grève  de  littus  Cyneticum  K 
<ju  a  la  plage  qui  s'étend  depuis  Fembouchure  du  Tech 
jufquà  la  Tet,  près  de  laquelle  eft  le  bourg  de  Canetj 
à  environ  un  mille  ôedemi  du  rivage- de  la  mer.  Le  ver» 
qui  fuit  dans  Avîenus  y 

.  Eafque  (  artnas  )Julcat  amnis  Rofcfdnnx  \ 
concourt  à  cette  détermination,  parce  que  le  nom  de  lài 
Tet ,  Telis  dans  Mêla,  eft  Rufcino  dans  Strabon  &  dan* 
Ftolémée ,  c  eft-à-dire ,  le  même  que  Rofchinus  ,  fcloi* 
qu'il  eft  employé  par  Aviènus^ 

G¥PRESSETA.  Entre  Avenio,  Avignon, ûcArm* 

[fiûy  Orange,  dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufa- 

Jlem.    La  diftance  eft  marquée  v  à  l'égard  d'Avenio  ,  fit 

xv  à  l'égard  à'Araufio.  La  première  diftance  conduit 

indubitablement  au  pont  de  Sorgue:  &  je  fuis-  étonné. 

Chw.JcPror.  qu'Honoré  Bouche  en  faffe  l'application  à  laBartha-*- 

Kv.  m, ch.  3.     ljfle  r  qui  eft  f  pour  ainfi  j^ire2  à  la  porte  ^Avignon,,  ê&. 
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renfermée  par  un  bras  du  Rhône  dans  i'ifle  qui  porte  le 
même  nom  de  Barthalàfle*  Du  pont  de  Sorgue  a  Oran- 
ge 9  i'efpace  qui  neft  que  d'environ  pooo  toiles ,  n'ad- 
met que  12  milles.  Ainfi  y  on  peut  avec  fëcurité  iubftûr 
tuer  xu  à  xv  dans  l'Itinéraire* 

l  DARANTASIA.  On  ne  peut  rien  citer  de  plus  an~ 
cien  fur  cette  ville ,  que  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  &  1» 
Table  Théodofienne,  en  y  ajoutant  la  Notice  des  pro~ 
rinces  de  la  Gaule.  L'Itinéraire  &  la  Table  en  font? 
mention  fur  une  route  qui  conduit  au  paflage  de  YAlpis 
Graia ,  ou  du  petit  S.  Bernard  >  entre  les  pofitions  d'O-* 
hilunum  &  d'Axima.  La  diftance  eft  également  marquée 
xni  à  l'égard  du  premier  de  ces  lieux ,  &  x  à  l'égard' du- 
fecond  ;  &  ces  indications  paroiflent  convenables  à  l'em- 
placement que  conferve  la  capitale  de  la  Tarentaife , 
qui  a  pris  le  nom  de  Monûier  (  Monaftcrium  )  tandis  que 
celui  de  Darantafia  sfeft  étendu  à.  toute  la  contrée.  M. 
de  Valois  prend  cette  ville  pour  le  Forum  Claudii ,  que 
Ptolémée  nomme  chez  les  Centrons  :  inctrtum  9  dit-il y  p.  t^ 
quam  ob  caufam  (  urbs  Forum  Claudii  )  dicta  eJlDaran^ 
tafia*  Mais,  les  raifons  qui  peuvent  être  contraires  àf 
cette  opinion ,  font  expofees  dans  l'article  Forum  Clau~ 
dii.  Il  eft  à  remarquer ,  que  Darantq/ia  rîeft  point  qua- 
lifiée du  titre  de  metropolis  dans  la  Notice  des  provin- 
ces ,  comme  les  autres  villes  qui  tiçnnent  la  première 
place  en  chaque  province  :  &  fon  évêque  ne  jouiflbir 
point  du  rang  &  des  droits  de  métropolitain  dans  le  cin- 
quième fiècle ,  puifqu'un  décret  du  pape  Léorvle  grafldr 
confirmé  par  le  pape  Symmaque^foumerFéglife  de  Ta* 
Kantq/ia  à  celle  de  Vienne ,  pour  terminer  la  contefta-^ 
iion  qui  étoit  entre  les  évoques?  de  Vienne  &  d'Arles*  fiicr 
|e&  lièges  relevans  de  leurs  églifes^ 
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DARENTIACA.  DansVlrinéraire  deBourdcawtàl 
Jérufalem  ,  ce  lieu  eft  placé  entre  Augufla  ôc  Dea  Ft* 
contiorum.  Là  diftance  eft  marquée  xu  a  l'égard  à'Au* 
gufta  y  &  xvi  à  Tégard  de  Dea ,  ou  Die.  La  Tomme  de 
ces  diftances  excède  l'indication  que  donne  l'Itinéraire 
d'Antonin  entre  Augufla  6c  Dea,  qui  eft  xxm  ;  &  com- 
me on  peut  voir  à  l'article  Augufla  9  c'eft  tout  ce  que  le 
local  peut  admettre.  Le  moyen  le  plus  (impie  de  réduire 
l'Itinéraire  de  Jérufalem,  pour  le  mettre  d'accord  ave© 
celui  d'Antonin,  eft  de  fubûituer  vu  à  xu  dans  la  diftan* 
ce  d5  Augufla  à  Darentiaca  ;  nonobftant  quoi ,  j'avoue 
que  la  portion  qui  peut  répondre  à  Darentiaca  m  eft  i» 
connue. 

DARIORIGUM,  pcfilà  VENETL  On  apprend  de 
Ptolémée  ,  que  le  nom  de  la  capitale  dés  rrneti  étois 
Dariorigum.  L'emplacement  de  cette  ville  ne  répondoiû 
pas  précifément  à  celui  que  Vennes  occupe  aujourd'hui^ 
félon  D.  Lobineau*  Il  veut  que  Dariorig  fut  fitùé  ûx> 
une  pointe  de  terre  >  qui  eft  ifolée  deux  fois  gar  jour  aafc 

Comment.  UI.  montant  de  la  marée  ;  &  Céfar  attribue  en-effct  une  paV 
reille  fituation  aux  villes  des  KeaetL  presque  générale* 
ment.  Cet  emplacement  feroit-il  celui  d'un  terrain  xjne 
la  mer  enveloppe  ainfi  au  fond  du  Mor-bihan ,  à  une 
lieue  au~de(Tous  de  Venues  ~,  &  que  l'on  nomme  Dufe 
rouec  ?  Et  ce  nom  de  Durouec  auroic-il  quelque  rapK 
port  à  Dariorig  ?  -  lues  Bretons  qui  parlent  leur  langue 
naturelle  ou  Bretone ,  nomment  la  ville  de  Vennes  fffa 
net  ou  ôueaetï    M.  de  Valois  n  avoic  pas  bien  coniidér^ 

P.  %$u  la  Table  Théodofienne ,  quand  il  a  écrit ,  que  dans  cette 

Table  la  capitale  des  Feneù  eft  appelle*  du  nom  de  fa» 
nation ,  vocaturnomine  gentiu  II  y  reconnok  néanmoins 

f!*  vu  vers  la  fin  du  même  article  où  il  traite  des  FenitiïUt 

nom  de  Darioritum.  Ce  nomyqiLOnlitDartoriturn  datai 
la  Table }  avec  la  figure  qu'elle  donne  aux  capitafts* 
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tepréfente  fuffifamment ,  malgré  quelque  altération  >  le 
Dariorigum  de  Ptolémée. 

DAVIANUM.  Dans  l'Itinéraire  dcBourdeaux  à  Je- 
cufalem ,  la  diftance  de  ce  lieu  à  l'égard  de  Mons  SeUu- 
€us  en  s'avançant  du  côté  de  Vapincum  5  eft  marquée 
vin  ;  &  cette  diftance  s'arrête  précifément  à  Veine ,  en 
remontant  le  long  de  la  rivière  de  Bueche  ;  6c  le  nom 
de  Veine  ,  quoiqu  altéré ,  conferve  de  l'analogie  avec 
l'ancienne  dénomination.  C'eft  pour  avoir  éprouvé  cette 
altération ,  qui  n  eft  pas  récente,  que  ce  lieu  eft  appelle 
Venttum  dans  les  titres  duDaufiné  fous  la  dernière  mai- 
Son  qui  a  poffédé  cette  province» 

DEA  VOCONTIORUAL,  Cette  ville ,  dont  les  an- 
ciens géographes ,  Strabon  >  Mêla  5  Pline  y  Ptolémée  > 
ne  font  point  mention,  fe  trouve  dans  l'Itinéraire  d'An* 
tonin,  dans  la  Table  Théodpftenne ,  &  dans  l'Itinéraire 
de  Bourdeaux  à  Jérufalem.  On  peut  recourir  à  l'article 
Augu/ia  ,  fur  ce  qui  concerne  la  diftance  de  Dia  Vo~ 
tùMiontm  à  l'égard  de  ce  Heu  iïAugufla.  La  diftance  de 
iha  ÏlLugus  Auguftk  eft  également  marquée  xu  dans  les 
deux  Itinéraires ,  &  dans  la  Table  ;  &  on  peut  juger 
Qu'elle  conduit  un  peu  au-delà  de  Luc  dans  fa  pofition 
aâuelle ,  &  vers  les  lacs  qui  ont  couvert  l'ancienne  ville 
et  Lucus  AuguflL  Une  infcription  qui  porte ,  col»  de  a 
AYG.  voc.  eft  citée  en  plufieurs  endroits.   M.  de  Valois 
pmroît  perfuadé  que  l'impératrice  Livie  eft  la  divinité 
«jui  donne  le  nom  à  cette  ville.  Dans  la  Notice  des  pro- 
vinces de  la  Gaule  ,  Ôivitas  Dtcnjium  tient  une  place 
cfans  laViennoife.  Quoique  le  liège  épifcopal  ait  été 
confié  pendant  un  tems  au  même  prélat  à  Valence  6c  à 
: ,  cependant  chacun  des  diocèfes  de  ces  villes  eft  de- 
diftind  ôcféparé. 

PECEM-BAGL  U  ea  eft  mention,  dans  l'Itinéraire 


Pir*» 
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cTAntonin  ,  &  dans  la  Table  Théodofienne  ,  fur  un* 
route  qui  faifoit  la  communication  de  Metz  avec  Straft 
bourg  ;  &  on  connoît  ce  lieu  pour  être  Dieuze.  La  Tar 
fcle  divife  la  diftance  de  Divodurum ,  ou  Metz  ,  k  Dé- 
cem-pagiy  par  une  ftation  ad  Duodecimiuh,  -&  le  nombre 
XII ,  qui  répond  à  la  dénomination  en  partant  de  Divo+ 
durum^  eft  répété  dans  l'intervalle  qui  fuccède  pour  ar» 
river  à  Deçem-pagi.  Ce  compte  de  24  entre  Metz  ÔC 
Dieuze ,  doit  être  préféré  à  l'indication  de  l'Itinéraire , 
qui  eft  xx.  Car ,  l'efpace  a&uel  peut  s'eftimer  de  27 -à 
28000  toifes  9  &  le  calcul  de  24  lieues  gauloifes  eft  de 
De  Evifcopit  27216  toifes.  On  peut  donc  affûrer  que  Paul-Diacre  n'eft 
Metenfibus.  pas  exa&  y  en  marquant  la  diftance  dont  il  s'agit  de  xxx 
m.  p.  Le  Pons  Saravi  vient  à  la  fuite  de  Decem-pagi  dans 
la  Table ,  &  la  diftance  marquée  x  conduit  ,  non  à  Sar- 
bruk  y  dont  la  pofition  eft  fort  écartée  de  la  route  y  & 
trop  bas  fur  la  Sara  pour  s'y  rencontrer  >  mais  à  Sar* 
bourg.  Quoiqu'on  puifTe  juger  que  la  diftance  foie  un 
peu  foible  dans  la  Table,  parce  que  fur  le  local  elle 
s'eftime  d'environ  12000  toifes  ;  il  n'y  aura  néanmoins 
qu'une  fra&ion  de  lieue  de  plus  ou  de  moins  dans  cette 
comparaifon.  On  trouve  le  même  intervalle  de  Dieuze 
à  Sarbourg  étendu  prefque  au  double ,  dans  une  grande 
carte  de  la  Lorraine  en  6  feuilles ,  étant  prefque  égal 
à  23  minutes  de  la  graduation  de  latitude  appliquée  k 
cette  carte  ,  ce  qui  répond  à  19  lieues  gauloifes.  Il  fe 
rencontre  ainfi  quelquefois  >  que  les  diftances  indiquées 
dans  les  Itinéraires  Romains  font  plus  fûres  que  les  cave 
tes  ,  &  fourhifTént  un  moyen  de  les  re&ifien  ■ 

47%  220.  -' 
DECETIA.  Céfar  en  fait  mention  y  pour  y  avoir  fine 
affembler  le  fénat  des  JEdid  y  dans  les  limites  desquels 
cette  ville  étoit  coinprife ,  quoiqu'elle  ne  foit  point  au '-F 
jourd'hui  du  diocèfe  d'Autun  >  mais  ide  celui  de  Ne* 
vers,  qui  eft  un  démembrement  de  l'ancien  territoire 
des  Mdui.  On  fçait  que  ceft  Décife  ,   renfermée  dans 

une 
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nne  ifle  de  la  Loire.  Quoique  fon  nom  foit  Decetia  dan*  > 

un  endroit  de  l'Itinéraire  d'Antonin ,  il  fe  lit  Deccidct 
dans  un  autre  >  De&ena  dans  la  Table  Théodofienne.  La 
diftance  à  l'égard  de  Nevirnum,  inarquée  xvi  d'une  part 
comme  de  Pautre ,  eft  trçp  forte  ,  &  il  feroit  plus  con- 
venable que  ce  fût  xm,  parce  que  l'intervalle  de  Décife 
à  Nevers  n'eft  que  d'environ  14000  toifes.    J'obferve  , 
au  contraire,  que  la  Table ,  qui  d'un  autre  côté  marque 
Xiui  entre  Degena  ou  Decetia  y  &  Aquce  Nijineiiy  c'eft- 
à-dire  Bourbon-l'Anci  ,  ne  remplit  pas  ce  que  demande 
1  «fpace  correfpondant  ,  qui  étant  d'environ  1 8000  toi- 
fes  renferme  1 6  lieues  gauloifes ,  &  peut-être  jufiju'à  1 7 
en  mefure  itinéraire.  Mais ,  il  en  refaite  qu'entre  Ne- 
vers  &  Bourbon-l'Anci ,  en  paflant  par  Décife ,  le  total 
cle  diftance  s'eftimera  d'environ  30  lieues  gauloifes  ,  ou 
autant  que  l'on  en  compte  dans  la  Table  ,  quoique  par 
*wne  diftribution  différente  dans  les  diftances  particuliè- 
xes. 

44°,  *i°- 
DECIATES.  Polybe  joint  les  Dédiâtes  aux  Oxilïi  :  f  £*"7«  l**> 
*c  Strabon  cite  de  même  les  Déceates  &  les  Oxybii ,  IJ4# 
«ommedes  nations  Liguriennes.  On  lit  dans*Pline  ,  à   Ub.W^ix^i 
la  fuite  $  Antipolis  ;  regio  Deciatium ,  amnis  Varus  :   Lib.  III \  cap.  4* 
^c  dans  un  autre  endroit  >  Deciates,  Oxybïi.  Ptolémée  ^cafm  u 
place  Antipolis  chez  lès  Deciatii.  On  ne  fçauroit  donc 
«douter  de  leur  pofition  en  deçà  du  Var  ,  aux  environs 
<TAntibe.     Mêla  femble  citer  Deciatum  comme  une    £#.  U>  caf.  u 
"  'Ville  y  en  difant  :  Nicœa  tangit  Alpes ,  tangit  oppidum 
jyeciatum  y  tangit  Antipolis.  Dans  Etienne  de  Byzan- 
«e,on  trouve  pareillement  Deciêtum  en  qualité  de  vil- 
le ,  quoiqu'il  neparoifTe  pas  convenable  a  adjuger  cette 
ville  >  comme  il  fait,  à  l'Italie.  Au-refte,  le  lieu  qu'elle 
peut  avoir  occupé  précifément  entre  Nice  &  Antibe , 
ielon  Tordre  que  fuit  Mêla  en  la  citant,  nous  eft  in- 
connu. On  peut  dire  que  ces  nations  ,  ou  plutôt  ces 
communautés   particulières,  fe  preflent  les  unes  les 

*  L 1 
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autres  dans  un  canton  de  pays  peu  étendu.  Les  Dtcu& 
us  ont  les  Nerufl  autour  de  Vence  fur  leurs  épaules  % 
û  Ton  peut  s'exprimer  ainfi  ;  les  Oxybii  &  les  Ktdianr* 
til  les  refferr  ent  fur  les  flancs. 


44%  *3° 


DESUVIATE&  Il  n'en  eft  mention  que  dans  ce  pat 
JL».I7,c«p.4-  fage  de  Pline  :  regio  Anatiliorum  ;  éC  intàs  De/uvia- 
tium,  Cavarumque/Lcs  Anatilii  nommés  en  premier  lie* 
étoient  fur  le  RJiône  près  de  fes  embouchures,  &  vraiiem> 
blablement  ils  s'étendoient  dans  la  Camargue  ,  comme 
on  peut  voir  dans  l'article  qui  les  concerne.  On  cou- 
noît  l'emplacement  des  Cavares  au  nord  de  laDurance* 
Ainfi ,  en  plaçant  les  Defuviates  dans  l'intervalle  de» 
Anatilii  &  des  Cavares  >  ils  doivent  avoir  été  canton- 
nés au  midi  de  la  Durance,  dans  une  partie  du  diocèfe 
d'Arles,  où  font  des  villes  que  Ptolémée ,  qui  ne  connofe 
point  ce  peuple,  attribue  zuxSa/yes ,  nation  dominante 
dans  cette  contrée.  Il  femble  que  la  divifion  de  la  Nar- 
bonoife  féconde  d'avec  la  Viennoife ,  félon  les  limites 
des  diocèfes  d'Aix  &  d'Arles ,  indique  un  détachement 
du  pays  des  Safyesy  qui  pounoit  être  attribué  à  ce  que 
ponédoient  les  Dtfuviates  féparément  des  Salytu 

49%  i80- 
DIABLINTES.  Ils  font  cités  dans  le  troiftème  livre 
des  Commentaires:  &  fi  Ton  étoit  réduira  ne  pouvoir 
juger  de  leur  pofition  que  fur  ce  qu'on  les  voit  nommé* 
*     entre  les  Morini  &  les  Mtnapii ,  on  les  écarterait  fart 
loin  de  leur  demeure  :  on  en  ferok  des  Belges ,  au  lieu 
UJ.IT,caîp.t8.  de  les  connokre  pour  des  Celtes.   Pline  tait  mention 
des  Diablindi  dans  la  Lionoife ,  à  la  fuite  des  Cariofht- 
lues  y  &  avant  les  Redones.  En  écrivant  d'après  Ptolé- 
mée le  nom  de  ce  peuple  eft  Diaulita  ,  &  il  convîttt-r 
droit  mieux  de  l'écrke  Diablit*.  Mais ,  ce  qui  eu  plue 
à  remarquer  dans  Ptolémée ,  c'eft  le  prénom  d'Aultrvi 
qu'il  donae  aux  DiabUntes  ,  &  qui  peut  leur  avoir  été. 
commua  avec  pkfieure-  autres  peuples»  La  véritable» 
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leçon  du  nom  de  Diablinus  eft  confirmée  par  la  Notice 
des  provinces  de  la  Gaule ,  où  civitas  Diabiintum  pa- 
roît  au  nombre  des  cités  de  la  troiûème  Lionoife.  On 
ne  doute  plus  actuellement  de  remplacement  qui  con* 
vient  aux  Diablintes,  parce  que  le  même  nom  s'eft 
confervé  dans  le  moyen-âge  ,  &  que  Ton  connoît  un 
canton  appelle  condita  Diablinticay  &  des  vertiges  de 
la  ville  des  Diablintes  dans  une  partie  du  Maine ,  com- 
me on  peut  voir  dans  l'article  qui  traite  de  cette  ville 
4en  particulier,  fous  le  nom  de  Naodunum.  M.  de  Va* 
Jok9  qui  eftime  qu'on  doit  chercher  les  Diablinus ,  in    p,  6u 
Jiritanniâ  jlrmoricâ ,  rejette  avec  beaucoup  de  chaleur 
les  raifons  alléguées  par  Sanfon  ,  pour  établir  les  Di& 
àlintesàzns  le  Perche  :  quas  conjtSturas ,  dit-il,  nullâ 
satione  vtrifimili,  nullâ  cujufquam  veteris  %  aut  recentio* 
-jis  ttiamjcriptoris  y  auâoritaie  fubnixas  ,  ut  facile  no*. 
&is  obtruduntur  $  ita  libéré  rejicere  debemus ,  potiùs  quant 
zefcllert  ;  cum  igfx>  non  alieno  impulfu^fed  fuâ  /évitait 
Jabtfaâaia ,  concidant.  En  convenant  que  les  argument 
<le  Sanfon  fur  ce  fujet  ne  font  pas  d'une  grande  foliditéf 
jf ofe  dire  que  ce  géographe  pouvoit  trouver  dans  l'u- 
iage  que  M.  de  Valois  fait  en  quelques  endroits  des  po- 
tions que. les  monumens  Romains  donnent  dans  la 
<?aule ,  de  quoi  combattre  un  adverfaire ,  dont  la  cri- 
tique s'exprime  avec  fi  peu  de  ménagement ,  &  qui 
n'a  pas  mieux  connu  l'emplacement  des  Diablintes  % 
dont  il  étoit  queftion. 
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DEBIO.  On  ne  connoîtroit  Dijon  p$r  aucun  des  mo- 
numens de  l'âge  Romain,  fans  deux  infcriptions,  qui 
font  mention  des  ouvriers  en  fer  qui  y  étoient  établis; 
Fabriferrarii  Dibionenfes ,  ou  bien  Dibione  confiften* 
tes.  Il  eft  vrai  néanmoins  ,  que  félon  une  ancienne  tradi- 
tion ,  rapportée  dans  quelques  légendes,  ôcatteftée  par 
Grégoire  de  Tours  ,  l'empereur  Aurélien  avoit  fait  de 
Dijon  une  forterefle  confidérable.  Quoiqu'une  voie  r<* 
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maine  qui  conduifoit  de  Langres  à  Challon  ,  &  dont  il 
€ft  parlé  dans  les  articles  Ti/e  &  Vidubia  ,  paffe  à  côté 
de  Dijon  &  dans  fon  parc  ,  où  l'on  dit  qu'il  en  refte  des 
veftiges  ;  cependant  Dijon  n'eft  point  cité  dans  la  Ta- 
ble, où  cette  voie  eft  bien  tracée ,  non  pas  vraifembla- 
blement  que  ce  fût  un  lieu  trop  obfcur  pour  y  prendre 
place  ;  niais  >  parce  que  la  diftance  des  lieux  dont  je 
viens  de  parler,  avoit  paru  trop  peu  confidérable,  pour 
en  charger  cette  Table  >  en  multipliant  les  portions* 
Cette  omiffion  n'a  pas  du  empêcher  de  placer  fur  la- 
carte  au  paflage  de  la  même  voie  y  Dibio  y  dont  le  nont 
s'eft  écrit  Divio  par  la  fuite. 

48  ,24. 
DID  ATTIUM.  Ptolémée  fait  mention  de  deux  vil- 
les chez  les  Sequani  Car ,  outre  Kefontio  y  il  nomme 
Didattium  ,  ou  comme  on  lit  dans  ta  verfion  Latine 
Diaatium.  C'eft  même  en  premier  lieu  qu'il  nomme 
celle-ci ,  ôc  ce  feroit  une  erreur  dans  Ptolémée  de  l'a- 
voir fait  par  raifon  de  prééminence.  Il  eft  vraifemblable 
qu'il?  y  a  été  déterminé  par  une  pofition  qu'il  croy oit  an- 
térieure à  celle  de  Befançoiv,  eu  égard  à  fa  méthode  de 
fuivre  l'ordre  de  la  longitude  6c  latitude  :  &  ce  feroit 
un  moyen  de  juger  de  l'emplacement  de  Didattium ,  ff 
les  positions  dans  la  Gaule  de  Ptolémée  n'étoient  pas* 
auffi  étrangement  déplacées  qu'elles  le  font.  On  rie  peur 
former  que  desconje&ures  fur  un  lieu  >  qui  n'eft  connu' 
d'ailleurs  par  aucune  circonftance ,  &  qui  eft  ignoré  fpé-* 
cialement  dans  les  Itinéraires.    Ce  dont  on  ne  fçauroit 
douter  ,  c'eft  qu'il  a  exifté  une  ancienne  ville  dans  les 
limites  des  Sequani ,  en  tirant  vers  les  Vofges,  fit  à  une 
petite  diftance  de  Paiïavant  vers  l'orient..  Les  veftiges  de- 
cette  ville  ont  confervé  le  nom  de  Cité,  6c  ce  titre  fe 
trouve  rarement  équivoque.  On  a  trouvé  furie  lieu  des 
monuments  en  marbre  >  des  conduits  d'eau ,  ce  qui  ne 
peut  être  rapporté  qu^au  tems  des  Romains  :  &  il  n'y  a 
point  trop  de  témérité  à  y  placer  le  Didattium  de  Ptoj 
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lémée  ,  puifque  jufqu'à  préfent  on  ne  lui  a  point  connu 
d'autre  emplacement. 

DILIS.  Ceft  une  pofition  dans  l'Itinéraire  maritime, 
entre  Incarus  &  Foffa  Mariante.  La  diftance  eft  marquée 
Vin  à  Tégard  à' Incarus ,  &  xx  à  l'égard  de  Foffa  Maria- 
nte. La  première  ne  s'arrête  point  au  cap  nommé  Cou- 
ronne, lelon  l'opinion  de  quelques-uns  lur  Dilis,  parce 
que  ce  cap  ne  s'éloigne  du  port  de  Carri ,  qui  eft  inca- 
rus ,  que  ae  j  milles ,  l'intervalle  n'étant  que  d'environ 
3600  toifes  ,  félon  l'échelle  d'une  carte  très-exa&e  du 
golfe  de  Marfeille.Pour  completter  les  8  milles,  il  faut, 
en  doublant  le  cap ,  courir  jufqu'au  port  nommé  Pon- 
teou.  Quant  à  la  diftance  qui  conduit  aux  canaux  de 
Marius,  elle  eft  manifeftement  trop  forte,  eu  égard  au 
local ,  qui  voudroit  que  les  deux  dixaines  fufTent  rédui- 
tes à  une  feule. 

DINIA.  Pline  &  Ptolémée  font  mention  de  Dinia  : 
mais  ils  ne  s'accordent  point  fur  le  nom  du  peuple  au- 
quel ils  attribuent  cette  ville,  Pline  parlant  d'après  un  LiL  llljtap.^ 
rôle  dreffé  fous  l'empire  de  Galba ,  nomme  les  Bodion- 
tici ,  en  ajoutant ,  quorum  oppidum  Dinia.  Ce  rôle ,  dé- 
figné  par  le  terme  de  Formula,  peut  donner  au  témoi- 
gnage de  Pline  une  autorité,  que  l'on  ne  connoît  point 
dans  Ptolémée ,  en  attribuant  la  même  ville  aux  SentiL 
Ceux-ci  n'ayant  point  leur  pofition  affûrée  à  Dinia , 
conviendroïent  peut-être  mieux  à  Sanitium  ,  dont  le 
territoire  eft  limitrophe  de  Digne  ,  &  je  m'en  explique 
ainfi  dans  l'article  Sanitium.  Selon  la  Notice  des  pro- 
vinces de  la  Gaule ,  civitas  Dinitnjium  fuit  immédiate- 
ment la  métropole  des  Alpes  Maritimes. 

+P*  ,  20°. 

DIODURUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  entre  DurocaJJes  ,  qui  eft  Dreux  ,  &  Lute- 
cia  i  en  marquant  1$  diftance  à  l'égard  de  Luttcia  xv  > 

*Lliij 
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&  à  l'égard  de  Durocafjes  xxu.  Je  ne  vois  point  d'autre 
lieu  fur  cette  route ,  auquel  on  puifle  rapporter  la  pofi- 
tion de  Diodurum,  que  Jouare,  près  de  Pontchartrain. 
Il  y  pafle  un  ruifleau ,  comme  le  terme  de  durum  l'in- 
dique, &  ce  ruifleau  contribue  à  former  la  petite  rivière 
de  Maudre ,  qui  tombe  dans  la  Seine  au-deflbus  de  Man- 
te. La  diftance  ,  à  partir  de  Lutecia  ,  paroît  valoir  \6 
lieues  gauloifes  ,  &  elle  ne  pafle  guère  18  en  partant  de 
Dreux.  Les  nombres  de  l'Itinéraire  ne  quadreroient  pas 
mieux  à  quelque  autre  pofition  que  celle  de  Jouare  }  & 
il  faut  bien  que  ces  nombres  cèdent  à  ce  que  le  local  dé- 
termine de  pofitif. 

DIOLINDUM.  La  Table  1  héodofienne  marque  ce 
lieu  à  la  fuite  à'Excifum ,  &  l'indication  de  la  diftance 
eft  xxi ,  ce  qui  convient  à  la  pofition  de  la  Linde  fur  la 
Dordogne  ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  TrajtStus. 
La  Table  ajoute  une  continuation  de  voie  de  Diolin- 
dum  à  Bibona ,  ou  pour  mieux  dire  Divona ,  la  capitale 
des  CadurcL  Mais,  le  nombre  xxiui ,  qui  eft  placé  au- 
deflbus  de  la  ligne  qui  repréfente  cette  voie  dans  la  Ta- 
ble y  ne  remplit  pas  ce  qu'il  y  a  d'efpace  de  la  Linue  à 
Cahors. 

DIVITENSE  MUNIMENTUM.  Cette  place  Ro- 
maine n'étant  féparée  de  Cologne  que  par  la  largeur  du 
Rhin  ,  dans  l'endroit  où  Deutz  eft  encore  exiftant ,  j'ai 
cru  devoir  lui  donner  place  ici.  Rhenanus  dit  avoir 
trouvé  une  infeription  a  Deutz  ,  où  le  nom  du  lieu 
étoit  ainfi  marqué.  Il  y  avoit  une  milice  diftinguée  par 
cette  dénomination  :  Divitenfes  &  Tungricani  font  des 
corps  de  troupes  Romaines  que  cite  A  m  mi  en-Marcel- 
le. XXVII.  lin ,  dans  un  pofte  nommé  Lalydona ,  dont  la  pofition 
m'eft  inconnue.  Il  eft  aufli  mention  de  Divitenfes  dans 
îa  Notice  de  l'Empire.  L'ancienne  dénomination  ayant 
£té  altérée }  on  a  dit  Tuitium }  &  c'eft  ainfi  qu  écrivoic 
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lapert,  abbé  d'un  mcmaôère  ca  ce  lieu  dans  le  dou-  . 
ïèmefiède. 

blVODURUM,>2/?«iMEI>IC>A4ATRia,  éC 
fETTIS»  Divtâurrimrà*A%Tzcne)Oppiikm€ftM#- 
homatricotuM.  Ceft  la  ville  que  Pcôténtee  cite  unique-    ^r.  «s,  j, 
mt  cbez  le  même  peuple.  On  la  trotift  fous  le  Même  ■***• <3* 
ora  dant  l'Itinéraire  d^Amonin,  &  dus  fit  dans  j&fo» 
le  Théodoûertne  ,  Ditvduri  Mediomattîcoram,  Mais> 
idàge  s'étant  introduit  de  défigner  les  capkaks  de*  ci* 
te  par  le  nom  de  la  cité  tnètno  ■,•'  cette  ville  efc  appel!  te 
Vediomatrià  dans  Ammien-Mafcelliru  Le  nom  de  J&*-     £«*.  XPV  (y 
*,  ftw  lequel  eft  fotméotltti  de  Metz ,  éooii  établi  au  xvu* 
onbnencesientdii  cinquième  fiède,Da*s  h  Notice  de» 
ravinées  de  la  Gaule ,  après  la  métropole  de  lia-  pw- 
lière  Belgique,  qui  eft  Trêves,  ou  trouve  civitas  Mc- 
iémattùoruntMettis,  On-fit  J!fc«û  en  pln&urs  endroits 
ftlatNotioe  de  l'Empire,  comme  en  celui-ci  : Prima 
lai»  PfèuJoccïxiun/Lr)  Flûvia  Mais.  Et  dans  les  tenu 
oj|érieurs,ce  nom  étant  feuî  en  ufâge ,  il  a  fait  oublier 

llUttiv- ■■;  -  :•••    .fj?,*©0*    '  -     .■      . 

?âP*y ONA ,  paf&à  CABUKCL  Le  noms  de  cetee 
fl^s'écrirout  D&eona^  felon-Ftoléméev:  On»  Ht  ifrto* 
|L«Afi:  Dwarur  r  dans  la  Table  Théodbfieane,  ofa  la 
(jpit<finlflifif>iiiHi  comme  celle  d'une  capitale*  Aufene 
|»p»  donne  la  vrai*  leçon  de  cette  dénomination;,  & 
oqrapprend  lafignification  qui  lui,  eft.  propre/  r  lorfc 
«•parlant:  d'une  fontaine  de  Bourdemix  ;  il  dit  s 
^}±&i*n3nMtCcàamm>lingttâi  forts  addittDivis. 
tf^Ammine.  de  Cahots,  qui  peut  avoir  donné  à  cette 
ate»ie> wm>de  Z)iyortd ,  eft  ceikides  Chartreux  ^  Ôc  je 
jkjptrfiiadéy  contre  l'opinioii  de  M,  de  Valois ,  que    P.  »k 
tyotTûj  àinominacieft  r  compte  0%  deaar  moc?r  Di 
«pl>ft'',<4c ^b»,  ou  fimptementOn-r  c'eftie  premiet 
s%^mot»o^u  appaioe^-àlacBiriait^^  4^iu»il4fe^ 
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Qritannia,  edit.  xrond  défigne  la  Fontaine.  Selon  Cambden,  Diw  xrhez 
J*nf.p.  7.  Jes  Bretons  de  la  grande  Bretagne  fignifie  Dieu ,  &  Wo- 
na/i  une  Fontaine,  Nos  bas-Bretons  difent  Doué ,  & 
Eynen.  D'ailleurs,  le  fens  rigoureux  dans  le  vers  xf  Au- 
fone  veut,  que  le  mot  qui  fe  rapporte  à. Fontaine  dans 
Divona  9  fuive  l'autre  par  addition  j>  Torts  addisc  Divis* 
Le  nom  qui  étoit  ainfi  propre  à  la  capitale  des  Cadurci$ 
a  fait  place  à  celui  du  peuple.  Dans  la  Notice  des  pro- 
yinces  de  la  Gaule,  civltas  CadurcorumeUt  une  de  celles 
.de  l'Aquitaine  première.  Elle  eft  âppellée  Cadurcum  pat 
•Grégoire  de  Tours.  JVJ.  de  Valois  a  été  informé ,  que 
<lans  la  ville  de  Cahors  il  y  a  tin  endroit  qui  efl  appelle 
las  Cadurcas. /Ainfi,  l'ancienne  dénomination  de  Cadurci 
$y  cohferve  plus  purement  que  dans*  le  nom  aduel  de 
Cîthots..  i    ;.<; 

DRAHONUS  FLUV.  Dans  le  poème  d'AufonevCtt 
JaMofelle,  tcruàs  Drahonus.  Traim,,  petite  jriviètej 
que  reçoit  la  Mofélle ,  près  de  Numageiu  :.       :    ".*■.  . } 

44°,  24?+   .  .    .  .'.*  _l.iU.i- 

£ihiy,  ?•  *°5-      DRUENTIA  FLUV.  Strabon  parle  de  huftobSQqttt 
donne  naiflance  à  la  Durance ,  comme  étant  très-voîfine 
de  celle  de  laDoxia  ;(  Durias)  où  U  faut  néaaûiQSfâlre— 
marquer  une  méprife  dans  laquelle  U  tombe  k  Fégari 
de  laDoriaRiparia,  en  difant  quelle  coule  ^he^^kff 
Salajji,  ce  qui  ne  convient  qu'à  laDoria  8akea>)iipi| 
de  fa  fource.dans  ÏAlpis  GraU,  |>affeà  Augt$a-P*m&n 
ria.  Un  grand  lac  >  >J^m  /*>&«,  renfermé  dat^f^esuooor 
tagnes,  félon  Strabon  J  &  dont  il  fait  mention  iinmé* 
diateraent  avant  que  de  parler  des  fources  de  la\Duran- 
ce ,  &  de  la  Doria,  oe  fçauroit  être  que,  C£lùhquej$d 
yois  représenté  dan$  iiiie  carte  maaufcrite  y  tout»utte? 
ment  que  dans  les  cartes  gravées  ;  &  qui  recueillant  plm 
(ieurjs  torrents  qui  defcendentdu  mont  Cents,  forme  pas 
fon  iflue  une  rivière  nommée  Cinifelia,  laquelle  fe  tend 
<dans  la  Dfâa  au-sieffous  de  la  citadelle  de  Syze,  Cafeu^ 

bon 
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bon  eft  dans  Vénéra  quaH^il  dit,  in  monté Yefulo  ori-  Commatt.inStf. 
ginem  habert  Padiun  èC  Durentiam  certum  eJL  M.  de  Va-  P- 97- co1  *• 
lois  ne  s'en  éloigne  guère  >  en  tirant  l'origine  de  la  Du-  Vdej:  *"  ,77# 
rance  du  col  de  la  Croix  >  félon  qu'il  prétend  en  être 
inftruit jpar  les  cartes  \  tabula  docent.  Mais ,  c'eft  pren- 
dre le  ôuil,  qui  traverfe  la  vallée  de  Queiras  ,  pour  la 
Durance.  Il  accufe  en  conféquence  Papire-Maflbn  de 
fe  tromper  >  en  faifent  fortir  la  Durance  du  mont  Genè- 
rare.  Ceft  néanmoins  ce  qu'on  veut  ainfi  dans  le  pays. 
2ar ,  près  du  lieu  qui  eft  nabké  fous  le  nom  de  Mont- 
Sénèvre  y  deux  ruifleaux  peu  éloignés  de  leurs  fources, 
te  qui  coulant  à  côté  l'un  de  l'autre ,  ne  font  écartés 
tîtreux  que  d'environ  yoo  toifes ^  font  appelles ,  l'un 
g  Durance ,  l'autre  laDoria:  &  il  faut  convenir  que 
es  chofes  font  fur  ce  pied-là  depuis  long-tems  >  puifque 
e  témoignage  de  Strabon  rapporté  ci-deffus  y  s'y  trouve 
conforme.  Il  eft  vrai  que  ce  ruifleau  portant  le  nom  de 
durance ,  eft  joint  à  environ  1800  toifes  du  Mont-Ge- 
lèvre  y  par  une  rivière  plus  confidérable,  que  Ton  nom- 
ne  la  Claire  :  &  fi  Ton  veut  que  ce  foit  la  Durance/ 
méférablement  au  ruifleau  de  ce  nom ,  en  ce  cas  il  faut 
Uw  que  la  Durance  fort  des  montagnes  qui  bornent  la 
Mbwrienne  du  côté  du  midi ,  ce  qui  eft  fort  éloigné  des 
idées  du  doâe  Cafaubon,  6c  de  M.  de  Valois  ;  comme 
mffi  de  la  fource  de  la  Durance,  vis-à-vis  de  celle  du 
Pô  dans  Ptolémée.  Ce  géographe  étoit  mieux  inftruit 
fut  la  jonâion  de  la  Durance  avec  le  Rhône ,  à  une  hau- 
teur moyenne  de  celle  qu'il  donne  aux  pofitions  d'Avi- 
gnon &  de  Tarafcon»  Lies  anciens  ont  parlé  de  l'impé- 
tuofité  de  la  Durance  dans  fon  cours  :  ils  ont  dit,  com- 
me il  eft  vrai  y  que  cette  rivière  n'eft  point  contenue 
dans  un  lit  ordinaire.  Siiius-Italicus  s  exprime  fur  ce  Punk.  M.  m. 
fujet  en  très-beaux  vers  j  Aufone  en  peu  de  mots , /par- 
fis incerta  Dmentia  ripis ,  dans  le  poème  fur  la  Mofelle, 

o  o 

4Î%  230. 
DRUNA  FLUV.  Aufone  nomme  cette  rivière  dans 
fon  poème  fur  la  Mofelle  :  *  M  m 
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TtpturWy&Jjxj fa  inctrto&mvuic*  ri/rit  > 

La  Prorne  >  qui  towfee.  dans  le  Rhône,  au-d*flcwa  de 
Yakrççe» 

PUBIS  FkUY.  Céfw  feifaat  wcxKâc»  de  b.  riyitoo 

qui  pafô  à  Be&rçoo.,  la  nomme  Atdustdubis -,  &  il  y  a 

des  variantes  for  oette  dénomination,,  et  qui  a  pu  cea* 

teibuee  à  la  few  rejette  comme  dépravée  >  pax  des  cri- 

H!8.de»séiuaa.  tiq^e*.  M- tWod  juge  qu'elle  eâ  fondée,  lu*  l'union 

p* 7?*  du  noja,  4$  de«jc  rivières,  dont  l'une  qu'il  nomme  At» 

<je ,  fe  perd,  dans  te  Doux:  au  deflous  de  Mofttbdtiar  d» 

^es  cartes  que  je  eonfulte»  donnent  à  cette  mièce  amt 

environs  de  PoBenty:i*le  non»,  de  Halle  >  qu,  d'Allers  Se 

celui  qu'allègue  M.JE>unod  n'a.  point  ék  interpolé*  pow 

le  rendre  plus»  convenable  >.  il  fe*c  d'appui  a»  texte  du 

ÇéTa*,  qw'Qn  i^'efl;  pas  ea  droit  de  raturer ,  par  ba  feule 

taifon  qve  J&  dânonvnaQioft  à'Aldua  du6U  net  fe  cmv. 

contre  pojnt  ailk«tt«.  On  ne  voit  en-effet  que  celle  de 

Dvbis  àms  Straboa  fit  dans,  Ptolemee  ,.qui  ont  conçus 

qu#  cette  ùyiène  fe  joint  à  !T^w>  ou,  à  ki  §aon&  Stsa» 

Lih.lFtp.xM*  boi>  s'çi*  e^[iq«e<aÂnft.en  deux  endroits;.  &c'eftniie> 

&  l8y*  meprife  de  &  part  d&  nommes  le  Subis,,  plutôt:  que 

P»i;»t  l'^^^  «apajuamdefe  nruarionde  Lix>n> 

DUMNJSSU&  B  en  efi  patlé  dans  le  poème  d*Au* 
Ibne  vmt\ùé  Moféiis,  une  la  route  qu'il  décrit  en  jiar-. 
tant  dfc  pajSage  de  la  .$«*'<»,>  &  qui  conduite  *  Tnès 
v-es.  Para  &  Table  Theodofieane,.  qui  donne  la  trace 
de  cette  route ,  on  trouve  E>vmaoy  exuse  Betgùwm,  fit 
Bi/tgwm,  Mais ,  lés  nombres  de-  1a  Table  ,.  yhl  6c  xv*£ 
ne  pajaottiènfc  pas  remplit  toute  l'énendiœ  de.  lîerpacet 
entre  le  lieu  nomme"  fialdenan*  qui  tSLBxlgitwmty  Ho 
~fyngt»>.  Cac>  je:  n*  fi^acois  l'eûimei  au-delau*  d'erw» 
viron  27  lieues  gauloifesr  en  ligne  direâe ,  indépen- 
daranjêofi  dé  en  que.  to.  difficultés  d'un.  paya  aflèx  mè- 
gai  doivent  ajouter  en  mefure  itinéraire  y  à.  cette 
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e  directe.  Aufone  noua  apfJtemt  }  «Jilè  le  Dtmtàffits 
tm  canton  inculte  &  aride  :  cà*>  en  «jtoîttSlnt  lé  bord 
la  JVtfva  jxmr  fe  rendre  fur  1*  Mofeile ,  il  s'expli* 
ftâfinfi: 

Ï/W*  ittringrtdiens  nemoro/aper  aviafolutn  , 

Et  nulla  humanijpectans  vt/iigià  Ctiitûs  t 

Pratereo  arentem  tJÎHentibus  Urtdique  ttttii  ,' 

DumniJJum. 
âat  fort  examiné  le  local  for  des  cartes  très*tir- 
tftanciées ,  je  ne  vo»  point  <n  fuivant  la  trace  de  ïâ 
ite ,  d'autre  endroit  qui  convienne  à  cette  defcriptidfl, 
e  la  traverfée  d'une  grande  forêt,  qui  fe  nomme 
rmér-irald,  entre  Bingen  otSimmeren.  Je  ne  fetois 
ïrte  point  furpris,  quxm  trouvât  de  l'analogie  dans 
dénomination  a&uelle  avec  l'ancienne  ,  parce  qu'en 
flàht  for  le  D,  comme  cela  ef!  arrivé  dans  l'aitéra- 
n  de  beaucoup  de  noms  prôptei ,  le  D  prononcé  BS 
finalement  devenu  un  S.  ôeft  amfî  qtre  de  Ttéer/té 
»  ùât  Sabem ,  de  ToBiaeam  Zolpick ,  Vu  f  e  rapport 
pténonciatïon  entre  1e  T  &  le  D;  Quant'â  fe  manière 
reformer  la  Table  dans  lés  dïftances ,  c'efttine  dif- 
flfon  rjue  je  crois  foperflue".  îl  peut  fuflire  qu'on  foiï 
Ht  fondé  à  croire ,  que?  fe  lieu*  convenable4  âtt  î>ufh-  , 
fi  wtDamntflvs,  entre  Birtgitt/n  QùBefgfmi/ff}  doit 
•tf  fka  voifm  cfn  premier  que  (fe  fecoitd ,  rionoûftant 
e  kr  contraire  paroilfe  daïis  la  Table. 

41*  ,  if- 
AD-t^ODECÏMUM-.  Tacite*  fait  mention  (fan  liêîf  Anna.  UI,feSi 
'  duodeclmum  lapident  à  l'égard  d'Auturf.  SarcïBVif  ,J  «. 
.teur  d'une  révolte  chez  les  Mdui  ,  avoit  engagé  dans 
tt  parti  les  Stquani.  Silîtis  ,  qpr  coifimânoe  Fârméa 
onttine ,  fait  le  dégûr  fur  tes  terres*  des*  SéqUàfût ,  li- 
Mùlmes  des  ./£<&£ ,  ot  matene-  temt  dis'  fuite  vers  Àû- 
n^Sacrovir  vient  à  lk'rencdfltté  jufqtfà  lï  dtfu'zlème* 

ifetiwe  :  Siûus vafituSapidrmtiùiïpdjpS)  qùifc 

im-  exttemt,  fdàtaae  m  amatrùni.  Jmr,  jùcbwzq- 

Mmij 
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dunum  petit }  proptto  agmine . .  ♦ .  Duodcclmum  apudla* 
pident,  Sacrovir,  copictqut  ejus  y  patentibus  loris  appa- 
ruere.  En  combinant  les  faits  avec  ladifpofition  des  lieux 
on' préfume  que  la  marche  de  Silius  dut  fe  faire  par  la 
route,  de  Challon  à  Àutun ,  plutôt  que  par  tout  autre 
endroit.  Ceft  la  raifon  fur  laquelle  je  me  fuis  cru  fondé 
à  placer  ainilce  Duodecimum  fur  la  carte. 

La  Table  Théodofienne  indique  vne  dation  ad  Duo* 
decimum  y  entre  Divodurum ,  ou  Metz ,  àiDecem-pagi  > 
ou  Dieuze.  Voyez  l'article  Dccem-pagL 

On  trouve  dans  la  Table  un  autre  lieu  nommé  pa- 
reillement Duo  decimum  >  fur  la  trace  d'une  route  qui 
de  Noviomagus ,  ou  de  Nimègue ,  conduit  à  Lugdunum 
des  Batavi  ,  ou  Leyde.  Je  retrouve  précifément  la 
même  pofition  dans  celle  de  Dooden-verd ,  fur  la  rive 
droite  du  Wahak  La  diftance  en  milles  romains ,  dont 
l'ufagé  m'a  paru  propre  à  la  Batavie  plutôt  que  celui 
de  la  lieue  gauloile  ,  diftance  à  compter  de  Nimègue , 
s'accorde  avec  l'analogie  que  la  dénomination  de  Doo- 
de/t  conferve  avec  celle  de  Duodecimum*  Les  cartes 
où  le  nom  de  ce  lieu  eft  écrit  Doy\rertr  font  en  faute 
à  cet  égard.  Ainfi,  le  nombre  xvm  qu'on  voit. dans  la 
Table  entre  Noviomagus  &  Duodecimum  ,  doit  être 
réformé,  parce  qu'il  a  été  plus  aifé  de  fe  méprendre  Au 
le  chifl&e  que  fur  la  dénomination  même.  La  Table 
a'eft  pas  dans  le  même  cas  à  l'égard  du  Duodccimunk 
qui  précède* 

46*,  20^ 

DURANIUS  FLUV.  Aufone  en  fart  mention  dans 
fon  poème  intitulé  Mofella>  &  Sidoine- Apollinaire  s 
carminé  22  :  le  premier  en  parlant  de  la  montagne  d'oii 
fort  la  Dordogne>  &  <jui  le  nomme  le  Mont-Dor;  fie 
l'autre  en  parlant  de  lajon&ion  de  cette  rivière  avec  la 
baronne.  Pans  les  t$ms  poftérieurs,  oa  a  dk Dorom^ 
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tàay  comme  on  lit  dans  Grégoire  de  Tours  %  &  enfin 
sDardonia+ 

48%  15*. 
•  DURERIE.  La  Table  Théodofienine  Indique  une 
Voie  Romaine,  qui  conduifoit  depuis  Nantes  jufqu'àp 
l'extrémité  de  la  Bretagne ,  en  aboutiflant  à  la  inerr 
Portunamnetum  xxix  Duretie  xx  Dartoritum ,  &c.  Ce 
qu'on  lit  ainfi  Dartoritum  dans  la  Table ,  défigne  indu- 
bitablement la  capitale  des  Ventti^  dont  le  nom  eft  Da- 
norifnim  dans  Ptolémée  ;  &  la  dixeûion  de  la  voie  y 
conduit  précifément.  Dans  l'intervalle  de  Nantes  à  la 
yiile  des  Vtneti  >  ce  que  Ton  rencontre  de  plus  remar- 
quable eft  le  paflage  de  la  Vilaine  ;  &  l'indication  de 
29  lieues  gauloifes  dans  la  Table  nous  y  fixe  en-effets 
Car,  le  calcul  des  29  lieues  de  mefure  itinéraire  étant 
à  peu  près  33000  toifes,  la  ligne  direâe  de  Nantes  au 
paflage  de  la  Vilaine  près  de  Rieux,  ne  vaut  guère 
moins  de  32000.  L'ancienne  voie  de  Nantes  à  Vennes* 
tendoit  vers  Rieux  ,  &  ne  paflbit  point  par  la  Roche- 
bernard  comme  aujourd'hui.  Un  ancien  chemin ,  qui: 
paroît  un  ouvrage  des  Romains  dans  la  longueur  de 
plufieurs  lieues  actuelles  r  indique  cette  route.  L'ufage 
4*  la  lieue  gauloife  dans  cette  partie  de  la.  Gaule  >  ôc 
iubfiftant  même  jufque  dans  le  onzième  fiècle,  eft  at~ 
tefté  par  un  titre  de  donation  à  l'abbaye  de  Landevenec 
par  un  prince  Breton ,  que  je  juge  être  Alain  Canhiart  r 
comte  de  Cornouaille.  On  lit  dans  ce  titre ,  rapporté 
par  D.  Lobineau  :  vicaria^  quœ  nominatur  Sulfe9  Jitar 
in  paga  Namnetenji>  quinque  mil&aria  ab  urbe.  Ce  qui 
eft  appelle  milliarium  y  félon  l'abus  qu'on  a  fait  du  ter- 
jne  de  mille ,  étant  proprement  ltucAt  &  cinq  lieue» 
gauloifes  faifant  %  à  6000  toifes  y  c'eft  ce  qu'il  y.  a  de 
diftance  a£luelle  6c  pofitive  entre  Nantes  &  le  lieu  ici 
dénommé  Sulfe  >  lequel  eft  exiftant  fous  le  nom  de 
$uiïé.  On  fçait  que  la  Vilaine  tire  ce  nom  de  Vicino* 
%L4X  &  on  aen  trouve  point  d'autre  dalles  écrits  du. 
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inoyen-âge.  Mais ,  je  remarque  que  Pcolémée ,  en  d£* 
crivant  la  côte  ,  indique  une  rivière  à  la  fuite  de  Fem*. 
bouchure  de  la  Loire,  fous  le  nom  de  Heriusy  &  cette 
rivière  ne  fçauroit  être  que  la  Vilaine  vers  fon  embou- 
chure, où  je  vois  un  endroit  nommé  Treig-hur>  qui  pa* 
roît  tirer  ce  nom  de  Trajeiïum  Herii.  Or,  la  Table  étant 
fouvent  peu  correâe  dans  la  manière  dont  les  noms  de 
liçu  y  fiant  écrits,  je  fuis  perfuadé  qu'il  convient  de  lire 
Durent ,  au  lieu  de  Dttreiie ,  comme  il  eft  vrai  que  dans 
le  nom  de  Dartoritum  rapporté  ci-defTus  ,  ii  y  a  des  let- 
tres qui  doivent  être  remplacées  par  d'autres ,  puiique 
ce  nom,  connu  d'ailleurs,  eu  Dariorigum.  Dans  le  nom 
de  Dur-Eric ,  dont  la  première  des  deux  parties  qui  1© 
compofent ,  DuratiDurum ,  paroît  avoir  été  propre  au 
langage  Celtique  pour  défigner  un  paftage  de  rivière ,  il 
eft  aifé  de  reconnaître  celui  du  fleuve  Herius ,  auquel 
en  eft  jiéja  conduit  par  la  dâftançe  en  partant  de  Nantes* 
Quant  à  la  diflance  ultérieure ,  ou  du  pafiàge  de  F/fc* 
rius  à  Daxiorigum  ;  comme  on  peut  Feftirner  de  %*  i 
2  3000  toiles  en  ligne  dkeâe ,  cet  efface  fit  trouve  plus 
que  fuffifent  à  une  mefure  itinéraire  de  10  lieues  gati* 
loties,  feton  TindicatioQr  de  la  Table.  J'obferverai,  en 
dernier  lieu,  que  dans  ira  titre  de  îabfcaye  de  Redon», 
en  date  de  Fan  $03 ,  le  nom  de  Rieux  eft  Reus ,  &  ne» 
pas  Rivi ,  félon  fo&ge  plu»  récent  ;  6c  il  y  ai  des  rap- 
ports de  dénomination  u&oins  marqués ,  qui!  n'en  paroi* 
entre  ce  npntde  Reus  &  celu*  iïfkrius. 

DURNDMAGUS,  ÏXme  VhfaijmdtAatmmn,  err- 
tre  Coiomia  Agrippiw  &  NovefwvK  Voyer  l'article  A** 
mwcus  fàont  on  ne  peut  recopnoître  la  pétition,  (au* 
déterminée  en  même  tem*  celle  de  Dùrnomagits* 

EOfcOCASSES,  On  lit  Dumcafis  dans  tttinéraif* 
d'Anfionin,  Durocafes  dans  jsme  inscription  citée  par  M* 
^e&liiig.,  IJbiwqflfc&mïh*  Table  Th^ofiwme*!* 
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Wmvcâffis  ou  Durocafl* ,  ôtt  a  faitDroca?,  &  le  nom 
ide  Dreux  en  eft  dérivé.  La  diftance  de  Mediolamm  Au» 
tcKorum  à  Durocajfcs  eft  marquée  xvn  dans  l'Itinéraire  ; 
ic  ce  qu'il  y  a  d'cipace  direft  entre  Dreux  êc  Evrcux 
étant  d'ervriron,  ifcjoo  toîfes,  k  mefure  itinéraire  qui 
doit  avoir  quelque  choie  de  plus  >  fera  jugée  peu  dkfé- 
rente  du  calcul  rigoureux  de  17  lieues  gauloifes  r  qui 
tflrde  1^278  toifes.  On  reconnoît  le  pafliage  de  la  voie 
osés  de  la  rivière  d'Âure ,  au  nom  que  porte  l'abbaye  de 
î'Eftrée,  de  Strata,  auffi-bien  qu'un  autre  lieu  fitué  plus 
haut  appelle  Mefnil  fur  l'Eftrée  :  locus  qui  dicirurJtra- 
$a  y  dijtcms  per  unam  Uucam  à  nobili  éC  farnqfo  eafitry 
étDrocis  5  feloa  les  termes  dun  aâe  de  Géofrai ,  évê- 
ae  de  Chartres.  Quant  aux  portions  qui  tiennent  à 
Jhsrocaffis  par  des  voies  romaines  >  Of*  peut  voir  dans 
ïatticle  Dixxtmartj  la  faite  que  donne  l'Itinéraire  (fu- 
se route  qui  fe  termine  à  Lutecia.  Four  ce  qui  eft  de 
Cmidatây  par  lequel  la  pofition  de  Dutocajjes  commune 
eue  à  Noviomagus ,  capitale  des  Lex&rii  >  il  en  eft  par  lé 
dam  l'article  dont  le  titre  eft  Comdate  >  &  qui  renfermfe 
Iw  divers  lieux  auxquelles  aom  a  été  commun.  La  Ta- 
Meritorque  xm  entre  Dumcajfês  &  n&e  pofitkm  dont  te 
nom  eft  omis*  mais  qui  eftfiguntée  comme  une  capitale  ; 
Ajene  doute  point  que  cette  indication  ne  fe  rapporte  à' 
icum  r  ou  Chartres,  quoique  la  mefure  aâuelle  de- 
plutôt  b  j  Mêmes  gauloifes,  qwe  de  fe  borner  à  13. 


45>%  230 


DURO-.CATALA3EINUM,  jxfeà  CATALAUNL 
Quoique  k  nont  de  cette  ville  û>h  employé  au  pltaiel* 
dan^lfltinéBaited'Antonin,  comme  en  effet  ii  eft  plu- 
xicfc  ca  celui  de  Coxo/afl^;  il;  y  a  néanmoins  grande  ap- 
parence r  que  k  nom  propre  &  primitif  avoit  une-  ter— 
jaînfoa  au  fmgulier,  qm  nécoit*  pas  moins  convenez 
Meirfidîbzae  national,  que  dans  te  rtorode  Dutixort**- 
mm, que  portait  h  vilte  de- Reims*  ©ans*  ta  feite  on  ar 
gUrfimpkmenft  Çamtmim >i  coamfrey  na^parofcdaa» 
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Lib.  IX.  Eutrope ,  en  parlant  de  la  viâoire  d'Aurélien  fiir  TeS 
tricus  \fuperqvit  Tetricum  apud  Catalaurws  :  &  de  co 
nom  de  Cataiauni  eft  dérivé  celui  de  Châlons  ,  qui  con- 
ferve  le  pluriel  >  à  la  différence  d'un  autre  Challon,  dont 
le  nom  Cabittonum  eft  au  fingulier.  La  diftance  de  Châ- 
lons à  Reims  eft  marquée  dans  l'Itinéraire  M.  P.  xxvii^ 
Leugas  xvih  ;  &  ces  nombres  font  entr'eux  dans  une 
jufte  proportion ,  puifqu'il  faut  un  mille  &  demi  pour 
compofer  une  lieue.  L'intervalle  de  Reims  à  Châlons, 
fixé  par  des  opérations  fur  le  local  à  environ  2 1000  toi- 
fes  furpaffe  de  ;  ou  600  toifes  le  calcul  de  27  milles  ro- 
mains y  ou  de  18  lieues  gauloifes  >  qui  ne  donne  en  ri- 
gueur que  20412  toifes.  Une  fra&ion  de  lieue  négligée 

Hift.acjGr.Ch.  peut  être  la.caufe  de  ce  défaut.  Bergier  ne  trouve  un 
Uv.  m,  du  3*«  vice  bien  plus  confidérable  dans  la  diftance  indiquée  pat 
l'Itinéraire ,  en  prétendant  qu  il  en  réfulteroit  1 3  lieues. 
&  demie  franco  ifes ,  au  lieu  de  10  y.  que  parce  que  la 
jufte  valeur  du  mille  romain  &  de  la  lieue  gauloife  ne 
lui  eft  point  connue. 


yo°,  22° 


DURO-CORTORUM,  pojieà  REMI.  On  troiflre 

le  nom  de  cette  ville  dans  Céfar.  Il  eft  écrit  Duricdtoora 
dans  Strabon.  Ptolémée  nommant  la  ville  principale  de 
chaque  peuple,  n'a  point  oublié  celle-ci.  On  ne  voit- 
point  de  ville  dans  la  Gaule  >  où  il  fe  rende  un  pli» 
grand  nombre  de  voies  militaires ,  félon  le  détail  qu'en 
donnent  FItinéraire  d'Antonin,  &  la  Table  Théodo- 
fienne.  Son  nom  propre  ceffa  d'être  èri  ufàge ,  lorfqùe 
les  capitales  furent  la  plupart  défignées  par  le  nom  du* 
peuple.  Ceft  fous  le  nom  de  Rémi  qu'il  eh  eft  mention» 
dans  Âmmien-Marcellin  y  dans  la  Notice  de  l'Empire;. 
&  la  date  de  quelques  ordonnances  du  CodeThéodo-* 
fien  y  eft  conforme.  Il  étoit  naturel  que  la  puiilancèdéf . 
Rémi  y  qui  fe  fignalerent  du  tems.  de  Céfar  mur  leur  attt-i 
chement  aux  Romains ,  rendît  la  ville  de  Reims  cpafr. 
diable ,  &  que  cette  ville  fût  élevée  au  rang  de  métra,, 

pôle 
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pôle  dans  la  Belgique  féconde.  Elle  fe  diftinguoit  aflfez 
par  l'étude  des  Lettres  y  pour  que  Cornelius-Fronto  f     Apul  P.  G*- 
rhéteur  très-célèbre  du  tems  d'Adrien ,  ait  Comparé  Du*  fintim. 
tocortorum  à  Athènes. 

P%*o*. 
DUROICOREGUM.  La  Table  Théodonenne  trace 
ifL  route  de  Gtforiacum  ou  de  Botionia  y  à  Samarobriva 
ou  Amiens  y  de  cette  manière  :  Bononia  xnu  Luttomagi 
Vil  Adlullia  xi  Duroicoregttm  xnu  Samarobriva.  La  Tom- 
me de  ces  diftances  eft  46  :  &  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre 
Boulogne  &  Amiens  étant  déterminé  par  des  opérations 
à  environ  J4000  toifes  y  les  ^6  lieues  gauloifes ,  dont  le 
calcul  ne  paffe  guère  y 2000  toifes ,  ne  fuffifent  pas  à  cet 
efpace.  Il  y  a  d'autres  difficultés  par  rapport  aux  diftan- 
ces particulières.  On  ne  fçauroit  appliquer  convenaWe- 
inenrla  pofitîon  de  Duroicorcgiim  y  en  étudiant  cette  rou- 
te, qu'à  Douriers  y  au  paffage  de  l'Autie.  Le  terme  de 
iurwn  y  qui  eft  employé  dans  la  dénomination ,  dénote 
cette  -cîrconftance.  Or,  la  diftance  de  Douriers  à  1  égard 
d'Amiens  eft  en  droite-ligne  d'environ  29^00  toifes ,  qui 
contiennent  26  lieues  gauloifes.  Ce  qui  refte  de  Dou- 
riers à  Boulogne  y  fçavoir  environ  23  joo  toifes ,  ne  ré- 
pond qu'à  22  lieues  gauloifes ,  quoique  la  Table  en  fafle 
compter  32.  En  prenant  le  parti  de  corriger  les  nombres 
de  la  Table  (  puîfqu'on  ne  peut  les  admettre  )  par  la  mu- 
tation de  chiffre  la  plus  facile  à  pratiquer  ;  on  lira  viiii  , 
au  lieu  de  xnu  y  entre  Bononia  &  Luttomagus  y  puis  vu 
*AdluMiay  fans  rien  changer,  &  Tle-là  à Duroicoregum 
vi  9  au  lieu  de  xi.  Total  22 ,  ce  qui  devient  convenable 
au  local.  En  ajoutant  enfuite  les  26  que  donne  l'inter- 
valle de  Duroicoregum  à  Amiens  y  le  compte  fe  trouve 
4e  48.  Et  vu  que  le  calcul  de  4%lieues  gauloifes  eft  de 
54432  toifes ,  on  trouve  aiinfi  ce  que  demande  Tefpace 
àbfolu  entre  Amiens  &  Boulogne.  Ce  n'eft  pas  un  cnoix 
arbitraire  de  pofition  qui  nous  conduit  par  celle  de  Doû- 
liers  :  la  trace  de  la  voie  romaine  eu  pofitivement  indi- 
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ouée  par  les  noms  de  Cauchie  fie  d'Eftrée ,  que  portent 
divers  lieux  qui  fe  fuccedent  de  diflaace  en  diftaace  >  & 
fur  une  même  direûion. 

O  O 

DURONUM.  On  trouve  ce  lieu  dans  ^Itinéraire 
dTAntonia  &  dans  U  Table  Théodofienne ,  entre  Ba* 
gacurn  &  Vtrbinum.  La  diftance  eft  marquée  »  àl'tf» 
gird  de  Bagacum  dans  la  Table,  xii  dans  l'Itinéraire* 
Entre  Duronuw,  &  V&binum ,  dont  le  nom  fe  Ut  /^î- 
iu/hot*  dans  Isa  Table  ,.  l'Itinéraire  &  la  Table  (ont  d'à» 
cord  à  marquer  x«  Ceft  dans  l'intervalle  d&Bagacum  i 
Duxotmm  y  que  le  /00a  Quartcn/is  de  la  Notice  de  l'Ea* 
pire  fe  rencontre  <i^  quartam  Uucam  précifêment.  L* 
diftance  d'environ  La  lieues,  gaukufes  ,  feloa  l'indka» 
tioit de  l'Itinéraire,  conduk  au  paflage  d'une  rivière,, 
Çl  c'eft  ce  que  le  nom  de  Duroaum  défigne  en-efitt.  Le 
lieu  nommé  EftrunhCàucfcie  ,  où  l'orv  rencontre  cens: 
petite  rivière  T  qui  fort  des  bois  de  la  Tiérache  T  mar- 
que eh  même  teins  fa  fituation  fuperjlratrnnyjzve.  eml» 
cdanu  La  trace  de  cette  chauffée  eft  confervée  par  des 
yeftiges.  Du  lieu  où  fe  place  Duronum  x  fufqu'à  la  p<K 
(kion  a&xeile  de  Vervins>  la,  diftance.  s'étend  à  envi~ 
xon  1 1  lieues  gauioifes,  au  Heu  cb  ia^  fie  oapeut  tkmt 
à  l'article  Ktrbinum,  que  la  fournie  des*  diftances  fiur 
la  route,  de  Bavai  à  Reims,  demande  un  accioiffemeaK 
à  peu  près  pareil.  Avant  que  d'arriver  à  Vervins,,  1* 
90m  d  un  heu  fitué  au  paflage  de  la  rivière  d'Oifc,  1»» 
dique  encore  celuide4&  route,  Eftrée-au  poat» 

DUROTINCUJVL  Ce  lieu  eft  placé  fiiruw  roue* 
que  trace  la  Table:  Théodofienne  x  &  qui  partant  dm 
Vienne,  êa  paffant  à QUare^ ou  Grenoble „  conduit  m 
paflage  dfe  YAlpU  Çouia^  ou  du  mont  Geoèvre» .  Je 
m'explique  dais  l'article  Gaoriûmm%  fiur  les  ^ffi^ihrft 
<Ju  on  trouve  à  concilier  avec  Le  local  les  circoafianct* 
de  cette,  route  Mais^ç^plaçaa*  le  Uênoomad  Mê^ 
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Uftdnm  dans  la  pofition  de  celui  dont  le  nom  aûuèl  eft 
Mizouin  y  l'indication  qui  eft  x  entre  Mcllofedam  &  Do- 
roàncum,  paraît  atteindre  à  un  mille  près,  la  pofrtion 
de  Villars  d'Arènes  >  en  montant  le  long  de  la  Roman- 
che ,  vers  le  col  du  Lautaret ,  dont  l'entrée  n'eu  qu'à 
environ  deux  milles  au-delà  de  Villars  d'Arènes» 

48°,  2S°.  / 

DURVUS  MONS.  On  le  connoît  par  une  infcfip- 
«on,  gravée  fur  le  rocher ,  qui  a  été  taillé  pour  don- 
ner partage  à  une  voie  romaine ,  via  ducta  per  monter 
DViWM.  La  montagne  conferve  fa  dénomination  dans 
celle  de  Durvau.  Ceft  un  iivir  col.  helvet.  qui  a  pré- 
Gàé  au  travail  ;  &  cette  colonie  Helvétique  ne  peut 
être  qu'Avanchc,  dont  les  dépendances  s'étendoknt 
aiafi  jufqu'à  la  frontière  des  RauracL  On  connoît  au* 
jourd'hui  cette  ouverture  fous  le  nom  de  Pierre-per- 
tufe ,  ou  de  Pierre-porte.  Elle  donne  entrée  du  Val 
de  S.  Imier  dans  le  Munfter-thal •  qui  eft  de  Tévêché 
defiaOe. 

E. 

-  EBOROLACUJVL  Sidoine-Apollinaire  cite  dans  une 
de  fes  Lettres ,  prxdium  Eboroiactnfc*  C^  même  lieu 
eft  appelle  Evromium^  &  cité  comme  une  des  quatre 
maifions  royales  de  l'Aquitaine ,  par  l'auteur  de  la  vie 
de  Louis  le  débonnaire.  Ceft  Ebreul ,  fur  la  rivière 
dont  le  nomc&Sicauia,  Sioule,  à  la  hauteur  de  Gan- 
nac 

EBREDUNUAl  Dans  la  Notice  des  provinces  de 
la  Gaule  on  trouve  cafimm  Eèrtduntnje,  comme  étant 
compris  dans  la  grande-Sequanoife  ;  de  on  fçait  que 
ce  lieu  eft  Iverdun ,  à  Tune  des  extrémités  du  lac  de 
Ncuchatel ,  où  il  reçoit  la  rivière  d'Orbe,  La  Table 
Xhéodofenne  marque  xvn  pour  la  diftance  à'Jttimdih 

Nni; 
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num\  ou  Ebreduaum  )  à  Aventicuth  Helvetiorum.  Maitf£- 
ce  qui  nous  inftruit  plus  précifément  fur  ce  fujet ,  c'eft 
une  colomne  miliiaire ,  qui  a  été  trouvée  à  environ  un 
mille  au-delà  d'Iverduaà  l'égard  de  la  pofition  à'A- 
v truie um ,  &  dont  Pinfcription  au  nom  de  Septime-Sé- 
vère  porte,  Aventic.  E.  {Elvetiorum)  xxï.  Ainfi, comp- 
tons fur  xx  entre  Aventicum  &  Ebrcdunum  ,•  &  en  con^ 
fidérant  ce  qui  eft  plus  convenable  au  local -,  je  recon- 
nois  le  mille  romain  dans  cette  diftance.  Pour  que  Tin*  * 
dication  de  la  Table  y  ait  quelque  rapport ,  il  faut  que 
le  nombre  qui  paroît  xvii  tienne  lieu  de  xm  ;  &  on  ne 
doit  point  trouver  extraordinaire  ,  que  dans  cette  indi- 
cation la  lieue  gauloife  foit  employée ,  lorfquHine  co- 
lomne miliiaire  défigne  des  milles.   C'eft  une  circons- 
tance que  j'ai  remarquée  être  commune  à  plufieurs  en- 
droits 5  comme  on  peut  voir  dans  l'article  Aventicum' 
fpécialement.  Je  m'explique  en  parlant  A'Ariolica ,  fur 
ce  qui  concerne  la  diftance  que  marque  laTable  entre 
ce  lieu,  qui  eft  Pont-arliçr ,  &  Ebredumwu  La  pofition. 
d'Iverdun  me  paroît  préférable  à  celle  d'Embrun ,  no— 
VàUfcv.  139*  nobftant  l'opinion  de  M.  de  Valois  &  de  Cellarius.  pourr 
.  iu      #  *'   y  rapporter  ce  cju'on  trouve  dans  la  Notice  de  PÉmpi- 
re  :  in  provinciâ  Galba  Ripenfi ,  prafectàs  ctajjis  Bar* 
cariorum  Ebrgduni  Sapaudia.  Car ,  l'établiffement  4c: 
l'entretien  d'une  flote  romaine  fur  le  lac  deNeuchâtely  > 
qui  communique  avec  le  Rhin  par  l!Aar ,  &  au  lac  Lé- 
man par  la  Venoge ,  étoit  bien  plus  important  qu'à  Em- 
brun. D'ailleurs •,  comment  le»  Romains  auroient-ils  fait 
ufage  d'une  flote  en  ce  lieu  fur  la  Durance  ?  de  laquelle 
la,  XXI, JeR.  Tite-live  parle  convenablement  en  difant  :  quùm  aquéf 
**•  vint  vthat  ingtntem  ,no/i  tamen  navium  p  a  tiens  ejl ,  quia* 

nullis  coercitus  ripis  9  pluribus  Jïmul ,  nequt  iifdem  al*  . 
veisfluens ,  novajemper  vada  ,  novofque  gurgites  facit*    ' 

EBRODUNUM.  Cafaubon  corrige  le  texte  de  Str* 
Eiiu  Pari/;     bon  dans  une  note,  en  li&nt ,  •»'  iCùitow,  au  lieu  d'iw* 

ïé>o,p.  8jt  *  i  w  i 
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4*A**f  5  par  la  réparation  d'une  prépofition  d'avec  le  nom 
propre.  M.  de  Valois  veut  que  ce  foit  mole  éCfalfo,  que 
Strabon  ne  qualifie  Ebrodunum  qu'en  employant  le  ter-     R  rj& 
me  de  *«,*#,  vicus.  Mais,  on* peut  objeûer  en  faveur  de 
l'ace  ufé,  que  comme  on  connoît  chez  les  Caturiges,  dont 
Ebrodunum  dépendoit ,  une  ville  fous  le  même  nom  de 
Caturiges ,  ce  qui  dénote  Indubitablement  la  ville  prin- 
cipale ,  Ebrodunum  n'a  pas  toujours  été  le  lieu  domi- 
nant en  ce  canton  ;  &  que  dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux 
à  Jérufalem,  dont  la  date  revient  à  l'an  ?j  3 ■ ,  il  n'eft  dit 
tingué  des  lieux  appelles  muuitiones  ,  que  par  le  terme 
de  manfio  ,  ainfi  que  Catoriga ,  ou  la  ville  des  Caturiges* 
Àinfi  il  eft  à  préfumer,  que  ce  n'eft  qu'un  peu  tard ,  ôc 
après  la  formation  d'une  nouvelle  province  des  Alpes 
Maritimes  ,  qvUEbrodunnum  a  prévalu  fur  toute  autre 
ville  du  même  pays  en.  qualité  de  métropole.  Ce  qu'il 
y-  a  de  plus  avantageux  pour  Ebrodunum  ,  c'eft  d'être* 
cité  parrtoiémée  plutôt  qu'un  autre  lieu ,  chez  les  Ca* 
turigidùê  y  ou  Caturiges  ,  qu'il  range  en  Italie ,  ainfi  que 
plufieuis autres  peuples ,  qui  n'appartiennent  pas  moins* 
a  la  Gaule.  Le  r.  Hardouin  a  remarqué  ,•  que  c'eft  con* 
tre  le  témoignage  des  manuferits ,  que  dans  les  éditions 
de  Pline  on  lit  Ebroduntii  entre  les  peuple*  nommés  Lîb.Ul>  cap;  ïx>, 
dans  l'infcription  du  Trophée  des  Alpes ,  au  lieu  de- 
JBrodiontii  ;  ôc  de  même  par  la  témérité  d'Hermolàus 
Barbarus  ,  dans  ui*  autre  endroit  de  Pline,  où  la  leçon    Eoi.M.cap.4, 
antérieure  des  imprimés  comme  des  manuferits  efl  Bo- 
é&onticL  Le  nom  d' Ebrodunum  eft  écrit  diverfeinent, 
JLburodono  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  Hebriduno  dans 
celui  de  Jérufalem,  Eburono  par  contraâion  dans  la  Ta- 
ble Théodofîenne.C'eft  Ebredunum  communément  dans* 
les  écrits  des  teins  poftérieurs.  Les  diftances  qui  fe  rap- 
portent à  cette  pofition  font  difeutées  dans  l'article  con- 
cernant la  vHle  des  Caturiges  d'un  côté  ,  &  de  l'autre 
dans  l'article  Rama.  La  flote  Romaiflfe ,  que  la  Notice. 
de  l'Empire  place  à  Ebrudunum  Sapaudlct ,  me  paroît. 
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pjus  convenable  à  Iverdun  chez  les  hehetii  f  qu'à  Em« 
brun ,  nonobftant  que  M.  de  Valois  foit  d'un  avis  cour 

Te*.  J,j).*47.  traire.  C'eft  avec  furprife  que  je  vois  dans  Cellarius/ 
qu'il  applique  à  Ebrodunum ,  ou  Embrun ,  la  mention 
qui  eft  faite  de  caflrum  Ebrcdunenfc  dans  la  Notice  des 
provinces  de  la  Gaule ,  in  Maximâ  Stquanorum.  Il  faut 
croire  *  qu'il  ne  penfoit  pas  en  avoir  fait  cet  emploi  f 
quand  il  veut  ailleurs ,  &  comme  il  convient ,  que  le 

P.  iSo.  caflrum  Ebredunenfè  de  la  Notice  ait  fa  pofition  chez  les 

Helvetii  f  &  foit  Iverdun. 

48°,  22°. 
EBUROBRIGA.  Il  eft  mention  de  ce  lieu  dans  l'Iti* 
néraire  <f  Antonin ,  &  dans  la  Table  Théodofienne ,  en- . 
tre  Aiaiffiodurum  ôc  Augujlobona ,  ou  Tricajftsy  Auxcrrc 
&  Troies.  La  diftance  asiutijfîodururn  eft  marquée  dans 
l'Itinéraire  M.  P.  xvïii  ,  Ltugas  xn  :  elle  eft  omife  dans, 
la  Table.  Cette  diftance  convient  à  la  pofition  de  S.  Flo- 
rentin ,  éloigné  d'Auxerre  de  plus  de  1 3000  toiles  ,  à 
quelques  centaines  de  toiles  de  moins  que  le  calcul  ri- 
goureux de  18  milles  romains,  ou  de  12  lieues  gauloi- 
Tes  y  ce  qu'il  eft  convenable  d'accorder  à  une  mefure  ici- . 
néraire  fur  une  mefure  direâe.  D'Ebuivbriga  à  Tricaf* 
fcs  ,  l'Itinéraire  marque  M.  P.  xxxin  ,  Ltugas  xxii  ,  à 
quoi  la  Table  n'eft  pas  conforme  en  marquant  xvm.  Ce 
qu'il  y  a  d'efpace  en  droite-ligne  de  S.  Florentin  ju/qu'à . 
un  point  pris  au  centre  de  Troies  étant  d'environ  22000 
toiles,  ce  qui  renferme  19  à  20  lieues  gauloifes,  indé- 
pendamment de  ce  que  les  détours ,  que  l'on  reconnaît . 
dans  la  route  en  cet  intervalle ,  doivent  ajouter  à  la  raè». 
fure  itinéraire  ;  il  eft  évident  que  l'indication  de  la  Ta* 
ble  n'eft  pas  fuffiiante ,  &  que  celle  de  l'Itinéraire ,  quoi- 
qu'un peu  forte,  doit  prévaloir.  La  trace  de  cette  route 
nous  eft  indiquée  par  le  furnom  que  porte  Villc-neur« 
au  chemin.  Le  nom  d'Eburvbriga,  ou  Eburobricay  com»  < 
me  on  lit  dans  l'Itinéraire  >  daigne  par  fa  terminaifbn 
briga  y  ainfi  que  le  mot  briva  y  le  paflage  d'un  pont  >  es 
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qui  a  Heu  dans  la  poûrion  de  S.  Florentin  y  fitué  fitr  la 
petite  civière  d'Axmance,  qui  fe  joint  immédiaceneat 
as-defiou*  à  rÂnaançon*  Ceux  qui  preaaent  Btienon 
pour  Eburobrigay  ne  font  pas  attention  qweBrienoueft 
troo  au-deflbus  de  S.  Ff orentia ,  pour  ne  pas  s'écarter 
ér  la  dkeâkm  de  la  raie.  Le  paff^ge  de  la.  rivière  de 
Sérain  entre  Àuxerre  Ce  S.  Florentia ,  eft  déiigné  pat  le 
nom  que  porte  l'abbaye  de  Parrtigm  T  tiré  du  terme  de 
k  langue  Komaine  7  qui  répond  à  celui  de  brivet  dans  fa. 
langue  Celtique* 


fi%a*" 


EBURONESr  ^/^àTUNGRI.  Cé&rmeties 
Ehaxtoês  a»  nombre  des  nations  Germaniques  établies 
dans  le  nord  de  la  Gaule,  ôcquotqo'ihoccupûfentcks 
terres  ta-deça  de  fa  Meufe  y  il  leur  en  attribue  encore 
davantage  entre  la  Meufe  ôl  le  Rhin  :  quorum  (  Eburry* 
mun  )  pars  maxima  tjl  inttr  Mofam  SC  Rhamm*  Cette 
nation  paraît  avoir  payé*  chèrement  le  fang  d'une  légion 
semaine ,  qui  ayant  été  mife  en  quartier  ahiver  \Atua- 
mica,  chez  les  Eburencs  T  fut  détruite  par  Ambiorix  qui 
lesconxnaadoit.  Car ,  oa  voit  dans  le  fixîème  livre  dés 
Commentaires,  que  Céfervoaioit  pouffer  fa:  vengeance 
:^r^aupointd,exterminer4aiaatdott  Aufl» 


afefrii  plus  mention,  àezEburonzs ,  dont  les  Tungi  prtfr* 
aenci&placc,  ce  qui  demande  qu'on,  en  Me  aa  article 
ftpasément  des  Ebwoaex* 


**,  *f 


ECTINI.  Le  m?  nomfc  IxtanUi darKlIafcrzptiortdft 
Titephéè' dw  Alpes,  que  Piiae nous. ai aaafeMfe.  Dans  lÀhlk^sf-.t^. 
«elle  4e  l'Axe  de  Swfe  r  fcloa  qu'elle  a  été  publiée  pat 
le  Marquis  Atari!»  f  oit  trouve  le  ne»  cf  Zfftaàaam^  qui 
a  trop  de  rapport  à  celui  &E3iai  dans  Pline  ,  pour  ne 
]^ te  regardes  cominrétaar  le  même,  quotq««  Pline  Tomel,  p.  181. 
«toan»  une  ratio»  qui  ttpare  L'objet  de  l'une  ds  ces  io£ 
«riprions-davec  l'objet  de  Vautre.  Honoré  Bouche  place 
les  ££ùu  à  Anot  2  qui  eu  près  de  Glandèves  7  ât  0* 
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ne  voit  point  fur  quel  fondement.  Je  crois  voir  quelque 
analogie  dans  là  dénomination  avec  le  nom  que  porte  la 
Tinea ,  rivière  qui  fort  des  confins  de  la  vallée  de  Bar-? 
celonette  pour  defeendre  dans  le  Vat.        *  ; 

EDENATES.  Ils  font  cités  dans  l'infcriptiôn  du  Tro* 
Lib.lU, cap.  10.  phée  des  Alpes,  rapportée  par  Pline.  On  trouve  aufli 
le  nom  $ Adanatium  fur  l'Arc  de  Sufe  >  où  font  inferits 
les  peuples  fournis  àCottius  ;  &  il  ne  paroit  pas  qu  il  y 
ait  ae  diftinâion  à  faire  entre  AdanatesAa  Ed triâtes,  no- 
rfbbftant  que  l'objet  des  deux  înfcriptions  foit  diffèrent. 
La  même  obfervation  paroît  avoir  lieu  à  l'égard  de  quel- 
ques autres  peuples  y  les  Eclini  >  les  Efuhiani.  Le  nom 
de  Sedena ,  qui  eft  celui  de  la  petite  ville  de  Seine,  dans 
le  nord  de  la  Provence,  diocèfe  d'Embrun ,  aux  cou? 
fins  de  celui  de  Digne,  nous  indique  vraifemblableraent 
les  Edeaatfs,  \ 

EGORIGIUAL  L'Itinéraire  d'Antonin  &  la  Table 
Théodofîenne  font  également  mention  de  ce  lieu,  fut. 
une  route  qui  conduit  de  Trèyes  à  Cologne ,  &  la  difc 
tance  qui  eft  marquée  vm  à  l'égard  de  Marcomagus,  otf 
du  lieu  appelle  Mannagen  ,«fixe  la  pofition  àEgorigium 
à  Jonkerad  ,  château  fur  la  rivière  de  Kili ,  qui  fe  rend 
dans  la  Mofelle  un  peu  au-deflbus  de  Trêves.  Le  détail: 
des  lieux  &  des  diftances  fur  cette  route ,  depuis  Txèrt 
ves  jufqu'à  Marcomagus  eft  expofé  dans  l'article  BcJa. 
Quelques  veffiges  d'antiquité  fur  le  bord  de  la  Kill ,  vis- 
fhcrUsl  Ra\i.  à-vis  de  Jonkerad  y  ont  paru  à  un  profefleur  Allemand 
avoir  été  un  cénotaphe ,  qu'il  croit  pouvoir  attribuflft 
aux  petits-fils  d'Augufte  y  Caius  &  Lucius. 

47%  2i°. 

EL  AVER  FLU  VIUS.  Ceft  le  nom  de  l'Allier  daa* 

les  Commentaires  de  Céfar.  On  lit  Elauris  dans  Sidat- 

lA.yjb         ne-Apollinaire >&>  dans  des  éçrivaiAs  poftérieurs^/erw^ 
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44°,  i8°. 
ELUSA.  Quoiqu'il  foit  mention  des  Elufates  dans 
Céfar ,  le  j>lus  ancien  monument  où  Ton  trouve  Elu/a 
cft  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufaiem ,  dont  la  date 
par  un  confulat  qui  y  cft  marqué  revient  à  Tan  33$. 
Claudien,  qui  eftpoftérieur,  comme  ayant  vécu  fous 
les  fils.de  Théodoie  ,  parle  à%Ebifa  dans  fon  inve&ive 
contre  Rufin.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gau- 
le ,  civitas  Elufatium  tient  le  rang  de  métropole  dans 
laNovempopulane.  On  connoîtpar  les  foufcnptions  de 
plufîeurs  conciles ,  que  la  ville  à'Elufa  a  confervé  ce 
rang  jufque  dans  le  feptième  fiècle.  Mais ,  ayant  été  rui- 
née par  les  Normans  dans  le  huitième,  Févêque  d'Auch 
eft  monté  à  la  dignité  de  métropolitain  ,  &  Elufa  n'a 
j>lus  été  un  fiége  épifcopal.  La  ville  moderne  d'Eûfe  ou 
d'Eaufe ,  qu'on  croit  avoir  été  conftruite  vers  l'an  poo , 
«l'eft  pas  précifément  dans  le  même  emplacement  que 
l'ancienne  ,  dont  les  veftiges  confervent  par  diftinûion 
le  nom  de  Ciutat. 

ELUSATES.  Ils  font  nommés  dans  Céfar  entre  les  Comment.  ÏIL 
jpeuples  de  l'Aquitaine,  que  l'expédition  de  Craffus 
.ion  lieutenant  réduifit  à  fe  foumettre.  Pline  les  nomme  ub.  IV,  c*f.  1*. 
.entre  les  Aafci  &  les  Sottiates  ,  dont  ils  étoient  en 
effet  limitrophes.  Le  rang  de  métropole  qu  a  tenu  leur 
capitale  ,  témoigne  que  ce  peuple  doit  avoir  été  un 
des  plus  confidérabies  de  cette  partie  de  la  Gaule. 

44  ,  20  . 

ELUSIO.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire  de  Bour- 
reaux à  Jérufalem,  entre  Touloufe  &  Carcaffone;  àc 
on  compte  29  milles  en  plufieurs  diftances  particulières 
<le  Touloufe  zEluJio ,  &  33  d'E/uJio  àCaréaffone. 
Je  prouve  en  traçant  Ja  voie  Romaine  par  quelques 
lieux  connus,  &la  divifantde  mille  en  mille  fur  une 
grande carjç du  canal  de  Languedoc,  que  la  pofition 
aElafio  tombe  aux  environs  du  ba/En  de.Naurouze^ 

>  Oo 
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qu'on  fçait  être  le  point  de  partage  des  eaux  de  ce  ca- 
nal. 

EPAMANDUODURUM.  Il  en  eft  mention  dan» 
l5 Itinéraire  d'Àntonin,  &  dans  la  Table  Théodolienne» 
fur  une  route  qui  de  Befançon  conduit  fur  le  Rhhk 
L'Itinéraire  marque  de  Vefonùo  à  Fêlatudurum  xxîl  ,  3t 
de  Vdatudurnm  à  Epamanduodurum  xn.  Dans  un  autre 
endroit,  il  ne  marque  que  xxxi  en  une  feule  diftance, 
&  fans  lieu  intermédiaire.  On  trouve  dans  la  Table  , 
Vefonnont  xiii  Lapofamo  xvin  Epamanduo.  Ge  lie* 
cft  connu  pour  être  Mandeure  :  &  fur  une  colomne 
milliaire  ,.  qui  y  a  été  déterrée  ,  &  qui  porte  le  nom 
de  Trajan  ,  on  lit  Pcfant.  M.  P.  xxxxiix ,  &  un  pareil 
nombre  doit:  indiquer  des  milles  plutôt  que  des  beats  r 
nonobftant  que  l'ufage  établi  dans  la  Gaule,  &  la  huk 
nicre  même  dont  on*  voit  ici  que  ladiftancc  eft  compté* 
-dans  les  Itinéraires ,  y  foient  contraires.  Ce  qu'on  peut 
inférer  de  là,  c'eïi  qu'en  quelques  extrémités  de  fat 
Gaule,  plus  voifines  de  l'Italie,  &  de  l'ancienne  Pro- 
vince romaine ,  que  du  centre ,  on  fe  &*a  conformé 
dans  Remplacement  des  coloumes  fur  les  voies  mitt- 
taires ,  à  Jamefixre  romaine  des  diftance*,  plutôt  êp\ 
la  mefure  gaulcrife;  fans  préjudice  de  l*u&ge  de  ©elle** 
d  dans  la  partie  dominante  de  principale  de  la  Gaule* 
iLes  46  milles  marqués  fur  la  calomnie  $EpamM*du&~ 
durum.  répondent  à  $2  lieues  gaoloifes  ,  «e  qui  diffère 
peu  du  compte  des  Itinéraires.,  dont  les  ébarts  fe  ren- 
ferment encre  31  ôc^.Ladiitance  aérienne  ôctlireâe 
rfun  poinr  pris  au  centre  de  Befançon  jusqu'à  Maw- 
deure  pafle  3*00©  *oife*  ,.  &  ne  paroît  v*k>k  atafi  que 
a%  à  sp  -Impuss  gauloifes.  Mais  ,  quand  «n  «mfidéie  ftr 
la  répvéfenatioa du  local,  iesciidraas  par  fcfijuèl*!* 
Toute  pouvoir ôt»  conduite,  on  fieconnc&qtfektt^ 
fure  du  chemin  éxott  propre  à  continua:  kt  £a  lieu* 
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EPOTIUM.  Dans  une  kiferiptioa  trouvée  à  Venw 
ttvoa,  qui  a'eft  point  ««  lieu  du.  Piémont,  comme 
le  dit  Spoa ,  mais  du  Daufiaé  >  dàooèfe  de  Gap  ,  fur  la  Jlfi/kfl.  E^ 
droite  de  la  Duraace  ,  on  lit  *agi  epot.  flam.  avg.  A1**  *'«* 
la  finale  de  ce  nom  de  lieu  >  en  fuppléant  à  ce  que  don** 
nci'infcription,  peut  avoir  été  conforme  àceue  qu'on 
employé  ici  :  ôcce  lieu  parofc  fe  rapporter  à  Upais  ou 
Upais  9  qui  efi  un  bourg  dans  le  votfinage  de  Ven- 
tavou  4  limitrophe  des  dépendances  aftucllcs  de  la  Pror 
vjuhx. 

EPUSPM.  Stàon  la  Notice  de  l'Empire,  un  corps 
de  troupes  étakptacé  Epufoy  en  z)QwtzmBdgicspri- 
m*y  parce  que  ce  lie  ueft  dit  territoire  des  Tnvcri.  Dan» 
les  plu6  co*  refts  des  manufcries  de  l'Itinéraire  d'Auto- 
aûn  ,  on  lit  Epoiffo  :  &  la  diftancc  fur  la  route  qui  con- 
duit de  Durocçrtoritm ,  ou  de  Reims  y  à  Trêves ,  eft 
marquée  leugas  xxn  à  l'égard  de  Fungus  vicus y  xx  à 
l!égard  d'QreJ&wwm.  On  peut  voir  dans  l'article  Vun- 
gu$  vUusy  que  fi  la  première  de  ces*  deux  diftances  a 
quelque  choie  de  trop ,  étant  comparée  au  local  ,  cet 
excédent  trouve  fa  place  dans  un  efpace  antérieur,* 
entre  Dnrôcsrtorttm  &  Fïingus.  Quant  à  la  diftance  du 
coté  à'Oroiau/wm  y  elle  parort  convenable  entre  Ivpis  ,; 
qui  eft  Epufum  y  &Àrlcm.  Dans  les  décrits  d'un  temps' 
poftérieitf  »  le  nom  d'Ivois,  ou  dlofch ,  comme  difentr 
les  AJbmaods ,  eft  Evoflum  ou  lvçfium.  Mais ,  il  ne  faut- 
pat  que  celui  de  Carignan,  qu'on  acranfporeé  récent 
ment  au  même  lieu  >  fafle  oublier,  &  fupprimer  dans 
la  Géographie,  l'ancienne  dénomination;  ôcc'eft  un 
précepte  iqu'on  ne  peut  trop  recommander  d'être  ob~ 
fervé^à  l'égard  de  tous  les  lieux  qui  peuvent  être  dan» 
le  miftmg  cas* 
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d'une  ville  des  Salyes.  Mais,  ce  qui  en  indique  la  po(T~ 
tion  plus  fârement  que  par  les  Tables  de  Ptolémée, 
c'eft  de  la  rencontrer  dans  les  Itinéraires  ;  quoiqu'ils  ncr 
foient  pas  parfaitement  d'accord  fur  le  nombre  des  mil- 
les à  compter  d'Areàzte.  L'Itinéraire  de  Bourdeaux  h 
Jérufalem  marque  vra,  celui  d'Antonin  vu,  &  la  Ta-*" 
ble  Théodofîenne  vi  feulement.  Datns  la  Table  comme1 
dans  l'Itinérake  d'Antonin ,  Ernagtnum  eft  placé  entre1 
Artlate  &  Glanum}  fie  la  diftance  à  l'égard  de  Glanum 
eft  plus  conyenable  dans  la  Table  fur  le  pied  de  vin  * 
que  l'indication  de  l'Itinéraire  à  xn.  La  mefure  itiné--' 
raire  entre  S.  Rémi,  oui  eft  Glanum ,  &  Arles  ,  paroît 
répondre  à  peu  près  a  itf  milles  romains,  en  plaçant 
Ernagtnum  vers  le  milieu  de  cette  diftance.  On  a  lu  le' 
nom  d'Ernaginen/ès  fur  un  marbre  trouvé  à  S.  Gabriel 
dans  les  environs  d'Arles ,  du  côté  qui  tend  vers  S/ 
Rémi  ;  &  locus  Arnaginen/is  eft  mentionné  dans  la  vie 
de  S.  Céfaire  d'Arles, citée  par  Honoré  Bouche» 
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ERNODURUM.  L'Itinéraire  d'Antonin  Indique  ce- 
lieu  entre  Argantamagus ,  ou  Argenton  en  Berri  >  9t\ 
Avaricum  ,  Bourges  ;  marquant  d'Argantomagus  à  Er- 
nodurum  XXVII,  &  d'Emodurumàt  Avarieum  xhi.  Or,1 
ce  qu'il  y  a  d'efpace  abfolu  entre  Argenton  &  Bour- 
ges peut  s'eftimer  d'environ  46000  toiles }  &  te  calcul' 
des  40  lieues  gauloifes  qui  réfultent  des  nombres  de* 
l'Itinéraire,  fçavoir  45360  toifes,  ne  fuffifarit  pas,  je 
remarque  que  la  Table  Théodofîenne  fait  compter  4a 
dans  le  même  intervalle  1  de  forte  qu'un  terme  moyen 
entre  40  fie  42  ,  dont  il  réfulte  environ  46  joo  toiièay 
paroîtra  plus  conforme  à  ce  que  la  trace  du  chemin  peur 
valoir  fur  le  local.   La  pofîtion  iïErnodurum  tombe  au 
paflage  de  la  rivière  d'Arnon,  conformément  à  ce  que' 
défigne  la  dénomination  même  d'Erno^durum.  Ce  lieu  y 
a  pris  le  nom  de  S.  Ambroife  >  évêque  de  Cahors^ 
qui  y  mourut  6c  reçut  la  fépulture  :  in  vico  Emctra, 
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non  longé  ab  urbe  Bituricâ ,  comme  M.  de  Valois  dit  ?•  **** 
avoir  tu  dans  la  vie  manufcrite  de  ce  prélat.  On  voit 
bien  que  le  nom  8Ernotrum  a  été  formé  par  contrac- 
tion d'Ernodurum.  La  diftance  de  S,  Ambroife  fur  Ar-  • 
non  à  Bourges  pouvant  s'eftimer  de  plus  de  14000  toi- 
les en  droite-ligne,  elle  convient  ainfi  à  la  mefure  de 
F4742  toifes,  que  donne  le  calcul  des  13  lieues  gau- 
loifes  marquées  dans  l'Itinéraire. 
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ERUBRUS  FLUV.  Dans  le  poème  cTAufone  fur 
laMofelle.  Petite  rivière,  qui  eft reçue  par  laMofelle 
un  peu  au-deffous  de  Trêves  fous  le  nom  de  Rouver- 
Ratera  dans  une  charte  de  Dagobert,  rapportée  par' 
Brufchius ,  félon  Marquard  Frcher* 
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ESUBIANI.  Ils  font  cités  dans  Finfcrïptîon  du  Tro- 
phée des  Alpes  ,  à  la  fuite  des  Edenates,  que  Ton  croit 
avoir  occupé  le  territoire  de  Seine ,  fur  le  bord  de  la 
vallée  de  Etarcelonette ,  6c  dont  le  nom  eft  Sedtna.  On 
croit  pareillement  voir  quelque  rapport  entre  le  nom 
d'Efubiani  &  celui  des  rivières  d'Ubaye  &  d'Ubayette^ 
dont  là  jonâion  fe  fait  au-deflus  de  Barcelone tte  ,  qu'un; 
comte  de  Provence  iffu  des  comtes  de  Barcelone,  con£ 
truifit  ou  reftaura  fous  cette  dénomination  dans  le  trei-  . 
zième  ftècle.  Il  eft  confiant  que  des  noms  de  rivière  ont 
fait  les  noms  de  divers  peuples.  Les  Efubiani  pourroient 
bien  être  confondus  avec  les  Vtjubiani  ,  qui  font  ins- 
crits fur  l'Arc  de  Sufe.  Car ,  quoique  Pline  en  rappor-  Lit*  IUTcap. 
tant  Tinfcription  du  Trophée,  faffe  diftin&ion  des  peu- 
ples gui  y  font  dénommés  ,  d'avec  les  Cottianœ  civita- 
ies ,  qui  femblent  réfervées  à  l'Arc  de  Sufe  :  cependlant/ 
des  nom»  qu'on  lit  fur  cet  Arc  de  Sufe ,  Adanates ,  Eg- 
dini ,  font  trop  fèmWables  à  ceux  d'Edenates  ,  d'Ectinix 
de  rktfcription  du  Trophée,  pour  qu'on  les  fépare  com- 
me peuples  différens.  Je  remarque  que  les  Pcfubi&nï 
étant  placé»  dans  l'infcription  de  Suie ,  près  des  g»  «g- 
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diadi ,  qui  font  les  Quariatts  de  la  vallée  de  Queiras  ; 
on  peut  tirer  du  voifînage  de  pofition  >  une  nouvelle  rai- 
fon  de  regarder  les  Vejubianl  comme  les  mêmes  qu'JS- 
Jiibianiy  habitans  les  bords  de  l'Ubaye  &  de  l'Ubayetce. 
Mais ,  je  ne  diflimulerai  pas  qu'il  peut  naître  une  dif- 
ficulté ,  de  ce  qu'on  trouvera  une  parfaite  reflemblance 
entre  le  nom  des  Vefu&iani  &  celui  de  Vefubia ,  rivière 
ou  torrent  qui  tombe  dans  le  Var.  L'Arc  de  Sufe  ^  dont 
l'objet  fpécial  eft  un  dénombrement  de  ce  qui  compofe 
l'Etat  de  Cottius,  (  civitauun  quœ  fub  eo  prafe&o  fie- 
nuit  )  porte  le  nom  de  Vtfubiani ,  la  leçon  du  nom  d\2£- 
fubiani  étant  celle  du  Trophée  des  AJpes.  On  aura  peut- 
être  quelque  répugnance  à  croire,  que  le  domaine  de 
Cornus  s'étendît  jufque  dans  le  voifinage  de  Nice  y  ao- 
ïiobftant  que  par  la  répétition  de  quelques-uns  des  mê- 
mes peuples  dans  l'un  Ôc  dans  l'autre  monument  >  com- 
me je  le  remarque  ci-deffus ,  il  femble  qu'Augufte  aie 
concédé  à  Cottius  plufieurs  des  communautés  (  car  c'eft 
ainfi  qu'on  peut  qualifier  ces  petits  peuples  )  qui  fe  trou- 
vent dans  1  infcription  du  Trophée.  Comme  cette  ide&» 
tité  du  nom  de  refubiani  fie  de  Ftfubia  pouvoit  être 
remarquée  par  des  perfonnes  curieufes  a  approfondir 
l'ancienne  Géographie  de  la  Gaule  dans  le  plus  grand 
détail  ;  f  ai  cru  pour  ne  pas  paraître  avoir  manoue  d*afr 
'  tention  fur  ce  point  en  particulier ,  devoir  interire  le 
•nom  de  Ftfubiani  dans  la  vallée  que  Pefubia  traverfe, 
laiflant  à  la  critique  la  liberté  d'opiner  felon  ce  qui  fecs 
jugé  plus  convenable* 

ETANNA.  Ceft  ainfî  qu'on  lit  dans  la  Table  Thé> 
dofienne ,  fur  une  route  qui  part  d'un  lieu  nommé  Au** 
gxftum,  6c  qui  fe  rend  à  Genève  par  un  autre  lieu  mut- 
iné Condate.  La  diilance  eft  marquée  xii  à  l'égard  &Au~> 
gufium  y  &  xxi  à  l'égard  de  Condaie.  Ces  indication*» 
conviennent  à  la  pofition  d'Ienne  y  dans  laquelle  on  ro 
«onaoît  indiihitabtemegt  Etaaoaè  iorfqu  en  £iiyanLk 
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Table  on  part  du  lieu  qui  conferve  le  nom  &Auguftum 


défigne  fa  dénomination  :  bien  entendu  qu'on  applique 
le  mille  à  des  efpaces  qui  font  compris  dans  la  Province 
Romaine.  J'ai  quelque  notion  que  le  nom  d'Ienne  eft 
Etonna  plutôt  c^xE tanna  dans  les  écrits  du  moyen-âge  : 
mais  Faute  de  les  avoir  préfents ,  pour  en  produire  de& 
citations,  il  faut  que  je  m'en  tienne  ici  à  la  leçon  que 
donne  la  Table. 

EXCISUM.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin  &  dans  la- 
Table,  la  diftance  eft  également  marquée  xin  en  par- 
tantd'Agvmum,  &  cette  pofition  regarde  Ville-neuve 
d'Agénois  ^  qui  a  fuccédé  à  un  lieu  plus  ancien  y  dont  le 
nonaSère  dt  zgipellé  Ex/cie/i/e  dans  les  titres  de  Tab- 
h*vt  de  Moiflac ,  aujourd'hui  Notre-Dame  d'Ëifles.  Le 
•calcul  ét$  13  lieues  gauloifes  allant  à  14740  toifes,  eft 
peut-être  un  peu  fort ,  quoiqu'il  fe  rapporte  à  une  me- 
lure  itinéraire  y  parce  ûue  Telpace  en  ligne  dîre£te  ne 
peut  s'eftrmer  que  de  1 3  à  14000  toifes ,  6c  que  la  réduc- 
tion d'environ  une  lieue  fur  1 3  dans  un  pays  affez  uni > 
ute  pas  lieu  communément. 

F- 
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FAN0M  MARTE.  Nous  avons  plufieuxs  lieux  de 
ce  nom  dans  détendue  de  la  Gaule.  Celui  dont  la  No- 
tice de  FEmpire  ftrit  mention  en  difant ,-  PrafeSus  La- 
wotnm  Herviorurn  fùno  Marus  Betgicajtcunda  >  dévoie 
Hfctre  confidérable ,  ayant  donné  le  nom  de  PagusT*- 
'tkmtat/ftfis  au  Hainau  %  ou  à  la  plus  grande,  partie  de 
«ctette  province ,  avant  que  le  nom  de  Haûioum  ,  dérivé 
ûe  la  x îviète  de  Haine ,  la  défignât  toute*  entière.  Non- 
feulement  la  ville  de  Valencienaes }  appellée  autrefois 
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vicus  Valendance y  &  dont  les  remparts  ne  font  aujour- 
d'hui qu'à  2000  toifes  du  lieu  que  Ton  nomme  Fam- 
mars,  eft  du  pagus  Fanomartenjis  y  félon  la  chronique 
de  Sigibert  de  Gemblou  fous  Tan  1006  :  mais  il  y  a 
d'autres  écrits  du  moyen-âge  qui  étendent  ce  pays  juP 

3u  a  Maroilles y  Maricolœ  monafterium  y  près  de  Lan- 
recies  >  &  plus  loin  encore  en  defcendant  la  Sambrc 
jufqu  a  Laubia  y  ou  Lobes ,  monaftère  fondé  dans  le  fep- 
tième  fiècle.  On  a  trouvé  des  monumens  de  l'antiquité 
à  Fammars  ;  &  une  colline  qui  eft  auprès  du  côté  du 
nord,  appellée  le  mont  Ovis ,  &  fur  laquelle  on  croit 
reconnoître  les  veftiges  d  anciens  retrarichemens,  paroît 
avoir  fervi  d'afliette  a  un  camo  romain  ,  que  la  milice 
des  Nerviens ,  dont  parle  la  Notice  de  l'Empire  ,  de- 
voit  occuper. 
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Un  autre  lieu  portant  le  même  nom  de  Tanum  Mar~ 
tis  y  eft  indiqué  par  l'Itinéraire  d'Antonin  y  fur  la  route 
SAlauna  à  Cendaie  Redovum  ,  entre  Coftdia  &  Finis. 
J'ai  fait  voir  dans  l'article  Cofcdia  y  que  {es  nombres  de 
l'Itinéraire  dans  le  détail  de  cette  route  excédoient  ce 
que  le  local  peut  admettre  :  &  entre  la  pofition  de  Co- 
fcdia &  celle  de  Fines  y  qui  indique  les  limites  des 
Abrincatui  du  côté  des  Redones y  je  ne  vois  point  de 
lieu  qui  défigne  mieux  le  Fanum  Martis  que  l'emplace- 
ment avantageux  ôc  dominant  de  Mont-martin ,  fur  la 
direûion  précifément  de  la  voie  romaine.  La  conve- 
nance de  pofition  invite  à  penfèr  >  que  dans  l'étabiiiTe- 
ment  du  vhriftianifme  on  aura  voulu  fubftituer  le. nom 
<le  S.  Martin  à  celui  de  Mars*  Le  laps  de  tems  y  q^i  aj- 
tbrc  la  dénomination  des  lieux ,  a  pu  même  apporter  ce 
changement  fans  aucune  allufion.  Sanfon  a  été  chercher 
Mortain  pour  placer  Fanum  Martis,  M^is  y  fansparjçr 
d'un  écart  exceflif ,  eu  éeard  à  la  dîre&jpo  dp  la  ypij^p 
le  nom  de  Motttonium  y  duquel  dérive  le  nom  a&ueljcfc 
Mortain ,  a-t-il  (pielyie  rapport  à  celui  de  Macs  ?' 
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La  Tabîe  Théodofiçnne  place  un  Fanttm  Mords ,  en* 
tre  le  même  Condate  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  mé+ 
cèdent  >  ou  celui  des  Redones,  &  un  lieu  nommé  Kegè* 
nea  ,  qui  fait  le  terme  d'une  route  en  aboutiflant  au  ri- 
vage de  la  mer.  La  diftance  marquée  xxv  dans  Tinter* 
TaBe  de  Condate,  ou  de  Rennes ,  à  Fanurn  Mords ,  en 
tendant  dire&ement  vers  le  lieu  qui  tient  la  place  de 
Rtginea,  conduit  à  la  hauteur  de  Dinan ,  &  cette  pofi-? 
don  fc  encontre  dans  le  voifinage  de  l'ancienne  ville 
des  Curio/otites.  Entr'autres  monumens  d'antiquité  qui 
fubfiftent  dans  ce  canton ,  on  parle  des  refies  d'un  édifie* 
femblable  aux  temples  du  paganifme. 

jo°,  230. 

FANUM  MINERVE  L'Itinéraire  d'Antonin  en 
fiût  mention  fiir  la  route  y  qui  de  Durocortorum  tend  à 
Divodurum  y  par  Najium  ècTu/hm.  Je  fuis  même  per- 
suadé que  la  Table  Théodofienne  indique  le  même  lieu 
for  cette  route ,  quoique  la  dénomination  y  foit  peu 
corre&e  ,fcomine  on  eft  prévenu  que  beaucoup  d'autres 
le  font  dans  ce  monument.  Mérula  m'a  devancé,  ert  CêJkôgr.lib.UU 
croyant  que  le  Fanurn  Minervœ  eft  caché  dans  la  Table 
fous  le  nom  qu'on  y  lit  Ttnomia.  En-effet,  outre  le  mê- 
me nombre  de  lettres  dans  Tenomia  que  dans  Fanomin 
par  abbréviation ,  on  remarquera  quatre  lettres  de  fuite 
qui  font  les  mêmes  >  de  manière  que  l'altération  n'eft 
<Jue  l'effet  d'une  méprife  fur  trois  autres  lettres  y  qui 
figurent  également  comme  celles  dont  elles  tiennent  la 
place  y  &  entre  lefquelles  l'initiale  eft  peu  différente: 
Mais ,  l'Itinéraire  &  la  Table  ne  font  pas  d'accord  fur 
la  diftance  de  Durocortorum  à  Fanurn  Minerva  :  xv  dans 
l'Itinéraire,  xix  dans  la  Table;  &  on  croirait  que  Pi* 
dentïté  de  lieu  ne  pourrait  compatir  avec  cette  diver- 
fité  de  diftance.  La  connoiflance  du  local  me  fait  décour 
vrir  un  vice  dans  l'indication  de  l'Itinéraire.  Car  ce 
même  Itinéraire  ajoutant  xvi  entre  le  Fanurn  &  le  lieu 
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qui  lui  fuccède  fous  le  nom  à'Ariola,  la  pofition  qui 
convient  à  Anola  s'éloigne  de  Duroeortorum  ,  ou  de 
Reims,  d'environ  40000  toifes  ,  dont  il  réfuite  yf  lieue» 
gauloifes  de  bonne  mefure.  Or  .,  A  la  diûaace  pardon» 
lière  du  Fmum  à  Ariola  n'y  entre  que  poux  xvi ,  il  s!ga> 
fuit  que  celle  d'entre  Duroeortorum  &  le  Famun  e&  plu» 
forte  que  xv  ^  &  qu'elle  eft  juftement  de  x*x  5  félon  iW 
dication  de  la  Table»  Nous  pouvons  fur  cette  route  (m* 
yxe  la  trace  de  la  voie  romaine  ,  parce  qu'elle  iuhfiftu 
Les  1?  lieues  gauloifes  fe  trouvent  ,  à  une  fra&ion  près> 
complétées ,  en  arrivant  à  un  lien  nommé  la  Chcppef 
diftant  du  centre  de  Reims  de  2 1000  toifes  :  &  de  ce  ue* 
à  celui  qui  représente  Ariola  ,  fous  le  nom  de  Vroil» 
îpooo  toifes  font  \6  à  17  lieues  gauloifes.  En  trouvant 
ainfi  la  pofition  du  Faaum  dans  le  voiftnage  de  la  Ghep~ 
pe ,  je  n'ai  pas  befoinde  m' autorifer  de  ce  que  plufieian 
villages  ^  qui  n'en  font  écartés  que  d'une  lieue  aûuelt^ 
pu  d'une  lieue  &  demie  ,  font  furnommés  du  Temple 
Car ,  fans  vouloir  conje&urer  que  ces  lieux  pouvons 
appartenir  au  Temple  de  Minerve ,  avant  que  dfetc 
cpnoédés  à  l'ordre  des  Templiers  ,  ce  furnom  peutirib» 
tre  que  relatif  à  une  commanderïe  qui  exifte  Jbus  le  «on 
de  la  Neuville-au-Teinple.  On  voit  auprès  de  la  Gkgpt 
pe  ,  fur  Je  bord  d'un  riuffeau  qui  porte  le  nom  de  â»îLft» 
mi  ,  les  vefiiges  d'un  camp ,  ferme  d'un  vaUum  ,  ou  «en» 
part ,  que  l'on  croit  dans  le  pays  avoir  été  le  camp  d'At- 
tila. Mais,  dans  cette  opinion,  on  n'a  pas  pris  garde  «il 
déftut  de  vraisemblance.  Un  pofte,  dont  la  ckconfk**- 
ce  d'environ  900  toifes >  félon  un  plan  envoyé  à  AL|e 
Çomtede  Caylus ,  ne  comprend  pas  plus  d'efpace^qsfc 
Je  jardin  des  TuiilerieSj  n'a  pu  contenir  l'armée  du  ;«0t 
des  Huns,  qui  joignait  il  la  multitude  de  fes^teotw» 
nationales,  des  milices  particulières  d'Alains,  de  &£• 
pides  ,  d'Oârqgoths  ,  &  d'autres  nations,  qu'il  «mît 
rangeas  fous  Je*  drapeaux,  comme  fous  (a  dommatton» 
Cç.  *ôi        JP'auleuf s,  enH^at  Joruaadès,  qui  enoe  datis-un  &*4 
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détail  fur  la  faioeufe  bataille  des  champs  Catalauniquesy 
on  voit  que  Je  camp  d'Attiia  n'étok  fermé  que  par  <fa| 
chariots ,  qumplauftrhs  vattàta  habc&at  y  dont  il  fb  crut 
protégé  dans  fa  retraite  après  ftâion ,  conformément 
a  une  manoeuvre  qui  eft  particulière  aux  Tartares.  On 
fç&k  qu'ils  font  a&uellement  ce  qu'ils  ont  été  dans  tous 
k*  tems  i  de  leur  manière  de  fe  défendre ,  en  fé  cou- 
vant d'une  enceinte  des  chariots  qui  les  fbivem  dans 
leurs  expéditions ,  s  appelle  faire  Ta&or,  comme  on  peut 
fwr  dans  la  description  de  l'Ukraine  3  par  le  Vapeur- 
Beauplaa. 

FANUM  VENERIS.  Voyez  l'article  Portus  Ve- 
nins. 

FERESNE.  Ceft  ainfi  qu'on  lit  dans  la  Table  Théo 
dofienne  ,  Air  une  voie  qui  dans  l'intervalle  de  Tongres 
i  Nimègue  defeend  le  long  de  la  Meufe ,  fur  le  bord 
de  laquelle  cette  voie  rencontre  un  autre  lieu  y  dont  le 
nom  aétuei  de  Blérick ,  vis-à-vis  de  Ven-io,  retrace  l'an- 
cienne dénomination  de  blariacumy  qu'on  trouve  dans 
la  Table.  Elle  fait  compter  16  en  deux  diftaneps  ,  xit 
écxnii,  en  remontant  de  Blariacum  à  ¥erefne3  vers  Ton- 
gres ,  &  la  mefure  de  cet  efpace  conduit  de  Blérick  à 
fieckem,  qui  eft  fitué  un  peu  plus  bas  que  Maftriâ.  Jç 
ne  vois  d'autre  difficulté  dans  cette  pofition  deReckem, 
que  eetle  de  ne  pouvoir  compter  que  1 2  lieues  gauloi- 
{&*  jufqu  à  Tongies>  quoique  la  Table  marque  xvi.  Mai», 
tt  qui  vient  du  local  étant  pofitif ,  il  s'enfuit  que  la  Ta- 
ble eft  dans  le  cas  de  fouffrir  quelque  réforme ,  en  quel- 
Îie  intervalle  que  ce  foît  dans  ce  qui  eft  compris  entre 
ongres  de  Blariacum  ou  Blérick* 

4*°,  *3».  >     •  ■  •  ^ 

FlGLINiE-  La  Table  Théodofienne  traçant  une  roi*, 
te  de  Vienne  à  Valence ,  place  Figlin*  entre  Vienne  & 
ï#g*a,  qui  eîl  Tein  ;  4c  la  diftaacc  à  l'égard  de  Vienne 

Ppij 
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çft  marquée  xvn ,  &  à  l'égard  de  Tegna  xvi.  Or,  je  crof» 
pouvoir  eftimer  >  que  ce  qu'il  y  a  a  efpace  direâ  entre 
Vienne  &Tein,  eft  d'environ  28000  toifes  ;  6c  les  3$ 
milles  qui  font  la.£bmme  des  deux  indications  dans  la 
Table ,  ne  rempliffent  pas  cet  intervalle.  Mais ,  ce  qui 
témoigne  que  ces  indications  ont  en-effet  quelque  choie 
de  moins  qu'il  ne  convient,  c'eft  que  FItinéraire  d'An- 
tonin  fait  compter  48  milles  entre  Valence  &  Vienne^, 
pendant  que  la  Table  ne  fournit  que  46 ,  en  ajoutant  1 }. 
de  Tegna  a  Valence  aux  3  3  de  Vienne  à  Tegna.  On  peut 
encore  foupçohner  qu'il  y  a  quelque  défaut  dans  la  Ta? 

UKIV\t+i*i*  Me,  fur  ce  que  Strabon  compte  320  ftades  depuis  le 
confluent  de  flsère  dans  le  Rhône  jjufqu'à  Vienne.  Car, 
les  33  milles  de  la  Table  entre  Vienne  &  Tegna.,  ou 
Tein ,  ne  répondent  qu'à  264  ftades y  &  ce  qu'il  y  a  de 
furpliis  depuis'  Teih  jufqu'à  Tendrok  que  l'on  nomme 
la  Queue  d'Isère  ,  ne  s'eftime  guère  plus  de  4  j  ftades* 
Donc  y  environ  3-10 ,  au  lieu  de  320  ;  &  il  convient  d'à» 
jouter  y  que  ce  compte  de  320  ftades  eft  par  lui-même 
infuffifant,  parce  que  les  48  milles  de  Valence  à  Vienne» 
félon  l'Itinéraire ,  donnent  384  ftades.  Au-refte,  ktpo* 
fition  qui  me  paroît  plus  convenable  fur  cette  route  en?* 
tre  Vienne  &  Tein ,  eft  celle  du  cafirum  JanSi  Ram- 
berd ,  félon  les  titres  du  Dauiiné  >  près  de  l'entrée  de  la 

P#-  l4*i  petite  rivière  d'Ore  dans  le  Rhône.  M.  de  Valois  vour 
droit  infimier  que  Tiglinœ  pourroit  être  un  endroit  du 
Lionois,  à  trois  lieues  feulement,  au-deflbus  de  Lion> 
*c  on  peut  voir  fur  quoi  il  fonde  une  pareille  conjeûu- 
xe.  En  ce  cas ,  il  faudra  amener  TigLlna  entre  Lion  & 
iVienne  >  bien  loin  de  voir  ce  lieu  au-delà  de  Vienne 
en  tçndant  vers  Valence.  Cependant- ,  comme  e'eft  de 
la  Tablé  uniquement  que  nous .  tenons  Figiina  y  c'eft 
d'après  la  Table  que.  nous  devons  déterminer  (a  j>Or 
fition. 

_  48%24a. 

FILOMUSIACUA^La  Table  Théodofienne  mare 
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que  ce  lieu  entre  Vcforuio  GcAiiolica  9  ou  plutôt  Ario* 
îica,  comme  on  lit  dans  l'Itinéraire  d'Antonin,}  ôcle* 
diftances  marquées  dans  la  Table  font*  feKtfondo  à 
Filomuftacum  XV  >  ôc  de  Tilomujlaciuïi  à  Ariolica  mvu 
L'explication  de  cette  voie  qui  conduit  à  Pontarlier  T 
renferme  des  difficultés  que  je  ne  fçache  pas  qu'on  aie 
applanies  jufqu  à  préfent.  L'Itinéraire  en  ne  marquant 
que  xvi  pour  la  diûance  de  Fefonrio  à  Ariolica  y  eftma^ 
nifeftement  en  défaut.  L'efpace  direâ  d'un  point  pris 
au  centre  de  Befançon  jufqu  à  Pontarlier .,  eftdeajaoo 
toifes  ou  environ  ;  ôc  quoique  cet  efpace  ne  réponde 
qu'à  40  lieues  gauloifes  ôc  demie  ,  la  repréfentation  du 
local  par  la  grande  carte  qui  a  été  levée  de  la  Franche*, 
comté  3  me  donne  lieu  d'eftimer,  que  lamefure  de  la 
Voie  romaine  circulant  en  pluiieurs  endroits  dans  des 
vallons,  eft  au  moins  de  25  des  mêmes  lieues.  L'opi- 
nion commune  veut,  que  Filomuftacum  foit  un  lieu 
nommé  Ufié,  parce  qu'on  a  cru  voir  unrefte  de  l'an- 
cienne dénomination»  Mais  y  la  mefure  du  chemin  de- 
puis le  point  de  Befençon  jufqu  a  ce  lieu  fait  compter 
environ  19  lieues  gauloifes  %  ôc  de-là  jufqu'à  Pontarlier 
on  n'en  trouve  guère  plus  de  4 ,  ce  qui  n'a  aucun  rap- 
port aux  diftances  marquées  par  la  Tablera  laquelle 
nous  devons  Filomujîacum.  Le  nombre  xv  qu'elle  indi- 
que y  s'arrête  en  partant  de  Befançon  fous  un  châteaif 
nommé  Mailloc  >  qui  domine  fur  une  gorge  étroite  ? 
que  traverfe  le  chemin.  De-là  jufqu'à  Pontarlier  ,  ce 
qui  xefte  de  route  étant  d'environ  9  lieues  >  qui  font 
l'excédent  de  1  j  fur  les  23  >  dont  la  diftance  itinéraire 
de  Befançon  à  Pontarlier  eft  composée  ;  cette  circons- 
tance fait  trouver  le  moyen  le  plus  fimpk  de  rendre 
la  Table  conforme  au  local,  en  fpbftituant  le  nombrp 
viiu  figuré  de  cette  manière,,  à  celui  qui  çaroît  figura 
xuir  dans  la  Table  f  ôc  que  1W  ne  f^auroit.  admettra 
On  pourroit  même  ajouter ,  en  s'autorifant  du  défaut* 
jàe  c^rre&ioa  dans  les  noms  propres  ^  dont  la  Table 
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fournit  tme  infinité  d'exemples,  que  le  nom  de  MatK 
foc ,  où  Fihmujiacum  prend  fa  place ,  voudrait  qu'or 
f ftt  plutôt  Fiio-matiacitm.  Cette  leçon  détruirott  Tuni- 
que fondement  fur  lequel  on  a  voulu  établir  à  Ufié  fcr 
pofition  du  lieu  dont  il  s'agît. 


4*%  *3* 


FINES.  I!  y  auroit  un  nombre  infini  de  lieux  à  «te* 
fous  cette  dénomination  ,  fi ,  indépendamment  de  eew 
que  l'on  trouve  dans  les  monumens  de  l'âge  Romain  f 
&  auxquels  on  doit  fe  borner  ici ,  on  faifofr  ta  reché** 
che  de  tout  ce  qui  eft  aâuellement  exiftant  fous  la  mê- 
me dénomination ,  6c  dont  ces  monumens  ne  parient 
point.  L'occafîon  d'en  montrer  plufieurs  doit  fe  préfet*- 
ter  en  confidérant  les  limites  dt$  anciennes  cités.  Four 
faire  connoître  ces  lieux  dénommés  Fines ,  en  parcou* 
fant  la  Gaule,  je  procéderai  du  midi  vers  le  nord,  fefoff 
1  e  progrès  qu'a  fait  la  domination  romaine.  En  général* 
c'eft  fur  les  anciennes  voies  qui  feifoient  la  commua 
nication  des  cités,  que  les  Fines  font  indiqués  par  les 
Itinéraires.  Celui  d'Antonin  &  la  Table  Théodofiennè 
conviennent  liir  le  premier  qui  fe  préfente  dans  Tor- 
dre que  je  me  preferis ,  à  le  placer  entre  Caèei/io,  Ga* 
vaillon ,  ôc  Apta-Julia ,  Apt.  Ceft  que  les  limites  de* 
Cavaresy  dont  Cabdlio  dépendoit,  fe  rencontroient  dans 
cet  intervalle  avec  ceux  des  PttlgienteSy  dont  Apta» 
Jutia  étoit  le  chef-lieu.  L'Itinéraire  n'eft  pas  d'accord 
avec  lui-même  fur  les  diftances:  dans  un  endroit  il  mtf» 
que  xv  entre  CaMJio  6c  Fi/tts-,  xn  entre  Fines  &  Apta) 
&  ailleurs ,  la  diftance  de  Cabdtio  à  Apta ,  (ans  lié* 
întetmédîaire ,  eft  marquée  xxn.  La  Table  indique  xrt 
tutre  Cabellvo  &  Fines y  &  le  même  nombre-  eft  répété 
entre  Cabdîiot  &  Apta.  Cependant ,  j  eftime  que  la  di£ 
tance  de  Cavaillon  à  Apt  n'eft  en  droitie-ligne  quedfe 
13  à  14000  toifes  ,  ce  qui  n'admet  que  t8  mifles ,  ott 
environ  19  eh  meforè  itinéraire.  Car,  dans  ce  que  ren- 
tfentfte  la  Province  romaine,  c'efr  du  mille  dont  il  cort- 
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rient  de  &ire  ulàge.  Les  coo^ns  des  &ocè£$  4'Apt  4t 
de  Ca^aillon  font  à  environ  7  tfwJles,  d'Apt ,  à  j  t  *>h 
fa  milles  «Je  Cavaillon;  &  «es  cir«Q»flances;  dan*  le 
Jecal  veulent  que  I'qo  «ocrée  jyr  ce  picd-Jà  lesripmw 
feres  de  FLânéraire  ic  de  la  Xabie,  Ainitj  on  fubftityer^ 
x*ià  xv ,  &  vii  à  xv  dans  l'Itinéraire.  L'indication  dexw 
«gfteça  dans  la  Table  .errtre  CatçlUo  &.  Jfywy  »  &  au  li?i< 
de  sn^ntre  jFittw  &Ldpm  on  lira  vu,  La  méprttè  en$rç 
les  <&$res  romains  ,v  &  x  fe  fait  remarquer  fréçuem^ 
meut  :  maille  pr^ièitte  en  même  seras  le-  plus  facUe. 
des  Moyens  de  corseâion  ;  &  os  en  verra  lajrépétitio» 
daas  L'article  Suivant  ,iàn*  aller  plus  loin. 


«-%»40«.  ..-.  ...»  j; 


-  Danrl'Itiné'rairede  Bouleau*  à  Jécnfaki»,  on  trouve: 
£ut6f  entre  D-ayiaftum  AaKapincum,.  La  distance  à  J'£ 
gaxd  d&DavUwtn  eu  n^arqu^e  wj ,  &  :iy  à  V^gard  de, 
yop'wawi  fliaw^ces nombres,  ne  çpnyieànent  ppir^t  an 
local.  Car^il  aadmet  gv'enviroa  .ijiwlles  entjre.Çraj» 
&  Veine  j  &  Veine  répond  à  Davianum  ,  fans  j  Qu'on; 
puiflè  s'y  méprendre ,  y&  la  çorrefpondance  de  cette  po- 
sition à  'celle  de  Moas  Stleucu?  3  qui  procède  j^qn^dia- 
tesaeotiDavianum  dans  .rit^ijrérajçe.  <j  f&g\(e  l'actif  itv 

ikbiubktneBtexifter  daniia^a&çMo^al^oiv^iMV 
il  y  a  aéceffité  de  fwbfticuer  vji  k  xii ,  M,  yi  £  xi  da*w 

l&inéraûe,  par  la  même  réforme  de  chiffre  que.  <jeij« 

guidons  l'article  précédent  a  paru  également  rléceâftû-§ 

Ce lieu.de fines  (è  rencontre  efiaponféquence^e^  4& 

paflree  4'uue ,  f^tite  xi^ière  aommrfe  ÉuepW  >  dont  je 

tire  la  ^nnoiflanse  d'une  grande  -carte  ^nanufiarite  du 

Paufifté ,  <jui  repnéfente  le  local  avec  beaucoup  pitgs 

de  4^»^  ^  de  pr^çiÇw>n  que  les  car^sde  cet$e  pfio-t 

yàoe*  r  qui  font  gravées,  On  doit  ■confidé'gtt  iqi  Je*  1  jmjt 

«es.-de*  £&%&.],  tim  m  "m»  «n^weurà^elwi  -0» 

9  «WaceV  *i?e.  yjlfa  $lù*  ancïeroie  e«  cgjgnit&ityj&ft. 
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Itinéraires  font  mention  entre  Vapincum  biEbmdiimml 
Il  eft  difficile ,  d'un  autre  côté  ,  de  décider  quel  étoic 
le  peuple  qui  bornoit  ainfi  les  Caturiges ,  &  de  porter 
jufque-là  les  limites  des  Voconni^  quelques  puiffants 
qu'ils  paroiflent  avoir  été.  Cette  contrée  de  la  Gaule 
voifine  des  Alpes,  a  été  partagée  en  un  fi  grand  nom- 
bre de  peuples,  qu'il  y  a  tout  fieu  de  préfumer,  que  ce 
qui  fait  aouellement  Textenfion  du  diocèfe  de  Gap 
du  côté  du  diocèfe  de  Die  étoit  occupé  par  quelque 
communauté  de  moindre  confïdération  cjue  les  Catu* 
tiges ôc.iefr  focontii  ,  &  du  nombre  de  celles  qui  nous 
font  peu  connues.  Ce  canton  pourroit  convenir  aux 
le  oui  i ,  dont  i{  eft  mention  dans  Çtrabon  ;  &  ce  qui  le 
fait  çorijèâurei'1  eft  expofé  dans  l'article  fous  le  nom 
A'konii.  Au-refte ,  cette  pofition  de  Fines  paroît  la  feule 
dans  la  Gaule,  où  l'on  îoit  en  pareil  cas  cte  ne  pas  con- 
naître avec  ùfte  égale  certitude  l'un  &  l'autre  des  ter- 
ritoires dont  les  "limites  font  défignés  par  cette  déno- 
mination. 

•  La  Table  Théodofienne  marque  Fines  fur  |a  route 
dé  Toûlôpfe  à  iNatbone  ;  Tçlo/a  xv  Badera  xymi  Fines. 
Le  nombre  entre  Fines  &  Carcafo  ,  qui  fuit  immédia* 
tement ,  eft  omis  dans  la  Table.  Par  Je  compte  des  dis- 
tances qui  eft  donné  d'ailleurs  entre  Teuloufe  &  Car- 
eaflbne ,  on  peut  eftimer  celle  de  Fines  à  Çarcaflbne 
dé  à$  kl?  milles  ;  &  le  lieu  de  Fines  fe  place  entre leè 
polirions  $Elujio  &  de  Softomamis ,  indiquées  par  Ht 
tihéraire1  de  Bèurdeaux  à  Jéruialem;  Car,  pourquoi 
fuppofer  deux  routés  différentes  fur  1k  même  aire&iorij 
comme  on  les  a  tracées  dans  la  carte  du  premier  v<* 
lume  de  l'hiftoire  àç  Languedoc  ?  N'eft-il  pas  plus  fia* 
pie  ite'penfejf,  qufe  toutes  lés  pofitions'  de  lieu  qU'ufeé 
voîei*htontrok  fiir  fon  paffàgé'j  n'étant  pas  également 
détaillées  dajw  les  différens  Itinéraires ,  éhacun  de  ?-eté 
Jrfei^réèesdafts  lexhoix  qu'en  a/ait,  «tetffclku  plutôt 

qu'un 
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qu'un  autre  ?  Nous  tirons  de  cette  pofition  de  Fines  l'a- 
vantage de  connoître  les  limites  refpeâives  des  dépen- 
dances de  Touloufe  &  de  Narbone  :  c'eft  à  quoi  on  n'a 
pas  pris  garde  dans  la  carte  que  je  viens  de  citer.  La 
multiplication  des  diocèfes  en  Languedoc  a  effacé  la 
trace  de  ces  limites. 

44%  *o°. 
*  Un  autre  lieu  de  Fines  dans  la  Table  eft  marqué  fur 
la  route  de  Touloufe  à  Bi6ona>  qu'il  faut  lire  Divoaa, 
&  qui  eft  Cahors.  Ce  font  donc  les  limites  des  dépen- 
dances de  Touloufe  du  côté  des  Cadurci  y  &  on  peut 
appliquer  à  cette  pofition  ces  deux  vers  de  Théodulphe 
{  in  carminé  de  pugnâ  volucrum  )  : 

Nempè  Tolo/àni  locus  eft  rurifque  Cadurci 
ExtimuSy  hoc  finit  pàgus  uterque  loco. 
Ladiftance  marquée  xxvm,  porte  en-effet  vers  Montau- 
bai» ,  tlont  le  diocèfe  en-deçà  du  Tarn  a  été  pris  fur  l'an- 
cien territoire  de  Touloufe,  quoique  remplacement  de 
la  ville  y  qui  étoit  appelle  Mons  Aureolus,  fut  compris 
dans  les  limites  des  Cadurci  >  comme  on  l'apprend  de  la 
vie  <le  S.  Théodard ,  archevêque  de  Narbone.  Elle  s'ex* 
plique  ainfi  fur  ces  limites  :  ejl  autem  monajlerium  (  JV 
Martini  )  in  Caturcenji territorio ,  in  monte  qui  Aureolus 
Huacupatur  /  adcujus  montis  radicèm  fiuvius  quidam  de- 
cnrrit ,  quem  indigente  regionis  ipjius  Tafconem  vocant  ; 
Aicjiio  decurfu ,  confinia  Tolofani ,  Caturcen/ifque  ruris  , 
tiq/uido  dirimit  patenter  influxu  >  qui  à  prœdicto.  monte 
réeedens,  poft  modicum  terrie  fpatium  Tarno  immergitur  ^ 
flêmint*  Il  faut  ajouter ,  que  la  diftance  qui  fuit  la  pofi- 
tion de  Fines  dans  la  Table ,  en  conduifant  à  la  capitale 
des  Cadurci  par  un  lieu  nommé  Cofa  >  &  qui  eft  marquée 
?»!}  convient  à  l'emplacement  de  Cofa>qat  l'on  connoît 
4ux  environs  de  l'Aveirou ,  fur  lai  droite  de  fbnxours. 

-  L'Itinéraire  &  la  Table  indiquent  Fines  fur  une  route 
gui  conduit  de  Bourdeaux  à  Agen.  Cette  voie  >  -en  par- 

*  Qq 
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tant  de  Bourdeaux»  remonte  le  long  du  même  rivage 
de  la  Garonne  fur  lequel  Bourdeaux  eft  fitué.  Le  lieu 
qui  fuit  Bourdeaux ,  fous  le  nom  de  Sirione ,  6c  qui  eu 
le  pont  de  Siron ,  près  de  Lançon  ,  le  fait  voir  claire- 
ment ,  &  détermine  le  côté  de  la  rivière  qui  convient  à 
Fines  en  fuivant  cette  route.  L'Itinéraire  6c  la  Table 
font  d'accord  à  marquer  xv  ,  pour  la  diftance  à  l'égard 
iïAginnum.  Ici  il  doit  être  queftion  de  lieues  gauknfes, 
non  de  milles ,  parce  que  ce  n'eft  plus  la  Province  ro» 
maine  ,  dans  laquelle  les  Fines  précédens  font  renfer- 
més. Cette  difUn&ion  eft  prefcrite  formellement  par  l'i- 
tinéraire de  Bourdeaux  a  Jérufalcm ,  où  le  terme  de 
Leug.  eft  appliqué  aux  diftances  entre  Bourdeaux  6c 
Touloufe.  Je  remarque  %  que  ft  l'on  fe  borne  à  une  in* 
dication  de  i  j  lieues  gauloifes  en  partant  d'Agen,  pour 
arriver  aux  Fines  de  fon  territoire  y  on  ne  deicend  plut 
bas ,  eu  égard  au  cours  de  la  Garonne ,  que  vers  la  nau» 
teur  de  Tonneins ,  fans  aller  jufqu'au  Mas  d'Agenois  * 
nonobstant  le  furnom  qui  le  diftingue.  Pour  le  renfer* 
mer ,  6c  atteindre,  en  même  teins  les  limites  du  diocèfe 
de  Condom ,  qui  a  fait  partie  de  celui  d'Agen,  il  faut 
fubftituer  xx  au  nombre  qui  paroît  xv.  Il  eft  vrai  que  le 
Condomois  aâuel  a  pris  de  1  accroiflement  y  en  s'éten- 
dant  dan»  le  Bazadois  \  6c  on  a  même  jugé  à  propos  que 
la  recette  de  Condom  comprît  Bazas  âcibaterritoise» 

La  Table  Théodofienne  donne  une  pofition  de  Fines 


égalité  de  diftance  paroît  réponds e  à  celle  que  Ion  re* 
marque  dans  le»  limites  qui  féparentles  dtocèfes  de  Là» 
moges  6c  dé  Périgaew x.  Mais ,  vu  que  1  efpace  entot 
Périgueux  ôc  Limoges  détend  à  environ  43000  toifes  f 
qui  renferment  ?ff  lieues  gauloiiês ,  il  en  réfuke  que  les 
dtfaaees  pacetcid&es  doivent  être  xvuu^aulîeu  de  xiint 


NOTICE    DE    LA    OAULR       $07 

Une  autre  pofition.  de  flms  dans  la  Tahle  eft  fur  la 
toute  à'AuguJtoritum  ,  ou  de  Limoges  >  à  Augu/loneme- 
mm3  ou  Qermont  en  Auvergne.  La  diftance  à  l'égard 
SAciiodunum  >  fitué  fur  cette  route ,  &  qui  eft  Ahun 
dans  la  Marche  ,  étant  marquée  xx;  elle  conduit  préci- 
fiétaieot  à  l'entrée  du  territoire  des  Arvcrni ,  (ans  néan- 
moins pouvoir  défigner  quelque  polition  qui  y  ait  rap- 
Krfren  particulier ,  d'autant  moins  que  jufqu'à  préfent 
\  cartes  de  ce  canton  ne  font  pas  foat  louables  dans  le 
détail. 

47°  >  iP°. 
L'Itinéraire  cf  Antonin  place  Fines  entre  Limonum  9 
•u  Poitiers,  &  Argemomagus  >  qui  eft  Argenton  en  Ber- 
ri,  marquant  xxi  également  dans  chacun  des  deux  in* 
teryalles  ,  ce  qui  donne  43  entre  Limonum  &  Argenso- 
magus.  Ce  lieu  de  Fines  eft  auffi  dans  la  Table ,  &  la 
Hiâançe  de  Lemano  (  ou  Limonum  )  eft  marquée  Xx.  Or, 
ce  qu'il  y  a  d'efpace  en  droite-ligne  de  Poitiers  à  Argen- 
toa  ne  parokque  d'environ  39  lieues  gauloiies  .•  mais- 
j!ôbferve  ,  qu'en  partant  de  Poitiers ,  la  pofltion  de  Fi- 
flAr  s'arrête  a  un  lieu  nommé  Heins,  ïitué  précifément 
à  l'extrémité  du  territoire  des  Fiâavi  y  aux  confins  de 
celui  <k$  Bi diriges  ;  &  dont  la  diftance  à  l'égard  d'Ar-* 
genton  parok  la  même  qu'à  l'égard  de  Poitiers  5  61  d'en* 
viron  20  lieues  gauloifes.  Ces  circonftances  nou&  auto- 
vient  à  voir  de  l'analogie  entre  le  nom  aâuel  d&Hedns* 
.  •  te  1  ancienne  dénomination  de  Fines* 

4PV7°. 
Le  même  Itinéraire  indique  Fines  fur  une  route,  qui 
partant de  Condaie  àtâ Redents ï  conduit *Alamay dont 
m*  coiinok  la  pofttion  dans  le  tesàtQks&dçt-ltnelli ,  ôff 
peu  loin  dis  rivage  du  Côtentixu  Ainfi*  ce  lieu  de  Fines 
ne  peut  défigner  que  les  confins  àss  Redones,  &  de  la 
eitéqw  fe  trouve  limitrophe  en  prenant  cette  route  s 
&  cette  cité  ne  fçauwnt  ètxs  q»e  celle  d*s  Aèriocami  * 
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ou  (TAvranches.  La  rivière  de  Coefhon  à  Pont-orfoi» 
fépare  les  diocèfes  de  Rennes  &  d'Avranches  :  mais,  la 
diftance  marquée  xxix  dans  l'Itinéraire  entre  ConiaÉê  6c 
Fines ,  veut  un  plus  grand  efpace  qu'entre  Rennes  & 
Pont-orfon.  Car,  il  n'eft  guère  que  de  2-6000  toifes,  qui* 
ne  répondent  qu'à  23  lieues  gauloifes*   En  pouffant  au- 
delà  de  Pont-orfon ,  je  trouve  un  lieu  dont  le  nom  de 
■Wines ,  ou  Huines  ,  comme  on  l'écrit  communément , 
me  paroît  le  même  que  Fines ,  parce  que  TV  confone  f 
fc  quelquefois  le  double  W  ,  tiennent  lieu  d'un  F ,  ôc 
que  la  prononciation  chez  plufieurs  nations  du  nord  9 
dont  quelques-unes  ont  formé  des  établiflemens  dans 
les  parties  maritimes  de  la  Gaule  expofées  à  leurs  inva- 
sions ,  eft  la  même  entre  TV  confone  ôc  l'F.  La  diftance 
de  Rennes  à  Huines,  qui  pafle  celle  de  Pont-orfon  d'en- 
viron 4000  toifes ,  fournit  par  conféquent  près  de  4» 
lieues  gauloifes  déplus  9  ôc  tait  ainfî  compter  27  y  indé- 
pendamment de  ce  que  la  mefure  itinéraire  peut  avoir 
de  plus  que  l'efpace  direfh  La  poffeflion  que  les  Nor- 
ihans  ont  prife  de  la  Neuftrie  ,  par  la  çeffion  qui  leur  2t 
été  faite  de  ce  pays  au  commencement  du  dixième  fié- 
cle ,  a  pu  établir  pour  limite  plus  marquée  entr'eux  ÔC 
les  Bretons  l'embouchure  du  Coefnon  dans  la  mer ,  ôc 
reculer  en  conséquence  les  bornes  antérieures  die  l'A- 
vranchin.  Car  ,  quoiqu'en  général  on  doive  être  préve* 
nu  ,  que  les  limites  des  anciens  diocèfes  indiquent  le 
territoire  des  cités  de  la  Gaule  ,  il  faut  convenir  qu'on 
trouve  des  circonflances  particulières  qui  y  dérogent  ei* 
quelques  endroits.  Il  n'eft  point  mention  d'Ingena  y  ou 
de  la  capitale  des  Abrincatui^  fur  le  paffage  de  la  route 
où  Ton  rencontre  Fines  ,  parce  que  félon  la  pofition  de 
Huines ,  il  y  a  apparence  que  cette  route  étant  conduise 
au  bord  de  la  mer ,  traverfoit  la  grève  ,  refferrée  prêt 
de-là  à  un  efpace  qui  n'eft  que  d'environ  700  toifes  en» 
tre  deux  pointes  de  la  terre-ferme  ,  ce  qui  laiffe  Avran- 
çhes  fur  la  droite  à  une  affez  grande  diftance ,  pour  qu'il 
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fût  avantageux  d'éviter  un  grand  détour  par  une  voie 
courte  &  plus  directe. 


49°,  *9° 


Je  trouve  Fines  dans  la  Table  Théodofîenne  >  entre 
Subdinnum ,  qui  eft  la  capitale  des  Cenomani  ,  ou  le 
Mans  9  ôc  une  pofttion  figurée  comme  une  capitale  ,. 
dont  le  nom  eft  omis ,  mais  qu'il  y  a  tout  lieu  de  pren- 
dre pour  Autricum,  ou  Chartres  ;  6c  j'en  parle  ainn  dans 
l'article  Durocajfes  ,  parce  que  DurocaJJès  étant  dans  la  '. 
Table  lié  immédiatement  à  cette  pofition,  donne  lieu 
de  la  reconnoître.    Entre  Subdinnum  ôc  Fines  ce  que 
marque  la  Table  eft  xvi  ,  ôc  entre  Fines  ôc  la  pofition 
qui  repréfente  Autricitm  on  trouve  x.  Il  faut  convenir 
que  ces  diftances  font  défeâueufes.  Ce  qu'il  y  a  d'efpace 
entre  le  Mans  6c  les  confins  de  fon  diocèfe  avec  celui: 
de  Chartres ,  peut  s'évaluer  à  21  lieues  gauloifes  i  ôc 
entre  Fines  6c  Autricum  il  ne  faut  pas  moins  compter 
que  2  8  des  mêmes  lieues.  Il  m'a  paru  néanmoins  ,?|pe 
ce  lieu  de  Fines  ne  devoit  point  être  omis  dans  la  carte 
jointe  à  cette  Notice,  comme  il  l'eft  dans  les  cartes  pré- 
cédentes ;  6c  pour  le  mettre  en  place ,  il  a  fallu  fe  con- 
former à  ce  que  le  local  aduel  détermine  ,  parce  qui? 
eft  hors  de  doute  que  les  nombres  de  la  Table  ne  peu- 
vent fervir  à  fixer  cette  pofition,  félon  que  les  limites* 
des  cités  6c  la  diftance  abfolue  le  prefcrivent* 

480,  2i°. 
:.  La  Table  indique  encore  un  lieu  fous  le  nom  de 
Fines y  entre  Geriabunt,  ou  Orléans,  6c  Agedincum % 
ou  Sens.  La  diftance  marquée  xv  à  l'égard  de  Genabum% 
en.  prenant  la  direction  qui  conduit  a  un  lieu  nommé 
Aqiue  Segejte  ,  porte  précifément  aux  confins  du  jiio-, 
cèfe  d'Orléans,  fur  les  limites  de  celui  de  Sehs,  comme 
je  le  remarque  également  dans  l'article  Aquee  Segtjle* 


S0°,2Z° 


:  Pans  l'Itinéraire  d'Antonin  entre  Augujla  SueJJiomim^ 
Au  SoiilonSj  &  Durocortoru/fl,  ou,Reiins^eft  uœ  pof&oa» 
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de  Fines  y  que  Ton  connaît  pour  être  Fîmes,  aux  contint 
du  diocèfe  de  Reims,  fur  les  limites  de  celui  de  Solfions* 
L'intervalle  en  droite-ligne  des  points  de  Soiflbns  & 
de  Reims ,  à  prendre  ces  points  au  centre  de  ces  villes, 
pafle  27000  toifes,  fie  on  en  trouve  283  jo  par  le  calcul 
rigoureux  de  2;  lieues  gauloifes  que  Ton  compte  daaft 
l'Itinéraire.  Quoique  la  pofition  de  Fîmes  ne  paroifle 
guère  moins  diftante  en  ligne  direde  de  Reims  que  de 
Soiflbiis,  l'Itinéraire  indique  cependant  xin  entre  Soif* 
fons  fie  Fines ,  fie  xn  entre  Fines  6c  Reims.  Mais,  je  re* 
marque  que  la  difpofition  du  local  juftifie  cette  inégalité 
de  diftance  en  mefure  itinéraire.  Ceft  que  la  voie  eft 
aflujettie  à  des  circuits  dans  la  vallée  où  coule  la  rivière 
de  Vêle,  aux  environs  de B raine,  entre  Soiflbns  ôc F» 
mes,  ce  qui  n'a  pas  également  lieu  entre  Fîmes  fie  Reims, 
Car ,  la  diftance  direôe  de  Fîmes  au  point  central  de 
Reims  étant  d'environ  15300  toifes,  eft  ainfi  prcfque 
aurait  du  calcul  des  12  lieues  gauloifes.  à  13500.  Dan» 
ks<aâes  dtt  premier  des  deux  conciles  qui  ont  été  tenu» 
à  Fîmes,  on  lit:  Synhodus  qua  fuit  acta  in  loco  qui  di^ 
citw  Finihtf,  Remenfis  pancci&y  anaau  D.  DCCCXXCT* 
^altération  du  nom  de  Fines  en  celui  de  Fîmes  fe  re* 
marque  dans  la  Chronique  de  Flodoard  fous  Tan  922} 
villam  Fimmajjuper  Vididam.  Il  eft  donc  indubitable 
que  Fines  &  Fîmes  font  le  même  lieu. 

Le  même  Itinéraire  donne  une  manfion  de  Fines  fur 
la  route  de  Virodunum ,  Vetdun.,  à  Divodumm  ,  Metzt 
La  diftance  eft  marquée  vnw  à.  fégard  de  Verdun ,  fio 
vi  à  Téga^d  $tbli*dumm>  placé  encre  Fines  b>~Divod» 
runu  Après  avoir  reconnu,  en  fuivantia  tracede  cet» 
voie ,  que  le  lieu  tilbliodurumk  fixe  au^paffîtge  d'un» 
rivière  donc  le  nom  eft  Iron,  comme  on  peut  voir  il 
l'article  Ibliodurum ,  je-  trouve  que  l'intervalle  dans  le 
quel  fe  renferme  la  manfion  de  Fines ,  {«ut  s'efthaer 
en  d*eire4igne  de  itfooo  &  quelques  centaines  de  toi* 
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Je* ,  ce  qui  doit  paroître  très-convenatrlc à  1  $  Jieaes 

gauioifcs  (  vim  &  vi  )  de  mefttrc  itinéraire,  dont  le  cal- 

rcul  eft  en  rigueur  de  17040  totfes.  Il  faut  ajouter, 

eu'uoe  proportion  de  diftance  ,  félon  les  nombres  ci- 

4teflus,  «a  mesurant  la  voie ,  fait  tomber  Fines  aux  en- 

virons  d'un  lieu  remarquable  fur  cettevoie  fous  le  nom 

de  Marcheville ,  qui  renfermant  le  terme  de  Marchiaf 

ou  de  frontière  ,  terme  analogue  par  fon  ufage  dans  les 

bas  teins  à  la  lignification  de  Fines  ,  paroît  défigner  les 

anciennes  limites  du  Verdunois  &  du  pays  qu'avaient 

oocvpé  les  Mediomatrici  ,  non  les  limites  aâuelles  du 

diocèfe  de  Verdun,  qui  ont  été  portées  plus  loin,  6c 

jusque  vers  la  Mofelie  peu  au-deflus  de  Metz. 

00 
49%  *3- 

On  trouve  *d  Fines  dans  la  Table  Théodofienne; 
#n  pofition  qui  paroît  immédiate  à  Nqfiumy  Tune  des 
dewe  villes  que  Ftolémée  nomme  chez  les  Leuci  y  6c 
oui  eft  Nais  fur  l'Ornez  ,  au-deffus  de  Bar-le-Duc  6c  de 
Jbigni  en  Barrois.  Il  eft  certain  qu'il  exifte  un  lieu  de 
Feins ,  fur  la  même  rive  de  l'Ornez  ,  à  environ  deux 
tiers  d'une  lieue  a&uelie  au-deflbus  de  B&i>le-Du<i.  La 
dttance  par  le  nombre  xrni,  que  l'on  voit  dans  fcr  Ta- 
ble entre  Nqfium  6c  ad  Fines,  paroît  erééder  d'environ 
deux  lieues  gauloifes  la  me£bre  itinéraire  de  Nais  à 
Feins,  dans  la  vallée  que  fuit  le  cours  de  l'Ornezw 
Quant  au  lieu  que  le  nombre  v  à  la  fuite  de  Fines  pou* 
voit  défigner,  romiflîon  de  fon  nom  dans  la  Table  le 
dérobe  à  notre  connoiflance.  Mais  ,  la  difpofitron  du 
local  fait  juger ,  que  cette  branche  de  voie  paffant  de 
Nafuan  à  la  pofition  de  Fines  p  cofnimuûamait  k  la  route 
droâede  Durocortorum ,  ou  de  Reims,  à  Nafiam,  dan» 
l'intervalle  de  la  pofition  de  Fanum  Minerve  fur  cette 
toute,  6c  de  Fines.  Je  remarque  que  ce  lieu  de  Fine*  eft 
for  la  Hfière  du  pagus  Barrertfisy  confinant  aux  Pe& 
senfis  y  ou  Pertois,  quoique  felon  l'état  aÛuel  le  dio^ 
cèft  de  Toul  porte  fes  limites  uit  ge*  flu$k>in>  pa*  une 
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pointe  avancée  dans  le  diocèfe  de  Châlons ,  &  qui  en- 
tame le  Pertois.  La  conformité  de  ces  limites  avec  cel- 
les du  domaine  qu'occupe  le  Duché  de  Bar,  peut  bien 
nous  indiquer  la  caufe  de  quelque  changement  arrivé 
<ians  les  bornes  que  des  cités  gauloifes  avoient  anté- 
rieurement ,  ôc  que  despagus  limitrophes  confervoient 
«ncore  dans  le  moyen-âge. 

Enfin  ,  le  dernier  des  Fines  dont  j'aye  à  parler  ,  & 
que  Ton  trouve  dans  la  Table  comme  dans  l' Itinéraire, 
eft  placé  fur  une  route,  qui  de  Vindoniffa^  ouWin- 
difch,  dans  l'Helvétie,  conduit  dans  la  Rhétie,  où  il 
entre  par  Brigamia  ,  ou  Bregantz.  Ce  lieu  eft  connu 
fous  le  nom  de  Pfin  ;  &  parce  qu'il  eft  fitué  fur  la  ri- 
vière deThur ,  ôc  dans  le  Thur-gav ,  on  l'appelle  Pfin 
an  der  TAur.  La  pofition  de  ce  lieu  indique  les  limites, 
que  le  gouvernement  Romain  avoit  établies  entre  ta 

Îirovince  des  Gaules  appeliée  Maxima  Sequanorum^  & 
a  Rhétie,  Car ,  on  voit  dans  la  Notice  de  l'Empire, 
qu'un  pofte  établi  au  lieu  nommé  Arbore ,  qui  eft  YAr* 
bor-fthx  dt  l'Itinéraire  6c  de  la  Table ,  entre  Fines  & 
Brigamia  y  étoit  fous  les  ordres  du  général  qui  corn- 
jnandoit  dans  la  Rhétie  yfob -  difyojïtionc  duels  R/uc~ 
tice  prima  SCfccundœ.  Quoique  le  cours  du  Rhin  foit 
réputé  d'une  manière  générale  faire  la  féparation  de 
la  Gaule  d'avec  les  pays  limitrophes,  il  eft  néanmoins 
ixmftant,  que  les  BJiœti  enoccupôient  l'un  &  l'autre 
bord  âu-defTus  du  lac  de  .Confiance  ;  ôc  les  Sarunetts , 
dont  le  canton  nous  eft  indiqué  par  la  pofition  de  Sar* 
gans,  qui  eft  en-deçà  du  Rhin,  font  du  nombre  des 
nations  de  la  Rhétie  dans  Pline;  BJiœtorumy  Sarututcs. 
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FLENIUM,  On  trouve  un  lieu  fous  cette  dénomi- 
nation dans  la  Table  Théodofienne ,  fur  une  route  qut- 
conduit  de  Lugdunum  des  Batàvi ,  ou  de  Leyde ,  à  Â&- 
riwpçus ,  ou  Nimegue  ,  en  s'écartant  de  celle  qui  fni*- 

voie 
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Voit  le  bord  du  Rhin.  Pour  trouver  Flenium ,  il  fkut 
partir  du  Forum  Hadriani ,  inarqué  par  la  Table  im- 
médiatement à  la  fuite  de  Lugdunum ,  &  dont  on  con- 
noît  la  pofîtion  à  Voorburg.  La  diftance  du  Forum  à 
Flenium  «ft  indiquée  xn  dans  la  Table  ,  ai  non  pas 
Xviii  ,  comme  l'écrit  Menfo-Alting ,  &  comme  iLem-    Not.  Batavi** 
ploie  en-effet  cette  diftance  dans  les  cartes  dont  il  a  ac-  ?•  **• 
compagne  fon  ouvrage.  U  fe  flatte  d'une  grande  juftefle 
dans  la  pofition  qu'il  donne  à  FUnium  par  l'ouverture 
du  compas ,  en  la  prenant  de  1 8  milles  à  l'égard  du  Fo- 
rma ,  &  de  30  à  l'égard  d'un  autre  lieu  nommé  Cafpin* 
gium,  ainfi  qu'on  les  compte  dans  la  Table  depuis  Fle- 
nium jufqu'à  Ca/pingium  :  AL  P.  xxx  à  Ca/pingio,  SC 
XVIII  à  Foro  Adriaru  ,  ambobus  locis  adeo  explorât**  po* 
Jkura  y  ut  circinus  Aine  SC  indè  duclus  >  ad  milliariûm 
wiodum,  ejufdempunâi  concurfu  verum  locijîtum  mathe* 
malice  demonflret.   Quand  il  n'y  auroit  rien  à  redire  au 
compte  des  diftances  dont  parle  ainfi  Menfo-Alting  ,  la 
juftefle  de  fa  pofition  feroit  détruite  par  le  défaut  de  la 
mefure  de  raille  dont  il  fait  ufage ,  fçavoir  celle  de  60  au 
degré,  félon  la  définition  qu'en  donnent  quelques-unes 
de  fes  cartes ,  définition  qui  n'eft  pas  plus  convenable  au 
mille  romain  qu'à  la  lieue  gauloile.  Beaucoup  de  perfon* 
nés  d'une  grande  érudition  ont  ainfi  manqué  à  un  prin- 
cipe effentiel  ,  conditionifinè  qud  non  ,  en  voulant  expli- 
quer les  anciens  Itinéraires.  Mais,  dans  le  cas  particulier 
dont  il  s'agit,  non-feulement  le  fçavant  que  je  cite  prend 
X  8  pour  12  entre  Forum  Hadriani  &  Flenium  s  mais  en* 
core  la  diftance  entre  Flenium  &  Ca/pingium ,  qu'il  em- 
ploie fur  le  pied  de  30,  doit  tenir  lieu  d'environ  3  8.  Car, 
\me  des  deux  diftances  qui  dans  la  Table  composent  cel- 
le de  Flenium  à  Ca/pingium  ,  eft  de  xx  fur  le  local ,  au 
lieu  de  xn,  comme  on  peut  voir  à  l'article  qui  concerne 
la  pofition  de  Tabla ,  placée  entre  Flenium  &  Cafpin- 
ium  y  &  fur  laquelle  Menfo-Alting  convient  du  lieu 
ont  le  nom  a&uel  eft  Alblas..  Deux  jpofttions  données, 
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Forum  Hadriani  d'un  côté ,  &  Tabla  de  l'autre ,  dans 
l'intervalle  defquelles  FUnium  eft  fixé  par  la  Table  ,  fe- 
ront trouver  remplacement  qui  lui  eft  convenable.  Les 
diftances  font  marquées  ,  à  regard  du  Forum  Hadriani 
xn  y  &  à  l'égard  de  Tabtœ  xvni.  Or ,  ce  qui  réfulte  de 
leur.combinaifon,  c'eft  de  voir  que  la  pofcion  de  Fl& 
nium  ne  convient  aufli-bien  à  aucun  lieu  qu'à  Vlaeniing^ 
fur.  le  bord  de  la  Meufe.  Toutes  les  diftances  dont  j'ai 
pu  faire  une  jufte  analyfe  dans  l'étendue  du  territoire 
des  Batavi ,  m'ont  fait  connoître  qu'elles  étoient  don* 
nées  en  milles  romains ,  à  la  différence  de  ce  qui  eft 
propre  aux  provinces  du  centre  de  la  Gaule.  L'efpace 
entre  Voor-burg,  ou  Forum  Hadriani ,  &  Vlaerdingeft 
à  peu  près  de  jooo  verges  du  Rhin ,  ou  d'environ  $$q6 
toifes.  Il  en  réfulte  12  à  13  milles  romains ,  &  daafc. 
l'évaluation  des  diftances  marquées  par  les  Itinéraires  y 
il  ne  faut  pas  tenir  un  compte  rigoureux  de  fraéttod* 
que  ces  Itinéraires  ne  donnent  point.  D'un  autre  côt&£ 
ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Âlblas  ,  qui  eft  Tabla ,  4( 
yiarding  ^  eft  à  peu  près  de  7000  verges ,  ou  d'enviro» 
155*00  toifes  y  &  le  calcul  de  18  milles  indiqués  paria 
Table  eft  tigoureufement  de  1 3  tfoo  toifes.  Le  cours  ao> 
tuel  du  canal  appelle  la  Merre  paflant  fous  Rotterdam^. 
&  qui  n'eft  pas  l'ancien  lit  de  la  Meufe  >  Qudt-Mat*^ 
a  apporté  dans  cet  intervalle  un  grand  changement^rua 
circonftances  totales.  Au-refte ,  on  n'eft  point  forprisde 
voir  les  voies  romaines  aboutir  à  Vlarding.  Ce  lie*  £a* 
roît  avoir  été  Vemporium ,  ou  l'entrepôt  du  pays-,  avadt 
Rotterdam  ,  dont  il  n'eft  fait  aucune  mention  <pii  loir 
antérieure  au  quatorzième  fiècle.  Lambert  d'Aichaflfe» 
bourg  parle  fous  fou  1048  de  FtàrdiningOy  qui  eft  Via* 
dirige  comme  de  la  plus  considérable  des  villes  de  la 
Frife,  &  Thiéri  IV,  comte  de  Hollande  ,  6ft  appeUf 
MarchioFlardirtingxâzfrs  la  chronique  de  Heraaiinufcr 
Contra&tts.  Gette  prééminence  dont  Vlwding  jouiflair 
awwfofe ,  m'amfpiré-Upuxiofitédeyoir,  fi  ce  ferait  à- 
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Viarding  que  pourrait  fe  rapporter  lfe  num  éro  xu  d'une 
colomne  miiliaire  ,  qu'on  a  déterrée  dans  un  lieu  nom- 
mé Monfter ,  près  de  s'GraYefande ,  dont  la  diftance 
ne  paroît  pas  avoir  de  rapport  à  d'autres  poûtions  don- 
nées y  comme  on  peut  voir  à  l'article  Forum  Hadziani. 
Or,  je  trouve  entre  Viarding  6c  Monfter  un  efpace  d'en- 
râon  4700  verges  du  Rhin ,  qui  valent  9080  toifes  ou 
environ,  ce  qui  répond  exactement  à  1 2  milles  romains, 
dont  le  calcul  en  rigueur  eft  de  9076  toifes.  Le  fbupcon 
n'étoit  point  tombé  fur  Viarding ,  quand  on  a  cherché 
le  lieu  auquel  la  colomne  du  douzième  miiliaire  pou- 
*eit  être  rapportée ,  &  pour  en  être  perfuadé ,  il  fuffira 
île  consulter  l'ouvrage  de  Menfo-Alting. 

FLETIO.  La  Table  Théodofienfce  fait  mention  de 
çt  lieu  fur  une  route,  qui  de  Lugdunum  des  Batavi ,  du 
de  Leyde ,  remonte  le  long  du  Rhin  vers  Noviomagus , 
ou  Nimègue.  Pour  faire  la  recherche  de  l'emplacement 
^e  Ftetia,  il  n'eft  pas  nécefîaire  de  prendre  la  route  dès 
2e  point  de  Lugdunum  ,  parce  qu'on  peut  s'appuyer  fur 
une  pétition  moins  écartée,  dont  le  nom  qui  fe  Y\tAl- 
èamaaU  dans  la  Table,  eft  Alhiniana  félon  l'Itinéraire 
d'Antonin.,  &  que  Ton  retrouve  actuellement  fous  le 
nom  ui'Alfen.   De  ce  lieu  à  Nigro-pullo  11  f  de  &ig?x>- 
ftiMo  à  Lauri  v ,  &  de  Lauii  à  Fiction*  xu  :  tel  -eu  le 
détail  que  donne  la  Table.  Àinfî ,  entre  remplacement 
4f  Alfen  6c  FUtlo  la  Table  fait  compter  a  p.  Or ,  )e  ne 
lais  point  de  doute  -que  la  pofiyon  de  Fledo  ne  fe  re- 
trouve dans  celle  d'un  lieu  nommé  Vleuten ,  ou,  com- 
me on  prononce  dans  le  pays ,  Fleuten.  Menfo-Altkig     Nom.  Botcat; 
m-déja  «emprqué  l'analogie  de  cette  dénomination  avec  ?m  *8# 
celle  4e  Fletio*  Nous  ajouterons  ici  à  cette  circonstance 
%m  examen  de  la  diftance  indiquée ,  pour  voir  fi  elle  e$ 
également  convenable.  Par  la  connoiflance  que  des  car- 
%es>&ès~exa£tes  nous  donnent  du  local ,  la  diftance  entre 
Wkl&n  &  Vleuten  prife  en  droite-ligne  n'eft  que  de  6$op 
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verges  du  Rhin»  Mais,  dans  l'article  Albiniana  une  afl# 
lyfe  fcrupuleufe  de  la  dîftance  de  ce  lieu  à  l'égard  de 
Lagdunum ,  fait  connoître,  que  la  mefure  de  la  voie  ro- 
maine doit  fuivre  le  cours  du  Rhin  ,  auquel  toutes  les 
pofitions  de  la  route ,  qui  font  affez  voifines  les  unes  des 
autres  ,  ont  été  attachées.  Je  ne  répéterai  point  icv  la 
définition  qui  eft  donnée  de  la  verge  du  Rhin*  dans  le 
même  article ,  cette  verge  fervant  d'échelle  à  des  cartes 
qui  ont  été  levées  dans  le  plus  grand  détail.  Mais,  je 
trouve  que  la  mefure  a&uelle  de  la  voie ,  félon  que  je 
viens  de  remarquer  qu'il  convient  de  la  prendre  ,.eft 
d'environ  7400  verges ,  qui  font  l'équivalent  de  14300 
toifes.  Or ,  que  réfulte-t-il  de  ce  calcul ,  fi  ce  n'eu  un 
nombre  en  milles  romains  égal  au  compte  de  la  Table,, 
qui  eft  ip.  Car ,  le  mille  romain  étant  évalué  à  7  y  5  toi* 
fes,  le  calcul  de  19  milles  eft  rigoureufement  de  143^4 
toifes.  J'ai  déjà  eu  occafion  de  découvrir  la  mefure  du 
mille  dans  la  diftance  de  Lugdunum  à  Albiniana,  fie  en< 
plufieurs  autres  du  territoire  des  Bo/^vi  en  particulier, 
depuis  la  pofïtion  de  Colonia  Trajana.  II  feroit  affez  na* 
turel  de  penfer ,  que  dans  les  travaux  faits  par  Drufus 
en  cette  extrémité  de  la  Gaule,  où  la  lieue  gauloife 
pouvoit  n'être  pas  connue  des  Bataves ,  fortis  de  la  na* 
tion  des  Cattes  en  Germanie ,  les  Romains  fe  font  réglés 
fur  les  mefures  qui  leur  étoient  propres.  Au-refte  ,  rien 
ne  prouve  mieux  la  néceffité ,  ea  étudiant  les  anciens 
Itinéraires,  d'avoir  toujours  le  compas  à  la  main,  & 
les  yeux  ouverts  fur  le  locaL  Pour  revenir  à  Iltdo  f  la. 
Situation  aûuelle  de  Vleuten  au-delà  du  canal  du  Rhin  r 
paroît  Étire  une  difficulté  à  y  conduire  la  voie  romaine , 
parce  que  les  lieux  qu'elle  rencontre  fur  fon  paflage  doh 
vent  être  rangés  fur  la  rive  citérieure  du  fleuve ,  qui  fé* 
paroit  les  Bataves  fujets  des  Romains,  d'avec  les  Fri+ 
Ions.  Mais ,  quand  on  confidère  le  canal  du  Rhin  à  Fik 
fue  d'Utrecht ,  creufjé  en  droite-ligne ,  on  fe  perfuade 
que  cette  dke&ion  eft  le  travail  d'un  tems  poftérieur^ 
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&  que  des  canaux  moins  confîdérables  aujourd'hui,  6c. 

3ui  enveloppent  Vleuten  en  circulant,  font  des  vefHge* 
e  l'ancien  cours». 


ci0    240 • 
FONS  TUNGRORUAL  Pline  en  parle  :  Tunmi  r    LU.  XXMy 
dvitas  Galiia  (c'eft-à-dire  ,  peuple  ou  territoire  ae  la  ca?<  *•■ 
Gau\e)fon/e/n  habet  infîgnem^  plurimis  bultisJlUlantemr 
faryidijaporis ,  &c.  On  croit  que  cette  defcription  dé~ 
figne  les  Eaux  de  Spa. 

FORUM  CLAUDII.  Ptolémée  nomme  deux  villes 
chez  les  Centrones ,  Forum  Claudii  en  premier  lieu  r  60 
Axima  en.  fécond  Nous  ne  fçaurions  douter ,  que  la 
capitale  des  Centrones  n'ait  pris  ,  ainfi  que  beaucoup  de 
.villes  de  même  rang,  le  nom  du  peuple ,  puifque  le  nom. 
ude  Centron  fubfifte  :  &  quoique  le  lieu  auquel  il  eft  con- 
servé ,  foit  aujourd'hui  prefque  réduit  à  rien,  cependant 
Une  églife  de  ce  lieu  jouit  en  quelques  occafions  de  la 
prérogative  de  prendre  le  pas  fur  le  chapitre  de  la  mé- 
«ropolitaine  de  M  onftier  j  ôcla  tradition  veut  que  ccttù 
^glife  (bit  la  plus  ancienne  de  fondation  dans  le  pays*. 
f0r  y  il  n'y  a  point  à  balancer  entre  les  deux  villes  que 
aaorame  Ptolémée  >  pour  trouver  le  nom.  antérieur  à  cè- 
de Centrants.  Ce  ne  peut  être  Axima  ,  puifque  Axi- 
exifte  fous  le  nom  d'Aifine ,  dans  une  pofition  diffé- 
de  Centron.  Ainfi,  Forum.  Claudii  nefouffre  point 
concurrence  de  ce  côté-là  :  &  fi  on  fe  tourne  d'un 
côté  y  oh  ne  voit  point  de  raifon  pour  que  Do* 
afia,  quia  fuccédé  à  Centrants  comme  capitale. ,  ait 
«été  Forum  Claudii.  Car,  on  n'eft  point  fondé  a  fuppofer, 
«[ue  le  nom  de  Darantajia  a  dû  être  précédé  par  un  au- 
«re  r  comme  on..-1'eft  à  Fégard  de  Centrones ,  puifque 
<kntronts  eft  le  nom  du  peuple  ,  &  que  la  dénomination 
d'un  peuple  donnée  à  une  capitale,  a  conftamment  prir 
la  place  d'un  nom  propre  ôc  antérieur.  Il  m'a  paru  né- 
ççflaixe  d'entre;  dans  ce&  coofidérations  ,  pour  faire  con- 
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noître  ce  qui  peut  donner  lieu  à  une  opinion  différente 
Pag.  T43.  de  celle  de  JVL  de  Valois ,  qui  s'explique  de  manière  à 
diftinguer  Forum  Claudii  d'avec  Centron,  6c  même  à  de- 
voir l'appliquer  à  Daraniafia^  parce  qu'il  fuppofe  la  po- 
fition  de  Centron  entre  Forum  Claudii  &  Axima  :  un- 
twnum  populi  nomcn  y  dit- il  yjznccrum  ac  inugnunJctvGi 
koduqnc  Centron ,  vcl  Sentron  ,  viens  y  à  ïoro  Claudii 
Aximaatpftcmi  ad  dextram ,  procul  à  via ,  vifendumfo 
prœbcns.  Quant  à  cette  circonftançe  >  ad  dextram  ypnh 
cul  à  via  y  quoiqu'elle  ne  foit  pas  de  grande  conféquen- 
ce  y  je  remarque  néanmoins,  que  félon  une  carte  mareif* 
crite  &  topographique  du  pays,  Centron  eft  fréci£éwàt 
fur  Ja  voie  de  Monftier  à  Aiâne.  L'eipace  qu'il  y  a  este 
ère  Darantafia  &  Axima  n'étant  que  d'environ  10  mil* 
les  ;<  conformément  à  l'indication  qu'en  donne  la  Table 
Tbéodofienne  y  cette  diftance  a  pu  paraître  trop  courte* 
pour  la  couper  en  deux  dans  cette  Table  ,  par  la  pûfir 
tion  intermédiaire  de  Forum  Claudii ,  ou  de  Ccrttroncs.ll 
n'eft  pas  >phis  «xtraoïdinaire  qu'il  ne  ibit  point  meotiût} 
de  Gen&oncs  dans  la  Table ,  que  de  ne  point  txotroer 
Axhtpa  y  fur  le  paflàge  de  la  même  route  dans  l'Iriné*» 
raîre'd'Àntomn.  Car,  entre  Daroatafia  &  un  lieu  wstùr 
raé  Bcrginirum-y  qui  fuccède  à  Axima  dans  la  Table; 
l'Itinéraire  ne  cite  aucun  lieu ,  ce  qu'on  ne  fijauroit  àf* 
tribuer  à  omiflion ,  puiique  la  diftance  qu'il  marque  daoi 
i'iistqrvalle  qui  fépare Dara/uafia*  de.  Berguurum^  eè 
égale  aci  compte  que  foutait  \a  Table  en  deux  diôau* 
ces  particulier  es.  Guichenon  nous  fournit  d^uicinfcxip 
tions  y  qu'il  >dk  avoir  été  trouvées  a  Âixraé ,  .dans  Vnm 
desquelles  en  l'honneur  de  Nerva  y  les  noms.de  Fàrum 
Claudii  4cde  Ccntroms  font  rafferablés  de  cette  maniât 
joe ,  fohocl.  centron.  Il  faut  que  qûdlque  calamité  <ata» 
vée  à  la  capitale  des  Ccntroaes  /lui  ait  fait  perdre  ia*t& 
'gnité  de  fort  bonne  iteure  ,  puiique  dans  la  Notice  da 
provinces  de  le  Gaofle ,  que  l'on  croit  avoir  été  dr effet 
vers  ia  «fin  du  quatrième  fiècle  ,«ou  le  commencement 
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éa  cinquième ,  c'eft  Darantafia  qui  eft  nommée  en  cette 
xjualité  <le  capitale. 

W>  **°- 
FORUM  DOMITIL  Les  Itinéraires ,  celui  deBour- 
tkauK  à  Jérufalem  comme  celui  d'Antonin,  &  laTa- 
Me  Théodofienne  >  font  d'accord  à  marquer  kvm  entre 
Cefferv  &  Forum  Domitii  >  fur  la  grande  voie  Romaine 
qui  tend  de  Natbone  à  Nemaufus  :  &  de  Forum  Demi* 
*ïà  Sextantio  l'Itinéraire  marque  xv  également  en  deux 
endroits  différons,  &  la  Table  porte  la  même- indica- 
tion» On  trouve  xvii  dans  l'Itinéraire  de  Jérufalem» 
Les  deux  pofitions  qui  renferment  celle  de  Forum  Do~ 
vUtii  font  connues  ;  d'un  côté  S.  Tibéri  fur  l'Eraut ,  6c 
de  l'autre  l'ancien  emplacement  qu'occupoit  Sextantio , 
«iiSouftantion,  à  environ  trois  milles  de  Montpellier  > 
«entre  le  nord  &  l'orienta  On  fi^it  avec  aflez  de  préci- 
fion  <jue  l'intervalle  de  ces  pofitions  eft  au  moins  de 
a?ooo  toi&6 ,  ce  qui  contient  3$  milles  romains  avec 
ai&nce;  ôcce  compte  de  jj  eft  celui  qui  réfulte  de 
lieux  diftances  for  le  pied  de  18  &  de  1  y .  Mais ,  com- 
me il  eft  naturel  que  la  mefure  itinéraire  -furpafle  de 
qtélque  chofe  la  raefure  aérienne  &  directe  >  il  peut 
te  réfulter  -que  des  fraâionS  de  mille  ayent  été  négli- 
gées dans  les  diftances  particulières  ;  ce<jui  a  pu  don- 
ner lieu  de  compter  plus  que  moins  dans  l'Itinéraire  de 
Jéru&iem ,  &  17  au  lieu  de  15  entre  Forum  Domitii  & 
Sextantio.  Or,  il  n'y  a  point  de  pefition  a&uelle  qui  fe 
laffe  connoître  diftinâement  pour  être  Forum  Domitii. 
-Celles  qU'on  a  prifes  jufqu'à  préfent  ne  correfpondent 
pointa  une  proportion  d'efpace  convenable  entre  Ctf- 
jfero  $c  Sextantio  >  ou  «'écartent  de  ladireftion  de  l'an- 
cienne voie  ,  que  les  chemins  pratiqués  aujourd'hui 
ne  Suivent  point.  M.  de  Valois  ,*&  les  auteurs  de  Phif-  Valef.p.  1*. 
fcoire  de  Languedoc  d'après  lui,  ne  font  point  fur  la  Tomcldc  Vo^' 
Voie.  Pour  que  la  pefition  de  Forum  Domitii  fut  celle  Hifl.  îiwur.  de 
^ucpropofc  taqgm-de  Tbiftoixe  naturelle  de  Lanr  ï*»kwA»»**h» 
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guedoc  ,  comme  il  la  prend  plus  près  de  Ctffero  que 
de  Sextantio ,  il  faudroic  intervertir  Tordre  des  diftan- 
ces  dans  les  Itinéraires ,  quoi  qu'ils  foient  uniformes 
à  compter  davantage  entre  CeJJew  &  Forum  Domitii  9 
qu'entre  Forum  Domitii  &  Sextantio.  M.  de  Plant*-» 
T. I, notes, p. 30.  de,  félon  M.  Ménard,  dans  fon  hiftoire  de  Nîmes » 
a  trouvé  des  vertiges  d'antiquité  à  un  quart  de  lieue 
au  levant  de  Fabregues ,  qui  n'eft  qua  deux  lieues  de 
Montpellier.  Or ,  conclure  avec  M.  de  Plantade,  que 
c'eft-là  Forum  Domitii  y  eft  une  fuppofition  .purement 
gratuite ,  ôc  fans  fondement.  Car ,  le  lieu  de  ces  vefti- 
ges,qui  ne  doit  être  écarté  que  d'environ  7  milles  de 
Montpellier ,  10  de  Sextantio  >  n'eft  point  ce  que  de- 
mandent les  Itinéraires  ,  dont  l'indication  eft  1  j  ou  17« 
Et  comme  il  faut  pouvoir  retrouver  d'un  côté  ce  qu'on 
perd  de  l'autre ,  fi  ce  lieu:pouvoit  être  Forum  Domitii^ 
ces  mêmes  Itinéraires  auroient  du  marquer  24  ou  26 
entre  CeJJero  &  Forum  Domitii ,  lorfqu'ils  font  d'accord 
à  marquer  1 8.  Ce  feroit  ma]  placer  la  critique  à  l'égard 
des  Itinéraires ,  que  d'^ceufer  ce  que  porte  leur  indi- 
cation en  cet  intervalle,  fans  autre  xaifon  que  d'étayer 
une  faufle  hypothèfe  ,  puifqu'il  eft  vrai  qu  a  un  nulle 
près  entre  le  plus  ou  le  moins  de  ce  qui  eft  indiqué  au 
total ,  on  eft  aiTuré  d'une  jufte  correfpondance  avec  ce 
que  détermine  le  local.  Ce  n'eft  donc  uniquement  que 
par  cette  proportion  d'efpacedont  j'ai  parlé  ci-deflus, 
entre  les  deux  termes  connus  de  CeJJero  3c  de  Sextamio9 
qu'on  peut  juger  de  l'emplacement  de  Forum  Domitii^ 
puifque  Punique  notion  qu'on  en  ait  fe  tke  des  Itin& 
•raires.  En  conféquence  on  peut  eftimer ,  que  cpt  em- 
placement fe  range  à  peu  près  au  méridien  de  Sette ,  à 
environ  10  milles  de  diftance.  Le  nom  qui  diftinguece 
Forum  y  doit  fixer  celui  de  Via  Domiïia ,  que  Ton  trou- 
ve dans  le  plaidoyer  de  Cicéionpro  Fonteio ,  à  la  voie 
.romaine  qui  pafle  à  Forum  Domitii.  Car  ,  c  eft  ainfi  que 
ForUfjn  Jipj>ii)  Forum  Atirelii ,  Forwn  Çlaudii>  Forum 
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Gijffiîy  font  fur  les  voies  Appia ,  Aurdia ,  Claudia :,  Con- 
fia. II  eft  à  préfumer  que  Domitius-Ahenobarbus  , 
qui  vainquit  les  Allobroges  près  du  confluent  de  la  Sor- 
gue  dans  le  Rhône ,  eft  celui  qui  a  donné  le  nom  au 
Forum  Domitii  :  quoiqu'on  puiffe  juger  que  cette  voie 
exiftoit  antérieurement  ,  puifque  rolybe  témoigne  >  Hijlor.  Ub.  V% 
•mie  de  (on  tems  les  Romains  avoient  fixé  la  mefure  ca**  *'• 
des  milles  fur  une  route  qui  conduifoit  en  Efpagne  par 
Narbone. 

FORUM  HADRIANI.  On  trouve  dans  la  Table 
Théodofienne  la  trace  de  deux  routes  différentes,  qui  de 
Lugdunum  des  Batavi,  ou  de  Leyde ,  fe  rendent  à  JVovio- 
magus  9  ou  Nimègue.  L'une  de  ces  routes  paroît  fuivre 
le  bord  du  Rhin  ,  l'autre  s'en  écarter ,  &  s'approcher 
d'un  canal  ou  lit  de  rivière ,  que  l'on  voit  dans  la  Table 
Ibus  le  nom  de  Flavius  Batavus ,  quoique  par  altération 
4)Q  life  Fatabus.  Sur  cette  route,  qui  prend  dans  les  ter- 
mes de  l'Ifle  des  Batavi ,  le  premier  lieu  mentionné  par 
-la  Table  eu  Forum  HadrianL  Mais  ,  la  diftance  de  Lug- 
dunum^  cette  pofition  eft  omife,nonobftant  que  Menfo 
Altinç  prétende  qu'elle  foit  marquée  xu  ,  ce  qu'on  ne     uQU  Bat&; 
.voit  dans  la  Table  qu'à  la  fuite  du  Forum ,  &c  entre  ce  ?•  **. 
lieu  &  celui  qui  le  fuit  fous  le  nom  de  Flcnio.  Mais, 
.cette  omiflion  de  la  Table  ne  nous  dérobe  point  la  con- 
. noiflancc  du  Forum  des  Romains  en  ce  canton,  parce 
qu'on  retrouve  un  indice  de  fa  pofition  dans  le  nom  de 
,Voor-burg,  qui  bien  qu'il  s'écrive  de  cette  manière ,  fe 
--ptononce  Foorburg;  Le  lieu  qui  porte,  ce  Aom  eft  dif- 
tant  d'environ  3  y  00  verges  du  Rhin  à  l'égard  d'un  point 
-pris  au  centre  de  Leyde;  &  comme  la  verge  du  Rhin 
contient  1 1  pieds  de  Paris  6c  7  pouces  2  lignes ,  cette 
diftance  revient  à  peu  près  à  58oo  toifes  ,  qui  compc*- 
lent  6  lieues  gaùloifes,  ou  9  milles  romains.  Ainfi,  le 
•nombre  vu,  que  Menfo- Al ting  fubftitue  au  nombre 
m  qu'il  fuppofe  en  cette  diftance  >  n'y  répond  oas  ex^o-. 
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temenfc,  quelque  choix  que  Ton  faffe  entre  Ces  deii* 
mefures  itinéraires.  U  parle,  après  plufieurs  autres  au* 
teurs  ,  d'une  colomne  înilUaire  trouvée  dans  un  lieu 
nommé  Monder,  peu  éloigné  de  s'Gravefknde ,  &  de 
la  pointe  de  terre  que  forme  avec  le  rivage  de  la  mer 
l'embouchure  de  la  Meufe.  On  veut  que  le  numéro  de 
cette  colomne  y  qui  eft  xn ,  fe  rapporte  au  Forum  H* 
driani  :  mais  y  la  diftance  ne  fçauroit  y  convenir.  Car, 
entre  Voor-burg  &  Monfter  Tefpace  ne  paroît  valoir 
guère  plus  de  7200  toifes ,  ce  qui  n'égale  pas  10  milles 
romains  >  encore  moins  7  lieues  gauloifes.  Si  je  n'avois 
pas  remarqué  y  que  les  diftances  indiquées  par  les  Iti- 
néraires dans  toute  l'étendue  de  la  partie  inférieure  <ki 
Rhin  qu'ont  occupé  les  Batavl ,  conviennent  particu- 
lièrement au  mille  romain ,  &  ne  conviennent  point  à  il 
lieue  gauloiie ,  je  croirois  que  la  diftance  marquée»! 
fur  la  colomne  pourrait  fe  rapporter  à  LugdunuùuGutj 
4'efpace  en  cette  diftance  s'évalue  à  environ  1 3900  ttrih 
Tes,  &  le  calcul  de  12  lieues  gauloifes  en  approche, 
étant  de  1 3  600.  Mais 5  on  peut  recourir  à  l'article  FU» 
jiium  y  pour  refconnoître  le  rapport  du  numéro  de  cette 
colomne  k  la  pofition  aâuelle  de  Viaerding.  Je  revieat 
à  Voor-btorg  pour  dire,  que  dans  les  environs  M  H 
trouvé  des  veftiges  d'une  ancienne  forterelle,  dont  le 
Batav.  cap.  18.  -nom  étoît  Elimim  ;  ôc  Hadrianus-Juttius  dit  avoit  1* 
des  monnoies  d'or>  fur  un  côté  defquelles  le  soin  <fr5; 
linuméttïtécnty  &  fur  l'autre  Doriftaamu 
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FORUM  JULU  Quoiqu'on  puiffe  dire  générai* 
ment  parlant,  que  le  nom  de  Jule,  ôc  celui  de  Qfftr, 
qui  ont  fait  la  dénomination  d'un  grand  nombre  de  vil- 
les ,  fe  rapportent  également  à  la  perfonne  d'ÀugHÉ»; 
qui  avoit  pris  lé  nom  de  fon  père  adoptif  5  piutâc  q& 
Céfk  iftême  ;  &  qu'un  port  confirait  à  Bayes  fur  h 
côte  de  Campanie  par  Augufte,  foit  par  cette  raifiJb 
appelle  tPortus  Ja/ùts  par  Suétone:  quoique  Forum  Jk* 
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luf  onJulium  félon  Strabon ,  foit  aux  terme?  dont  il 
fc  fert,  le  Naufiathmus  (  v<?/  Navale  )  Coloris  /îuffifti, 
le  port  d'Auguûe  :  toutefois ,  on  trouve  le  nom  ae  Ja- 
mn?  A//V  antérieurement  à  la  puiflance  où  parvint  Au- 
gufte ,  fle  vers  l'époque  du  fiege  de  Modène ,  dans  des 
lettres  de  Plancus  à  Cicéron.  La  continuité  des  diffé- 
rentes guerres  que  Céfar  eut  à  foutenir ,  pour  détruire 
les  forces  du  parti  qui  lui  étoit  contraire ,  ne  lui  laiffa 
guère  le  loifir  de  donner  fes  foins  à  des  travaux  publics, 
comme  celui  de  creufer  des  ports.  Si  l'entrcprife  de 
çpnftruire  un  port  à  Forum  Julii  a  commencé  fous  la 
dictature  de  Céfar ,  ce  port  n'aura  été  vraifemblable- 
svent  achevé  que  fous  Augufte  >  qui  au  rapport  de  Ta- 
efre  y  tint  une  flote ,  rofiratas  naves  ,  pour  la  fureté  des     Anne.  UL 
côtes  de  la  Gaule.  C'eft  ce  qui  fait  donner  à  la  colonie 
jrpmaine  de  Forum  Julii  le  furnom  de  Clajjica  dans  Pli- 
me  f  4k  ce  qui  donne  lieu  à  Tacite  d'appeller  clauftra 
maoris  le  port  de  Forum  Julii.  Ce  port  s'ouvroit  au  rond 
*TiKie  anie ,  qui  ell  aujourd'hui  moins  profonde  qu'elle 
M%4toit  autrefois  y  parce  que  l'entrée  au  port  reuerrée 
«cintre  deux  môles ,  dont  il  fubfifte  des  veftiges  ,  fe  trou- 
ve a£ftiellement  écartée  de  la  mer  de  yoo  toifes ,  par  des 
^tttwxiiïemens  que  les  iàbles  chariés  par  la  rivière  d'Ar» 
4jentt  y  voifme  de  Fréjus ,  ont  formé,  fie  qui  ont  paru 
«'accroître  encore  dans  le  courant  de  ce  fiècle.  Selon 
~ <Jeux  plans  manuferits  de  Fréjus  >  fie  dont  l'un  m'a  été 
communiqué  par  M.  le  Comte  de  Caylus,  la  difpoûtion 
du  local  fait  connoître ,  que  la  largçur  du  pjpxt  pouvoit 
Êtred^nviron  ajo  toifes .  6c  fa  profondeur  ^ à  «>u^nej> 
çer  <le  l'entrée  entre  les  deux  môles  ,  d'environ  zSo.  Jç 
remarque,,  que  le  port  de  figure  exagone  ,  que  Trajan 
sargit  «reufë  dans  le  fond  du  port  de  Claude  ,  priés  <k 
ljaiB^ucbure  du  Tibre  ,  syant  environ  270  cannes  ro*-» 
WÙM»  de  largeur  entre  tes  faces  de  i'exagone,  fcloa  les 
plans  341W  en  a  donnés  d'après  les  vefliges ,  &  n^p  ré* 
fclte  ;gufcre  plus  de  300  totftt  >  au  un  eipace  <jui  » -e^ 
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cède  pas  cônfidérablement  l'étendue  du  port  de  Fréjnsî 
Le  port  de  Censum-cella ,  ou  de  Civita-vecchia,  qui  efl 
encore  un  ouvrage  de  Trajan,  n'a  qu'environ  200  can* 
nés  détendue»  Celui  à'Antium ,  félon:  le  plan  du  pilote 
Airouard,n'a  que  300  toifes  d'enfoncement,  fur  envi- 
ron 1  jo  de  largeur.  Ainfi ,  le  port  de  Fréjus  pouvoit  en* 
trer  en  comparaifon  avec  ceux  que  le  voifinage  de  Ro* 
me  rendort  plus  néceflaires  à  cette  capitale  du  Monde* 
U  ne  reûe  a  eau  ââudlement  dans  ce  port  >  que  celle 
d'une  petite  lagune ,  près  d'un  quai  de  conftruôion  ro- 
maine  >  qui  fait  angle  avec  le  môle  de  la  droite  en:  en~ 
trant.  Cette  lagune  reçoit  un  canal  dérivé  de  l'Argent* 
dans  le  quinzième  fiècle ,  &  qui  pafle  par  un  conduit 
fous  le  lit  d'un  torrent  nommé  Rairan ,  que  F  Argents 
reçoit  immédiatement  au-deffus  de  Fréjus.  L'iffue  du  ca- 
nal  &  du  lac  dans  la  mer  s'éloigne  actuellement  de  pli» 
de  y 00  toifes  de  l'ancienne  ouverture  du  port.  Mais,, 
avant  que  ce  port  fût  tout-à-fait  impratiquable,  on  y; 
cntroit  par  le  côté  qui  regarde  le  lebeche  ou  fud-oueft*. 
au  moyen  d'un  canal,  appelle  canal  de  Barbarie ,  qm 
avoit  fon  ouverture  dans  la  rivière  d'Argents ,  plus  près/ 
die  l'embouchure  de  cette  rivière  ,  &  du  rivage  oe  lar 
xner  qu'aujourd'huf ,  &  avant  le  progrès  des  atterriffe- 
mens.  La  ville  de  Fréjus  réduite  actuellement  à  enviiecfc 
2:80  toifes  dans  le  plus  grand  efpace  de  fon  enceinte  * 
s'étendoitjufqu'à  600  toifes,  à  en  juger  par  les  veftige** 
de  fes  anciens  remparts ,  depuis  les  magazins  eonfbuit» 
par  les  Romains  ^  peu  loin  du  port,  jufqu  a  l'amphi- 
théâtre fitué  à  l'autre  extrémité  de  cette  ville ,  &  vei*  ' 
îe  couchant  dans  le  voifinage  du  Rairan.  Les  plans  que' 
Je  confulte  varient  fur  l'étendue  de  cet  amphithéâtre ,, 
dont  le  grand  diamètre  de  l'ovale  eft  d'environ-  60  toi- 
fes hors  d'oeuvre  dans  un  de  ces  plans ,  &  de  yo  feule- 
ment dans  l'autre.  On  fçait  que  les  Arènes  de  Nîmes 
donnent  67  toifes  dans  cette  cumenfion.  F*éjus  recevoitr 
les  eaux  de  la  rivière  de  Siagne,  dérivées  près  d'un  liai 
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ttommé  Monts  >  éloigné  d'environ  fept  lieues  >  par  un 
aqueduc ,  dont  il  fubfifte  de  grands  veftiges.  Outre  la 
voie  Aurélienne  ,  qui  paflbit  par  Forum  Julii  y  on  re~ 
connoît  la  trace  d'une  autre  voie  romaine ,  qui  tend  à 
Riez.  Honoré  Bouche  rapporte  l'infcription  d'une  co-     Chorogr.  de 
lomne  milliaire  trouvée  fur  cette  voie  ,  près  d'un  lieu  p/ov-  Uv*  îu* 
nommé  S.  André ,  paroifle  de  Bauduen,  qui  eft  du  dio-  c  ap#  ^ 
cèfe  de  Riez ,  fur  les  limites  de  celui  de  r  réjus.  La  co- 
lomne  porte  le  nom  d'Adrien,  &  fon  numéro  eft  xxxvi. 
Or,  il  eft  à  préfumer,  que  la  diftance  a  dû  fe  compter 
jufque-là  à  partir  de  Fréjus.  Car ,  je  crois  pouvoir  efti- 
mer  environ  25000  toifes  dans  cet  intervalle  en  droite- 
ligne  ,  ce  qui  répond  à  33  milles  romains  >  &  l'inéga- 
lité du  pays  eft  bien  propre  à  faire  que  la  mefure  itiné- 
raire en  vaille  36 ,  conformément  au  numéro  de  la  co- 
lomne» 

FORUM  LIGNEUM.  L'Itinéraire  d'Antonin  décri- 
vant une  route  5  qui  en  partant  de  Cafaraugujla  en  Ef~ 
pagne  ,  conduit  à  Beneharnum ,  place  Forum  Ligneum  à 
la  defcente  des  Pyrénées  dans  la  vallée  d'Afpe.  La  dif- 
«ance  à  l'égard  du  Summus  Pyrenœus  eft  marquée  v ,  6c 
cle  Forum  Ligneum  à  Afpalucaviu  Or ,  félon  ces  diftanr 
ces  y  &  en  examinant  le  local  fur  la  grande  carte  des 
Pyrénées ,  levée  par  ordre  du  Roi ,  je  vois  qu'un  lieu; 
jiommé  Urdos  5  entre  le  paffage  des  Pyrénées  &  la  pofi- 
«ion  tiAfpakica  >  dont  le  nom  eft  actuellement  Acous  f 
doit  être  le  Forum  Ligneum.  Il  ne  conviendront  pas  de 
Tetrouver  lesdrftances  complettes  à  l'ouverture  du  corn* 

Îas  ,  dans  des  lieux  où  la  route  ,  bien-loin  de  pouvoir 
tre  direâe >  eft  forcée  à  une  infinité  de  détours,  & fou£ 
fre  de  grandes  inégalités  dans  fon  plan* 
-,  44  >  240. 

FORUM  NERONIS.  Ptolémêefaifent  mention  de» 
[Mimeni ,  dont  le  nom  eft  Memini  dans  Pline ,  leur  don- 
ne pour  ville  Fomp  Neronis,  Selon  Pline ,  c'eft  Carptw* 
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ùwjÛe  qui  feroit  la  ville  des  MctainL  Mais ,  otf  peut  voif  : 
?  l'article  Carperuoroât  3  les  difficultés  qui  fè  trouvent  à; 
attribuer  aux  Memini  cette  ville  de  Carpemxas  f  au  pré- 
judice des  Cavcres ,  dans  le  territoire  desquels  elle  par, 
rok  renfermée.  Or,  puifque  Forum  Neronis  appartenoit 
à  un  peuple  différent  des  Cavares ,  fie  hors  de  leurs  lunt* 
P.  np.  tes ,  il  eft  difficile  d'adopter  l'opinion  de  M. de  VaJott*: 

qui  veut  que  Forum  Ntnnis  &  CaipentoraSt  foimt  4* 
même  ville,  fous  des  noms  qui  ne  font  pas  les  mêmes. 
Nous  voyons  entre  le  territoire  d'Apt  6c  la  Durance, 
un  canton  qui  peut  avoir  été  celui  des  Memini  f  n'étant 
réclamé  par  aucun  autre  peuple  que  Ton  fâche  :  &dant 
ce  canton  la  ville  de  Forcalquier ,  capitale  d'u»  courte: 
qui  a  partagé  la  Provence ,  confexve  le  tnom  de  F*mim, 
Quoique  le  furnomde  Calcarium  dans  For-çalqukxf  ssc- 
foit  plus  le  même  que  celui  qui  étoit  en  ufage  dans  Ife 
tems  de  la  domination  romaine  ;  c'eft  à  la  diftinâion 

Îlus  efleatieile ,  qui  confifte  dans  la  dénomination  de 
?4rum  >>  xpi'd  parok  convenable  de  s'attacher* 

FORUM  SEGUSIAKORUAl.  Ptoiémée  fait  mbi* 
tien  <ie  deux  ailles  chez  les  Stgu/iaai ,  Ràdumaa  >  fie  Ah 
rum  SsgujLifiùrtiin.  La  dénomination  de  Fewm  fait  €&> 
tendre,  que  c'était  le  lieu  ou  les  i^p^/u  tenaient  leu» 
aflifes ,  6c  fa  pofitioa  eft  iteurée  comme  celles  des  Ob. 
pkales  dans  la  Table  Théoâctfienne.  L'erreur  de  oetse 
Table  fur  une  pofition  immédiate  àvcelle  de  Forum ,  en 
(uivant  la  route  qui  conduit  de  Rodumna  à  Lttgdtwm9 
ea  paflant  par  le  Forum  ,  eâ  développée  dans  'un^dcfios-. 
eides  du  nom  dtJ&ediotaa*m.PaçâffrMtâmA*9ipfOttéi 
une  inscription ,  dans  laquelle  oa  lit,  Faén  Ttgmt4&.ym 
Foro  Seguj.  conjîjiunt.  La-Mure  4  dans  ion  teùmm  4ML 
Forez  >  cite  quatre  colomnes  tnilliaires  au  nom  dé  l'em- 
pereur Maacknin,  où  les  numéros  ïe  fiûveot  depuis  i 
jufqu'à  uii  .,  précédés  d'un  l  ,  confetrmément  à  l'uftçedli 
la  lieue  dans  la  Gaule  Lionoife»  Mais*  «e  qu'd  y  a  de 
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plus  remarquable,  c'eftde  trouver  dans  l'infcription  de 

ces  colomnes ,  c.  ivl*  f.  seg;  libéra  ,  ce  qui  donne  au 

forum  des  Segufiani  la  dignité  de  Colonie  >  qu  on  ne  . 

Itti  connoît  point  d'ailleurs ,  l'épithète  qui  y  eft  ajoutée    * 

éWM  la  même  que  celle  qui  eft  appliquée  aux  Stgujlatâ 

dans  Pline.  L'hiftorien  du  Forez  fait  mention  d'un  poids 

tomain  de  cuivre ,  lequel  porte  en  cara&ère*  d'argent, 

DEAE  sêg.  F.  ce  qui  divinité  le  Forum  des  Scgufiàni>  tic 

lui  communique ainfî  un  honneur  que  l'on  fçait  avoir 

été  -rendu  à  plufieurs  autres  villes  dans  la  Gaule.  Ce  lieu 

m  Conferve  ion  nom  dans  celui  de  Feur,  auquel  on  ajoute 

Communément  un  s ,  quoique  mal-à-propos ,  puifque  le 

Ittme  de  Forum  eft  employé  au  fingulier.  Il  ferait  pre£ 

Igtte  fuperflu  de  dire ,  que  c'eft  de  ce  Forum  que  le  pa- 

gus  ForenfiS)  le  Forez  >  a  tiré  fa  dénomination. 

'  FORUM  TIBEIÏL  Ptolémée  «i  firit  mention  chez. 
tes  Hdvttii.  Rhenanus ,  &  plufieurs  autres  après  lui  , 
ont  cru  trouver  un  indice  de  ce  lieu  dans  la  dénomina- 
tion a&uelle  de  Keyferftuhl ,  qui  fignifie  ,  Ctfaris  vtt 
êmperàtotisjfbiium.  La  Gtuâtion  du  Uéki  fiir  lé  bord  du 
Rhin  j  peu  loin  de  la  frontière  des  Rfurn  6c  des  Vïndô* 
/ici  f  auxquels  on  fiçait  que  Tibère  fit  la  guerre  en  pe*- 
iëntieibus  le  règne  cTÀugufttt ,  peut  paraître  favorable  :  :  \>: 
àiceete  opinion. 


44%  *f 


-  FORUM  VOCONII.  PlancuiëciimmtlCicéitm> 
hà  mande  i  Lapidas  ad  Forum  Fôcênii  cafira  \kabet  >  qui 
éycits-kFxytàJuiio  quatuor  SC  vigiali  m&Uapagiium  abefi. 
tfhlnérà&é  d'Àntotiirt  eft  conformé  à  ciette  indication 
ffe  dîftànee.  Ainfi,  la  Table  Théodoûenne  eft  dâfeaueufe 
tttèiait|u^xvft*  Je  penfe  qtfon  petit  reconnoître  le 
Vtonëc^àèmi  Forum  dans  dekii  qui  aâuellement  eft 
Gflïiftroïk-'fo  La  diftancè 

tfètfc  IlédâTé^^^/t^  f^tùk  convenable  *  JBefti- 
«Ô**à  d^teîig^  ttrife au  moins,  ou  d'en? 
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viron  23  milles  romains,  que  la  mefure  itinéraire  data 
un  pays  inégal  peut  bien  furpafler  de  1000  pas.  Honoré 
Cher,  de  Prov.  Bouche  veut  que  ce  foit  le  Luc.  Mais ,  ce  qui  me  répi*- 
Ky.iiitch.4,         e  à^xis  cette  pofition ,  c'eft  d'être  trop  voifine  dnuà 
lieu  nommé  CabafTe  ,  oh  Ton  a  trouvé  une  colomne  mit 
Hia.deiGr.Ch.  liàire  numérotée  xxxim  ,  félon  Bergier.  Car  ,  ce  lieu 
dei'EmpUiv.in,  n'étant  diftant  du  Luc  que  d'environ  4  milles ,  fi  le  Luc 
étqit  Forum  Voconli^Xe  numéro  de  la  colomne  ne  pour- 
rait être  xxxim  ;  &  la  pofition  de  Gonfaron,  dont  là 
diftancte  de  Cabafle  eft  au  moins  le  double  de  l'autre, 
prend  plus  de  rapport  à  ce  numéro.  D'ailleurs,  le  nom  * 
du  Luc  vient  de  Lucus ,  qui  n'eft  pas  moins  propre  à 
lage  Romain  que  celui  de  Forum.  Cela  n'empêche  pas 
même  de  croire ,  que  le  Luc  n'ait  été  fitué  au  paflage 
d'une  voie  militaire  ,  comme  l'infcription  d'une  colon*- 
ne  qui  y  a  été  trouvée,  mais  dont  le  numéro  n'eft  point 
donné  dans  Bergier ,  le  témoigne  :  &  je  con/e&ure  que 
cette  voie  pourrait  fe  rapporter  à  celle,  qui  de  Forum 
Voconii  conduit  à  Riez  dans  la  Table. 

.  Ç2°      22°. 

:  FOSSA  CORBULONIS.  On  lit  dans  Tacite,  que 
-Gorbulon  commandant  en  Germanie  fous  l'Empire  4t 
•Claude ,  fit  creufer  un  .canal  entre  la  Meufe  &  le  Rhitr, 

'Annal.  XI  ,io.  dans  l'efpace  de  vingt-trois  milles  :  inter  Mofam  BJi€\ 
numqucy  trium  SC viginti  milliumfpatiQ  ,  joflam  pcrdu^ 

Lib,  IX  xit,  auâ  inema  Octant  vetartntur.  Dion-Giflius  indi- 
que la  Ibsigueur.du  canal  de  170  ftades,  qui  font  rai 
milles  &  un  qvart».  L'objet  en  ouvrant  ce  canal,  ftloâ 
le  rapport  4e  Dion ,  étoit  Je  donner  un  écoulement 
>  aux  fleuves  refoulés  par  le  montant  de  la  marée ,  povF 
que  les  terres  n'en  fulTent  point  inondées.  Quçlques  cri- 
tiques ,  6c  Vertranius  en  premier  lieu ,  fuiyi  par  (plu- 
vier, qui  font  d'avis  de  lire  yitaretuur  dans  Tacite a  au 
lieu  de  vetarentur  >  oryt  çontrç  eux  V^tprltié  .d^;  n^fT 
iiufcrits.:  &  ce  que  rapporte  Dion  cfe  inotileje  Carbjir 
4oh>:fiOfwiem  à  ttntçspjétption  q^'çn  p^-^cyi^i 

lexprefhon 
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fcxpreflïon  de  vttarentury  qui  porte  bien  le  carafikère 
du  ftile  de  Tacite,   Les  fijavans  font  fore  partagés  dans 
leurs  opinions  fur  l'endroit  où  ce  canal  fut  ouvert.  Je 
fuis  de  l'avis  de  ceux  qui  le  conduifent  de  Leyde  à 
Maefland-fluys ,  ou  TEclufe  de  Meufe ,  en  paffant  par 
Delft  ;  &  voici  la  raifon  dont  je  m'autorife.   Cet  efpace 
eft  d'environ  8  y 00  verges  du  Rhin,  &  la  verge  du  Rhin 
fc  comparant  à  1 1  pieds  7  pouces  de  Paris ,  il  en  ré- 
sulte 16400  toifes,  qui  renferment  21  milles  romains 
-ôedeux  tiers ,  ou  173  ftades  ;  &  on  voit  affez  combien 
_ce  calcul  a  de  rapport  à  ce  queie  témoignage  de  l'an- 
tiquité donne  de  longueur  au  canal  de  Corbulon.  Men- 
fo-Alting  a  fuppofé  que  pour  trouver  une  pareille  lon- 
gueur dans  cet  efpace ,  il  falloit  faire  circuler  ce  canal  : 
mais ,  cette  fuppofition  n'eft  fondée  que  fur  ia  mefuré 
-du  mille  qu'il  emploie  de  <5ô  au  degré ,  faute  de  con- 
Aoître  le  mille  romain ,  &  qui  eft  plus  forte  d'un  cin- 
quième qu'il  ne  convient.  Ortelius ,  &  Pontanus  ,  en  . 
rapportant  au  Leck  le  canal  creufé  par  le  foldat  ro- 
main fous  les  ordres  de  Corbulon  ,  ut  miles  otium  exue- 
m9  félon  les  termes  de  Tacite ,  n'ont  pas  pris  garde  ; 
que  l'efpace  que  traverfe  le  Leck,  n'eft  pas  reflerré  dans 
20  &  quelques  milles,  &  qu'il  s'étena  à  environ  37, 
depuis  fon  commencement  près  de  Wick-Durftede,  jus- 
qu'à l'endroit  où  il  fe  termine  près  d'un  lieu  nommé 
Krempen ,  en  rencontrant  la  Merwe ,  qu'il  ne  convient 
pas  même  de  confondre  avec  l'ancien  lit  de  la  Meufe, 
Qudc~MaeSy  qui  eft  plus  reculé.  Rickius,  fçavant  com-    Animaàv.înT^ 
«tentateur  dé  Tacite,  qui  veut  atffli  que  le  canal  dont  cwm*j.\iu 
il  s'agit  ait  quelque  chofe  de  commun  avec  le  Leck , 
reprend  Ortelius  fur  ce  qu'il  y  applique  toute  la  lon- 
«leur  du  cours  de  cette  émanation  aâueile  du  Rhin.    ' 
jSon  opinion  eft ,  qu'en  partant  de  Batavodurum ,  il  con- 
vient de  s'arrêter  à  un  lieu  nommé  Lexmund  :  exijli* 
JHQ)  dit-il,  .foffam  hanc  è  Rheno  apud  Batavodurum  a 
Çfirbitfone  duâam>  non  ufquc  ad  confluentes  Moftt  éC 
•^     '  *Tt 
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Lecca  ,  Jive  pagum  Krunpea  >  Jed  duntaxat  ad  vieum 
Ltccct  jiniflrct  ripa  impofitum  ,  cui  vocabulum  Lecfmunr 
de.  Mais,  je  vois  dans  cette  opinion  un  inconvénient 
contraire  à  ce  qui  répugne  dans  celle  d'Ortelius,  de  IV 
veu  même  de  Rickius.  Lexmond  au-deflous  de  Vianen, 
fur  la  même  rive  du  Leck ,  n'eft  diftant  de  Wick-Dur£ 
téde,  ou  de  Batavodurum  ,  que  d'environ  $600  verges 
du  Rhin  ,  félon  des  cartes ,  ou  plutôt  des  arpentages 
dans  le  plus  grand  détail  ,  &  que  j'ai  eu  la  précaution 
de  vérifier  par  les  triangles  de  Snellius.  Or,  une  pa- 
reille diftance  ne  peut  s'évaluer  qu  a  10900  toifes  ait 
plus,  dont  il  ne  réfulte  que  14  à  15  milles  romains* 
ce  qui  eft  évidemment  trop  au  deflbus  de  22  à  23  mil* 
les  qu'il  faut  trouver  pour  égaler  le  canal  de  Corbuloa 
C'eft  trop  légèrement  que  Rickius  a  prétendu ,  en  vou- 
lant produire  des  preuves  de  fon  fentiment  ,  que  lin- 
tervalle  dans  cette  portion  du  Leck ,  couvenoit  à  et 
canal  :  prima  (  ratio  )  quod  à  divortio  Aujusfojfa  ad  Ltfr 
mondant  fit  idem  circittr  iatervallum  y  quod  à  Tacito9 
aut  Dione  >  fàffa  Corbuhnis  adfcribitur.  J'ajoute ,  qu'il 
y  a  plus  de  vraisemblance  (quoi  qu'en  dife  Rickius)  qu* 

J>our  recevoir  le  montant  de  la  marée,  comme  Dion 
e  témoigne  formellement ,  ce  canal  ait  été  ouvert  peu 
au-deflus  de  l'entrée  de  la  Meufe ,  plutôt  qu'à  cinquan- 
te milles  dans  Les  terres,  en  reculant  jufqu'à  Batavo+ 
durum* 

$3°,  24°. 
FOSS  A  PRUSIAN  A.  Tacite  &  Suétone  parlent  & 
ce  canal  creufé  par  Drufus,  fils  de  Livie ,  &  frère  de 
Tibère ,  &  par  lequel  Geimanicus ,  fils  de  Drufus,  def- 
cendit  pour  fe  rendre  dans  l'Océan  à  l'embouchure  de 
rAna«I.in,  8.  l'Ems  :  foffam,  dit  Tacite ,  cui  Drufiana  aomen ,  ta» 
grejfus,  lacus  ittdi,  âC  Oceanum  ufque,  ad  Amifiam 
/lumen  ,  Jccundâ  navigatione  pervefutur.  Suétone ,  in 
Claudio  ,  parlant  de  Druius  ;  trans  Rhenum  foffas  aovi 
4C  immen/l  optns  effecix,  qmx  auac  Dtufta*  vocaont* 
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Tout  le  monde  convient ,  que  ce  canal  eft  celui  qui  fort 
du  Rhin  fur  la  droite,  au-deflbus  de  la  féparation  dvt 
Wahal,  &  qui  fe  joint  à  riflel  près  de  Doefbourg.  On 
croitinême  que  le  travail  de  Drufus  ne  s'eft  point  borné 
à  cette  communication ,  &  qu  il  lui  a  fallu  creufer  un  lit 
plus  confidérable  à  riflel  ;  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu 
3  Suétone  d'employer  le  pluriel  foffas  >  en  parlant  de 
ce  travail.  On  ne  trouve  le  nom  de  riflel  dans  aucun 
monument  de  l'antiquité.  Ce  nom  lui  eft  commun  avec 
une  rivière  de  la  Hollande  entre  le  Leck  &  le  Rhin, 
ôl  qui  dans  les  titres  du  moyen-âge  eft  appellée  Chifla 
êL  JtUfla,  &  depuis  (ans  aspiration  I/la  &  Ifala.  Ainfi, 
on  n'eft  point  autorifé  à  mettre  le  nom  de  Sala  dans 
des  cartes  qui  représentent  l'ancienne  Géographie.  Plu- 
sieurs fçavans  ont  appliqué  à  riflel  la  mention  que  Ta* 
cite  fait  d'une  rivière  fous  le  nom  de  Nabalia ,  qui 
pourrok  être  corrompu ,  &  qui  fe  lit  autrement  dans 
quelques  textes  de  cet  hiftorien.  Civilis,  chaffé  de  rifle 
des  Rataves  par  Cerealis ,  6c  retiré  chez  les  Germains , 
eut  une  entrevue  avec  ce  général  Romain  fur  le  bord 
de  cette  rivière  >  qu'il  faut  ainfi  fuppofer  au-delà  du 
Hhin  ,  fur  la  frontière.  Le  Rhin  dérivé  dans  riflel ,  ôc 
l'ayant  grofE  par  la  décharge  d'une  partie  de  fes  eaux , 
si  a  abord  formé  un  lac ,  nommé  Flévo.  H  renfermoit 
au/Ii  une  ifle  de  même  nom.  Réduit  enfuite  à  un  canal , 
qui  confervoit  ce  nom  de  Flevo  5  il  arrivoit  à  l'Océan , 
avant  que  ce  canton  de  la  Frife  fôt  fubmergé  y  &  devînt 
une  mer ,  que  l'on  nomme  Zuyder-zée.  Pomponius~ 
Mêla  eft  celui  de  tous  les  Géographes  de  l'antiquité 
qui  s'explique  plus  en  détail  fur  ce  lujet.  On  reconnoît 
encore  le  nom  de  Flevo  dans  celui  de  Vite ,  ou  Flie- 
Stroonty  entre  les  ifles  de  Flie-land  &de  Schelling,  à 
l'entrée  du  Zuyder-zée.  Mais,  les  limites  de  l'ancienne 
Gaule  ne  nous  portent  pas  juftjue-là. 


44°,  *J° 


FOSSA  MARIANA.Selon  Plucar^e.  dans  la  vie 

Ttij 
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deMarhis,  ce  général  fit  creufer  un  canal,  pour  re£ 
cevoir  plus  aifémént  les  vivres  qui  lui  étoient  amener 
par  mer,  &  avec  moins  de  rifque  qu'il  n'y  en  avoit  aux 
embouchures  du  Rhône,  dont  l'entrée  remplie  de  vaze 
&  expofée  aux  coups  de  mer,  devenoit  très-difficile. 
Strabon  en  parle  conformément  ;  &  il-  ajoute ,  que  Ma- 
rius  fit  don  de  ce  canal  aux  Marfeillois ,  pour  recon- 
noître  les  fervices^  qu'ils  lui  avoient  rendu  dans  (on  ex- 
pédition contre  les  Ambrones  &  les  Toygeni  ,  dont  les 
ajmes  étoient  jointes  à  celles  des  Cimbres.  Méla,Pline^ 
Solin ,  ont  fait  mention  du  même  canal.  Mais,  on  peut 
reprendre  Ptolémée  d'avoir  rangé  ce*  canal  au  couchant 
des  bouches  du  Rhône ,  parce  qu'on  a  les  preuves  les 
plus  pofitives  du  contraire.  C'eft  entre  Marfeille  &  le 
Lib.  I\  cap.fr  Jlhône  qu'il  eft  placé  dans  Mêla ,  entre  le  Rhône  & 
Ub.lU%cap+4*  Maritima ,  ou  Martigues,  dans  Pline.  L'Itinéraire  Ma- 
ritime indique  même  xvî  milles  de  dfftanee  depuis  les 
Foffa  Mariana  (  car  \\  y  emploie  le  pluriel  )  jufqu'au: 
Rhône ,  en  rangeant  la  côte  d'orient  en  occident;  & 
dans  l'Itinéraire  qui  décrit  les  routes  de  terre ,  on  trou- 
ve Fofla  Marianœ  entre  Marfeille  &  Arles.  Àinfi  ,  ce 
que  rtolémée  nomme  le  canal4  de  Marîus ,  en-deçà  desr 
deux  principales -embouchures  du  Rhône,  en jprocédanr 
dans  l'ordre  contraire  à  celui  de  ^Itinéraire  Maritime,, 
feroit  plutôt  une  troifième  bouche  du  Rhône ,  connue- 
d'ailleurs  fous  le  nom  $  Hifpanienfe  oftïum.  On-  pour- 
roit  conje&ureF,  que  l'entrée  d'une  rivière ,  dont  lé  nota 
de  K*nlç<sror*txiç,  ou  de  rivière  nouvellte,  dans  Ptolémée, 
femble  plus  convenable  à  un  canal  faâice  qu'à  une  ri- 
♦  vière  naturelle ,  défigneroit  le  canal  de  Marius  .  quoi- 
que Ptolémée  eût  déplacé  fon  embouchure ,  en  la  mar- 
quant entre  Maririma  &  Marfeille  ,  au  lieu  de  Tindi- 
quer  entre  le  Rhône  &  Maritima.  Cette  conjeûure  s*ap 
puieroit  fur  ce  qu'encet  intervalle  que  prend  Ptolémée*  ' 
on  ne  voit  arriver  à  la  itier  aucune  rivière  qui  mérite 
d'être  connue  r&  que  d'ailleurs  les  portions  de  Ptolé» 
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Yaèt  ne  font  pas  à  l'abri  de  la  critique ,  comme  la  ma- 
nière dont  il  fe  méprend  fur  le  canal  de  Marius  en  eft 
une  preuve  qu'il  ne  faut  pas  aller  chercher  bien  loin.  Le 
doâe  commentateur  de  Pline ,  qui ,  dans  le  nom  que 
fournit  Ptolémée  de  k«/vo*  tôt*/***,  a  cru  voir  un  indice 
dfun  peuple  dont  Pline  fait  mention  fous  le  nom  de  Ce- 
mceryts  ,  &  qui  nous  eft  inconnu  comme  plufieurs  au- 
tres ,  n'a  pas  fait  attention  à  la  différence  efTentielle  de 
ces  dénominations.  Je  dis  en  paflant,  que  les  Cenicenfts 
de  Pline  nous  font  inconnus.  Car  de  les  établir ,  comme 
dans  la  carte  de  Sanfon  ,  aux  environs  du  mont  Cenis  , 
ce  feroit  faute  d'obferver  ,  que  Pline  en  faifant  mention 
de  Ccnicenfes  dans  la  defcription  de  la  Narbonoife  ,  ne 
permet  pas  de  les  placer  ainiî  derrière  les  Centronesy  qui 
félon  l'état  des  chofes  au  tems  de  Pline ,  n'étoient  point 
encore  ,  non  plus  que  les  Caturiges  y  renfermés  dans  la 
Gaule  ,  &  dependoient  de  l'Italie.  Mais  ,  après  avoir 
lapporté  ce  qu'on  trouve  dans  les  anciens  fur  le  canal 
de  Marius ,  il  doit  être  queftion  d'en  reconnoître  quel- 
que trace ,  &  fon  iffue  dans  la  mer.  Ceux  d'entre  les 
modernes  qui  veulent  que  le  grand  canal  du  Rhône  pa£ 
lant  à  Arles ,  &  dont  le  cours  jufqu  a  la  mer  eft  d'envi- 
ron dix  lieues  >  foit  l'ouvrage  de  Marius ,  n'ont  pas  pris 
garde  à  la  difficulté  de  l'exécution  ,  &  on  pourroit  leur 
demander  ce  qu'étoit  le  cours  du  fleuve  feparément  de 
ce  canal.  Il  n'étoit  pas  néceflaire  que  Marius  remontât 
fi  haut,  pour  parer  aux  inconvéniens  de  l'entrée  par  les 
bouches  naturelles  du  Rhône.  I/ancienne  embouchu- 
re, appellée  MaJJalioticum  oftium>  qui  paroît  avoir  été 
celle  qu'on  nomme  actuellement  le  Gras  du  midi,  ou  le 
grand  Gras,  comme  on  peut  voir  dans  l'article  intitulé 
Rhodani  oftia ,  étoit  diftante  de  Toffis  Martanis  de  xvr 
milles,  felon  l'Itinéraire  Maritime.  Or,  cette  diftance> 
en  rangeant  la  côte  depuis  cette  embouchure ,  conduit 

{>récifément  fur  la  plage  vis-à-vis  du  lieu  qui  conferve 
e  nom  de  Foz*  Ce  lieu  eft  marqué  dans  les  cartes  corat 
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me  étant  fur  un  terrain  élevé ,  quoique  les  environs 
foient  prefque  au  niveau  de  la  mer.  C'eft  ain(i  qu'on 
xeconnoît  l'entrée  du  canal  de  Marius.  La  figure  d'uar 
édifice,  en  forme  de  demie-lune  ouverte  du  coté  de  la 
mer ,  comme  la  Table  Théodofienne  en  donne  la  repré- 
fentation,  avec  le  nom  de  FoJJls  Mariants  au-deffus  ,, 
convient  vraifemblablement  à  cet  endroit.   Cet  édifice 
donne  l'idée  d'un  port,  qui  auroit  été  orné  &  accompa*. 
gné  de  bâtimens  par  les  Marfeillois ,  devenus  propné*. 
taires  du  canal ,  &  qui  en  tiroient  un  droit  de  naviga- 
tion en  montant  ôc  en  defcendant ,  comme  le  rapporte 

Lib.lV,p.  1*3.  Straboru  Cependant,  les  ouvrages  qui  ne  font  pas  ceux 
de  la  nature ,  étant  fujets  à  périr  avec  le  tems  >  le  canal 
de  Marius  ne  conduit  plus  à  Foz.  Mais ,  il  n'y  a  guère 
plus  d'un  fiècle ,  qu'une  dérivation  du  Rhône  avoit  fou 
cours  jufque-là ,  félon  le  témoignage  de  l'hiftorien.  de 
Tome  l ,  lîr.    Provence  ,  Honoré  Bouche.  Cette  dérivation ,  qu'on 

tli,  ch,  5*  nomme  aujourd'hui  le  Bras-mort ,  &  qui  a  été  obûxuée 

dans  les  derniers  teins  pour  favorifer  la  ville  d'Arles,  & 
dans  la  vue  de  deffécher  des  marais  ,  tendoit  en  premier, 
lieu  vers  l'étang  nommé  Galéjon ,  dont  la  communica- 
tion avec  la  mer  ouvrok  une  première  iflue  à  ce  canal  * 
6c  un  refte  d'émanation  >  qui  n'a  plus  la  même  continui- 
té y  s'étendoit  ju£qu'au  rivage  de  Foz.  Cette  circonftaac* 
de  plus  d'un  déboucheraient ,  nous  fait  connoître  ,  que 
ce  n'eft  point  à  tort  que  plufieurs  des  auteurs  qui  parlent 
du  canal  >  fe  fervent  du  pluriel.  C'eft  ainfi  qu'il  ea  eft 
mention  dans  l'Itinéraire  y  Ôc  dans  la  Table.  On  lit  pa- 
reillement Fajpg  ,  ôc  non  pas  Foffa,  dans  l'édition  de 
Pline  du  P.  Hardoum  ;  &  dans  Solin  »Tqffi&  menufac* 
sis.  Je  préfume ,  d'après  des  cartes  très-circoaflanciées 
du  local ,  que  la  navigation  du  canal  de  Marius,  depuis 
la  fépacation  d'avec  le  Rhône  y  pouvait  être  d'environ 
12  nulles.  Il  paroît  en  même  tems  T  que  cette  féparatioa 
fe  faifoit  à  quelques  10  milles  au-deffus  de.  Vojèium  Maf 
faiicàçum,  y  &  1$  navigation  du  Rhône  >  en 
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jufqu'à  Arles ,  y  ajoutoit  environ  20  milles.  Or  j  c'eft 
j>récifément  ce  que  demande  l'Itinéraire  Maritime  :  à 
Gradu  ^  perfluvium  Rkodanum  y  Artlatum  >  M.  P.  xxx. 
On  ne  fçauroit  admettre  xxxm  milles  entre  Foffa  Ma-* 
riana,  ou  Foz  >  Ôc  Arles ,  par  la  route  de  terre ,  com- 
me on  le  voit  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  ôc  le  local 
veut  qu'on  en  fupprime  une  dixaine» 

FRETUM  GALLICUM.  Ceft  ainfi  que  Solin  défi- 
gne  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Pas  de  Calais.  Frt- 
mm  Octant  dans  Tacite  ,  fie  dans  Ammien-Marcellin* 
Fréta  Morinûm  dans  le  poète  Gratius. 

p%  20°. 

FRUDIS  (w/PHRUDIS)  OSTIUM.  Ptolémée 
place  cette  embouchure  de  rivière  entre  l'embouchure 
de  la.  Seine  fie  le  promontoire  ltium.  Ce  nom  n'eft  point 
connu  d'ailleurs  9  de  même  que  Ptolémée  en  nommant 
l'Efcaut  Tabuda  >  diffère  des  auteurs  qui  ont  fait  men- 
tion de  cette  rivière  fous  fon  nom  de  Scaldis.  Il  n'eft 
point  équivoque  que  c'eft  la  Somme  que  défigne  Pto- 
lémée. Je  reconnois  même  le  nom  de  Frudis  dans  celui 
de  Hourdel ,  que  porte  une  jpointe  de  terre  à  l'entrée  de 
la  Somme ,  fie  contre  laquelle  la  mer  brife  en  montante 
On  trouve  la  lettre  F ,  fie  la  prononciation  qui  lui  eft 
propre ,  remplacées  ea  pluficurs  mots  par  un  h  :  6c  le 
terme  de  Hourd,  ou  Heurd ,  qui  chez  le  peuple  du  pays 
de  Galles  >  fie  eu  hafFe-Bretagne  fignifie  choc ,  ou  agita-* 
non  y  convient  parfaitement  au  lieu  où  nous  le  trouvons 
employé*  Mais ,  le  nom  de  Frudis  ojlium  n'étant  pas  ce- 
lui qui  étoit  propre  6c  particulier  à  cette  rivière^ voyea^ 
l'article  Samara* 

G. 

GÀFÀLI.  Ceft  ainfi  qu'on  lit  dans  Céfar,  &  mi'on 
«lait  écrirç  d'après  Ptolémée,  Gabales  feloa  Strabonr 
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auquel  Pline  eft  conforme.  Cette  diverfité  de  terminai* 
fon  par  un  changement  de  déclinaifon ,  eft  commune  à 

friufîeurs  dénominations.  Les  Gobait  étaient ,  ainfi  que 
eurs  voifins  les  Vellavi  y  dans  la  dépendance  des  Ar* 
verni  du  tems  de  Céfar  ;  fub  imperio  Arvtrnorum  4$t 
con/ueverant:  6c  quoique  affranchis  depuis  longtems  4e 
cette  domination  >  6c  que  le  Gévaudan ,  ou  le  dipcèfç 
de  Mende,  6c  le  Vellai,foient  actuellement  unis  au  gou- 
vernement de  Languedoc  ;  il  eft  à  remarquer  que  ces 
cantons  font  réputés  Auvergne  par  quelques  uns  de  nçs 

Comment.  VU.  auteurs.  Céfar  le  veut  ainfi  quand  il  dit ,  que  les  Rclr 
vii  y  ou  ceux  du  Vivarez ,  fines  Arvernorum  contingunty 
ôc  que  le  mont  Cebenna ,  Arvernos  ab  Helviis  excluait  > 
&  que  les  Arvcrni  croyoient  l'entrée  de  leur  pays  dé- 
fendue par  cette  montagne  ;  Cebenna }  utmuroy/è  mu- 
nitos  exijlimabant.  -  %  . 

48°  y  20°. 
GABRIS.  Ce  nom  eft  placé  dans  la  Table  Théodo? 
Tienne  >  fur  une  route  qui  conduit  de  Cxfarodunum  yùM 
Tours,  à  Avaricumy  Bourges.  Ne  doutant  point  que 
ce  lieu  ne  foit  Chabris  >  fitué  au  paflage  du  Cher  ,  & 
dont  le  nom  eft  Carobrine  dans  le  livre  des  miracles  de 
S.  Auftregefde ,  Carbria  dans  des  lettres  que  rapporte 
Helgaud,  moine  de  Fleuri  ;  on  peut  regarder  la  dénomi- 
nation de  Gabris  comme  une  de  celles  qui  font  altérées 
dans  la  Table.  Je  Taurois  donc  employée  plus  cor- 
recte y  fans  la  crainte  de  dépayfer  en  quelque  manière 
ceux  qui  pourraient  vouloir  fuivre  fur  la  carte  les  roit- 
tes  de  la  Table.  Le  nom  de  Caro-bria  fignifie  les  ponts 
4u  Cher  y  de  même  que  le  nom  de  Salbris ,  qui  n'eft  pas 
éloigné  de  Chabris,  fignifie  Salera  pontes  y  les  ponts  de 
Saudre.  On  peut  s'autorifej:  de  l'opinion  de  M.  de  Va- 

P#  zx9i  lois:  Bria  enimy  dit-il,  vel  Brivay  pontem  Jignificat. 

Surit  itaque  Carobria  y  pontes  ad  Carum*  Mais  ce  qui  a 
échappé  à  la  recherche  de  ce  fçavant  y  c'eft  de  recon- 
naître <jue  le  Gabris  (Je  la  Table  eft  le  même  lieu  que 

Carokri*i 
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JCarohri*:  Gains  &  Alerea ,  entre  lefquels  il  remarque 

-qu1 'Avaricum  eft  placé  dans  la  Table,  lui  paroiffent  des 

dieux  dont  on  ignore  là  pofition  ;  loca  mine  incognita.     P.  Ij; 

JL-indication  de  xxuri  entre  Gabris  &  Avaricum  dans 

la  Table ,  ne  remplit  pas  ce  qu'il  y  a  d'intervalle  entre 

Ghabris  &  Bourges ,  lequel  s'eftime  de  30  à  3 1000  toi- 

fes,  d'où  il  réfulte  qu'il  convient  de  lire  xxvii  au  lieu 

de  xxiiii  ,  parce  que  le  calcul  des  27  lieues  gauloifes 

eft  de  jo5i8  toifes.  On  a  quelques  indices  ,  que  cette 

route  de  Tours  à  Bourges  étoit  croifée  à  Chabris  par 

une  pareille  voie  y  qui  conduifoit  d'Orléans  à  Poitiers, 

mais  dont  la  Table  non  plus  que  l'Itinéraire  cFAntonia 

ne  font  point  mention. 


43°,  ^ 


GALLICUS  SINUS.  Il  faut  être  prévenu  que  la 
dénomination  de  Mare  Mediterraneum  ne  paroît  point 
dans  les  Anciens.  On  trouve  Mare  Internum  dans  Pline  : 
eàxwa  tïç  iiriç ,  dans  Strabon.  La  partie  de  cette"  mer 
qui  baigne  la  côte  de  la  Narboimoife,  eft  appeliée  Gal- 
kcusjinus  j  &  même  Gallicum  mare.  On  lit  dans  Solin  :     Cap.  *<fo 
Sinus  Gallicus ,  qui  Narbonenfem  provinciam  perfundiu 
Florus  diftingue  le  Sinus  Gallicus  du  Ligujlicus ,  qui     j^.  Rom(m; 
précède  dans  Tordre  qu'il  fuit,  &  du Balearicus ,  qui  Ub*III,  cap.  6. 
fuccéde.  Pline  fait  la  même  diftin&ion  dans  l'ordre  con-  ub.  III 3  cap.  $# 
traire  :  lbericum  (  mare  )  autBalearicum,  mox  Gallicum 
antè  Narbonenfem  prorinciam  y  Aine  Ligufiicum.  Dans 
Tite-live ,  en  parlant  de  la  navigation  ae  Scipion  pour  ub.XXVIJ&î 
paffer  en  Efpagne,  on  voit  que  Pyrenes  promontorium  *9* 
eft  le  terme  du  Sinus  Gallicus.  D'un  autre  côté ,  Paul-    ub.  1%  cap.  ïi 
Orofe  diftingue  le  Mare  Gallicum  d'avec  le  Sinus  Zi- 
gujlicus  par  l'élévation  des  Alpes.  C'eft  avec  raifon , 
que  ce  golfe ,  bordé  des  établiffemens  des  Marfeillois  , 
a  pu  être  nommé  Mare  Gracum.  Car,  quelques  auteurs 
des  tems  poftérieurs ,  qui  ont  employé  cette  dénomi- 
nation ,  Guillaume  de  Weftminfter ,  &  Thomas  de  W  al- 
fingham  ;  ont  dû  la  tirer  d'un  ufage  fort  antérieur  au 

*  Vu 
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quatorzième  fiécle ,  6c  de  quelques  écrits  que  nousn*** 
vons  pas  fous  la  main.  La  partie  de  ce  golfe  qui  reçoit 
le  Rhône  par  plufieurs  embouchures ,  a  été  appeUée 

Lîft.XT.  Sinus  ad  Gradus  y  comme  on  l'apprend  d'AmmieivMar- 

cellin,  parce  que  ces  embouchures  font  appellées  Gn* 
dus.  Le  nom  a&uellement  ufité  de  Golfe  de  Lion  >  vient 

P.  117.  de  Mare  Leonis  :  &  M.  de  Valois  fait  le  procès  à  Saa- 

fon  y  &  aux  autres  géographes  >  qui  étendent  ce  nom  à 
tout  l'enfoncement  de  mer  qui  touche  au  Languedoc  f 
comme  à  la  Provence ,  jufque  vers  les  ifles  d'ières.  H  fc 
fonde  dans  fon  accufation  fur  ce  que  Guillaume  de 
Nangis  y  dans  le  récit  de  la  navigation  de  S.  Louis,  qui 
s'embarqua,  comme  on  fçait,  à  Aigues-mortes ,  ne 
marque  introitum  maris  Leonis  que  le  troifième  jour  de 
cette  navigation.  Mais ,  comme  elle  avoit  été  tranquille 
jufque-là  ,  de  l'aveu  de  ce  moine  de  S.  Denys,  on  peut 
croire  qu'il  n'a  point  eu  lieu  de  citer  le  nom  de  mort 
Leonis  y  que  quand  par  un  changement  de  tems  la  mer 
eft  devenue  orageufe.  L'ufage  d'ailleurs  décide  de  l'em- 
ploi de  ces  dénominations  ;  &  vous  entendrez  dire  aux 
gens  de  mer  qui  paflent  deMarfeille  aux  côtes  de  la  Qt» 
talogne,que  la  traverfée  du  Golfe  de  Lion  eft  plus  dan» 
géreufe  que  la  route  en  haute-mer» 

4*%  *7°. 
GANODURUM.  Ptolémée  faifant  mention  de  deux 
villes  chez  les  Helvetiiy  nomme  Ganodurum  en  premier 
lieu  ;  6c  fi  l'on  s'en  rapporte  à  Ces  pofitions,  quoique  fort 
peu  confiantes ,  celle-ci  doit  être  plus  reculée  que  l'au- 
tre ,  qui  eft  Forum  Tiberii  ,  que  l'on  prend  poux  Kei- 
fcrfïul  fur  le  bord  du  Rhin.  Comme  on  eft  porté  canin 
munément  à  appliquer  les  lieux  mentionnés  dans  Tan* 
tiquité ,  à  ceux  qui  ie  diftinguent  le  plus  aujourd'hui  ^ 
dans  la  vue  de  leur  donner  de  l'illuftration  ;  plufieurs 
ont  voulu  que  Ganodurum  fût  Confiance»  Mais  ,  ce  qui 
détruit  cette  opinion  ,  c'eft  une  pofition  de  Fines ,  qui 
étant  placée  en-deçà  de  Confiance  ^  fait  voir  que  fous  t| 
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:  domination  Romaine  ,  ce  qui  eft  au-delà  4e  cette  |>ofî- 
tion  fort  des  limites  du  territoire  Helvétique ,  Se  appar- 
tient à  la  JUiétie  ,  comme  on  peut  voir  au  dernier  arti- 
cle de  ceux  qui  portent  le  nom  de  Fines.  fl  eft  plus  aifé 
•u-refte ,  d  enlever  à  Confiance  la  pofition  de  Ganodu- 
rum ,  auc  de  rétablir  folidement  ailleurs.  Le  duiwn  in- 
-dique  tien  le  paffage^dune  rivière  ;  &  un  lieu  nommé 
Bure,  fur  la  nve  du  Rhin,  vis-à-vis  de  Steinj  a  paru  à 
GuHllman  une  place  Romaine,  &  on  y  a  trouvé  un 
fragment  d'infcription  au  nom  de  l'empereur  Caius ,  ou 
Caligula.  Seroit-ce  Ganodurum  ?  La  découverte  de  quel- 

3ues  vertiges  d'antiquité ,  dans  un  lieu  de  l'Argon ,  6c 
u  canton  de  Berne ,  a  fait  croire  que  c'étoit  Ganodu* 
-mm.  On  s'eft  appuyé  dans  cette  opinion  fur  une  convc* 
évince  parfaite  avec  la  latitude  que  prend  Ptolémée  pour 
— £>lacer  Gaaodurum  ,  felon  les  termes  d'une  lettre  infê- 
-  arée  dans  un  journal  Italien  :  tanto  miujembrano  vérifia 
ûJe?  quanta  egà  è  cerao  ,  che  il  grado  ,  fotto  citi  ilfbp~ 
raaaamaio  autore  { Tolomeo  )  pone  quefta  citta  ,  conviene 
trfjutamente  alla  mia  ipoieji.  Cependant,  la  hauteur  in- 
liquée  par  Ptolémée  étant  +6  degrés  un  tiers ,  on  peut 
tare  «afluré  que  le  lieu  de  la  découverte  dans  tediftrict 
^particulier  4ont  le  chef-lieu  eft  Lenzbourg,  au  canton 
js*te:Berae  ,  doit  fe  rencontrer  par  47  degrés  &  environ 
quart* 


44°  y  24# 


GARGARIUS  LOCUS.  Une  grande  *c  belle  inf. 

cription >  rapportée  par  Honoré  Bouche  &  par  Spon , 
^ ^6c  dont  M.  1  abbé  Barthétemi  m'a  communiqué  une  co- 
^ pie  qu'il  a&i*e  fur  le  lieu,  nous  donne  la  connoiffance 
-de  celui  dont  il  s'agit.    Dans  cette  infcription  ,  qui  fe 

iipposte  su  tems  d'Adrien ,  dont  te  nom  s'y  trouve  em* 
-yloy*É  >  T+  Atlho  Antonirto  ,  on  lit  : 

«AGAMI  PAGI  LVOMSTI  QVi  SVNT 
ÏWreVS  ARELATENS1VM  LOCO  -GARGAKIO. 

<£&Jkacojrferve  foa  nom  dans  celui  ^e  Garguies.  H  eft 
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renfermé  dans  la  paroifle  de  Gemenos  ,  au  pied  delà* 
montagne  nommée  le  faint  Pilon;  La  plaine,  qui  du 
pied  de  cette  montagne  s'étend  jufqu'à  Aubagne  en  ti- 
rant vers  Marfeille  >  s'appelle  Lacrau>  &  pourrait  être 
lepagus  Lucrttus  de  l'infcription.    On  peut  confulter 
l'article  Arelate  >  pour  connoître  par.  quelle  raifon  une 
pofition  qui  paroît  fi- écartée  d'Arles  ,  fe  trouve  néan- 
moins intra  fines  Arelatenflum ,  félon  le  témoignage  for- 
mel de  l'infcription;  M.  l'abbé  Barthélemi  m'a  dit  avoir, 
trouvé  dans  un  lieu  nommé  S.  Zacharie,  au  nord  du 
S.  Pilon-  une  infcription  en  l'honneur  de  quelques  déef- 
fes  tutélaires,  matribvs  vrercabvs^. 


o  •         o 

44%  isr 


~~  GARITES*  Leur  nom  fe  trouve  dans  le  troifïéme  li- 
vre des  Commentaires  >  entre  Elufates  &  Aufri,  &  au 
nombre  des  peuples  qui  fe  fournirent  à  Graffitis,  lieute- 
tenant  de  Céfar.  Sanfon  les  place. dans  le  comté  de< Gauf- 
re, qui  eft  renfermé  dans  le  diocèfe  d'Aucb,  ainfi  que 
l'ancien  territoire,  des.E lofâtes  ;  &  M.  de  Valois  paroît 
F*  un.  adopter  cette  opinion.  Les  fautes  que  les. adverfairesde 

Sanfon  avoient  commifes  au  Çvq&Ae&Garites  >  font  re- 
levées dans  fa  nomenclature  de  la  Gaule,  jointe. àr latra»- 
du&ion  des  Commentaires  par,  d'Ablaneourt;  J'ai  cru 
autrefois  que  le  nom  de  la  rivière  de  Gers  pouvoit  avoir: 
donné  le  nom  aux  Gantes.  C'étoit  faute  de  fçavokj  que*. 
le  nom  de  cette  rivière  eft  jEgir/zus  dans  Sidoine-Apol- 
linaire, Egircius.  dans  Fortunat. , 

GAROGELL  Us  font  nommés dans  le  premier  livre* 
des  Commentaires,  entxele&Ceatrvnes  et  les  Caturiges, 
comme  ayant  voulu  dexoncert  fermer  le  paflage  des  Al- 
pes, à  Céfar  ;  qui  néanmoins  partant  à'Octlum  >  quod  eft 
citerions  provincia  extremum,  in  fines  <  flocon tiorum  té- 
terions provincia.  >  JeptimoidieperveniL  Le  rapport  qu'iR 
y  a  entre  le  nom  à'Ocelum  &  celui  des  Garoctli  ,  fixer 
feitr  demeure  daqs  lavallée.de Piag^.&de.Qufiûi^ 
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èù  la  pofïtion  d'Uxeau  repréfente  Oceium ,  comme,  on 
«eut  voir  à  l'article  de  ce  nom.  Quoique  les  Garocdl 
Soient  ainfi  f ur  le  revers  des  Alpes  qui  regarde  l'Italie y . 
eitcriorem  provineiam  par  rapport  à  Rome ,  il  ma  paru 
néceflaire  de  les  faire  connoître  fur  cette  frontière- 

GARUMNA  FLUV.  On  lit  dans  le  premier  livre 
ides  Commentaires  ;  Galhs  ab  Aquitanis  Garumnaflu- 
Tnen  (  dividit)  &  le  nom  e&Garuna  moins  correctement 
dans  Strabon  &  dans  Ptolémée  , .  dans  Pline  Garunna. 
Mais ,  parce  que  Pline  étend  la  Celtique  ou  Lionoife  LU.  iy,  cap^i?. 
jyfqu  a  cette  rivière:,  dans  un  tems  où  les  limites  de  l'A- 
quîtaine  atteignoient  le  bord  de  la  Loire  ,  ad  Garumnam 
Celtica  ,  eademque  Lugdunenfis  ;  le.  P.  Hardouin  eft  d'o- 
pinion, qu'il  faut  appliquer  ce  nom  de  Garunna  à  la 
Loire  même,  depuis  le  territoire  d'Angers.  Il  fe  pers- 
illade, que  Pline  étant  bien  informé  que  la  Garonne  avoit 
pris  le  nom  de  Girunda  dans  la  partie  inférieure  de  fon 
cours ,  il  Fauroit  fans  doute  nommée  de  cette  manière , 
û  fon  objet  avoit  été  de  la  défigner.  Cependant ,  on  ne 
vok  point  que  ce  nom  de  Girunda  foit  employé  dans 
les  monumens  de  l'âge  Romain*  G'eft  en  parlant  de  la  - 
Garonne  lorfqu'elle  approche  de  la  mer ,  qu'Aufone  , 

2 xi  étoit  de  Bourdeaux ,  dit  dans  fon  poème  fur  la  Mo-  - 
lie:. 

—  aquortct  tecommendaèo  Garumnce.. 
La  rnefure  du  vers  admettait  Girunda.  également  com- 
me Garumna.  Nous  voyons:  dans  l'Itinéraire  de  Bour- 
deaux à  Jérufalem  :  eivitas  Bardigala ,  ubi  eft  fluvius 
Garonna ,  per  quant  facit  mort  Oceanum  accejjk  SC  recejfa 
gpr  Uugas  plus  minus  ctntum. .  On  lit  à  la  vérité  Garun- 
da ,  dans  une  lettre  de  Symmaque  à  Aufone ,  mais  non  LU.  IX,  ep,  sp . 
Girunda ,  &  je  ne  fçache  pas  qu'on  trouve  ce  nom  fous 
cette  forme  de  Gironde  avant  le  treizième  fiècle.  Il  eft 
plus  (impie  de  croire,  que  Pline  en  nommant  la  Garon- 
p*j  eft  dans  k  même  cas  que  Mêla  ;  qyi  ^onobitaut  que.  LU.  fla^,  a- 
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l'Aquitaine  de  fou  tems  Bat  ag  grandie  jufqu'à  la  Loirie  ; 
•borne  néanmoins  ^Aquitaine  à  ia  Garonne  :  *àm  à  Py- 
rena*  aiQarumnam  Aqu'uama y  *ab eo  ni Seqû&ùtmCêl* 
ta.  Ceft  qu'on  n'avoit  point  encore  perdu  de  vue  les 
limites  des  anciennes  nations  y  qui  fe  diftinguoient  les 
unes  d'avec  les  autres  dans  l'étendue  de  la  Gaule ,  mai- 
gre l'arrangement  politique  des  provinces  fait  par  Au- 
gufte ,  diftwdion  nationale  que  Céfar  avoit  bien  con- 
nue &  déterminée.  Il  doit  paroître  plus  étonnant  encore 
LU.  XV.  dans  Ammien-Maicellin  que  dans  Mêla  6c  dans  Pline  % 
de  lire  que  la  Garonne  ab  Aquitanis  (  Ctltas  )  dijicrmi- 
nat.  On  peut  fe  réduire  au  fujet  de  Pline  à  dire  >  quti 
ne  convenoit  pas  de  citer  la  Garonne  avec  le  nom  de 
Lugdunenfis ,  en  confondant  la  Lionoife  6c  l'ancienne 
•province  Celtique.  Mais  ,  on  ne  fijauroit  accufer  Mêla 
de  s'être  mépris  fur  ia 'Garonne ,  vu  la  defcription  «ju'il 
en  fait  en  ces  termes  :  Garumna  tx  Pyrenao  morne  éc- 
lapfus  ,  nifi  cum  hiberna  imbre  mit  foiutis  nivibms  intu- 
mxdt  ,  diù  vadofiis  SC  vix  navigabiiis  fertur.  At  ubi  *£« 
vius  Octant  exajluantis  acce/pbus  adaucêus  tfl y  ii/tfcm 
rttrà  rtmtantibus y  fuas  ÏUiufquc  aquas  agit  >  nliqaan- 
tàm  plcniory  êC  quanta  magis  procéda }  ta  iatiorpi }  ad 
foftrcmùm  magnijretiJimUis ,  ÂCc. 

GARUMNI.  Il  en  eft  mention  dans  le  troifième  livfe 
des  Commentaires ,  entre  les  peuples  qui  ft  fournirent 
à  Craflus  ,  dans  Ion  expédition  de  l'Aquitaine  :  &  7e 
P9  ht.  &is  de  l'opinion  de  M. de  Valois  >  de  les  placer  dans  ee 

qu'on  apoelle  Rivière  y  le  long -de  la  Garonne  y  an-def 
fous  de  o.  Bertrand  de  Cominges  y  en  s'étendamt  jrf- 
qu'aux  limites  du  diocèfe  de  Rieux ,  qui  eft  un  démem- 
brement du  territoire  des  anciens  Tolofates. 

GAVRA  MONS.  Dans  le  détail  que  donne  lTtinS- 
yaire  de  Bourdeauk  à  Jéruialem  y  entre  Lucus  y  ouLuc, 
gu-deflWde  Die^  6c  Jttons-SeUucus^^n  s'avaaçantqresv 
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Gap ,  on  trouve  à  la  fuite  du  lieu  nommé  Vologatis  ; 
indè  afctnditur  Gavra  mxxas.  Je  vois  qu'aucune  des  car- 
tes gravées  du  Daufrné  ne  nous  donnerait  de  connoif- 
fance  fur  cet  objet  que  préfente  l'Itinéraire.  Mais ,  j'ai 
heureufement  fous  les  yeux  une  grande  carte  manuf* 
crîtt  du  Daufiné ,  dont  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans 
a  fait  lacquifition  à  ma  foliicitarion ,  Ôc  qui  repréfente 
le  local  dune  manière  beaucoup  plus  circonftanciée 
qu'il  ne  paraît  tout  autre  part.  En  partant  de  Poioga- 
fis ,  ou  de  la  pofition  qui  lui  convient  dans  le  lieu  qui 
ie  nomme  Lèches ,  on  rencontre  en-effet  une  monta- 
01e  y  dont  le  paflage  étant  appelle  Col  de  Cabre  >  con- 
serve aflez  diftinfltement  le  nom  de  Gavra,  par  lequel 
cette  montage  eft  défignée.  Ce  col  donne  entrée  dans- 
une  vallée ,  qui  conduit  à  la  Bâtie  Mont-Saléon  >  que 
l'-on  fcait  indubitablement  repréfenter  Mons-Seieucus. 

o  o 

GELBLS  FLUV.  Aufone  en  fait  mention  dans  fon 
poërae  fur  la  Mofelle ,  ôc  le  nom  de  Kill  que  l'ufage  a 
établi ,  fait  préfumer  à  M.  de  Valois ,  qu'il  convient  de 
lire  Ccliis  9  plutôt  que  Gtlbis.  Son  embouchure  dans 
k  Mofelle  eft  au-defTous  de  Trêves,  fur  la  rive  gau- 
che. 

GELDUBA.  Tacite  parle  de  ce  lieu  en  plusieurs  en- 
droits. On  lit  dans  Pline  :  Gelduba  adptllatur  cajldlum  Lih  XIX,  c*p. 
BJuao  impcfitum.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  on  trou-  *• 
VtGdduba  entre  Novefium  6c  Calont ,  6c  la  diftance  eft 
marquée  ix  dans  l'un  6c  dans  l'autre  intervalle.  On  coiv 
•oit  des  veftiges  de  Gelduba,  fous  le  nom  de  Geib  ou  de 
Gddttb ,  ôc  fur  le  bord  du  Rhin  %  près  de  la  trace  fub~ 
$ftaote  de  la  voie  romaine.  Je  ne  trouve  guère  que  8 
lieues  gauloifes  fur  le  local  entre  Neuff  6c  ôeldub,  mais 
$  à  ro  de  Geldub  à  l'emplacement  qui  convient  à  Calo- 
me  )  ce  qui  montre  une  compenfation  des  fra&ions  de 
lieue  en  plus  ou  en  moins  dans  ce*  difianccs. 
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GEMINEE.  La  Table  Théodofienne  donne  une  rou- 
te y  qui  de  Lucus  Augujli  doit  conduire  à  XAlpis  Cot~ 
tia  9  où  au  Mont  Genèvxe ,  en  paflant  par  Briançon.  On. 
trouve  deux  profitions  fur  la  route,  Gémiriez  &  Gerainai 
&  la  diftance  de  Gemirut  à  l'égard  de  Lucus  eft  marquée 
xvm,  à  Tégard  de  Gtrairut  xm.  Or,  je  crois  retrouver 
le  nom  de  (xtmina  dans  celui  de  Mens ,  &  Gerairuedans 
le  nom  de  Jarain^  que  conferve  un  petit  lieu  du  Val 
Godemar ,  fur  la  dire&ion  de  la  route  qui  tend  vers 
Briançon.  Mais  >  les  diftances,  félon  qu'on  les  voit  dans 
la  Table  >  font  trop  foibles  :  la  première  devroit  être 
xxiii  plutôt  que  xvw ,  &  la  féconde  xvn  au  lieu  de 
xim.  « 


yiV*3° 


GEMINIACUM.  L'Itinéraire  d'Àntonîn  ôcla  Ta-; 
ble  Théodofienne  en  font  mention ,  fur  la  route  de  Ba- 
vai à  Tongres ,  &  à  la  fuite  d'un  lieu  nommé  Vodgo- 
riaçum ,  que  Ton  retrouve  un  peu  en-deçà  de  Bincne, 
en  partant  de  Bavai.  On  ne  voit  point  d'autre  lieu  fur 
cette  route  qui  puifle  convenir  zGeminiacum  >  que  Géra* 
blou ,  dont  le  nom  dans  les  tems  poftérieurs  s'eft  écrit 
Gcmmelacum  y  &  Gemblacum ,  par  une  altération  fuo 
ceflive  de  la  première  dénomination.  Il  n'y  a  point  d'ac- 
cord entre  l'Itinéraire  &  la  Table ,  fur  la  diftance  de 
Vodgoriacum  à  Geminiacum .:  l'Itinéraire  marque  x  ,  la 
Table  xvi.  Pour  fçavQir  ce  qui  en  eft  il  faut  recourir  au 
local.  L'efpace  de  Bavai  à  Gemblou  eft  à  peu  près  de      * 
36000  toifes,  ou  de  31  à  32  lieues  gauloifes.  Sur  cet      — 
efpace,  îa  diftance  particulière  de  Bavai  à  Vodgoriacum     » 
t'eftime  de  12  Heues  gauloifes  &  environ  deux  tiers  ^    ^m 
comme  on  peut  voir  a  l'article  Vodgoriacum  :  donc^  4S* 
çntre  Vodgoriacum  &  Geminiacum  19  lieues  gauloifes  9  ^m 
fans  fe  piquer  de  délicatefle  fur  une  fradion  de  peu  dc^ss 
f.itfa  çonféquence.  M.  de  Valois  a  remarqué ,  que  des  mili— — 

«es  romaines  qui  dans  la  Notice  de  l'Empire  font 
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jpellées  Geminiafences ,  &  défignées  intra  Gatlias  y  doi- 
vent tirer  leur  nom  de  Geminiacum  ;  &  nous  recon- 
noiflbns  de  même  les  Cortoriacerifis  dans  le  nom  de  Cor^ 
îoriacum  y  qui  eft  Courtrai. 

48°,    20°. 

GENABUM  ;/>a/Z*i  AURELIANL  Cette  ville  en 
portant  le  nom  de  Genabum ,  étoit  comprife  dans  le  ter- 
ritoire des  Carnutts.  On  lit  dans  les  Commentaires ,  Ge- 
nabum Carnutum  ;  in  oppidum  Caruutum  Genabo.  C'étoit 
Yemporium  9  l'entrepôt  des  Carnutes  9  félon  Strabon  :  &  Lib.  IV,  p.  i$x# 
il  s'explique  exa&ement  en  difant ,  que  fa  pofition  fur 
la  Loire  eft  vers  le  milieu  de  l'efpace  que  traverfe  le 
cours  <le  cette  rivière.  Ptolémée  attribuant  deux  villes 
aux  Carnutts ,  nomme  en  fécond  Cenabum  y  écrit  par  un 
IL  On  lit  pareillement  dans  la  Table  Théodofienne  Ce- 
Aabo  pour  Genabo:  &  Surita,  qui  a  commenté  l'Itiné- 
raire <TAntonin ,  prétend  même  qu'il  convient  de  lire 
dans  Céfar  Cenabum  y  plutôt  que  Genabum.  Mais ,  on 
Toit  dans  Feftus ,  que  les  lettres  C  6c  G  ont  été  em- 
ployées Tune  pour  l'autre.  L'étude  des  Itinéraires ,  qui 
décrivent  plufieurs  voies  romaines  tendantes  à  Gena- 
bum y  fait  connoître  d'une  manière  indubitable ,  que  la 
pofition  de  Genabum  eft  celle  d'Orléans.  Ces  routes  en 
partant  de  différens  points  à  la  circonférence  d'Orléans, 
concourent  à  aboutir  également  à  Orléans.  Ce  qui  con- 
cerne plufieurs  de  ces  routes  eft  expliqué  en  détail  dans 
les  articles  des  lieux  fitués  fur  leur  pafTage,  &  on  peut 
y  recourir ,  pour  fe  convaincre  de  leur  liaifon  imedia- 
te  avec  la  pofition  d'Orléans.  Mais,  la  Table  condui- 
sant de  Cœfarodunum ,  ou  de  Tours,  à  Genabum y fans 
faire  mention  d'aucun  lieu  intermédiaire ,  il  eft  à  pro- 
pos de  placer  ici  ce  que  je  n'ai  point  eu  occafion  d'ex- 
pofer  ailleurs  ;  fçavoir ,  que  la  diftance  étant  marquée 
Li  entre  Cafarodunum  &  Genabum  y  cette  indication  ne 
peut  convenir  qu'à  Orléans.  Car  y  ce  qu'il  y  a  d'efpace 
entre  Orléans  &  Tours  eft  déterminé  à  environ  y  5 000 
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toifes  en  ligne  aérienne  &  dire&e,  &  il  eft  naturel  quV» 
calculant  l'indication  de  la  mefure  itinéraire,  ce  cal-» 
cul  ait  quelque  chofe  de  plus  que  l'évaluation  de  la  me- 
fure dire&e.  Je  fuis  informa  ,  qu'il  fubfifte  des  veftiges 
d'une  ancienne  voie  ,  qui  tend  dire&ement  de  Tours  à 
Orléans ,  laiflant  la  pofition  de  Blois  à  quelque  diftance 
fur  la  droite  ,  &  que  Ton  nomme  dans  le  pays  la  voie 
Gharrière.  Mais,  il  n'en  eft  pas  moins  vraifemblable, 
qu'il  y  eut  une  autre  voie  ,  qui  fit  la  communication 
des  lieux  de  quelque  confidération  fitués  avantageufe- 
ment  fur  la  Loire  j  &  cette  route  moins  dire&e  pajoît 
plus  convenable  à  ce  que  donne  l'indication  de  la  T?ar 
ble.  On  ma  afluré ,  que  dans  la  nouvelle  édition  de  1% 
Table ,  qui  eft  fortie  de  Vienne  depuis  quelques  an- 
nées ,ony  voyoit  ce  qui  eft  omis  dans  l'ancienne  édir 
tion  ,  la  trace  dune  route  entre  la  pofition  qui  eft  celle 
àlAutricum  ,  ou  de  Chartres,  &  Genabum.  Or ,  les  ve£ 
tiges  de  cette  route  fubfiftent  fous  le  nom  de  Chemin  de 
Géfar  :  &  M.  Lancelot ,  dans  le  huitième  volume  de» 
Mémoires  de  l'Académie,  produit  le  témoignage  de 
Charles  Dumoulin  ,  que  du  tems  de  ce  jurifconfulte 
il  y  avoit  encore  fur  pied  des  colonnes  marquant  le» 
diftances  :  vjUus iter  ab  yJurelus  Carnoium ubi  La- 
pides à  temporc  Komanorum  milliaria  dijlinguentes  créât 
vifuntur.  En  mefurant  la  trace  du  chemin  fur  la  repré-. 
fentation  du  local ,  la  diftance  fe  trouve  de  j  i  lieues 
gauloifes.  Toutes  ces  routes  que  les  anciens  Itinéraires, 
conduifent  à  Genabum ,  s'adreflant  à  Orléans,  renver- 
feht'leiyftême  d'un,  fçavant,  qui  a  traqfporté  Genabum* 
à  Giefu  Ce  fçavant  ayant  pour  objet  d'illuftrer  la  ville 
d'Auxerre,  en  y  plaçant  Vellaunodunum  dont  il  e$ 
parlé-  dans  Céfar ,  &  la  pofition  de  Genabum  à  Orléans r 
n'étant  pas  favorable  à  cette  hypothèfe ,  il  a  paru  nécef* 
faire  de  la' déranger  de  fa  place.  Car ,  M*  le  Beuf  avoue^ 
que  fi  Genabum  eft  Orléans ,  Vellaunodunum  ne  peut 
être  Auxerre  j  6c  pour  voir  cette  queûioo;  traitée  plu* 
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«n  détail,  on  peut  confulter  les  Eclairciffemens  fur 
l'ancienne  Gaule,  qui  ont  paru  en  1741.  C'eft  pour 
avoir  changé  de  nom,  &  non  pas  comme  ayant  une  po- 
fition  différente ,  que  la  ville  de  Genabum  eft  devenue 
celle  à'Aureliani.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la 
Gaule ,  civitas  Axrelianorum  eft  au  nombre  de  celles 
de  la  province  Sénonoife  :  &  l'opinion  qui  tire  ce  nom 
de  l'empereur  Aurélien ,  eft  vraifembiable.  Dans  le 
moyen-âge  on  a  communément  écrit  d'une  manière  in- 
déclinable Aurelianis.  Par  un  démembrement  de  l'an- 
cien territoire  des  Car/iutes,  Aureliani  eut  un  territoire 
diftind  &  particulier  ;  &  ce  qui  indique  une  féparation 
<jui  ait  eu  lieu  dès  le  tems  de  la  domination  romaine, 
«r'eft  la  dénomination  de  quelques  endroits  fitués  fur  la 
frontière  de  ces  différens  territoires.  Il  y  a  un  Fins  dans 
lediocèfe  de  Chartres  à  quelque  diftance  eivdecà  de  fes 
limites.  Je  connois  un  autre  Fins  à  la  hauteur  de  Bau- 
genci ,  dans  la  paroiffe  de  Talci ,  du  diocèfe  de  Biois  , 
<qui  eft  une  diffraction  toute  récente  du  diocèfe  de  Char- 
tres. Il  exifte  un  autre  lieu  fous  le  nom  de  Fins  à  l'ex- 
trémité de  l'ancien  territoire  des  Carnutcs ,  où  le  diocèfe 
de  Blois  confine  à  l'extenfion  que  prend  le  diocèfe  d'Or- 
léans aux  environs  de  Romorentin.  Une  paroiffe  d'Or- 
léans ,  par  laquelle  ce  diocèfe  eft  terminé  vis-à-vis  ou 
à  peu  près  du  premier  Fins  dont  j'ai  parlé  ,  qui  eft  de 
Chartres  ,  'paroît  défigner  par  le  nom  de  Terminier 
qu'elle  porte ,  la  même  chofe  que  Fins.  En  remarquant 
ces  circonftances  particulières  du  local ,  on  croit  répan- 
dre quelque  lumière  fur  l'ancien  état  de  la  Gaule. 

470,  24.0. 
GENEVA.  On  lit  dans  le  premier  livre  des  Com- 
mentaires de  Céfar  :  extremum  oppidum  Allobrogum  efl> 
proximumque  Helvetiorum  finibus  Geneva  :  ex  quo  oppido 
pons  ad  Helvetios  pertinet  ;  c'eft-à-dire  ,  que  le  pont  qui 
.y  écoit,  donnoit  entrée  dans  le  pays  des  Helvetii.  Dans 
:une  inscription  du  recueil  de  Gruter ,  Genevenfis  prv- 

X  x  ïy 
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vincia  défigne  le  diftri&  particulier  de  cette  ville ,  com^ 
pris  dans  l'étendue  de  pays  quoccupoient  les  AUobro~ 
ges ,  &  à  l'extrémité  duquel  Genève  étoit  fituée ,  coitv- 
me  on  vient  de  voir  dans  Céfar.  Pour  trouver  quelque 
autre  mention  de  cette  ville  dans  les  monumens  de  l'âge 
Romain  y  il  faut  pafler  aux  Itinéraires  ,  &  à  la  Notice 
des  provinces  de  la  Gaule*  Son  nom  eft  écrit  Cenava  y  ôc 
même  Ctnàbum ,  en  quelques  exemplaires  de  l'Itinéraire 
d'Antonin  ;  Gennava  dans  la  Table  Théodofienne*  C/Vi- 
tas  Genavenftum  fuit  immédiatement  la  métropole  ,  in 
provinciâ  Viennen/l,  dans  la  Notice,  Les  écrivains  du 
moyen-âge  difent  Janua  ,  ou  Januba  ;  &  le  nom  de 
Genève  chez  les  Alemans  eft  Genjf.  Je  ne  vois  point  fur 
quel  fondement  cette  ville  eft  appellée  Colonia  Allô* 
brogum  dans  quelques  livres ,  comme  y  ayant  été  im- 
primés» 

GERAIN^E.  Ce  lieu  dans  la  Table  Théodofienne 
eft  placé  fur  une  route  ,  qui  de  Lucus  Augujli  tend  à 
V  A/pis  Cottia  ;  &  je  remarque  dans  l'article  Gemina  % 
dont  la  pofition  précède  Gtraina  en  fuivant  cette  route^ 
que  le  nom  de  Geraina  fubfifte ,  &  même  très-diftinûe- 
ment ,  dans  celui  de  Jarain  ,  petit  lieu  dans  le  Val-Go- 
demar.  Il  eft  fitué  à  la  gauche  du  cours  d'une  rivière 
nommée  Severeffe>  qui  tombe  dans  le  Drac  vis-à-vis 
de  Lefdiguières.  En  avançant  au-delà ,  pour  arriver  au 
paflage  du  Mont  Genèvre ,  ou  de  ï  A/pis  Coula  ;  la  dit 

£ofition  du  local  exige  que  Ton  le  rende  par  la  Val- 
lOuife  à  Briançon  y  quoique  la  ligne  qui  repréfente  la 
route  dans  la  Table  >  ne  s'adrefle  point  au  nom  de  Bri- 
gantio ,  &  foit  tirée  vers  V A/pis  Coma  cfcre£t*ment.  La 
Table  eft  mal  figurée  à  cet  égard  ;  &  on  ne  fçait  même 
à  quoi  rapporter  le  nombre  xmi  qu'on  y  voit  au-deflbus 
du  nom  de  Gerainœ.  Cette  diftaace  ne  conduiroit  au  plus 
loin  qu'au  paflage  du  Val-Godemar,  dans  la  Val-Louife, 
&  il  y  auroït  au  moins  18  milles  à  compter }  depuis  iL 
jufquà  Briaaçorw 


NOTICE    DE    LA    GAULE,      345* 

46%  21°. 

GERGOVIA.  La  pofition  de  cette  ancienne  place 
Ides  Arverni,  que  Céfar  ne  put  emporter  ,  eft  une  de  cel- 
les pour  la  connoiflance  de  laquelle  on  fe  fent  le  plus 
de  curiofité.  L'opinion  que  l'alliette  de  cette  place  oc- 
cupoit  le  fommet  d'une  montagne,  à  deux  petites  lieues 
communes  (  environ  4000  toifes  )  de  Clermont  entre 
l'orient  d'hiver  &le  midi,  a  été  combattue  par  M.  Lan- 
celot ,  dont  le  Mémoire  fur  ce  fujet  eft  inféré  dans  le     P.  *3f* 
volume  vi  de  l'Académie.  Il  paroît  perfuadé ,  que  c'efl: 
uniquement  d'après  Gabriel  Simeoni ,  auteur  d'un  ou- 
vrage publié  il  y  a  environ  200  ans  ,  fous  le  titre  de 
Dialogopio  ,  que  cette  opinion  s'eft  établie.  Je  fuis  in- 
formé ,  que  des  recherches  particulières  fur  les  lieux  f 
Î>ar  une  perfonne  qui  a  de  la  littérature ,  &  qui  fait  fon 
ëjour  à  Clermont  ,  l'ont  perfuadée  que  l'emplacement 
de  Gergovia  devoit  être  celui  dont  je  viens  de  parler  ; 
mais,  le  détail  de  ces  recherches  ne  m'eft  point  commu- 
niqué. Un  plan  exad  &  bien  figuré  du  local ,  &  par  le- 
quel on  pourroit  juger  du  plus  ou  moins  de  convenance 
avec  ce  qui  eft  rapporté  dans  le  feptièine  livre  des  Com- 
mentaires ,  feroit  très-necefTaire  pour  l'éclairciflement 
de  la  queftion.  Quoique  je  n'en  fois  pas  a&uellement 
tout-à-fait  dépourvu,  ce  que  j'ai  fous  les  yeux  na  pas 
le  même  mérite  que  le  plan  des  environs  d'AleJia ,  qui 
à  paru  dans  les  EclaircifTemens  géographiques  fur  l'an- 
cienne Gaule.  M.  Lancelot  a  pu  fans  beaucoup  de  pei- 
ne ,  réfuter  les  eonje&ures  frivoles  &  hazardées  de  Si- 
jneoni ,  fur  diverfes  circonftances  de  détail  aux  environs 
de  Gergovia  >a.uffi-bierï  que  quelques  traditions  populai- 
res fur  plufieurs  lieux  du  même  canton.  Mais ,  que  Si- 
doine-Apollinaire ,  en  décrivant  fa  maifon  d'Aviiacus, 
dont  la  pofition  eft  inconnue ,  fe  taife  fur  Gergovia,  quoi- 
qu'il en  faffe  mention  ailleurs ,  il  n'en  réfulte  point  d'ar- 
gument négatif  fur  la  pofition  de  Gergovia.  Que  Céfar 
ne  parle  point  d'un  étang  peu  éloigné  de  la  montagne  ^ 
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Ôc  aujourd'hui  deflTéché  ,  fie  appelle  Sarliève ,  on  ne  le 
trouve  point  à  redire,  li  on  a  lieu  de  croire,  que  Céfar 
dirigea  les  attaques  contre  iajplace  par  un  côté  tout  op. 
pofé.  Que  la  montagne  de  Gergovia  foit  appellée  Po- 
j/^,72  ùlarionix  dans  un  atte  du  quatorzième  fiècle  ,  il 
ne  paroi:  point  extraordinaire  ,  en  confidérant  qu'il  y  a 
une  cerre  du  nom  de  Aiardogne  au  pied  de  la  monta- 
gne ,  zuz  cecre  montagne ,  qui  alors  &  depuis  a  pu  être 
cc.Tipriie  dans  le  domaine  de  cette  terre ,  foit  appellée 
eu  même  nom,  quoiqu'elle  en  eût  un  qui  lui  fut  propre 
ce  particulier.   M.  Lancelot  infifte  principalement ,  fur 
les  rillbns  de  douter  de  l'authenticité  du  titre  de  fonda* 
clo.i ,  ou  de  reftauration  de  l'abbaye  de  S.  André  dans 
un  faubourg  de  Clermont.  Par  cet  a£te ,  Guillaume  , 
com:e  de  Clermont ,  fait  donation  aux  religieux  de  cette 
abbaye ,  de  ce  qu'il  poffédoit ,  in  Sau\eto  ,  in  JuJJiaco% 
in  GfgjïiJy  inFomentigiâ ,  SCc.  Il  ajoute  ;  nec  ampliùs 
Jcti  ent  iridium  nojîro  cajlro  de  Monte-rigofo  ,  Jive  de 
Mxitrognon  ,  rationt  arcis  quam  cis  ttiam  dedimus  dC 
a\:mus  y  àC  in  Gergoèiâ  ,  èC  in  cïreuitu  ipjius ,  SC  in  monte 
jivepodio  qui  eftjiipra ,  ufque  SC  comprehendendo  retirera 
mafuram  antiqiuz  Gtrgpbïct.  On  ne  fçauroit  fe  difpenfer 
d'avouer ,  que  l'on  reconnoît  par  divers  endroits  ,  que 
l'acte  dont  il  eft  queftion  eft  un  de  ces  titres  qui  ont  été 
refaits  ou  renouvelles  d'après  d'autres  plus  anciens ,  fie 
qui  portent  des  indices  manifeftes  de  nouveauté  fie  d'in- 
terpolation, par  1  ignorance  &  la  malhabileté  de  ceux 
de  la  main  defquels  ces  pièces  font  forties.  Mais ,  de 
même  que  l'on  ne  révoquera  point  en  doute ,  que  l'ab- 
baye de  S.  André  n'ait  été  fondée  ou  reftaurée  par  le 
comte  Guillaume ,  vers  le  milieu  du  douzième  fiècle, 
fie  ne  foit  antérieure  à  l'époque  que  l'on  jugera  convenir 
au  renouvellement  du  titre  des  donations  faites  par  ce 
comte  ;  on  peut  penfer  fur  le  fond  conformément  à  ce 
qu'en  a  penfé  M.  Balufe,  qu  il  paraît  bon  9  éC  qui/  U 
croit  vrai ,  félon  que  M.  Lancelot  le  rapporte  dans  fou 
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Mémoire.  Si  la  teneur  de  ïaGte  n'étoit  entièrement  con- 
irouvée  que  depuis  environ  un  fiècle ,  auquel  M,  Lan- 
celot  borne  l'antiquité  de  cette  pièce  ;  de  quel  endroit 
un  fauffaire  mal  inftruit  tenoit-il  les  dénominations  lo- 
cales de  Mons  rïgofus  9  de  Jontentigia  ,  de  JuJJiacum  f 
puifque  ces  lieux  ne  fe  nommoient  depuis  plufieurs  fic- 
elés que  Mont-rognon ,  Fontange  y  Juffat  f  Les  étymo- 
logies  abfurdes  de  plufieurs  noms  de  lieu  aux  environs 
de  Gergovia  nous  rendent  certains  >  que  les  noms  em- 
ployés dans  le  titre  de  S.  André  ne  font  point  dûs  à  Si- 
meoni.  Et  quant  aux  défauts  de  ce  titre ,  dont  on  fe 
prévaut  pour  lui  ôter  toute  autorité ,  on  peut  deman- 
der ,  fi  les  faux  miracles ,  les  anachronifmes  dont  les 
Légendes  font  remplies ,  fi  même  quelques  erreurs  de 
fait  dans  des  hiftoriens,  comme  dans  Grégoire  de  Tours 
fie  plufieurs  autres  >  empêchent  qu'on  n  y  reconnoiffe  la 
mention  qui  y  eft  faite  d'une  infinité  de  lieux,  qui  doi- 
vent entrer  dans  les  Notices  du  moyen-âge  ?  M.  Lance- 
lot  ne  difeonvient  pas,  que  la  fituation  de  l'ancienne 
Gergovia  y  qui  félon  Céfar ,  pofita  in  altijjimo  monte  y  om~ 
nés  aditus  difficiles  habebaty  n'ait  de  la  reffemblance  à  la 
montagne  qui  en  porte  le  nom.  Mais ,  il  y  a  plus  d'une 
circonftance  locale ,  qui  témoigne  cette  reffemblance  : 
fie  s'il  eft  vrai  que  le  lieu  qu'on  nomme  le  Creft  foit  trop 
éloigné  de  la  montagne  de  Gergovia  y  comme  le  remar- 
que M.  Lancelot,  pour  être  la  colline  dont  parle  Céfar  ; 
erai  è  regione  oppidi  collis  yJub  ipjis  radicibus  montis  , 
egregiè  munitus y  atque  ex  omni  parte  circuncifus  :  on  re- 
connoît  cette  colline  à  une  élévation  ifolée ,  mais  im- 
médiatement adhérante  à  la  partie  de  la  montagne  de 
Gergovia  qui  regarde  le  midi ,  &  diftinguée  de  cette 
montagne  par  un  nom  particulier ,  le  Pui  de  Monton- 
Gette  pofition  convient  fort  à  ce  qu'ajoute  Céfar  ;  quem 
iyvidtlicet  collent  )fi  tenerent  noflri ,  SC  aquœ  magna  par- 
te y  êC  pabulatione  libéra ,  prohibituri  hoftes  videbantur* 
Gai)  avec  quelque  conixoiflance  du  local  ;  on  voit  clai- 
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renient ,  qu'en  effet  il  devenoit  difficile  par  ce  moyen  f 
que  l'énemi  communiquât  aifément  à  un  ruifleau  nom- 
mé la  Serre ,  qui  eft  le  plus  voifin  de  Gergovia ;  &  qu'il 
pût  s'écarter  du  côté  des  rivages  de  l'Allier ,  où  la  com- 
modité d'aller  au  fourrage  devoit  être  plus  grande  >  6c 
les  fourrages  plus  abondans.  Quoique  Savaron ,  dans  fes 
antiquités  de  Clermont,  eût  fait  des  efforts  pour  y  trans- 
porter Gergovia  ;  cependant  il  avoit  bien  changé  d'avis 
dans  fes  notes  fur  Sidoine-Apollinaire ,  où  il  s'explique 
ainfi  y  en  parlant  de  la  pofition  de  Gergovia  fur  la  mon- 

Corm.  F,p.8j.  tagne  qui  lui  fervoit  dafliette  :  hujufce  vetuftatis  indu- 
bia  monimenta  ,  vif  ara  lucem ,  Ji  lux  fuppetau  II  eft  à 
défirer,que  quelque  perfonne  habile  6c  fur  les  lieux , 
veuille  fuppléer  à  ce  que  Savaron  n'a  pas  eu  le  loifir 
d'exécuter.  Quant  à  la  fituation  d'une  autre  ville  de 
Gergovia  chez  les  Boii,  que  les  Mdui  avoient  reçus  chez 
eux  9  elle  eft  demeurée  inconnue  jufqu'à  préfent.  Il  eft 

Rem.  fur  la  C.    étonnant  de  voir  Sanfoij  vouloir  ne  faire  qu'une  feule 

ji  f'j&i  ' trad'  ^  m^mç  v*^e  des  ^eux  Gergovies ,  dont  l'une  fut  atta- 
***  quée  par  Vercingetojrix ,  ôc  l'autre  par  Çéfar  ;  6c  d'au- 
tant plus  étonnant  >  que  Gergovia  ôc  Auguflonemctum  f 
ou  Clermont  y  n'étant  point  des  villes  différentes  félon 
Sanfon ,  c'eft  mettre  les  Boii  en  poffeflion  de  la  capitale 
des  Arverni* 
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GE5DAO.  On  lit  Gefdaone ,  par  la  déclinaifon  de 
ce  nom ,  dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem  9 
Gadaone  dans  la  Table  Théodofienne.  La  leçon  de  l'I- 
tinéraire peut  tirer  avantage  de  celle  que  donne  Fano- 
Lib.  IV,fe6i.  30.  nyme  de  Ravenne ,  qui  eft  Gejfabone  >  quoiqu'elle  ne 
kwer.p.is6.  paroifle  pas  non  plus  fort  corre&e  ;  ôc  M.  WefTeling  a 
fait  la  même  remarque.  L'Itinéraire  d'Antonin  paffant 
d'une  ftation  qui  porte  le  nom  de  Mars ,  jufqu  a  Bri- 
earitio  ,  fans  lieu  intermédiaire ,  ne  connoit  point  ainli 
Ta  pofition  de  Gefdao.  Celui  de  Jérufalem  marque  x 
de  Brigantio  à  Gefdao  ;  la  Table  vi  de  Brigantio  à  YAL 

pis 


NOTICE    DE    LA    GAULE,      ^f 

fis  Cottia,  &  v  de  YAlpis  Cottia  à  Gadao.  Entre  Gtfdao 
ou  Gadao  &  la  flation  de  Mars ,  vm  dans  la  Table ,  ix 
dans  Tltinéraire  :  de  forte  qu'un  mille  de  plus  ou  de 
inoins  dans  le  détail  des  diftances  qui  fe  rapportent  à 
Gadao  y  fe  trouva  compenfé.  au  total  de  Brigantio  à  la 
dation  de  Mars ,  qui  eft  également  ip ,  &  Tltinéraire 
d'Antonin  marque  en  effet  xvm  entre  le  lieu  nommé 
ad  Martis  &  Brigantio.  Or ,  il  eft  indubitable  que  la 

K>fition  de  Gefdao  tombe  fur  Sezane ,  au  paffage  de  la 
oria ,  entre  le  mont  Genèvre  &  Oulx  y  qui  eft  la  da- 
tion de  Mars ,  comme  on  peut  voir  dans  l'article  inti- 
tulé ad  Martis.  L'indication  des  diftances  quadre  aux 
efpaces  que  donne  le  local  >  avec  l'attention  de  confi- 
dérer ,  que  la  mefure  itinéraire  au  paflage  des  Alpes ,  6c 
dans  des  vallées  reflerrées  entre  les  montagnes ,  doit 
fiirpaffer  fenfiblement  ce  que  l'ouverture  du  compas 
(ur  une  carte  peut  renfermer  d'une  pofition  à  l'autre. 
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GESONIA.  Florus ,  après  avoir  dit  que  Drufus  fous 
Augufte  fortifia  la  rive  du  Rhin  de  plus  de  cinquante 
places  ou  châteaux  ,  ajoute  ;  Bonnam  SC  Gefoniam  port-  LiL  iVj  ctf,  iu 
%busjunxity  claffibufquejîîmavit.  C'eft  ainfi  que  ce  paf- 
ûige  eft  lu  par  les  critiques ,  qui  ont  examiné  le  texte 
4e  Florus.  Cluvier  fubftitue  Mogontiacum  à  Gefonia^ 
M.  de  Valois  Novtfium.  Mais ,  l'opinion  de  Cluvier  pa- 
roît  hazardée  &  fans  fondement  :  il  y  a  dans  celle  de 
M.  de  Valois  l'inconvénient  que  la  fituation  de  Neuff 
ou  Nuis  n'eft  point  pareille  à  celle  de  Bonn,  ne  tenant 
point  au  Rhin ,  mais  à  une  petite  rivière  nommée  Erflt. 
Je  vois  une  autre  pofition  dans  celle  de  Zons  au  deffou$ 
de  Cologne ,  qui  n'a  pas  le  même  défaut  de  convenan- 
ce ;  &  il  femble  que  le  nom  de  Zons  conferve  de  l'ana- 
logie avec  celui  de  Gefonia. 

5I%  20°. 

-  GESORIACUM ,  pofieà  BONONIA.  Pomponius- 
Méla  parlant  du  rivage  4c  la  Gaule  ,  prolongé  vers  lr  LU.  Ul,cap.  %. 
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nord,  ad  ultimos  G  allie  arum  gentium  Morinos,  dit  que 
le  port  de  Ge/briacum  eft#l'endroit  le  plus  célèbre  fur 
cette  côte;  nec portuy  quem  Ge/briacum  vocantyquid~ 
quant  habetnotius.  Ce  port  devint  le  plus  fréquenté  fous 
les  Romains ,  pour  faire  le  trajet  dans  la  Grande-Bre- 
tagne. Claude  s'y  embarqua ,  au  rapport  de  Suétone  : 
&  je  crois ,  après  plufieurs  fçavans ,  que  le  Phare  élevé 
par  Caligula,  lorfque  menaçant  de  porter  la  guerre 
dans  Fifle  des  Bretons y  il  fe  rendit  fur  la  côte  fepten- 
trionale  de  la  Gaule  >  étoit  à  Ge/briacum y  plutôt  qu'ail- 
leurs. Car ,  la  tour  qui  exiftoit  encore  à  l'entrée  du  port 
de  Boulogne  au  commencement  du  dernier  fiécle,  &à 
laquelle  Çharlemagne  fit  faire  des  réparations ,  avoit 
été  construite  longtems  auparavant  >  félon  le  témoigna- 
ge d'Eginhard  :  ad  navigantium  curfus  dirigendos  {Jrha^ 
mm  )  antiquitàs  conjlitutam  y  reparavit.  Pline  &  Ptolé- 
Ub.  JVj  cap.  io#  mée  font  mention  de  Gejoriacum.  Mais,  Pline  exagère, 
en  faifant  le  plus  court  trajet  entre  le  port  de  Ge/briacum 
$c  le  rivage  de  la  Grande-Bretagne ,  de  jo  milles  :  aBe/l 
^Britannia  infula)  à  G&fforiaco y  Morinorum  gémis  lit* 
tore  y  prvximo  trajeclu y  quinquaginta  M.  En  prenant  à  la 
lettre  Fexpreffion  de  Pline  proximo  trajeclu  y  ladiftance 
de  Boulogne  à  Douvre,  n'eft  que  de  2  j  à  26000  toifes,1 
$c  elle  n'eft  guère  plus  forte  au  port  de  Hyth  y  qui  eft 
plus  occidental  que  Douvre  y  &  aux  environs  duquel 
Céfar  fie  fon  débarquement ,  comme  on  peut  voir  dans 
l'article  Itius  portus.  Or ,  il  n'entre  dans  cet  efpace  que 
34  milles  romains  au  plus y  non  pas  jpo.  Mais  y  comme 
il  paroît  que  le  port  où  les  Romains  ont  le  plus  fré- 
quemment abordé  dans  la  Grande-Bretagne  a  été  celui 
de  Rutiipi*  y  à  l'entrée  du  canal  qui  forme  l'ifle  de  Tha^ 
net>  la  diiiance  à.  l'égard  de  Boulogne  >  que  je  ne  trouve 
valoir  que  33  à  34000  toifes,  ne  répond  ainfi  qu!à  en^ 
viron  44  milles,  ôc  ne  s'étend  pas  jufqua  5*0.  L'Itiné-, 
raire  romain  Maritime  y  qui  indique  ccccl  ftades  àper*. 
tu  GeJJbriacen/iad  por&m  I&uipium }  nous  montre  4p8* 
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Hades  d'une  mefurc  inférieure  au  ftade  qui  eft  plus  con- 
nu comme  faifant  la  huitième  partie  du  mille  romain. 
Car,  du  nombre  de  4fo  ftades ,  renfermé  dans  un  ef- 
pacc  de  33  à  34000  toiles,  il  ne  réfulte  qu'environ  73» 
toifes  par  ftade.  On  n'eft  point  libre  de  foupçonner  d'er- 
reur le  nombre  des  ftades,  puifqu'on  le  trouve  égale- 
ment dans  Tltinéraire  d'Antonin,  dans  Dion- Caflïus ,  Dioslib.XXXIX. 
■dedans  le  vénérable  Bede.  J'ai  parlé  en  plufieurs  autres    Hiji.  Ecdef.fub 
ouvrages  de  l'ufage  qu'on  a  fait  dans  l'antiquité  d'un  «"• 
ftade  plus  court  que  le  ftade  ordinaire  d'un  cinquième 
de  ce  ftade,  &  que  j'ai  reconnu  être  propre  fpéciale- 
inent  à  plufieurs  diftances  relatives  à  des  efpaces  de  mer. 
Ce  ftade  devenant  par  fa  réduction  la  dixième  partie 
•du  mille  romain,  s'évalue  conféquemment  à  75*  toifes 
^&  demie.  Or ,  il  en  peut  entrer  rigoureufement  envi- 
ron 444  dans  la  diftance  diretle  du  port  de  Geforiacum 
à  celui  de  Rutupix  :  &  en  ne  tenant  pas  la  corde  aufli 
tendue ,  fi  cette  expreffion  eft  permife,  on  ne  fe  trou- 
vera pas  éloigné  de  l'indication  des  deux  Itinéraires  , 
confirmée  par  le  témoignage  de  plufieurs  auteurs ,  6c 
qu'il  faut  d  ailleurs  prendre  pour  un  compte  rond ,  plu- 
tôt que  pour  une  mefure  de  rigueur.  Ce  qu'on  lit  dans 
Serabon  ,  que  Céfar  aborda  dans  là  Grande-Bretagne    Ul.W,  p.  199: 
après  une  navigation  de  320  ftades  ,  ou  de  300  feule- 
ment comme  le  rapporte  Euftathe,  ne  peut  de  même 
fc  concilier  avec  le  rapport  de  Céfar  lui-même  circiter 
millium  paffuum  xxx  ,   qu'en  prenant  10  ftades  pout 
chaque  mille.  Je  reviens  à  Geforiacum ,  qui  du  tems  de 
Conftantin  avoit  pris  le  nom  de  Bononia.  L'auteur  ano- 
nyme de  la  vie  de  cet  empereur ,  dont  on  doit  la  publi- 
cation à  Heftri  de  Valois ,  s'explique  ainfi  :  properans 
*id  patrem  Conflantium ,  vtnit  Bononiam  ,  quam  Gàltl 
jpriùs  Geforiacum  vocabant.  Amfi ,  dans  les  hiftorien* 
poftéricurs  à  Conftantin  ,  Ammien-Marcellin,  Eutro- 
|>e,  Olympiodore ,  félon  l'extrait  qu'en  donne  Pho 
tius  j  on  ne  voit  plus  le  nom  de  Xîefortacum ,  mai»  uni* 

Yyij 
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quement  celui  de  Bononia.  Dans  la  Notice  des  provin- 
ces de  la  Gaule ,  civitas  Bononienfium  eft  diftinguée  de 
civitas  Morinum  >  &  mife  i  la  fuite ,  parce  que  le  pays 
des  Morinly  dans  lequel  Geforiacum  étoit  compris  avoit 
•été  partagé  en  deux. 

Sl\   20°. 

GESORIACUS  PAGUS.  Pline  nous  apprend,  que 
Geforiacum  donnoit  le  nom  à  un  canton  de  pays  par- 
Lit.  W \  wju  17*  ticulier  :  Oromarfaci }  juncli  pago  qui  Gefforiacus  yo^ 
catur. 

44   y  2S  • 

GLANNATIVA.  Il  n  en  eft  fait  aucune  mention 
avant  les  Notices  des  provinces  de  la  Gaule ,  qui  ne 
remontent  pas  au-deffus  de  la  fin  du  quatrième  fiècle, 
&  dont  plufieurs  font  poftérieures  à  cette  époque.  Oa 
y  trouve  Glaruiadva  au  rang  des  cités  de  la  province 
des  Alpes  Maritimes.  Elle  ne  fubfifte  prefque  plus  que 
dans  le  nom.  de  Glandeves  y  le  Var  1  ayant  détruite  f 
&  les  habitans  s'étant  tranfportés  il  y  a  environ  poo 
ans  à  Entrevaux  ,  fitué  fur  l'autre  rive  de  ce  torrent* 

44%  23°. 

Ub.  III,  c#i  4;  GLANUM.  Dans  Pline  on  trouve  Glanum  y  avec  le 
furnom  de  LiviL  Glanum  eft  une  ville  des  Salyes  ,  fe» 
Ion  Ptolémée.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  Glanum  eft 
placé  entre  Cabtllio  &  Emaginum  y  en  tendant  à  Art* 
late.  La  Table  Théodofienne  conduit  iïArelate  à  Clano, 
par  Ernagina.  Il  n'y  a  point  à  douter  que  Glanum  ne 
soie  S.  Rémi  ,  où  lipn  voit  à  quelque  diftance  vers  le 
midi  un  édifice  femblable  à  un  arc  triomphal  >  &  un 
maufolée  antique.  Le  nom  aftuel  peut  venir  de  ce  que 
S.  Rémi  a  poffédé  des  biens  en  Provence  y  tes  in  Pnovin- 
ciây  félon  le  teftament  quon  lui  attribue,  ôc  qui  eftrap- 

lab.  h  porté  par  Flodoard  ;  &  ri  eft  confiant  par  des  lettres  de 

l'archevêque  Hincmar,  que  l'églife  de  Reims  avoit  des 
poffeffions  dans  ce  pays  au  neuvième  fiècle.  La  diftance 
?  Tégard  de  Cabtllio ;  qui  eft  marquée  xu  dans  la  Table£ 
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paroît  plus  convenable  que  xvi  dans  l'Itinéraire.  Car , 
ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Cavaillon  &  S.  Rémi  ne  peut 
s'efthner  qu'environ  pooo  toifes ,  &  le  calcul  de  12  mil- 
les romains  eft  de  P072  toifes.  Ii  faut  encore  préférer 
vin  dans  la  Table ,  à  xn  quon  trouve  dans  l'Itinéraire/ 
&  vraifemblablement  au  lieu  de  vu ,  pour  la  diftance 
entre  Glanum  ôc  Emaginum  :  &  ce  qui  le  prouve ,  c'eft 
que  lTtinéraire  marquant  vu  d' Emaginum  à  Arelate,  il 
en  réfulteroit  ip  milles  de  Glanum  à  Arelate.  Or,  cette 
diftance  ne  fçauroit  être  que  d'environ  1  y  milles ,  parce 
que  Fefpace  a£luel  entre  S. Rémi  &  Arles  neft guère 
que  de  1 1000  toifes,  M.  de  Valois  ne  connoît  point  la 
pofkion  de  Glanum  ,  en  la  rapportant  à  un  petit  lieu  , 

5u'il  dit  voifin  du  Rhône  fous  le  nom  de  Lanfac ,  entre 
"arafcon  &  Arles, 

49%  13°. 
GOBjEUM  PROMONTORIUM.  Selon  la  pofition 

dans  laquelle  Ptolémée  indique  ce  promontoire  >  c'eft 
l'endroit  du  continent  de  la  Gaule  le  plus  avancé  dans: 
la  mer  vers  le  couchant  ;  &  on  y  reconnoît  la  pointe  de 
la  Bretagne  >  qui  a  pris  le  nom  de  S.  Mahé  ,Jan3i  Mat- 
thœi ,  dont  le  corps  fut  tranfporté  ab  JEthiopia  in  mino- 
remÉritanniamy  lan  825:,  fuivant  une  chronique  de 
Téglife  de  Nantes  >  citée  par  D.  Lobineau.  Ce  promon- 
toire eft  auffi  appelle  très-convenablement  Finis-terre  ; 
&  dans  les  lettres  d'Hervé,  vicomte  de  Léon ,  de  Tan 
!  127  y  y  on  lit  Seint  Mahé  de  FinepoJlerney  c'eft-à-dire  de 
Fine  pojtremo.. 

GORDUNI.  Céfar  nomme  plufieurs  peuples  fournis  Comnmu  K 
aux  Nervi i  >  Ravoir \  Centrones ,  Grudios ,  Levacos,  Pieu* 
rnojîos  y  Gordunos.  Ceux-ci  y  nommés  les  derniers  y  ne 
peuvent  avoir  eu  de  pofition  plus  reculée  que  dans  le 
voifinage  des  dunes  qui  bordent  la  mer,  &  que  leur  nom 
paroît  indiquer.  Je  n  ai  rien  trouvé  qui  pût  fervir  à  fixer 
UsCeiaranes ,  les  Pkumqfti*  On  a  quelques  indices  des 
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Grudii  &  Levaci.  L'affinité  que  Sanfon  a  cru  voir  entre! 
le  nom  de  Gand  (  qui  eft  Ganda  )  &  celui  de  Centrants  ,* 
&  l'application  que  Raitnond  Marlien  a  faite  du  nom  de 
Gordunl  au  même  nom  de  Gand }  font  rejettées  par  AL 
de  Valois. 

44%  24.0. 
GR^ECIA.  On  ne  fçauroit  être  étonné  que  le  canton 
voifin  de  Marseille  ait  été  appelle  Gracia ,  que  parce 
que  c'eft  la  Table  Théodofienne  qui  le  conferve  ,  plu- 
tôt qu'un  autre  monument  de  plus  haute  antiquité.  C  eft 
dans  des  écrivains  aflez  avancés  dans  le  moyen-âge,  que 
Ton  trouve  le  nom  de  Mare  Gracum  appliqué  au  golfe, 
qui  baigne  la  cote  fur  laquelle  les  Grecs  de  Marfeille 
avoient  étendu  leurs  établifleraens.  Comme  on  n'exige 
pas  de  la  Table  une  grande  corre&ion  dans  les  dénomi- 
nations ,  il  eft  néanmoins  remarquable  d'y  voir  le  nom 
de  Gretia  écrit  de  cette  manière  en  cara&ères  majufeu* 
les  y  au-deflus  de  la  pofkion  de  Majjilia  Grecôrum. 

48%  2S°. 
GR AM ATUM.  On  peut  voir  dans  Farticle  Ldrga  ; 
comment  ce  lieu  fe  trouve  placé  dans  l'Itinéraire  d'An— 

toniu  entre  Epamanduodurum  &  Larga  ,  Ôc  par  quel 

moyen  on  peut  réfoudre  la  difficulté  qui  naît  de  Texci 
que  donne  l'indication  des  diftances  ,  en  cet  intervall 
lùner.p.  34*.    où  fe  rencontre  Gramatum.  M.  Weffeling  joignant  à  < 

excès  dé  diftance  y  l'omiffion  de  Gramatum  dans  un  ma- 
il uferit  qu'il  juge  préférable  à  d'autres ,  en  conclut  que 
Gramatum  doit  être  fupprimé  ;  eportet  Gramatum  hinc 
expellatur.  Mais,  il  n'en  point  omis  dans  les  manuferits 
de  la  Bibliothèque  du  Roi  que  j'ai  confultés  :  &  fina- 
lement la  pofition  de  Gramatum  me  paroît  convenir  à 
celle  dont  le  nom  a&uel  eft  Granvillars. 

GRANNONA.  La  Notice  de  l'Empire  en  fait  mev 
tion  comme  d'un  pofte  établi  in  littore  Saxonico  ,  foos 
les  cidres  du  générai  de  YArmoricaaus  tradus*  On  oc* 
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marque  que  les  lieux  cîtés  par  la  Notice  dans  ce  dépar- 
tement, fe  renferment  dans  la  Lionoife  féconde,  ôcdans 
la  troisième.  Les  Saxons ,  en  infeftant  par  leurs  pirate- 
ries les  rivages  de  la  Gaule ,  s'étôient  établis  en  quel- 
ques cantons.  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  y  qu'il     Hiflor.  m.  v. 
y  avoit  des  Saxonts  BajocaJJini ,  dont  le  nom  s'eft  con-      *• 
fervé  en  difant,  les  Saines  de  B aïeux.  Cette  circonftance 
me  porte  à  conje&urer ,  que  le  lieu  de  Grannona  (iir 
cette  côte  ne  peut  mieux  convenir  qu'à  Port  en  Befïïn , 
©à  Ton  reconnoît  les  veftiges  d'un  ancien  havre ,  ou  na- 
vale y  qui  devoit  être  protégé  par  quelque  place ,  munie 
d'une  garnifon ,  &  qui  n'exifte  plus.  M.  de  Valois  opine     Pq?.  *3** 
mie  Grannona  eft  Guerrande,  qui  eft  à  quelque  diftance 
de  la  mer  dans  le  diocèfe  de  Nantes.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a 
eu  des  Saxons  dans  ce  quartier-là ,  puifque  Félix ,  évê- 
«jue  de  Nantes  y  qui  ri  voit  au  commencement  du  fixiè- 
me  fiècle ,  en  attira  un  grand  nombre  au  Chriftianifme  y 
comme  on  l'apprend  de  Fortunat.  Il  tiaroît  que  M.  de     Càrm.  UB.Hl. 
"Valois  a  cru  voir  de  l'analogie  entre  le  nom  de  Guer- 
xande  &  celui  de  Grannona.    Mais  y  félon  une  chroni- 
que de  Nantes ,  publiée  par  D.  Lobineau ,  le  nojn  de 
Ciuerrande  eft  poftérieur  à  un  nom  plus  ancien ,  &  ufité 
du  tems  de  Nominoë,  prince  des  Bretons,  dans  le  neu- 
vième fiècle.  Voici  les  termes  de  cette  chronique  :  Gif- 
lardus  y  quem  Nomenoius  rex  y  epifcopum  Namnetenfem 
htflituerat  9  apud  aulam  Quiriacam ,  quœ  ab  ipjis  Britan- 
mis  illius  loci  incolis  nunc  Guerrandia  nuncupatur  y  hof- 
pitatus  ejl.  M.  de  la  Barre ,  dans  un  mémoire  donné  à    Tome  Vnrrp* 
l'Académie,  eft  dans  l'opinion  que  Grannona  pourroit  4Ip* 
avoir  été  lo  Crenan  (  c'eft  ainfi  qu'il  écrit  ) ,  lieu  de  la 
baffe  Bretagne  entre  Breft  &  Quimper.  Mais ,  ce  qui 
détruit  cette  conjedure ,  fondée  fur  quelque  apparence 
de- rapport  dans  la  dénomination  ,  c'eû  que  le  nom  du 
Beu  n'eft  point  tel  que  M.  de  la  Barre  le  donne ,  mais 
Loc  Renan  ,  en  Latin  Locus  Renani.  Ce  lieu  porte  le 
nom  du  patron  qu  il  révèr^;  S.  Renan  ou  Ronan^  abbé* 
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qui  a  pareillement  donné  fon  nom  à  la  petite  ville  de 
S.  Renan ,  dans  le  pays  de  Léon.  Les  Bretons  ufentde 
ce  terme  de  Loc  en  plufieurs  dénominations  ;  Loc-Dieu^ 
Loc-Chrift ,  Loc-Matia,  &  ainfi  de  Loc-Renan. 

49°,  1 6°. 
GRANNONUM.  Entre  les  poftes  établis  dans  le 
département  du  général  de  Y Armoricanus  traâiis  f  la 
Notice  de  l'Empire  fait  mention  à  la  fuite  àtAbrincaut 
(  qui  eft  Avranches  )  de  Grannonum  y  en  ces  termes  : 
Prafecéus  militum  Grannontnfium  Grannono.  Ce  lieu  pa- 
roît  différent  de  Grannona  y  que  la  Notice  place  dans  le 
même  département.  Sanfon  applique  fa  pofition  à  Gran- 
ville  ,  fur  la  côte  du  Côtantin  ;  &  il  femble  que  faute 
de  quelque  autre  notion  particulière  &  plus  précife ,  ce 
qu'il  y  a  de  reffemblance  dans  la  dénomination ,  &  le 
voifinage  entre  l'Avranchin  &  le  Côtantin  ,  peuvent 
faire  adopter  cette  pofition. 

jo0,  ip°. 
GRAVINUM.  La  Table  Théodofienne  donne  1* 
trace  d'une  route ,  qui  partant  de  Juliobona  ,  Lilebone^. 
fe  joint  à  une  autre  voie  y  dont  le  terme  eft  Geforiacum^ 
ou  Bononia.  Sur  cette  route  on  trouve  un  lieu  dénont- 
mé  Gravinuiri)  dont  la  diftaoce  à  l'égard  de  Juliobona  eft 
marquée  x  î  &  cette  diftance  eft  fuivie  d'une  pareille  in- 
dication ,  entre  Gravinum  &  quelque  autre  lieu  dont  le 
nom  eft  omis ,  &  qui  ne  fçauroit  être  Bononia ,  vu  Té- 
loignement  beauco.up  plus  grand.   Sanfon  y  confondant 
Gravinum  avec  le  Çarocotinum  de  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin,  a  dû  fuppofer  que  la  route  paffant  par  Gravinum  ne 
rendoit  point  à  Bononia  >  nonobftant  ce  *que  repréfente 
la  Table.  On  connoît  des  veftige?  de  voips  romaines  qui 
partent  de  Lilebone.  Il  y  en  a  aine  qui  fe  termine  au 
bord  de  la  mer  à  Oiftre-jtat ,  ou  Etretat ,  entre  la  pointe 
nommée  le  chef , de  Caux  &  Fécan  ,  &  que  Ton  peut 
conje&urer  avoir  été  un  port ,  ftatio }  du  tems  des  Ro- 
..mains.  Une  autre  route  tend  vers  Je  nord ,  dirigée 


Grainvil 


pat 
lie, 
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Grainville ,  furnommée  la  Teinturière  :  &  en  prenant 
cette  route ,  la  diftance  de  20  lieues  gauloifes  que  don* 
ne  la  Table  entre  Ju/ioèona  &  là  pofition  anonyme,  fait 
Rencontrer  le  bord  de  la  mer  aux  environs  de  Veules 
entre  Fécan  &  Dieppe.  La  pofition  intermédiaire  de 
Grainville ,  dont  le  nom  eft  fort  analogue  à  celui  de 
Gravinum  ,  ne  diffère  de  ce  qu'indique  la  Table ,  que 
pour  être  un  peu  plus  éloignée  de  Liiebone  que  l'indi- 
cation ne  le  veut  rigoureusement ,  en  même  tems  qu'un 
peu  trop  près  de  la  pofition  qui  lui  fuccède  fur  cette 
route  y  au  terme  des  20  lieues  gauloifes  que  marque  la 
Table, 

J2%  240. 
GRINNES.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table  Théo- 
«lofienne*  H  ^n  eft  aufli  mention  dans  Tacite ,  mais  fans  HMor.  V*  m 
aucune  circonftance  qui  puifle  faire  juger  de  fa  fituation. 
U  faut  donc  s'en  tenir  à  la  Table ,  &  en  faire  l'ufage  qui 
peut  paroître  plus  convenable.  Grinnes  eft  placé  entre 
Çafpingium  &  un  Duodecimum ,  qui  doit  avoir  été  dé- 
nommé ainfi  relativement  à  Noviomagus  >  où  tend  cette 
route ,  laquelle  eft  tracée  parallèlement  à  une  autre  qui 
iiiit  le  bord  du  Rhin ,  en  partant  également  de  Lugdu- 
?wm  des  Baiavi  v  ou  de  Leyde.  On  peut  voir  à  l'article 
Ca/pingium ,  une  jufte  évaluation  de  la  diftance  y  entre 
ce  lieu  &  Noviomagus  y  ou  Nimègue.  La  Table  marque 
Jtvili  de  Çafpingium  à  Grinnes ,  &  VI  de  Grinnes  au  Duo- 
decimum. Ces  deux  diftances  en  partant  d'Afperen ,  qui 
eu  Çafpingium ,  conduifent  précifément  à  une  pofition 
que  fa  diftance  particulière  à  l'égard  de  Nimègue  a  fait 
nommer  Duodecimum  ;  &  il  s'enfuit  d'une  proportion 
jd'efpace  fur  le  local ,  félon  les  nombres  xvm  &  vi ,' 
«ntre  lefquels  Grinnes  eft  placé  ,  que  ce  lieu  doit  avoir 
.exifté  aux  environs  de  Tiel,  un  peu  au-deffus,  &  à 
la  droite  du  Vahal  également.  C'eft  faire  violence  aux 
-moyens,  dont  la  pofition  de  Grinnes  dépend  étroite- 
ment ,  que  de  la  tranfpojter  ,  comme  a  fait  Menfo- 

Ju  Z 
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Noât.  Batav.  Alting ,  à  la  route  qfui  fuit  le  bord  du  Rhin ,  dont  celte 

P'  *«•  à  laquelle  Grinnti  eft  attaché  fe  diftingue  clairement 

dans  la  Table  ;  et  on  peut  demander  s'il  exiûe  d'autre 

notion  de  l'emplacement  de  Grinnes ,  que  ce  qu'on  doit 

précifément  à  l'indication  de  la  Table. 


O  O 
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GRI5ELUM*  L'antiquité  a  connu  des  bains  dans  mt 
lieu  dont  le  nom  eftGïeoulx ,  peu  loin  de  la  rive  droit* 
du  Verdon ,  un  peu  au-defTus  de  fon  embouchure  dànê 
la  Durance.  Une  infcription  trouvée  en  ce  lieu,  &  top- 
portée  d'après  les  papiers  de  M.  de  Peirefe  >  par  l'hUto* 
rien  de  Provence  Honoré  Bouche ,  &  par  Spon  ^  porse 
nymphis  xi  griselicis.  De  l'ethnique  que  donne  ainfi 
cette  infcription  ,  on  peut  inférer  que  le  nom  propre 
étoit  Grifelum,  ou  Grije/a  >  &  la  dénomination  a&uelk 
y  répond  par  analogie. 

Comment.  V.         GRUDII.  Céfàr  les  compte  entre  plufieurs  peuple! 
fournis  aux  Nervii  y  quifub  Aïerviorum  imperiojunt*  On 
tetrôuve  leur  nom  dans  celui  de  Groede ,  ou  de  Grou- 
de  comme  il  fe  prononce ,  qui  eft  celui  d'un  bourg,  ôl 
d'un  canton ,  t'iandvan  Groede,  dans  ce  qui  eft  aujour- 
d'hui ifolé  fous  le  nom  de  Cad-faat  >  au  nord  de  l'E^ 
clufe. 

GUGERNI.  On  les  regarde  comme  un  relie  de  b 
grande  nation  des  Sicambres ,  qu'Aùgufte  par  le  minis- 
tère d'Agri^pà  ou  dé  Tibère ,  établit  en  deçà  du  Rhin: 
Vbioè  6C  Sicatnbros  (  dit  Suétone  5  in  Augufto  )  dedénm 
Je  5  traduxit  in  Galiiam  ,  atque  in  pmximu  Rhe/to  agris 
collocavït.  Ce  fut  en  prenant  des  terres  qu'occupocent 
auparavant  les  Mtnapii.  Les  Gugtrni  seétendoiem  le 
lorig  du  fleuve  y  entre  lés  Ubii  tranfplantés  comme  eux, 
&  les  Batavi.  Les  limites  de  ceux-ci  paroiffent  avoir 
été  vè*s  î  endroit  où  le  Rhin  fe  partage  en  deux  bran- 
ches. Quant  aui  limites  qui  féparoiettt  lu  Gugerni  dot 
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Iféii ,  j  en  trouve  une  indication ,  comme  par  les  lieux 
jpommés  Fins ,  dans  le  rçom  de  Born-hem ,  fur  la  .grande 
y  oie  romaine  voifinç  du  Rhiçi^  &  au  J>a{fege  d'un  fpffé 
PU  caoal ,  qui  commwnigue  a\i  fleuve  à  «C/rfoi ,  a*i-cLe£ 
fu$  de  Rtinberg.  Tacite  qui  fait  entendre  p  qu'à  la  pofi-  Hipr.  Ui.  JP. 
tion  4e  Gdduba  Aiccèdeat  les  habitations  des  Gugerni  P 
86  contredit  point  ce  que  je  projpofe  pour  un  indice  de 
ces  Utilités/ 

H. 

JO°,  21°. 

JïÀSSL  Dans  plufieurs  éditions  de  Pline  p  ,pn  lit  ce 
jckup  de  HaJJl  à  Ja jfuite  des  Bdlovaci,  en  d'autres  Baffi. 
JUe  P.  Hardouin  le  fuppi;ime  rdifant  ne  l'avpir  point  PUn.  in-fol* 
trouvé  en  quelques  pianufcrits  >  &  qu'on  ne  trouve  T<w.  !»*•*}*• 
point  de  trace  de  ce  nom  dans  ce  canton  de  pays  :  Bel* 
lovaci/çlum  txf&ipjimus ,  cxpuaclâ  vçce  Rt$i  vel  H<$i> 
Çyas  w  hoc  mranim  Jra&u  aullus  agnofcit.  U  y  a  pour- 
j^pt  un  canton  du  diocèfe  de  Beauvais  >  dont  Je  noan  eft 
Jfabi  dans  quelques  cartes  ,  &  plus  cpiprounémenf 
jEfe^.  Il  contient  une  forêt  qui  conierve  le  onême  nom^ 
£c $»  JnUwu  4e  laquelle  nos  Rois ,  &  entre  autres  Su 
Jyouis ,  o,qt,en  vne  maifon,  dans  Je  lieu  npmmélaNeur 
jtUle  en  Hez.  On  coupoît  en  France  plufieur?  con*- 
JS&s^  dont  le  nom  leur  eft  commun  avec  des  forêts  x 
tyjqgiusSaltus  #  la  JBrie ,  JPerncps/alfus  %  lePercfrc^Jfoo-* 
^^r  y£Z&^  >  la  Brefle.  Coinjpe  il  y  a ,  ce  femhle ,  j>Lu£ 
4p  ménagement  à  laiffçr  le  nom  de  Ha$i  dans  Pline^ 
Aità  4e  œjetter ,  ôc  <jue  la  raifon  qui  3  déterminé ,1e X? 
î^rdquin  j>our  ce  dèmierjwti  ije  patoît  pasavokljbjLi^ 
ce  ueft  poiut  trop  hazardfer  .que  d'admettre  içUe*  tfy$ 
jfô&s  ufi  article  particulier. 

jî&ii&flaçé  «à  qiwfotze  milles  <eo  tfçd  4e  Çarcaflpwe* 

'       ■  ■  Zzij 
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tance  :  Eburomagi  xiiii  CarcaJJione*  Cette  diftance  appfi- 
quée  au  local ,  a  la  prendre  de  Carcaffone  en  tendant 
vers  Touloufe ,  tombe  fur  une  pofition ,  dont  le  nom 
a&uel  y  qui  eft  Bram ,  conferve  un  refte  de  l'ancienne 
dénomination.  Il  eft  parlé  dans  Aufone  d'un  lieu  fous 
le  nom  à'Hebromagus ,  où  S.  Paulin  faifoït  fa  demeure. 
Les  fçavans  Bénédictins  qui  ont  compofé  l'hiftoire  de 
Languedoc,  ont  examiné  avec  beaucoup  de  critique 
dans  une  des  notes  du  premier  volume ,  fi  de  lieu  doit 
être  réputé  le  même  que  celui  de  FItinéraire  ,  fans  dé- 
cider la  queftion.  Ce  dont  on  peut  convenir  ,  c'eft  que 
l'opinion  de  Vinet  &  de  M.  de  Marca ,  en  plaçant  17fe- 
bromagus  de  S.  Paulin  fur  l'embouchure  de  la  Garonne 
au-defïous  de  Blàye,  répugne  aux  circonftances  qui 
concernent  cette  demeure  de  S.  Paulin. 

HELCEBUS.  C'eft  ainfi  que  le  nom  d'une  ville  des 
Triboci  fe  lit  dans  Ptolémée ,  autrement  Helvetus  dans 
l'Itinéraire  d'Antonin ,  Helellus  dans  la  Table  Théodo- 
fienne.  La  diftance  à  l'égard  à*  Argentoratum  >  fur  la- 
quelle l'Itinéraire  &  la  Table  font  d'accord  à  marquer 
xii  ,  convient  précifément  à  la  pofition  du  lieu  nommé 
EU  ,  fur  la  droite  de  la  rivière  crlll  >  vis-à-vis  de  Ben* 
feld ,  qui  eft  fur  la  gauche.  Car ,  l'efpace  en  ligne  di- 
re£te  pafTe  13000  toifes ,  &  le  .calcul  de  12  lieues  gai*- 
loifes  eft  de  13500.  La  même  diftance  marquée  dans 
un  autre  endroit  de  lTtinéraire  M.  P.  xxx ,  &  ailleurs 
encore  M.  P.  xxviiii  ,  Leg.  viiii  ,  eft  trop  vicieufe  pouir 

Fouvoir  y  être  trompé.  Mais ,  l'indication  que  donne 
Itinéraire  de  Morts  Êrijiacus  à  Helvetus ,  (Ravoir ,  Leg. 
(ou  lieues)  xvm  ou  xviiii,  autrement  M*  P.  xxviii, 
ce  qui  eft  à  peu  près  la  proportion  convenable  entre 
ces  deux  mefures  itinéraires,  eft  très-recevable.  Car, 
en  remontant  dans  la  haute  Alface  par  la  voie  romaine 
jufqu'à  la  hauteur  de  Brifac  9  cet  efpace  eft  d'environ 
<i£ooo  toifes  j  ôc  du  lieu  où  cette  voie,  dont  la  trace 
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eft  fubfiftante ,  fe  trouve  par  cette  hauteur ,  jufqu'â  Bri- 
fic ,  je  fuis  inftruit  que  l'intervalle  eft  d'environ  1 700 
toiles.  Donc ,  pour  fe  rendre  d'Helvetus  au  Mons  Bri- 
fitxcus  par  la  voie  romaine ,  la  mefure  du  chemin  eft 
d'environ  20700  toifes.  Or,  il  en  réfulte  plus  de  18 
lieues  gauloifes  ;  &  en  même  tems  27  à  28  milles  ro- 
mains. 

•  ?  440 ,2i°. 

;  HELICE  PALUS.  Feftus-Avienus  (in  Orâ  mari- 
timd  )  en  fait  mention  à  la  fuite  de  l'embouchure  du 
fleuve  Attagus ,  qui  eft  A tax  :  &  félon  Tordre  dé  fa 
description ,  ce  ne  peut  être  que  l'étang  de  Veiidres , 
par  lequel  le  bras  ae  l'Aude ,  qui  fe  fépare  du  canal 
tendant  à  Narbone ,  communique  avec  la  mer.  Les  an- 
ciens paroiffent  d'accord  à  prendre  pour  Atax  le  canal 
?ui  pafTe  à  Narbone ,  ou  la  Kobine  d'Aude  ,  comme  on 
appelle  aujourd'hui ,  préférablement  à  l'Aude  qui  fe 
rend  dans  l'étang  de  Vendres  ;  ôcla  diftinftion  que  met 
Avienus  entre  Attagus  &  Hélice ,  en  eft  une  preuve* 

<■  Ï2°,  22°. 

HELIUM  OSTIUM.  Pline  donne  ce  nom  à  l'en*-  Lïb.W.ca^ui 
bouchure  de  la  Meufe  que  reçoit  le  Vahal,  en  difant 
que  le  Rhin  renferme  plufieurs  ifles  ,  outre  celle  des 
fiataves ,  inter  Hélium  èC  Flevum.  Car ,  il  ajoute  :  ita 
adpeUantur  ofiià  y  in  quce  effu/us  Rhenus  >  ab  feptentrione 
in  lac  us  y  ab  occidente  in  amnem  Mofamfe  Jpargit.  Le 
TUvu/n  étant  connu  pour  l'embouchure  que  le  Zuydei- 
zée  a  abforbée  ,  il  s  enfuit  que  Hélium  eft  celle  de  ta 
Meufe ,  quand  même  Pline  ne  fpécifiroit  pas  que  fe 
Rhin  y  porte  une  partie  de  fes  eaux.  Ainli  ,  ce  que 
Pline  appelle  Hélium ,  eft  Vos  immenfum  de  Tacite  ,  de  Armai,  B.  é* 
la  manière  dont  il  s'exprime  :  vocabulum  (  en  parlant 
du.  Vahal  )  mutât  Rhenus  Mofâ  fiumine  >  epfqué  im- 
menfo  ore  in  Oceanum  effunditur.  Cette  embouchure  eft 
celle  qui  fépare  le  Delf-land  d'avec  la  Brille  ;  &  on 
p  a  point  d'indice  que  les  autres  qui  embraflent  Ovei- 


5«rf  NOTICE  ©E  fcA  GAULE. 
Flaekée  6c  Gorée ,  ayent  «xifié  dans  i'amiquiflé ,  q\i& 
qu'on  (cache  en  général  que  tout  ce  canton  ,co*i\prjj| 
avec  les  environs  de  l'Efcaut  fous  le  nom  de  Wqfd* 
dans  k  moyen-âge  3  a  toujours  été  fort  aquatique  ,  & 
pour  me  fervîr  de  l'expre/fion  d'Eumène  f  d^ns  le  p»* 
«lyrique  de  Confiance  ,  /^^  .00/2  /*/•/«. 

47%  260. 
HELVETII.  Céfar  décrit  les  limites  qui  renferment 
lesJ&eUvtii ,  en  dâfenï^qu  ils  font  Réparés  des  Germains 
par  le  Rhin  ,  dep  Sequaui  par  le  mont  Jura ,  &  q*wb 
font  bornés  d'un  autre  coté  par  le  lac  Léman  ,*  3c  fax  h 
Commentau  I.  Rhône  >  qui  ks  fépare  de  la  Province  romaine  :  #&&* 
que  hci  .natitrâ  Hûlvetii  coniiaentur  :  wâ  ex  porte  $  jhh 
mine  JLkeno  laîiffimo  atque  atàffîmo  >  qui  agrum  Ht^Wh 
tiumà  Gtrmanis  dividit:  aà&âtx parte  >monU  Jumnir 
ttfjimo  9  qui  eft  iater  SeqjuwoïiâC  helvtttas  :  temA*  l&* 
sLemano.)  êCfluminc  Rhodanô^  qui  provutciam  fUjfiium 
<ab  Melveùis  4bvuiit>  Les  dépendances  ^ks  JUU&îi  *f 
bordoieat  $>as  le  Rhin  -de  telle  j»anière,,que  *dp  £efé 
de  la  Rhétie  on  ne  puiflè  juger  que  les  nations  Rhéti- 
-qiues  occupoient  des  terres  en-deçà  ducRhin  j  aiHtefTus 
niu  lac  ide  uonftance.  Selon  k  texte  des  Comnwnt&ii&j 
4e  pays  des  Uthetii  avoit  en  longueur  ccxjl  miUes^jft 
.clxxk  en  largeur.  Ces  dûnenfions  paioiflènt  t*op  jfatr 
-tes  quand  on  les  applique  au  local.  CWier  en  rédut- 
4ku  la  puetnièce  à  cxjl,,  pQuvpit  la  croix ecoavet»Wc 
-daas  le  pniîicipe-où -il  rétait  que  60  m'dks  fépo&d&çtb 
df  espace  dhm>d«g«É. Mws ,  la  jufte  éMaluatiQn  du<m&lf 
romain  v«utque4e4egfé  en.renftifm«e  7£*  de  faite  «pic 
ies  *4*>  milles  de  Quvij^r^i^alentàrpeu^rès^^o^jjf 
-on  pourrait  croire  que  oe  qui  eil  indiqué  pour  la  j». 
jgeur  dans  C&kr ,  convkadrok  à  Ja  longueur.  G'«ft  «h 
.effcfcGelk-d'uae  %ne  que  i'oa  tirera  oJbliqvemeat;,  dû- 
icms  le Rjhoae )près  de  Genève»  juiquau  Rhin >p*èwè* 
îac  de  Cooftance.  Une  tecpode  ligne^ui^jsoifqraia  pi*» 
-jmibce  ,  dqptt»  «k  ifo*n»et;dçe  Aipe3  jyiqWa«  îfiftw:^ 
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FÀar  &  du  Rhin  ,  ne  donnera  en  largeur  qu'un  peu 
moins  de  la  moitié  de  ce  que  vaut  la  longueur ,  &  fi 
tfon  fupprime  le  chiffre  c  dans  le  texte  de  Céfar  ,  ce 
toui  refte  Ravoir  lxxx  ,  devient  conforme  au  locaL 
Dans  cette  étendue  de  pays,  les  Uelvetii,  lorfque  Céfar 
entra  dans  la  Gaule ,  comptoient  12  villes,  &  400 
bourgs  :  oppida  numéro  ad  duodecim  }  vicos  ad  quadrin-     UblfiprL 
gtntos.  Ils  étoient  divifés  en  quatre  cantons  :omnis  civi- 
tas  Hclvetiâ  in  quatuor  pagos  divija  efi.  On  eft  allez  em- 
barraflté  à  retrouver  ces  quatre  cantons.  Céfar  en  nom- 
me deux ,  Tiguriman  &  l/rbigenum  ;  &  on  peut  recou- 
rir fur  ce  qui  les  concerne  à  1  article  qui  traite  de  cha- 
cun en  particulier.  Les  Tugeni  dont  parle  Strabon  >  en 
les  joignant  aux  Tigurini ,  &  dont  on  croit  que  le  nom 
febfifte  dans  celui  de  2ug ,  pouvoient  compofer  un  troi~ 
îfième  canton ,  dont  le  nom  fera  Tugenus ,  de  même  que 
les  Tigurini  forment  un  pagus  appelle  Tigurinus.  Pour 
remplir  le  nombre  de  quatre  cantons,  Cluvier  a  recours 
tout  Ambrones  >  que  Strabon  joint  aux  Tugeni  dans  leur 
défaite  par  Marius  auprès  d* Aix.  Eut! ope  cite  également     Lih  K 
les  Ambrones  avec  les  Tigurini,  en  parlant  de  la  vi&oire 
remportée  fur  deux  confuls  Romains  près  du  Rhône  , 
âCimbrif  èC  Teutonibus  y  SC  Tigurinis  SC  Ambronibus  x 
ftta  crant  Germanorum  àC  Gailorum  gantes.  Or,  de  même 

Se  le  nom  de  Germains  regarde  indubitablement  les 
mbres  &  les  Teutons ,  on  peut  eftimer  que  celui  de 
Gaulois  ,  que  Ton  ne  peut  enlever  aux  Tigurini ,  tombe 
pareillement  fur  les  Ambrones ,  qui  font  nommés  à  leur 
ïuite.  Cependant ,  il  y  a  des  fçavans  qui  cherchent  la 
«demeure  des  Ambrones  dans  la  Germanie.  D  ailleurs  r 
ae  cormoiffant  point  de  circonftance  locale  dans  FHe£ 
.trétie  <jui  détermine  le  difki&  des  Amhronts  dans  une 
jrartie  plutôt  que  dans  l'autre ,  6c  à  peu  près  femblable 
m  quelques  indices  qu'on  croit  avoir  des  trois  cantons 
wecédens ,  je  me  fuis  abftenu  de  donner  place  à  un  qua- 
trième. On  peut  a?ousef  ,  qu'il  y  a  apparence  que  la  do; 
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mination  romaine  a  apporté  du  changement  à  l'égard 
de  ces  cantons.  Ce  qu'on  préfume  avoir  été  pagus  (7r« 
bigenus ,  fe  trouve  divifé  entre  les  dépendances  a  Aven* 
jticum  d  un  coté  9  &  $EqueJlris  de  l'autre ,  comme  on  a 
lieu  de  l'inférer  de  plufieurs  colomnes  milliaires ,  dont 
le  compte  fe  rapporte  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  villes, 
<juî  étoient  devenues  colonies  romaines.  Au-refte,lei 
Helverii  ne  s'étoient  point  toujours  contenus  dans  les 
-mêmes  limites,  puifque  félon  Tacite ,  ils avoient  occu- 
pé les  terres  fituées  entre  le  Rhin  &  la  forêt  Hercy- 
-nie ,  jufqu'au  Mein,  tandis  que  les  Boii  pénérroient  plus 

DeMor.Germ.  avant  dans  la  Germanie  :  inter  Herçyniamfdvani  ,  ÎUic* 
jiumque  SC  Mœnum  amnts  ,  Helvetii  ;  ulariora  Boii)  Gai* 
lie  a  utraque  gens  ,  tenutre.  Ce  que  Ptolémée  appelle  Ere* 
•mum  Helvetiorum y  au-delà  du  Rhin,  en  approchant  des 
Alpes ,  comme  il  s'en  explique,  paroît  un  veftige  de  cet 
létabliflement  des  Helvetii*  Quoiqu'ils  fuffent  compris 
entre  les  Gaulois,  ou  les  Celtes,  du  tems  de  Céiar, 
Augufte  ne  les  fit  point  entrer  dans  la  province  qu'il 
forma  fous  le  nom  de  Lionoife  ou  de  Celtique ,  les  joi- 
gnant avec  les  Sequani  à  la  Belgique ,  qui  renferme  les 
Melvetii  dans  Pline  &  dans  Ptolémée.  Ils  firent  enfuite 
partie  d'une  province  détachée  de  la  Belgique  ,  &  ap« 
pellée  Maxima  Sequanorum  :  &  c'eft  ce  qui  peut  avoir 
autorifé  Eutrope  de  dire ,  en  parlant  de  Céfar  :  isprim 

LU.  VL  vicit  Helvétios ,  *  qui  nunc  Sequani  appellantur. 


4Ï° ,  23° 


CmmfnuVlL  HELVIL  Pour  convenir  de  ce  qu'on  lit  dans  Céfar, 
que  les  Helvii  font  féparés  des  Aryerni  par  le  mont  C* 
.benna ,  il  faut  être  prévenu  que  de  (on  tems  les  FeUavif 
-&  même  lies  Gabali ,  étoient  fournis  aux  Arverni.  Il  eft 
•évident  par  les  faits ,  que  les  Helvii  faifôient  partie  de 
la  Province  Romaine,  puifque  leur  attachement  au  parti 
<les  Romains ,  attira  fur  eux  les  armes  de  lçurs  ?o$ns 
xlans  le  foulevement  de  la  Gaule ,  &  leur  fit  effuyer  pu 
échec  çonfidéjrable .  comme  Céfar  ne  le  diflimvle  point 

'  '     Tlîne 
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BKne  compte  la  ville  des  Helvi ,  ou  Helvii ,  au  nombre 
-de  celles  de  la  Narbonoife  ;  &  il  en  eft  de  même  de  Pto- 
lémée ,  quoique  le  nom  des  Helvii  y  foit  défiguré  en 
celui  d'E/icoci.  Ainfî ,  je  penfe  avec  M.  de  Valois ,  que  P.  144* 
c'eft  à  tort  que  Strabon  comprend  les  Helvii  dans  le 
nombre  des  peuples  dont  Augufte  aggrandit  l'Aquitai- 
ne ,  &  on  fçait  en  général  que  ce  fut  aux  dépens  de  la 
Celtique  que  fe  fit  cet  aggrandiffement.  Le  nom  de  ce 
peuple  ne  s'eft  point  confervé  au  canton  de  pays  qu'il 
occupoit  ;  &  une  ville  qui  n'eft  devenue  la  capitale  de 
ce  canton  qu'en  fuccédant  à  une  autre  ville  plus  ancien- 
ne ^  lui  a  donné  le  nom  de  Vivarez. 


44°,  *$° 


m  HERACLEA  CACCABARIA.  L'Itinéraire  Mari- 
time décrivant  la  côte,  en  paflant  de  l'Italie  à  la  Gaule , 
fait  mention  de  cette  Héraclée  comme  d'un  port ,  à  la 
fuite  du  golfe  appelle  Sambracitanus.  Si  Ton  en  fait  l'ap- 
plication avec  Honoré  Bouche  ,  à  la  pofition  de  S.  Tro- 
pez ,  il  faut  convenir  que  c'eft  mal-à-propos  que  Tltiné» 
raire  marque  un  intervalle  de  xvi  milles  entre  ce  golfe 
&  cette  pofition ,  puifqu'elle  eft  engagée  dans  le  golfe 
même  fur  la  gauche  en  y  entrant.  Cet  Itinéraire  eft  an- 
térieurement fautif,  en  marquant  xxv  entre  Forum  Julii 
&  le  golfe.  Car,  du  port  de  Fréjus  aux  écueils  nommés 
les  Sardiniers ,  vers  l'entrée  du  golfe ,  une  grande  carte 
jnanufcrite  des  côtes  de  Provence  ,  à  laquelle  je  fuis 
prévenu  qu'on  a  employé  des  moyens  géométriques,  ne 
fournit  qu'environ  1 1  milles ,  &  la  profondeur  du  golfe 
n'y  ajoute  qu'environ  $.  Je  trouve  cette  carte  conforme 
aux  opérations  trigonométriques  qui  ont  été  faites  en 
France,  en  ce  que  la  diftance  dire&e  du  point  de  Fré- 
jus à  celui  de  S.  Tropez  eft  de  10  à  1  ioqo  toifes.  Or, 
ces  mefures  d'efpace  données  par  le  local,  nous  ouvrent 
Içs  yeux  fur  ce  qui  convient  pour  réformer  l'Itinéraire* 
.C'eft  de  prendre  l'indication  qui  eft  xvi ,  quoiqu'elle  foit 
plutôt  forte  que  foible ,  pour  tout  ce  qu'il  y  a  d'inter-* 
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vallc  de  Forum  Julii  à  Heraclea  y  &  de  fupprimer  en  ei^ 
tier ,  6c  comme  fuperflue ,  celle  de  xxv  qui  précède  ei>- 
tre  Forum  Julii  &  le  Sinus  Sambracitanus.  Je  tire  même 
àe  cette  folution  de  difficulté  une  preuve  pofitive  qui 
n'exiftoit  point ,  de  remplacement  a  Heraclea  à  S.  Tro- 
pez.  Quant  au  furnom  que  cette  Héraclée  porte  dans 
l'Itinéraire ,  je  n'entreprendrai  point  d'en  donner  une 
interprétation ,  fur  laquelle  Honoré  Bouche  6c  Adrien 
Lib.  W>  cap.  4*  de  Valois  ne  font  pas  d'accord.  Pline  fait  mention  d'une 
autre  Héraclée  >  qui  auroit  exiflé  à  l'embouchure  du 
Rhône  :  funt  auclons  y  SC  Ueracltam  oppidum  in  q/li* 
Khodani  fuiffe.  Mais,  comment  retrouver  la  pofirioa 
d'une  vilïe ,  fur  laquelle  un  auteur  qui  écrivoit  il  y  a 
près  de  1700  ans  s'exprime  de  cette  manière.  Sanfon  a 
jugé  à  propos  de  la  fixer  fur  la  rive  droite  du  grand  ca- 
nal du  Rhône  >  dans  un  emplacement  qu'il  croyoit  être 
le  même  que  celui  de  Notre-Dame  d'Ormet ,  d'après  la 
carte  de  Provence  de  Boinpar ,  quoique  la  pofition  de 
N.  D.  dUlmet  ne  foit  point  près  du  Rhône  ,  mais  près 
de  l'étang  de  Vacarez ,  qui  couvre  une  partie  de  la  Ca- 
margue. On  conviendra  bien  qu'une  ville  d'Héraclée 
s  eft  confervée  dans  l'emplacement  aâuel  de  S.  Gilles , 
(i  l'on  ne  forme  aucun  doute  fur  une  infcription  qui  eu 
parle  >  comme  on  peut  voir  à  l'article  Anatilii* 

HERCULK  MONCECI  PQRTUS.  Ce  lieu  étant 

dominé  par  ÏAlpis  Maritima  y  jufqu'où  la  Gaule  éten- 
doit  fes  limites  naturelles ,  &  fur  le  fommet  de  laquelle 
étoient  élevés  Tropxa  Augufti  y  J'ai  cru  devoir  le  com- 
prendre ici»  Scrahon  infère  du  nom  de  mW«k  ,  /jue  ju£ 
ÎjueJà  s'étendoient  lesr  établiffemens  formés  par  tes  Ma* 
eillois  en  rangeant  la  côte  :  car  x  c'eft  ainfi  qu'il  faut 
entendre  i  expreifion  ibue*KM*miç  ^<^>9H.  On  en  trouve 
la.  confirmation  dans  Ptolémée  ,  qui  terminant  au  peft 
Monœcus  ce  qui  appartient  aux  Marfeillois ,  adjuge  à  la 
Ligurk  le*  lieux  maritimes  qui  fuivent  knmédiatemei*i 
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Je  dois  remarquer  que  la  diftance  à  l'égard  &  Antipolis  > 

que  Strabon  indique  de  quelque  chofe  de  plus  que  200    Ub.lV^f.  »<*; 

ftades ,  ne  peut  admettre  les  ftades  ordinaires  y  a  raifort 

de  huit  pour  un  mille  romain.  Car ,  ce  qui!  y  a  d'efpace 

abfclu  entre  Antibe  &  Monaco  n'étant  que  d'environ 

1  coco  toifes ,  il  n'en  réfulte  que  20  milles  romains  au 

plus ,  ou  1  tfo  ftades*  Pour  compter  200  ftades ,  il  faut 

que  le  mille  en  renferme  dix.  Je  ne  fçaurois  en  être  fur-     Voyez  l'article 

pris ,  parce  que  j'ai  vu  la  même  chofe  s  offrir  en  bien  CeforMm* 

des  rencontres.  Mais }  comme  on  pourroit  vouloir  que 

la  diftance  indiquée  par  Strabon  ne  fût  pas  une  courfe 

ilir'e&e ,  &  qu  elle  devoit  circuler  ;  nous  fuppoferons 

que  la  route  en  cet  intervalle  touche  à  Nice ,  comme  à 

«ne  rade  ou  ftation  Marfeilloife  >  après  avoir  doublé  uu 

promontoire  qui  fe  nomme  Malaiangue.  Or ,  je  trouve 

Î|ue  cette  route  peut  valoir  \6  à  17000  toifes ,  par  con- 
séquent 22  milles  romains,  qui  ne  donnent  que  17^ 
ftades ,  félon  la  valeur  du  grand  ftade ,  6c  non  pas  200 
fie  plus,  comme  le  marque  Strabon.  On  en  comptera 
toutefois  220  en  employant  une  autre  mefure  de  ftade , 
que  L'on  jugera  ainfi  être  plus  propre  à  l'indication  de 
Strabon,  Celle  qu'il  donne  de  480  ftades  entre  Albium  Ubifuprii 
Ingaunum  &  le  même  port  Monœcus  9  demande  d'être 
entendue  de  la  même  manière.  Car  >  de  Monaco  au  port 
(TAlbinga ,  en  ne  négligeant  pas  de  toucher  à  divers  en- 
droits de  la  côte ,  comme  Vintimille,  Porto  Mauritio , 
&c.  je  trouve  que  le  fdlage  de  la  route  fournit  environ 
37000  toifes  y  dont  il  réfulte  49  milles  romains  y  ce  qui 
ne  produit  que  392  ftades,  en  ne  comptant  que  huit  fta- 
des dans  un  mille ,  au  lieu  que  par  la  rédu&ion  du  ftade 
à. la  dixième  partie  du  mille,  on  en  trouve  490.  Com- 
me dans  une  pareille  analyfe  5  on  ne  fçauroit  prétendre 
à  une  plus  grande  rigueur  de  convenance  que  celle  dont 
elle  eft  futeeptibk  ,  il  doit  fuffire  de  reconnoître  que 
$&%  ion*  bien  moins  convenables  que  490 ,  au  compte 
qi»e  dbftJW  Strabon  de  $8o«  Le  port  Monœcus  étok 
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accompagné  d'un  temple  d'Hercule  ,  félon  Straf>oi£ 
Lib.lUycap.u  Dans  rline,  le  portus  Herculis  Monœcl  vient  à  la  fuite 
de  Cerne/ion ,  ou  Cemeneiium.  C'eft  mal-à-propos  que 
Ptoléinée  diftingue  le  port  d'Hercule ,  qu'il  place  im* 
médiatement  après  Nicœay  du  port  Monœcus ,  féparant 
ces  ports  par  la  pofition  de  Tropaa  y  ce  qui  défigneroit 
plutôt  le  port  quia  été  nommé  Olivula,  près  de  Vi^e- 
franche ,  que  celui  de  Monaco,  Il  s'eft  néanmoins  trou- 
vé des  fçavans  ,  qui  ont  argumenté  en  faveur  de  Ptolé- 
mée.  L'exprefïion  de  Mamertin  ,  dans  une  oraifon  au 
fujet  de  la  naiffance  de  Maxiroien  ,/ummas  arces  Mo- 
nœcl  Herculis  y  répond  à  la  fituation  de  Monaco  fur  une 
Itf*  Xl/l  falaife  y  dont  la  mer  bat  le  pied.  Ammien-Marcellin  fe 
conformant  à  la  tradition  ,  qui  vouloit  qu'Hercule  eût 
pafTé  par-là  ,  allant  combattre  Gérion  ;  Monœci/imiû- 
urarcem ,  dit-il  a  6C  portum  x  adpcrennemfui  mtmoriam 
ùonfecraviu 

48%  i6\ 
HERIUS  FLUV.  Ptolémée  décrivant  la  côte  de 
la  Lionoife  ,  en  partant  de  l'embouchure  de  la  Loire  , 
qui  eft  le  terme  de  l'Aquitaine ,  fait  mention  de  cette 
/•  rivière,  &  il  eft  démontré  dans  l'article  Durent  y  que 

c'eft  la  Vilaine  qui  fe  trouve  indiquée  fous  cette  déno- 
mination. Je  vais  même  une  trace  du  nom  de  Herius^ 
dans  celui  deTreig-hier ,  que  l'on  donne  encore  actuel- 
lement au  paflàge  de  la  Vilaine  /  entre  la  Roche-ber- 
nard  &  l'embouchure  de  cette  rivière.  Car ,  on  croira 
yolontiers }  que  Treig-hier  vient  de  TrajeSum  Heriu 
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HERMONACUM.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table 
Théodofienne ,  entre  Camaracum  ùl  Bagacum  >  Cam- 
brai &  Bavai.  La  diftance  à  l'égard  de  Camaracum  eft 
marquée  xi ,  ce  qu'il  faut  prendre  pour  xi  >  &  à  l'égard 
de  Bagacum  yiii.  L'Itinéraire  d'Antonin  erf  paffant  'de 
Camaracum  à  Bagacum ,  fans  lieu  intermédiaire  ,  mar- 
que xviii.  Il  y  a  un  peu  moins  de  22000  toife»  de  dàf? 
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tance  entre  les  points  de  Cambrai  &  de  Bavai ,  &  les 
ip  lieues  gauloifes  que  nous  comptons  dans  la  Table  y 
en  font  à  peu  près  Téquivallent ,  puifque  le  calcul  eft 
de  21  y 45  toifes.  A  la  diftance  de  10  à  11  lieues  gauloi- 
fes ,  ou  d'environ  12000  toifes  du  point  de  Cambrai^ 
on  rencontre  fur  la  voie  dont  la  trace  fubfifte  y  un  lieu 
nommé  Bermerain ,  &  de  là  au  point  de  Bavai  la  dif- 
tance pafle  8  lieues  gauloifes  fans  aller  jufqu  a  g. 

-  HORNENSIS  LOCUS.  La  Notice  de  l'Empire  en 
feit  mention  à  la  fuite  du  locus  Quartenjîs ,  en  ces  ter- 
mes :  prœfectus  clajjis  Sambrica ,  in  loco  Qiiarten/i ,  Jive 
Uornenjl.  La  pofition  du  locus  Qiiarten/ir  eft  fixée  indu- 
bitablement a  Quarte  fur  la  Sambre ,  comme  on  peut 
voir  à  l'article  Quarten/is  locus.  Le  Rornenfîs  ne  m'eft 
pas  connu  dune  manière  aufïï  pdfitive  j  & c'eft par  con- 
jeâure  qu'en  examinant  les  lieux  fur  le  bord  de  la  mê- 
me rivière  en  defeendant  plus  bas ,  l'emplacement  de 
Marchienne  me  paroît  le  plus  convenable ,  fe  trouvant 
au  confluent  d'une  petite  rivière ,  dont  le  nom  de  Hour 
ou  Heur ,  a  quelque  affinité  à  celui  de  Horncnfts  locus. 

44%  *?» 
<  AD  HORREA.  On  remarque  plus  d'un  lieu  fous 

ce  même  nom,  &  en  (uivarit  les  voies  romaines ,  parti- 
culièrement dans  les  provinces  de  l'Empire  en  Afrique  f 
dont  l'Italie  tiroit  des  grains ,  comme  la  Provence ,  où 
fe  renferme  le  lieu  dont  il  s'agit,  en  tire  aujourd'hui  de 
Barbarie.  L'Itinéraire  d'Antonin  marque  ainfi  ad  /for- 
rta  y  entre  Antipolis ,  Antibe,  &  Forum  Juliiy  Fréjus  , 
en  décrivant  fans  interruption  depuis  Rome  jufqu'à  Ar- 
les, la  voie  qui  étoit  appellée  Aurélia.  On  trouve  le 
même  lieu  dans  la  Table  Théodofienne ,  &  la  diftance 
à  l'égard  $  Antipolis  y  eft  également  marquée  xn  com- 
me dans  l'Itinéraire ,  <&  xvn  entre  Horrea  &  Forum  Ju- 
in, où  l'Itinéraire  marque  xvm.  Sanfon,  &  te  P.  Labbey 
en  penauç  ce  lieu  pour  1»  NÊpoule  >  u  ont  pu  y  être 
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déterminés  par  la  convenance  des  diitances.  Car  la  N*i 
poule  paroît  un  peu  trop  loin  d'Antibe ,  &  en  mêro* 
tems  beaucoup  trop  près  de  Fréjus  ,  pour  être  Honetu 
Ce  qu'il  y  a  d'espace  entre  la  Napoule  &  Fréjus  ne  com- 
prend pas  pooo  toifes,  &  ne  fçauroit  par  conséquent  fuf- 
lire  à  17  ou  iS  milles  romains.  Honoré  Bouche  trauf- 
porte  Uorrea  dans  la  pofition  de  Graffe;  ôten-eâet& 
diftance  à  l'égard  d'Antibe  de  p  à  10000  toifes  pourroit 
convenir  aux  12  milles  qui  paroiffent  dans  l'Itinéraire 
Ôc  dans  la  Table,  en  y  ajoutant  une  fra&ion  qu'on  fup- 
poferoit  négligée.  Mais ,  l'efpace  d'environ  1  y  000  toiles 
«en  droite-ligne  de  Graflè  à  Fréjus ,  fans  compter  ce 
que  l'inégalité  du  pays  doit  donner  de  plus  à  la  mefure 
itinéraire ,  paffe  les  17  milles  de  la  Table ,  6c  même  les 
18  de  l'Itinéraire,  de  plusieurs  milles.  D  ailleurs,  la  po- 
rtion dç  Qraffe  s'écaste  confidérabkment  de  la  direc- 
tion d'Antibe  à  Fréjus  \  &  lou  Camin  Aurdumy  qui  efl 
-connu  des  Provençaux,  gagne  le  bord  de  la  mer  ea  pat 
iant  à  Canes.  Or ,  la  diftance  d'Antibe  à  Canes  étant  d* 
5000  ôc  quelques  centaines  de  toifes  répond  à  7  mil» 
les  romains  ,  Ôç  il  y  a  bien  des  exemples  qç'eo,  app& 
quant  les  Itinéraires  au  local,  ce  qui  paroît  marque  xuf 
par  méprife  dans  un  chiâxe , -comme  ici  tïïXx^A/uipôiis 
<&  Rorreay  ne  tient  lieu  que  de  vu.  On  en  eft  d'autant 
plus  afluré  à  l'égard  de  la  diftance  a&uelle ,  que  lefpace 
de  Canes  à  Fréjus  étant  de  1 3  à  14000  toifes  y  c'eft  pré- 
cifément  ce  qui  convient  au  calcul  de  18  milles  ro* 
mains,  fclon l'indication  de  Tltinéraire  entre  HorrtakL 
Forum  Julil.  Il  réfulte  de-là,  qjue  la  pofition  la  piuscûf* 
venableà  Uorrea  eft  celle  cte  Caaçs.  Ce  lieu  fitué  Ait  la 
plage,  étoit  commode  pour  le  débarquement  de  l'a* 
none ,  qui  y  étoit  transportée  par  mer  des  cantons  de 
pays  plus  abondans  en  grains  que  neftla Provence.  Vin- 
cent  de  Salerne*  moine  de  Lérin ,  dit  qu'il  y  avoir  au* 
trefois  k  Canes  {Canoa )  un,  château  appelle  Marcttà* 
mot*  wkvv&Xm  kii&^temsLifaCÏtf 
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cutn ,  à  caufe  des  privilèges  &  immunités  dont  les  gens 
du  lieu  jouiflbient. 
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HUNGUNUERRO.  Ceft  ainfi  qu'on  lit  dans  ITtiné- 
raire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem ,  le  nom  d'un  de  ces 
lieux  qui  y  font  appelles  mutationts  ;  &  celui-ci  eft  en- 
tre Aufcius  ,  ou  Auch ,  ôc  Touloufe.  On  compte  1 3 
lieues  gauloifes ,  leug.  depuis  Auch  ;  fçavoir  adfex- 
tum  vi ,  Hungunuerro  vu.  Or,  cette  diftance  ,  qui  de- 
mande 14  à  iyooo  toiles ,  conduit  en  fuivant  la  trace 
de  la  voie  romaine  qui  fe  fait  remarquer  fur  le  local  , 
vers  un  lieu  au-delà  de  Gimond ,  dont  le  nom  aâuel 
de  Gifcaro  peut  avoir  plus d'analogie  qu'il  n'en  paroît 
avec  l'ancienne  dénomination ,  qui  vraifemblabiement 
n'eft  pas  corre&e  dans  l'Itinéraire. 


o  o 
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HYR/EA.  Ceft  la  plus  reculée  des  trois  ifles  Stœcha- 
des  ,  comme  la  dénomination  tirée  d'un  terme  Grec  le 
défigne.  Ces  ifles  avoient  été  nommées  Stœckades  par 
les  Marfeillois  ,  en  y  employant  pareillement  le  lan- 
gage Grec,  à  caufe  quelles  font  rangées  de  fuite ,prop- 
ter  ordinem  ,  félon  Fexpreflïon  dé1  Pline  ;  6t  les  noms  Ub.IIlycap.i. 
Çtt'il  donne  à  chacune  de  ces  ifles  en  particulier,  fça* 
voir,  Proit ,  Mefi ,  Hipœa ,  répondent  a  cet  ordre.  Or, 
comme  il  eft  indifpenfable  d'appliquer  la  mention  qui 
e#feke  des  ifles  Stttckades  aux  mes  d'Ières ,  celle  que 
$4xï  nomme  rifle  du  Levant,  ou  du  Titan ,  fuccédant  à 
l'égard  de  Marfeille  aux  ifles  de  Porquerolcs  &.de  Por- 


;j-  j 
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«  ÏAraWM/>b/à*  MELI>£  Le  n<jm de la vïffepi fa 
£&$&$&  Meù/i ,  félon  Prolémée  tû  Iatinum  j  &  -fy 
itofiçifordqnt  le  nàta  fe  lit  Tixtuinum  dans  la  Tablé 
jftiébao&itocr,  eft  la  même.  Car  la  diâance  marquée 
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xvi  à  Tégard  $ Augiijlomagus ,  ou  de  Senlis ,  convient 
précifément  entre  Senlis  &  Meaux ,  dont  les  pofitions 
font  écartées  Tune  de  l'autre  d'environ  18000  toifes, 
le  calcul  de  1 6  lieues  gauloifes  étant  de  1 8 144.  La  con- 
tinuation de  la  route  par  les  lieux  nommés  Calagum  fie 
Riobe ,  concourt  à  faire  connoître ,  que  le  Fixtuinum 
de  la  xable  ne  fçauroit  être  que  la  capitale  des  Mtldi  $ 
à  laquelle  le  nom  du  peuple  eft  devenu  propre ,  en  rem-? 
plaçant;  le  nom  primitif,  conformément  à  ce  que  Ton 
l9dt.de  la  plupart  des  villes  qui  ont  tenu  le  même  rang* 

jo°,  240. 
IBLIODURUM.  U  en  eft  mention  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin ,  entre  Virodunum ,  ou  Verdun,  &  Divodu- 
dururriy  ou  Metz.  En  partant  de  Viroduruim  ,  on  trouve 
Tines  viiii  ,  IbUodurum  vi,  Divodurum  vin.  Je  remarque 
que  ces  diftances  ne  rempliflent  pas  ce  qu'il  y  a  d'inter- 
valle de  Verdun  à  Metz,  il  s'étend  à  environ  30000  toi- 
fes ,  &  les  opérations  faites  en  France  le  veulent  ainfi , 
en  furpaffant  ce  que  donne  la  carte  du  diocèfede  Toul, 
inférée  dans  l'ouvrage  du  P.  Benoît ,  &  dont  on  ne  çon- 
çlurpit  guère  plus  de  26000  toifes.  'Ilfe  peut  que  At 
de  l'Ide  y  çji  drefîant  cette  carte  ,  ait  déféré  au  comptt 
qui  réfuite  de  l'Itinéraire ,  &  qui  paroiflant  borné  à  23 
lieues  ,  ne  fournit  au  calcul  qu'environ  26000  toifes. 
Mais  ,  ce  qu'il  y  a  d'efbace  déterminé  par  les  moyens 
géométriques  comprend  26  à  27  lieues  gauloifes  ,  fa&$ 
compter  ce  que  la  mefure  itinéraire  doit  avok  d$  pju| 
que  lamefuje  direde.  Il  eft  confiant  que  dans  le. «nom 
à! Iblio-durum  y  le  durum  ajouté  à  un  nom^pf pp^e^éQgç^ 
le  pafTage  d'une  rivière.  C'eft  une  circonftance  que  beau- 
coup de  pofitions  concourent  à  indiquer  ;  &  la  rivière 
dont  il  eft  ici  queftion  coinme  traverfant  la  route  de  Ver- 
4un  à  Metz,  eft  celle  quej'àunomiîie  froiu-  Gçtt?eLdjéf o* 
initiation  àôuellë  n'eft  pas  tellement  altérée  par  rapporj 
à  l'ancienne,  qu'on  ne  reconnoifTe'qû'çïle  peijt  en  Q$k 
ypr.  Uçe  ancienne  voie  où£h»uflëe  ckWdun  à  Méat 
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<&  qu'on  appelle  la  grande  charrière  >  traverfe  la  rivière 
tffcon  à  environ  deux  lieues  d'aujourd'hui  au-deffus  de 
fa  jonâion  avec  celle  d'Orne ,  près  de  Confient  >  &  cet 
endroit  fe  nomme  le  Partage,  La  diftance  de  ce  lieu  à 
Metz  peut  s'eftimer  d'environ  13  lieues  gauloifes ,  pa- 
roiflant  en  droite-ligne  d'environ  14000  toifes  :  d'où  il 
fuit  9  qu'il  convient  de  fubftituer  xm  à  vin  dans  l'Itiné- 
raire. Il  eft  affez  fréquent ,  en  appliquant  les  anciens  Iti- 
néraires au  local  aâuel ,  de  trouver  que  les  copiftes  fe 
fbient  mépris  entre  les  nombres  v  &  x.  Remarquons 
k  même  y  que  la  correûion  dont  il  s'agit  nous  procure  l'a- 
vantage de  remplir  le  vuide  que  laifle  l'Itinéraire  entre 
Vtrodanum  ScDîvodurum,  puifque  le  compte  de  23  n'eft 
pas  fuffifant  >  lorfque  le  local  peut  demander  environ 
s  8  ,  comme  il  eft  évident  qu'on  les  retrouve. 

48°,   22°. 

-  ICAUNA  FLUV.  Cette  rivière  nous  feroit  incon- 
nue par  les  monumens  renfermés  étroitement  dans  l'âge 
romain  de  la  Gaule ,  fi  AL  l'Abbé  le  Beuf  n'avoit  trouvé  Hifl.  dfAuxe«; 
far  une  pierre  qu'on  a  employée  dans  la  conftruâion 
ées  murs  qui  font  l'enceinte  aâuelle  d'Auxerre  ,  cette- 
mfcription  deae  icavnl,  où  il  paroît  qu'il  faut  fous-en-* 
Wûàttfluviiy  ou  bien  lire  plus  complettement  icavniae; 
Les  habitans  d'AutiJJiodurum  avoient  donc  divinifé  la  ri* 
vière  qui  pafle  devant  leur  ville.  La  plus  ancienne  men- 
don  qui  foit  faite  d'ailleurs  de  la  rivière  <TIonner  fous 
fou  nom  d'Icauna ,  eft  dans  la  vie  de  S.  Germain  d'Au- 
xerre, écrite  avant  la  fin  du  cinquième  fiècle  par  le  prê- 
tre Confiance. 

4$%  22°. 

ICIDMAGUS.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théo- 
dofienne  entre  ReveJJio  &  Aqua  Segete  >  qui  eft  une  pofi- 
ôon  intermédiaire  d'Icidmagus  au  Forum  Segufîanorum. 
La  diftance  de  ReveJJio  à  îcidmagus  eft  marquée  xinir& 
$  Icidmagus  à  Aquœ  Segete  xvn.  On  reconnoît  la  pofi- 
tion  dy Icidmagus  dans  celle  d'Iflinhaux  ,  petite  ville  du 

*Bbb 
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Vellaî ,  en  remarquant  néanmoins  que  ce  qu'il  y  a  d'efc 
pace  entre  S.  Paulhan,  ou  Paulian,  qui  eft  Keveffio, 
ou  l'ancienne  capitale  des  Kellavi ,  &  Iflmhaux,  n'étant 
que  d'environ  10000  toifes,  cet  efpace  n'admet  que  vim 
au  lieu  de  xiiii.  D'Iflinhaux  à  la  pofition  qui  convient 
aux  Aquce  Segete  >  l'intervalle  de  ip  à  20000  toifes  fe 
rapporte  à  l'indication  de  17  lieues  gauloifes. 


o  o 

4*   ,  *4 


ICONIL  II  en  eft  mention  dans  Strabon  en  deux  en- 
droits ;  ôc  fi  on  lit  Siconii  pour  lconii  dans  un  de  ces 
lî*.  ly,p.  185  paffages  >  Ortelius,  &  l'hiftorien  de  Provence  Honoré 
fr  *oj.  Bouche ,  ont  penfé  que  c'étoit  une  faute  de  copifte,  par 

la  répétition  onjigma  final  du  nom  d  owKt?T/t«,  qui  pré- 
cède. Il  eft  dit  dans  Strabon ,  qu  au-deffus  de  la  partie 
jnontueufe  du  pays  des  Salycs ,  font  les  Vocontii  y  Tri* 
corii  y  lconii  y  redyli  :  &  d'une  autre  manière ,  qu'à  la 
Alite  des  Vocontii  font  les  Siconii  (  ou  lconii  )  ,  lés  Tri* 
corii  9  &  Medulli.  On  voit  d'abord  ,  que  le  nom  de  IV 
dyli  tient  la  place  de  celui  de  Medulli  ,  qui  n'eu  point 
dans  le  même  cas  d'être  abfolument  inconnu  comme  ce* 
lui  de  Pedyli  :  &  vu  qu'on  a  des  indice*  de  la  pofitioo 
de  ces  Medulli  vers  le  haut  de  l'Isère ,  &  dans  la  Mau- 
xienne  ;  les  lconii  ôc  les  Tricorii  doivent  prendre  leur 
emplacement  entre  cette  pofition  6c  celle  aes  J^ocontiu 
C'eft  ce  dont  on  eft  fuffifamment  afluré  à  l'égard  des  Tri* 
corii  y  parce  que  félon  la  marche  d'Annibal  >  ils  doivent 
avoir  occupé  les  bords  du  Drac  ,  vers  le  haut  de  fon 
cours.  Or ,  fi  on  place  les  lconii  entr'eux  &  les  Medulli, 
comme  ils  font  cités  dans  le  premier  partage  de  Strabon, 
on  court  rifque  de  les  confondre  avec  les  Uceni  ,  que 
l'infcription  du  Trophée  des  Alpes  nomme  entre  les 
Medulli  ôc  les  Caturiges.  On  feroit  donc  plus  libre  de 
les  ranger  entre  les  Kocoraii  &  les  Tricorii ,  félon  Tor- 
dre que  garde  Strabon  dans  le  paflage  qui  paroît  le  plus 
correâ  y  en  ce  que  le  nom  de  Medulli  n'y  eft  point  al» 
|éré  comme  dans  l'autra  Cette  pofition  donne  lieu  dç 
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conclure ,  que  les  Iconii  auroieat  habité  fur  le  côté  des 
ffocontii  y  en  tirant  vers  Kapincum  %  ou  Gap  :  &  il  eft  à 
remarquer ,  que  près  de  Vapincum  on  trouve  un  lieu 
de  Fines ,  qui  bornant  de  ce  côté-là  le  territoire  des  Ca- 
turigât,  veut  qu  on  trouve  un  autre  peuple  qui  leur  fuc* 
cède  dans  un  canton  qui  paroît  vacant  >  &  qu'on  peut 
occuper  &  remplir  de  cette  manière. 


o  o 

4J   ,24 


.    ICTODURUM.  L'Itinéraire  d'Antouin,  &  celui  de 
Baurdeaux  à  Jérufalem  >  font  d'accord  à  marquer  xn 
entre  Vapincum  &  Caturlges.  Mais ,  la  Table  Théodo- 
(ienne  fournit  une  pofitioa  intermédiaire  ,  fous  le  nom 
d'ktoJurum  ;  &  la  diitance  qui  eft  omife  à  l'égard  de  Va- 
pincuoi ,  eft  marquée  vi  à  l'égard  de  Caturiges  >  que  la 
Table  nomme  Guurigornagus.    J'oblèrve  d'abord  ,  que 
quoique  i'efpace  direct  entre  Gap  &  la  pofition  de  Gz- 
furigcs  y  dans  le  lieu  dont  le  nom  actuel  eft  Chorges  , 
lie  fait  que  d'environ  10  milles  romains  i  cependant, 
l'inégalité  du  pays  &  un  coude  dans  la  route  augmen- 
tent fenfiblement  la  mefure  itinéraire ,  en  paflant  foui 
un  château  nommé  Avençon ,  au  pied  duquel  coule  là 
.petite  rivière  de  Vence.  En  fécond  lieu,  comme  on  vok 
dans  la  dénomination  d'iStodurum  qu'il  eft  queftion  d'un 
paflage  de  rivière  ;  c'eft  en-effet  à  peu  près  à  égale  dif- 
tance  de  Gap  comme  de  Chorges ,  que  la  petite  rivière 
jque  je  viens  de  nommer  traverfe  la  route ,  de-forte  que 
Ja  diftance  particulière  de  cette  rivière  à  Chorges  répon- 
de à  l'indication  de  la  Table. 

+6° y  i8°. 
ICULISNA.  Nou6  ne  pouvons  citer  qu  Aufone  en     £pif*  XT. 
première  date  pour  faire  mention  d'Angouîême.  Il  parle 
de  cette  ville  comme  d'un  lieu  écarté  des  grands  pafla- 

fes  ,  &  peu  fréquenté ,  devium  acfolum  lociun  ;  6c  où  il 
;  plaint  que  les  talents  de  celui  auquel  il  écrit  foient 
cachés ,  ofHis  Camœnarum  iegi.  Cependant ,  dans  la  Nq- 
lt»oeiies  provinces  de  U  Gaule  f  ciyitas  Ecotifmcnfiim 
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eft  une  des  cités  de  la  féconde  Aquitaine  :  &  Grégoire 
ïlijtou  lib.  Il ,  de  Tours  cite  un  évêque  d'Angoulême  ,  nommé  Dy- 
JeS.  13.  namius,  que  Ton  croit  avoir  vécu  dans  le  cinquième 

fiècle* 

43%  21* 
Lib.  XXI,  fia.      ILLIBERIS ,  pojleù  HELENA.  Tïte-lïve  dit  en  par* 
l4#  lant  de  la  marche  d'Annibal  :  Pyrenaum  tronfgrediturf 

Lib.  iy,p.idi.  éC  ad  oppidum  Uliberim  cajlra  tocat.   Strabon  lait  men<- 
tion  de  la  ville  qui  porte  le  même  nom  que  le  fleuve 
ltybirris.  Cette  ville ,  après  avoir  été  puiflante  &  riche^ 
Ub*Il>cap.  5.   étoit  réduite  prefque  à  rien,  félon  Mêla  :  vicus  ERber- 
lis  ,  magnât  quondam  urbis  >  SC  magnarum  opum  y  tenue 
vejliginm  :  ce  qui  eft  répété  dans  rline  9  où  k  nom  eft' 
llliberis*  Dans  la  Table  Théodofîenne  on  trouve  -të&V 
berre  entre  deux  pofitions,  qui  font  ad  Centenatium  &• 
Rufcione ,  ou  plutôt  Rufcinone.  La  diftance  eft  marquée 
Wi  d'un  côté,  &  vu  de  Fautre.   L'Mnéraire  d'Antonia 
pafle  de  Rufcino  à  la  ftation  de  Centuriones ,  que  Foh  ne 
fçauroit  diftinguerde  Centenarium ,  fans  faire  mention 
iïlliiberis  ;  ôc  comme  l'indication  de  la  diftance  eft  iar 
il  s'enfuit  que  la  première  de  la  Table  étant  xii  ,  lafc 
conde  pourrait  être  vin  plutôt  que  vu.  Quoique  Sa*- 
Vakf+y.  *u+    fon,  &  plufieurs  favans  très-diftïngués  ,  M.  de  Valons 
Hari.w  Plin.^   fe  p#  Hardouin,  d'après  Catel  >  confondent  UliUris  avefc 
fc  '    "  Caueoliberis  y  ou  Collioure  ;  cependant ,  l'opinion  que 

la  ville  d'Elne  a  remplacé  l'ancienne  llliberis  doit  pré- 
valoir \  fie  U  combinaifbn  qu'on  vient  de  voir  de  ri»* 
néraire  &  de  la  Table  en  fournit  une  preuve  pofttivé. 
Cardia  pofition  de  Collioure  eft  éloignée  de  Rufcino  de 
!*20oo  toifes  au  moins ,  dont  il  réudte  16  mfllel  ro- 
mains  ;  au  lieu  qu'entre  Rufcino  6c  Elne  l'intervalle  qiti 
fe  trouve  de  5ooo  6c  quelques  centaines  de  toifes  ,  re- 
tiréfente  les  8  milles  que  l'Itinéraire  comparé  avec  la 
Table  indique  pour  la  diftance  de  Rufcino  Lll&beris.  AL 
Ubifitri*  de  Valois  n'eft  pas  bien  informé  du  local ,  quand  il  dît 
que  la  rivière  qui  a  porté  le  nom  ^JUiàerisi  a  foaéofc; 
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fcoucluire  à  Collioure  ;  pqfitum  r  dit-il  r  ad  osfluvii  9  -de 
quofnprarttulimus.  Quoiqu'on  puifle  eftimer  que  Cau+ 
tfofii^m  exiftoit  long- teins  avant  qu'il  en  Xoit  fait  men- 
tion y  le  filence  des  inonumens  romains  fui  ion  fujet  n'a 
Joint  permis  de  l'admettre  dans  la  carte  de  la  Gaule  ;fic 
ulien  de  Tolède  eft  le  premier  qui  en  parle  dans  le  ré* 
cit  d'une  expédition  du  roi  Wamoa ,  qui  eft  du  feptième 
fiècle.  Le  rétablifTement  àiîllibtris  fous  le  nom  dïHele- 
na,  mère  de  Conftantin  ,  eft  attribué  à  cet  empereur  y  ou 
à  quelqu'un  de  fes  enfans.  On  fçait  que  Conftant  y  fut 
aflafliné  par  des  rébelles  du  parti  de  Magncnce.  L'Epi- 
«orne  d'Aurelius-Viûor ,  Eutrope  ,  S.  Jérôme ,  Orofe  f 
Zofimc ,  font  mention  âiHelena ,  oppidum  Pyrenao  pro- 
ximum,  félon  Vi&or.  Il  paroît  néanmoins  que  le  nom 
-àLHtUna  ne  fit  point  difparoître  fubitement  celui  d7///- 
beris  y  puifqu'il  eft  confervé  dans  la  Table  Théodofiea- 
ne  y  que  l'on  a  lieu  de  juger  poftérieure  au  tems  que  la 
famille  de  Conftantin  a  occupé  le  thrône  impérial.  C  eft 
par  un  cas  femblable ,  q*  Aureliani  garde  le  nom  de  G&* 
nabum ,  &  Gratianopolis  celui  de  Cularoy  dans  la  même 
HTable»IL  en  eft  aujourd'hui  d'Elne,  comme  il  en  fut  au- 
,ttefois  &IUièeris.  Le  fiége  épifcopal  établi  fous  ladomi- 
«nation  des  Vifigoths ,  ou  dont  on  n'a  point  de  connoif- 
lance  antérieure ,  ayant  été  transféré  à  Perpignan,  il  ne 
lui  eft  rien  refté  de  recommandable  que  £bn  antiquité. 


o  o 
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.  •  ILURO.  L'Itinéraire  d'Antonin  eft  le  plus  ancien 
taonument  qui  faffe  mention  de  cette  ville  9  en  la  pla- 
çant fur  une  route  qui  part  de  Cafaraugufta  en  Efpagne, 
ou  de  Sarragoce  y  pour  s'arrêter  à  Bcncnarnum.  Les  dis- 
tances qui  s'y  rapportent  immédiatement  font  difeutées, 
d'une  part  dans  l'article  Afpalucay  de  l'autre  dans  celui 
«gui  concerne  Btneharnum.  Selon  la  Notice  des  provin- 
ces de  la  Gaule  y  civitas  Elloronenfiurnetit  une  de  celles 
de  la  Novempopulane.  On  ignore  néanmoins  de  quel 
^peuple  patticulier  Qloron  r  que  Toa  connaît  pour  ua 
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fiége  épifcopai  dès  le  commencement  du  fîxièmofièclej 
puifque  Grattas  >  eptfcopus  de  civitatc  Oiorone  ,  fouferife 
vit  au  concile  d'Agdc  en  ?otf  ,  pouvoir  être  capitale* 
Cette  ville  eft  diviléc  en  trois  quartiers  :  Oloron ,  dans 
1  angle  que  forme  la  jonction  du  Gave  d'Afpe  fie  du 
Gave  d'Oflau  ;  Sainte- Marie ,  féparée  par  le  premier 
de  ces  Gaves ,  âc  Marcada  par  le  lecond.  On  fçait  que 
le  nom  de  Gave  eft  propre  dans  ce  pays- là  aux  rivières 
qui  defcendent  des  Pyrénées  ;  ôc  celle  qui  eft  formée 
par  l'union  des  deux  Gaves  précédens  ,  fe  nomme  le 
Gave  d'Oioron ,  à  la  différence  de  celui  qui  pafle  fous 
la  ville  de  Pau ,  appelle  le  Gave  Béarnois.  Plusieurs  fç* 
vans  ont  relevé  I  erreur  de  Jofeph  Scaliger,  de  croire 
qu'il  eftqueftioa  d'Oioron  dans  Sidoine-Apollinaire, 
lorfquil  parie  des  Olariontnfts  lepufeuli  >  qu'il  faut  chefr 
cher  dans  Uliarus^  ou  Olario  y  l'ifie  d'Oleron. 


**°,**° 


IMMADRA.  L'Itinéraire  Maritime  en  donne  la  po- 
rtion immédiatement  avant  que  d'arriver  à  Marfeille, 
en  faifant  route  le  long  de  la  côte  du  levant  au  ponant; 
-ôc  la  diftance  eft  marquée  xu  à  l'égard  de  Marfeille, 
comme  de  la  polkion  qui  devance  celle  ^Ixmnadra.  On 
ne  fçauroit  fe  diipenfer  de  reconnoître  ce  nom  d'Imm** 
ira  dans  celui  que  porte  i'ifle  de  Maire ,  qui  ii'eft  fi- 
parée  que  par  un  canal  fort  étroit  d'un  cap  nommé  la 
Croifette  ,  où  fe  termine  le  golfe  de  Marfeille  vers  le 
midi  >  la  cote  tournant  enfuite  vers  le  levant.  M^s^  l'in- 
dication de  la  diftance  à  l'égard  de  Marfeille  demande 
une  réforme.  Car ,  félon  une  carte  rirconftanciée  du  gol- 
fe ,  &  dont  l'échelle  eft  précisaient  en  toifes  y  la  rouie 
de  lifle  de  Maire  jusqu'à  l'entrée  du  port  de  Marfeille 
ne  vaut  qu'environ  j  joo  toifes ,  dont  il  ne  refaite  que 
7  milles  romains ,  en  négligeant  une  fra&ion  de  millr. 
Or,  il  eft  affez  fréquent  dans  l'examen  des  Itinéraires, 
de  trouver  que  par  mépriie  Air  un  chiffre ,  il  convient 
d'y  fubfôeuer  comme  ici  vui  xu.  Quatft  4  la  poficfea 


NOTICE  DE  .I£A~<GÀUL&  *«} 
qui  doit  fe  rapporter  d'un  autre  cbté  à  celle  à'Immâdm  9 
te  qui  feroit  ponus  /Emints,  félon  ce  qui  paroît  dans 
l'Itinéraire ,  confultez  les  articles  fous  les  noms  de  Car- 
(ici  6l  iïJEmints. 

44ô,i7°. 
IMUS  PYRENiEUS.  C'eft  le  pied  du  Summus  Py re- 
tutus f  que  l'Itinéraire  d'Antonin  place  entre  Pompelo 
&  Aqua  Tarbelàcœ;  &  fa  pofition  eft  celle  de  S.  Jean 
pied-de-port ,  autrement  de  Ultra-puertos  y  comme  di- 
fent  les  Navarrois  d'Efpagne..  L'indication  de  la  dit 
tance  à  l'égard  du  Summus  Pyrenaus ,  qui  paroît  v  doit 
êgre  x.  Le  local  le  veut  ainfi  ;  &  c'eft  le  moyen  de  trou- 
ver un  rapport  de  proportion  entre  cette  diftance  & 
celle  qui  lui  fuccede  entre  Imus  Pyrenaus  &  Catqfa  , 
dont  on  connaît  la  pofition  dans  celle  de  Garis ,  con- 
formément à  ce  qu'indique  l'Itinéraire,  fçavoir  xn.  En 
defcendant  le  long  du  Val -Carlos ,  pour  fe  rendre  à  S, 
Jean  in  imo  Pyrenao  y  on  laifle  fur  la  montagne  à  droi- 
te les  veftiges  d'un  vieux  château ,  dont  le  nom  de  Pe- 
Son,  ouPegnon,  eft  conforme  au  terme  Efpagnol  de 
PéSa  9  &  remonte  à  celui  de  Penn ,  qui  dans  la  déno- 
mination à'Alpis  Pennina,  àiApenninus  nions  ,  eft  de 
la  plus  haute  antiquité. 

44%  *3°. 
INCARUS.  L'Itinéraire  Maritime  indique  xn  mil- 
les dans  la  traverfée  du  golfe  de  Marfeille,  en  partant 
ée  cette  ville ,  pour  arriver  à  une  dation  ,  dont  le  nom 
AIncarus.  On  reconnoît  diftinâement  ce  lieu  à'incarus 
dan*  la  pofition  aâuelle  de  Carri  :  &  félon  une  carte 
particulière  &  très-exa&e  du  golfe  >  l'échelle  de  toifes 
que  porte  cette  carte ,  donne  pooo  toifes  d'intervalle 
nnn  point  pris  à  la  fortie  du  port  de  Marfeille,  jufqu'à 
Centrée  de  l'anfe  de  Carri.  Or  5  le  calcul  rigoureux  de 
ia  milles  romains  eft  de  P072  toifes.  La  carte  de  Pro- 
vence dreffée  fur  celle  du  S.  Chevalier ,  fournit  trop 
tf étendue  dans  cet  efpace,  parce  qu'il  y  prend  l'équir 
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valent  de  1 1000  tôifes  pour  le  moins  ;  &  par  ce  défaut 
de  jufteflè  ,  bielle  qui  fe  trouve  .dans  L'indication  dé  Tlti-j 
néraire  poùvoit  n'être  pas  remarquée. 
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INGENA,  pofieà  ABRINCATUL  Quoique  Pto* 

lémée  ait  mal  placé  les  Abrincatui  >  nous  lui  avons  l'o- 
bligation de  Ravoir  que  le  nom  de  leur  capitale  émit 
Ingena.  Elle  prit  dans  la  fuite ,  de  même  que  la  plupart 
des  capitales ,  le  nom  du  peuple ,  qu  elle  conferve  dafta 
jcelui  a  Avranches.  Selon  la  Notice  de  l'Empire.,  Abri» 
Cota  étoitfle  pofte  d'un  commandant  particulier,  dans 
le  diflrift  appelle  Traclus  Armoricanus  ;  &  il  faut  croire 
que  c'eft  de  ctttt  ville  que  des  corps  de  troupes  romai- 
nes,  dont  il  eft  mention  dans  la  même  Notice >.  font  as» 
pelles  Abrincateni.  Il  ne  faut  point  omettre  que  dans» 
rfotice  des  provinces ,  civitas  Abrincatum  eft  une  de 
pelles  de  la  jLionojfç  féconde. 

•    4<5°,2î°.  .  -    ., 

.    1NSUBRES.  C'étoit  un  peuple  dépendantdes  JEdui  } 

Ltb.  K  quoiqu'il  n'en  foit  point  mention  dans  Céfar ,  au  non*» 

bref  de  ceux  qu'il  cite  comme  étant  dans  la  même  d& 
pendance.  Mais,  Tite-live  çn  parle  comme  d'un  pagus 
dçs  JEdui ,  en  difant  que  les  Gaulois  qui  avoient  paffé 
les  Alpes  &  le  Téfin ,  trouvant  un  canton  du  même 
nom  à* Inf libres  que  celui  qui  étoit  propre  à  cette  por* 
tion  des  JEdui ,  fe  déterminèrent  d'y  fonder  une  ville, 
à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Mediolanum:  quùm 
in  quo  confederant ,  agnim  Infubrium  appellari  audiif* 
jtnt)  çognomine  bifubribus ,  pago  JEduarum  ,  ibi  ,  amen 
Jequentes  looi9  corpdidere  urbem;  Mediolanum  appelkf 
runt.  Pline  attribue  de  même  aux  htfubrcs  la  fondation 

ItibfUL  de  Milan  ;  comme  aux  Boii ,  qui  avoient  également 

pafTé  les  Alpes ,  la  fondation  d'une  autre  ville ,  qui  s 
été  connue  fous  le  nom  de  Laus  Pompeia  ,  aujourd'hui 
Lodi  vecchio.  Sanfon,  qui  place  les  lnfubres  dansda 
Ereffe  ;  çq  imaginant  qu  iJ  y  a  une  rçifemblance  avec  la 

final? 
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finale  au  nom  tflnfubres ,  devoit  être  informé  que  la 
Greffe  doit  fon  nom  au  Brexius  fa/tus  >  de  même  que  les 
noms  de  plufieurs  autres  cantons  de  pays  ,  la  Brie  ,  le 
Perche  ,  ont  commencé  par  être  des  noms  de  forêts , 
Wriegius  faites  >  Perde  us  fait  us  ;  ôc  il  eft  évident  que  le 
nom  de  Brexius  faltus vt eft  point  celui  des  Infubres. 
Mais,  il  vient  en  penfée ,  que  les  fondateurs  de  Me- 
dielanum,  auxquels  il  avoit  paru  favorable  de  trouver 
lin  terrain  du  nom  des  ïnfubres  f  n  ont  eu  d'autre  raifdn 
dechoifir  en  conféquence  le  nom  de  Mediolanum  plur 
tôt  qu'un  autre,  que  parce  que  les  ïnfubres  ibrtoient 
W«  lieu  qui  portoit  le  même  nom.  Or ,  nous  connqi£ 
fous  un  Mediolanum  ^  entre  le  Forum  des  Segufiani  & 
sL*gdunum.  Comme  il  n'eft  pas  douteux  par  le  témoi- 
gnage de  Céiar,  que  Tes  Segufiani  étoient  dépenejans 
i  clientes  félon  Pexpreffion  dont  il  fe  fert  )  des  j£4fù  i 
Vu  lieu  qui  le  trouve  dans  ce  territoire  peut  ayqir  ap- 
partenu  a  un  peuple  également  fujet  des  JEdui ,  &  qui 
a'écant  point  nommé  dans  Géfar,  ni  depuis,  lui.,  aura 
été  confondu  avec  les  Segufiani.  Un  içaviaût .*  dont,  je 
rafpe&e  les  lumières  &  la  critique  ^.&  qui  a  remarqua 
4c  même  qu'en  trouvant  le  nom  de  Mediokuftim  chez 
les  JEdui  >  c'étoit  une  indication  du  canton. des  Jnfu- 
irtu^z  mis  en  avant  un  autre  Mediolanum ,  dont  le  nom 
a£hiel  eft  Malain.  Mais ,  ce  qui  ne  permet  point  dad- 
inttttfe  ce  Mediolanum  ,  c'eft  qu'il  appartient  aux  Lin* 
ffues  >  peuple  puiflant,  qui  n'a  jamais  été  dans  Jp  cas 
dexelever  des  JEdui.  Ceft  pour  avoir  été  du  jrçrritoire 
àm  Lingones  y  que  Malain  dont  il  s'agit  jeft  actuelle- 
mètà  »du  diocèfp  de  Dijon  $  démembré  tout  yéçemmçnt 
Jtediocèfe  de  Xangres.  Les  Mandubii ,  dépeAdans  dçs 
ySStd  y  itoitnt  limitrophes  des  Lingçnef  de  ce,  côté-là  j 
A:  il  eft  confiant  par  le  nom  ck  Fin?  qui  fe  conferye  fus 
ics  frontières  des  Mandubii ,  comme  on  peut  voir  à  l'ar* 
ikfoidè  leur  nom  v  que  les  limites  des  crçqcèfes  répçn; 
ftentauxterrkoires.des  cité*    "  ..  ...   .  ^,,  >; ; -^  ïïlet 

*  Ccc 


INSUJLA  ALLOBROGUAt  On  v<?k  dans  Titefc 
Lib.xxi, /tâ.  ve  y  quAnnibal  après  avoir  paffé  le  Rhône  %  tovaaAjr 
319  la  gauche,  &l  traverfà  le  territoire  -des  TncaJUnL  ft 

nous  dit  .en  même  tems  d'après  Polybe^  qu'en  quatre 
jours  de  marche ,  quams  cqfhtis  $  en  vrejtt«.n&nt  le  locg 
du  «Rhône ,  il  arriva  au  confluent  drun«  iriyÂère  ^qui  >Jfr 
joignok  au  Rhône.  Quoique  le  ûomjdexaefctç  tfiyaèfce'ife 
iife  A>*p*  dans  Polyhe  >  parce  qu'on  y  a,;fub'ftiwé  «p 
notp  à  un  sucre  qui  paroiffoit  corrompu  dans .  fç>x\  textes 
^c  quoiqu'on  trouve  pareillement  ^rardaas  Xtae-live*. 
cette  rivière  ne  -f<jaurok  être  l'Arar  ,  oula  £aênç..  G»t 
il  faudrait '4uppofer,qu'uae3^^  «¥£««19 

éléphans  acides  bagages  y  eût  fait  plus  de  40  Àîfutt 
ftânçoifes  en  quatre  jours  :  ceft  même  beaucoup  <jue 
d'en  admettre  no  pour  le  moins  v  en  partant  du  Rtône 
plus  bas  que  :ne  iontles  Tricaftbni .>  pouf  arriver  ju£ 
qu'à  'l'Jfère,  qu'Ànnîbal  devok  rencontrer  avant. qup 
d'aller  -plus  cuvant;  D'ailleurs  ,  .H  eft  .à  (remarquer \ 
qu'AnmW-Ji'ja  connoiiTance  des  Allobroçtt  qu'en  my 
rivant  à  tfôtte  *iv3ère  ;  au-lièu  qu  il  eût  déjà  travejfé  i& 
tendue  de  leurs' terres ,  s'il  fût  parvenu  ■ rà  la  jonction  tk 
r Jtfrar  avec  le  Rhône*  Les  critiques  les  ;jplns  ^udiçieui 
font  donc  perfuadés,  que  le  nom  de  la  rivière  doitU 
eftqueftion  eft  Ifar  ou  îfera.  Or,  félon  Pôlybe  &Tite3* 
ve,  les  terres  renfermées  entre  les  deux  rivières  étaient 
,   défighées  par  le  nom  d'fn/u/a,  quoique  ce.  cantonne 
fbit  fos  une  ifle  rigoureusement  parlant  f  comme  iletr 
eft  de<?e  que  nous  appelions  aujourd'hui  rifle  deFau* 
cte.  L'intérieur  de  cette  ifle  ^étoit  habité  par  \es  AUcànt 
ges,  Se  ie  terme  -vropè  dont  fe  ferp  Tite-iive  y  ne  «ni 
j^eint1  £  cet  ^ard  ^expreflîbn-de  Polybe  jr qui  *$  aâttr 
ï^«#&nât^itf[©i^^  ;.  ;    i     'i& 

^  AP  JOVEM.  Û  eft  mention  de  ce  lieu,  dans  Tldbfr 
xakedeBoiudeaux  à  Jérifllàlea*,  oûuune  d'urne;  ami* 
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lîon;  ou  d'un  relais  j  en  pofttion  immédiate  jà:régpj?d; 
de  Touîoufe ,  &  la  diftance  qui  conduit  à  cette  ville 
«ft  marquée  vu ,  avec  la  déflation  de  leug.  ou  de 
lietHs  ga^taiies-,  félon  l'ufage  de  cette  meiufe  qui  con- 
vient  4an&  Ip.Navempopuianâ,,  mai*  qui  pourroit  ne 
pas  convenir  également  dans  Pétendue  du  territoire  de 
jouloufe ,.  parce  que  ce  territoire  appartient  à  la  Nai> 
fcoaoife.  Ceft  fur  quoi  je  m'explique  plus,  en  détail  dans 
IVftele  Muceonis.  Quant  au  lieu  doiit  il  s'agit  ici ,  je 
«proie  le  reconnokce  fur  la  direction  de  la,  voie ,  &  fous 
tftixom  de  Guevin  f  ou  le  GuèiÂp  ;  ôd  autant  qu'il  m'eft 
permis  d 'efthnex  1^  diftance ,  à  la  prendre  du  centre  de 
Touîoufe,  je  la  crois  d'environ  10  millies,  qui  font  à 
peu  près  7  lieues  gauloifes. 


jo°  y*i? 


m-  IrSARÀ,  C'eft  sijifi  que  je  frifr  perfiiadé  qu'il  faut  lire 
<ïans  la  Table  ThéodofienHe.,'-'#u-lieu  de  Luray  fur  la 
Kpute  qui  eenduitde  SamcHroh^ya^  ou  d'Amiens^ à  Au* 
gu/ia  Suçffioaurvij  Ou  Soiffons.  Car ,  le  paffage.de  la  ri- 
vière d'Oife  fous  Noyon ,  eft  précifément  le  terme  défi* 
g©é  par  cette  dénomination  ;  &  la  Table  y;  figure  un 
qours  de  rivière^  q»i  doupe  la  trace  de  J*v«e  dont il> 
s'agit.  On  fçait  que  iai  Table  eft  Couvent  fautive,  dans  la» 
jtetvièce  dontletorçoms  y  font  écrite,  J#  remarque  jâïtàkh 
]$u*s  y  que  les  diftapees  qfui  fe  rapportent  au  partage  de 
lÊQife^fcavoir  viui  à  l'égaixi  du  lieu  nommé  Rodiumr 
4fc#vi  3  l'égaixld!^^*  Suçffiwum 4.  font  ttèshconver, 
nables.  Pour  ce  qui  regarde  la  première,  on., peut  fio»- 
fulter  l'article  Rodium.  Quanti  à  la  féconde  ,  je  trouve 
«ttnUe  paflàge:(fe  rOifc  ^&]totofavtàTfal-X&& 
que*  jufi^'à.doiffons  >  en  s'y  rêndapc  par  Vifi^fuï-Aifne* 
environ  18000  toifes.  Or ,  le  calcul  rigoureux-  de  iS 
lieues  gauloifcs  eu  de  1,8144  toifes,  Unff  colomne  nu?% 
mârottée  vu  a  ét^tcôuvéejàoVîsefuriAifite*  U  y  pafloito 
doncnroe noie  raraaiise $„ ô*  J»diâancer de :Vîsrfur-Aafiw& 
^iiwi^oû^éianDdciivâxwi  jtecrautôil^içfc  c^vicnû 

Ceci; 
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fort  aux  fept  lieues  gauloifes ,  dont  le  calcul  eft  de  l$A 
toifes. 

ISÀRA  FLUV.  Nous  avons  deux  rivières  de  ce  non* 

dans  la  Gaule.   La  première  à  citer  eft  celle  de  la  pro-* 

Lib.  X,  epifi.  4*  vince  Viennoife,  &  que  Plancus  écrivant  à  Cicéron,dit 

ètxtflumen  maximum,  quod  infinibus  eft  Athbroffanm 

Les  écrivains.  Grecs  ,  Strabon  >  Ptolémée  >  nomment 

cette  rivière  Ifar:  &  je  fuis  d'un  même  fentiment  avec 

P.  tu.  M.  de  Valois  ,  qu'il  convient  de  lire  dans  Tite-live  Ifar} 

Lib.  XXI.       &  n0n  pas  Arary  lorfqu?il  eft  queftion  de  la  inarche  que 

tint  Annibal  pour  fe  rendre  en  Italie.   La  fource  de  la 

rivière  dont  il  s'agit  eft  dans  le  pays  des  Cenâvnesi 

qu'elle  traverfe  avant  que  d'entrer  dans  celui  desAIlo^ 

èrogesy^ovii  finir  fon  cours  dans  le  Rhône.  Son  nom 

n'a  point  reçu  d'altération  fenfible  dans  celui  d'Isère* 

o  o 

$0      y    22     . 

Il  n'en  eft  pas  de  même  de  l'autre  rivière,  dofit  le 
nom  d'Ifara  ne  paroît  pas  moins  ancien ,  à  en  juger  par. 
la  dénomination  évidemment  Celtique  de  Briva  lfaraj 

2ue  fournit  l'Itinéraire  d'Antonin,  en  indiquant  Pont- 
)ife.  Ce  nom  d'If  ara  a  été  altéré  dans  le  moyen-âge  etf 
celui  à'EJia,  OMJEJîa:  &  la  mention  que  l'on  trouve 
dans  Vibius-Sequefter  du  nom  d'E/ià ,  comme  propre  à 
une  rivière  qui  fe  rend  dans  la  Seine,  m'eft  très-fufpeâe' 
de  nouveauté;  &  paroît  bien  être  une  de  ces  notes mar- 

§inales  de  mains  poftérieures ,  qui  ont  été  fourrées  danl 
es  textes  d'auteurs  anciens. 

yi0,2D°. 
ITIUM  PROMONTORIUM.  Ptolémée  foifant 
mention  d'un  promontoire  fur  la  côte  qui  fuit  l'era~ 
bouchure  de  la  Somme ,  en  s'avançant  vers  les  embou- 
chures de  l'Efcaut  ôc  de  la  Meufe  ;  on  ne  peut  en  re-? 
connoître  d'autre  fur  le  local  que  le  Gris-neft  La  côte 
qui  jufqu'à  cette  pointe  avancée  dans  la  mer  court  au 
jaord  ;  sy  replie  fubijeement  vers  l'otient  d'ét&ju£piQ; 
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tlansSla  Zée-lande.  Ce  font  ces  gîfemens  différens  dans 
la  côte,  qui  font  du  Gris-neff  l'endroit  du  rivage  de  la 
Gaule  qui  regarde  de  plus  près  le  rivage  de  la  Grande- 
Bretagne  :  &  il  eft  évident ,  que  fi  quelque  endroit  en 
cette  extrémité  du  continent  a  dû  le  faire  remarquer , 
&  être  défigné  par  un  nom  particulier  ,  c'eft  le  Gris- 
neff.  Il  femble  que  préférer  a  cette  circonftance  du  lo- 
cal ,  qui  faute  aux  yeux ,  quelque  autre  endroit  qui  ne 
fe  diftingue  pas  de  la  même  manière  >  c'eft  en  agir  arbi- 
trairement. Boulogne ,  ou  l'embouchure  de  la  Canche 
à  Etaples,  n'ont  point  de  promontoires  qu'on  puiffe 
comparer  au  Gris-neff,  quoiqu'en  plaçant  en  ces  lieux 
le  portus  Ïtius ,  Nicolas  Sanfon  &  Adrien  de  Valois 
ayerit  dû  fuppofer  que  Ylrium  promontorium  fe  faifoit 
remarquer  dans  le  voifinage.  Si  Ton  obje&e  y  que  Pto- 
lémée  procédant  du  fud  au  nord  dans  le  dénombrement 
des  lieux  fur  la  côte ,  fait  mention  de  Gcfbriacum ,  ou 
de  Boulogne ,  au-delà  du  promontoire ,  au  lieu  de  le 
placer  en-deçà  ;  nous  répondrons ,  que  cette  objeâion 
ne  peut  avoir  de  force ,  qu'autant  que  la  Géographie 
de  la  Gaule  dans  Ptolémée  paroîtra  moins  imparfaite , 
&  qu'on  n'y  trouvera  pas  autant  de  pofitions  aéplacées 
qu'on  y  en  trouve.  Convient-il  de  lubordonner  à  Pto- 
fémée  ce  qui  réfulte  de  la  pofition  du  local  ?  Le  terme 
de  nâjfdans  le  nom  de  Gris-neff,  eft  propre  à  plufieurs 
langues  du  nord ,  pour  défigner  de  grands  promontoi- 
res. 

fl%20°. 

ITIUS  PORTUS,  Céfar  s'étant  embarqué  dans  ce 
port  5  pour  paffer  dans  la  Grande-Bretagne  y  les  fçavans 
iè  font  exercés  à  rechercher  quel  étoit  ce  port ,  &  leurs 
opinions  font  fort  partagées  fur  ce  fujet.  M*  de  Valois 
croit  que  le  port  Ïtius  eft  l'embouchure  de  la  Canche 
fous  Etaples.  Cluvier ,  Sanfon ,  le  P.  le  Quien,  veulent 
»u  contraire ,  que  ce  foit  Boulogne.  L'opinion  la  plus 
Singulière  eft  celle  de  M^lbranq,  auteur  d'un  gros  ou-: 
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vrage  fur  lts  Mariai  ;  qui  fuppofe>que  la  mer  formoig 

autrefois  un  golfe,  affez  profond  poux  pénétrer  ju%i'i) 

J'/z/ii^  2  pu  S*  Qmer ,  <8c  auquel  le  nom  de  Sinus  Mus 

conviendrait.  M»  du  Gange ,  dans  une  des  diflertatioo* 

qu'il  a  jointes  à  ThiUoire  de  S*  Louis  par  le  Sire  de  Join«) 

ville  ,  opine  que  le  port  hius  eft  Wit-fand  r  &  Garni* 

den  le  préfumoit  de  même  avant  iuL   Wit-fànd  >  ou  fe* 

Ion  qu'on  écrit  &  qu  on  prononce  communément, Wi£ 

fan,  en  altérant  les  termes  qui  compofent cette  dénomi* 

nation  ,  &  qui  lignifient  èlanc-fable ,  eft  au  fond  d'une 

anfe,  entre  le  Gris-nefT*  appelle  autrefois promoruonum, 

hiiwiy  &  une  autre  pointe  nommée  Blanc~ne&   Je  no 

vois  point  de  lieu  plus  convenable  au  port  hius  r  & 

j'en  développe  les  preuves  plus  en  détail  que  je  ne  met 

le  permets  ici  ,  dans  un  mémoire  donné  à  l'Académie 

en  cette  même  ann^e  1757.  Géfer  parle  du  port  mi^ 

avoit  choifi  pour  fûn  embarquement,  comme  de  1  eah 

droit  d'où  il  avoit  connoiflance  que  le  trajet  dans  l* 

Grande-Bretagne  eft  le  plus  facile  :  quo  ôxportucommo* 

difjimum  in  Britarwiam  trajeclum  effè  cogaovératplaktifc 

verfée  étant  d'environ-  $o<  milles ,  circiur  miilaun  paf* 

Jiium  xxx.  Dans  Strabon ,.  le  trajet  que  fit  Céfar  eu  ûh 

diqué  fur  le  pied  de  329  ftades ,  ou  de  30©  feulement 

au  rapport  d'Euftathe.  J*e  témoignage  de  Géfar  ne  p^fr. 

met  pas  de  tirer  de  ce  nombre  de  ftades.  371  ou  40  mit» 

les  j  a  raifon  de  huit  ftades  pour  un  mille -,  fekxp  la  co«h 

penfation  la  plus  ordinaire,  mais  30  ou  32 ,  à  raifondft 

10  ftades  pour  un  milleyfelptif  eue  le  prefcrit  une  me- 

fure  par>ticHlièr0  de  ftade;  ufiàée  daj^l*àotiqUitié  v  6a  j|ro- 

rare  fpécialemenÊ  au  trajet  de,  la  Gadk  dï»Sc  k/Xorands» 

jÇret^gnp  ,:  comme  on  peut  voir,  daiw  rà?tw^<?^a^ 

cum.  Géfar ,  qui  pafîa  deux  fois  dans  Viile  des  Breton^ 

nous  apprend  en  parlant  du  premier  trajet ,  qu^ajzrimnA 

fur  la  c^te  Britannique ,  ôc  la  trouyant  hoidéedt:fîb«K 

fes  efçarpées,  qui  rendoient  ladefcente  impratiqu^lc^, 

iLfw*  obligé  faxto&iie&m!GÛK  i!e%aee  de  8mùlkp* 
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jtour  trouver  un  rivage  uni  &  découvert  ,  littus  aper* 
*um  êCplanum  ,  où  il  pût  aborde*  &  mettre  à  terre.  Or, 
%l  navigation  ayant  été ,  comme  nous  en  ïcfmmes  inf- 
teuks,  <fe  30  ou  de  32  milles,  il  en  réfulte ,  que  du  port 
<eù  &  avoit  mis  à  la  voile  jufqu 'au  point  de  reconnoître 
%t  o&te  Britannique ,  le  trajet  étoit  de%  22  milles ,  ou  de 
*4  «1  plus  ;  &  en-effet,  ce  qu'il  y  a  de  largeur  dç  canal 
«nre  le  rivage  de  Wiffan  &  celui  de  FAngleterre  ,  au 
'pied  des  falaifes  qui  le  bordent ,  répond  précifément  à 
^4  milles.  Ce  qui  convient  ainfi  au  rivage  de  Wiffan  % 
ne  convient  à  aucune  autre  pofttion  ,  &  particulière- 
ment  à  celle  de  Gtforiacum^  dont  la  diftance  en  droite- 
$jgne  du  rivage  de  la  Grande-Bretagne  le  moins  écarté, 
&  aux  environs  de  Douvre  ,  eft  de  34  milles.  Par  un 
examen  de  toutes  les  circonstances  de  l'un  ôc  de  l'autre 
"trajet  deCéfar ,  en  les  appliquant  à  la  difpofition  du  lo- 
«d,  on  reeonnoît  qu'il  fît  defcente  fur  la  plage  de  Hyth, 
%  4?pueft  de  Douvre ,  &  où  il  exiftok  du  tems  des  Ro- 
fcaaïnstm  port  fous  le  nom  de  Ltmanh.  Ceft  vers  cet 
endroit  qu'un  rivage  uni  ^  découvert ,  apettum  êC  j>ld- 
'watt  iitnts  y  fuccède  à  mie  côte  roïde'ôc  fcfcarpée  ,  qui 
tègnedans  un  elpace  d'environ  1 6  nulles.  Le  mémoire 
tlbrit  j'ai  parlé  ci-deffus ,  eft  accortipagnétftin  plan  par- 
ticulier cfes  deux  rivages  oppdfés  de  la  Gaule  &  de  la 
IStende-Bretagnè  ,•  fixés  dans  leur^ofhîbn  «1  rigueur 
géométrique  ;  ôc  ce  plan  rfiet  âinfi  unis  les  fevx  «ce  qui 
«jbrtefpond  à  tous  les  faits  expofés  dans  le  mémoire* 
I/àrgttment  qu'on  a  le  plus  fait  valoir  en  faveur  de  Ge« 
jfôiaàumy'c'tft  qu'il  paroît  que  fous  les  empereurs  le 
JO*t-de  cette  ville  a  été  le  plus  fréquenté  pour  faire  le 
trajet  de  la  Xîaule  dans  la  Grande-Bretagûe.  Mais,  fi 
lie  jfèttfim  pas  que  Céfar  ne  pût  préfère*  im,  lieu  où  iî: 
ÇàfrVkgeoit  Tavantage  d'un  plus  court  trajet  t  qùod  er& 
étHnfftmus  inSntanniam  trajteftus.  £'hiftoire  aes  tems 
«|ui  ont  fuivi  la  domination  romaine  nous  apprend  pat. 
fceauaoïijMle  faits  particuliers  ;  que  Ton  ^  fréquemment 
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pafTé  de  France  en  Angleterre  en  s'embarquant  à  Wifc 
fan.  M.  du  Cange ,  &  un  fçavant  Anglois  ,  Edmond 
Gibfon  ,  qui  a  pareillement  écrit  fur  le  port  ltius ,  ont 
remarqué ,  que  Guillaume  de  Poitiers  &  Guillaume  de 
Jumiège ,  en  parlant  du  paflage  d'Alfred,  frère  de  feint 
Edouard  ,  en  Angleterre ,  l'un  de  ces  hiftoriens  appelle 
portus  Icclus  ,  ce  que  l'autre  appelle  portas  Wîfanà*  H 
faut  obferver  que  le  nom  à'Itius  fe  trouve  écrit  diverfe* 
ment,  ou  par  un  *,  ou  par  un  c.  Les  manufcrits  de  Ce- 
far ,  félon  Fulvius-Urfinus ,  ont  unifie  Strabon  pareil- 
lement. Le  texte  Grec  de  Ptolémée  porte  un  *  dans  le 
nom  dilciumpromontorlum.  L'orthographe  des  écrivain! 
d'un  tems  moins  reculé ,  qui  ont  doublé  le  c,  jae  fait 
point  autorité* 

JULIACUM.  Ce  lieu  eft  connu  par  l'Itinéraire  d'Atf 
tonin,  où  on  le  rencontre  en  deux  endroits,  &  par  la 
Table  Théodofienne.  La  diftance  à  l'égard  de  Colofda 
Agrippina  y  marquée  également  xvm  dans  l'Itinéraire 
&  dans  la  Table ,  paroît  très-convenable  à  l'efpaceJHÇ 
donne  le  local.  Car,  entre  Cologne  &  Juliers ,  ouyut» 
lik ,  comme  difent  les  Alemans ,  j'eftime  qu'il  répond  à 
peu  près  au  calcul  de  18  lieues  gauloifes ,  d'envtfJM 
lûntr.  p.  M.  20400  toifes.  L'abbé  Eginhart ,  cité  par  M.  Weffeling* 
indiquant  la  diftance  entre  Juliacus  ,  antiquum  muniat 
pium  y  &  viens  Aquen/is  ,  ou  Aix-la-Chapelle  ,  tifh 
pied  de  huit  lieues  ,  vin  leucarum  fpatio  ;  je  remaûuç 


Cologne,  il  ne  s'évalue  qu'à  environ  12000  toifes*  Ôa 
n'eft  point  du  tout  afluré  que  Juliacum  ait  tiré  fou  nom 
de  Jule-Céfar  précifément ,  quoique  Witekind  de  Corr 
bie ,  6c  l'auteur  des  merveilles  opérées  par  S.  Bernard 
l'ayent  écrite 
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So°,  ip° 


JULIOBONA.  Ptolémée  qui  nous  indique  les  capi- 
tales des  cités ,  nomme  ainfi  la  ville  des  Caleta,  ou  Gz- 
lai.  Il  en  eft  aufli  mention  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  f 
&  dans  la  Table  Théodofienne  :  &  quand  on  fuit  la  trace 
des  voies  romaines  qui  ont  rapport  à  cette  pofition ,  on 
reconnoît à  n'en  pouvoir  douter,  que  c'eft  Lilebone.  Ce 
liai  confervoit  dans  le  moyen-âge  le  nom  dtJuâabona y 
£ç  les  ducs  de  Normandie  en  trouvoient  le  féjour  fort 
agréable,  comme  on  le  voit  dans  la  chronique  de  Ro- 
bert, abbé  du  Mont-faint-Michel  :  Juliabona,  in  Cale* 
Unfi pago  y  à  dominis  Normannorum  multum  amata  SC 
frequtntata.  Ordéric- Vital ,  moine  à'Uticum  ou  de  faint 
Evroul ,  &  la  foufcription  de  quelques  a&es  nous  ap- 
prennent, que  Guillaume  le  conquérant  y  tenoit  fa 
cour.  L'hiftorien  que  je  viens  de  citer ,  parlant  du  con- 
cile aflemblé  à  Juliobona  en  1080 ,  ajoute  ;  hacjynodus 
in  yico  regali,  fecùs  Sequanam ,  celtbrata  eft.  Il  dit  que 
de.  ton  tems  le  nom  de  Juliobona  étoit  vulgairement 
IUebone  :  barbara  locuiio  ÎUebonam  ,  corrupto  nomint  3 
vocat.  Ainfi ,  le  tems  poftérieur  n'a  fait  qu'y  ajouter  une 
lettre  initiale  en  forme  d'article.  J'ai  cru  qu'il  étoit  né- 
ceÛaire  d'alléguer  ces  autorités  ,  pour  conftater  la  pofi- 
tion  de  Juliobona ,  nonobftaat  l'opinion  de  M.  de  Va- 
lois ,  qui  adhérant  à  celle  de  Cluvier ,  tranfporte  ce  lieu 
à  Dieppe .:  &  comme  le  déplacement  d'une  pofition  en? 
traîne  celles  qui  y  font  liées ,  M.  de  Valois  plaçant  au  P.  w*  &*& 
Crotoi  fur  la  Somme  le  Carocotinum  de  l'Itinéraire  ,  qui 
prend  fa  pofition  à  Harfleur  fur  l'ejnbouchure  de  la  Sei* 
ne,  il  a  vu  plus  de  rapport  &  de  proximité  entre  Dieppe 
5c  le  Crotoi ,  qu'entre  le  Crotoi  &  Lilebone,  La  fouf- 
crîption  d'un  évêque  de  Juliobona ,  tccltfut  de  Juliobo* 
aux,  au  concile  tenu  à  Challon,  fous  Clovis  II ,  qui  ré- 
gnoit  fur  la  Neuftrie  comme  fur  la  Bourgogne  au  mi- 
lieu du  feptième  fiècle  9  paroît  fufpe&e  à  AL  de  Valois* 
Mais  >  pourquoi  la  cité  clés  Calcti  ,  diftinûe  &  indépen-j 
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dante  de  celle  des  Veliocaffes  y  qui  renferme  la  ville  de 
Rouen ,  n'auroit-elle  pas  eu  autrefois  des  évêques  par- 
ticuliers ?  La  dignité  de  métropole  attachée  a  l'églife 
de  Rouen ,  jointe  à  la  proximité  de  ce  diocèfe  ,  ne 
peut-elle  pas  avoir  donné  lieu  à  l'extindion  d'un  évê* 
ché  chez  les  Ca/eri  ?  Sanfon  en  agit  étrangement  à  W> 

fard  de  Juliobona y  &  il  en  fait  deux  villes  différentes 
-e  nom  de  Juliobona  étant  écrit  Luliobona  dans  laT* 
ble ,  ce  géographe  diftingue  une  pofition  particulière  de 
Luliobona  dans  celle  de  Lilebone  ;  &  quoique  Juliobona 
foit  la  capitale  des  Caleti,  Sanfon  Ta  tranfportée  ailleurs, 
&  dans  la  pofition  de  Baïeux,  capitale  des  Bajocajftu 
Ces  arrangemens  étant  arbitraires  &  fans  fondement,  Où 
eft  difpenfé  de  les  réfuter. 

4.8°  1 8°. 
JULIOMAGUS,  pofteà  ANDECAVI.  Le  nom  de 
la  ville  principale  des  Andtcavi  eft  Juliomagus  dam 
Ptolémée ,  &  cette  ville  eft  figurée  comme  une  capi- 
tale fous  le  même  nom  dans  la  Table  Théodofiennei 
Elle  a  quitté  ce  nom  pour  prendre  celui  du  peuple  ofe 
elle  tenoit  le  premier  rang.  Ainfi ,  dans  la  Notice  des 
provinces  de  la  Gaule  >  le  nom  de  civitas  Andhcavo* 
rum  eft  employé  dans  la  troifième  Lionoife.  L'ufege 
dans  le  moyen-âge  a  été  d'écrire  Andtcavis ,  ou  j£ê* 
dtgavis  y  d'où  eft  venu  le  nom  d'Angers.  Quant  aux  difr 
tancfes  qui  s  y  rapportent  en  fuivant  une  voie  romaine 
tracée  dans  la  Table,  comme  ces  di.ftances  font  plus  né» 
ceffaires  à  fixer  les  lieux  de  pofition  immédiate,  c'eftà 
l'article  de  ces  lieux  qu'il  eft  convenable  de  les  dit 
cuter. 

47%  *S*. 
Comment.  Jt  JURA  MONS.  Céfar  dit  que  cette  montagne  fait 
la  iëpararion  des  Melvetii  d'avec  les  Sequani  :  monu  3w 
râ  ahijjhno  y  qui  eft  inter  Sequanos  SC  Helverios  :  &  danf  — 
un  autre  endroit,  montent  Jurant  >  qui  fines  Sequanomm^ 
ab  Helvedis  diyïdiu  II  a  bien  connu  que  la 
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x  cette  montagne  s'étendoit  jufqu  au  bord  du  Rhône  :  iter 
per  Sequanos  anguftum  àC  difficile,  inter  montent  Jurant 
éC  Khodanum.  Le  nom  eft  JuraJJus  dans  Strabon,  &  dans 
Ptolémée.  Mais  Ptolémée ,  en  plaçant  les  Helvetii  au- 
delà  de  cette  montagne ,  eft  mal  informé  de  fa  fitua- 
tion ,  en  la  faifant  contigue  aux  Lingones.  Car ,  ce  qui 
pourroit  fe  dire  du  Vogefus,  que  ce  géographe  n'a  point 
connu  y  ne  convient  point  au  Jura/Jus.  Le  nom  de  Jura 
eft  proprement  attaché  à  ce  qui  s'élève  depuis  le  Rhône 
. jitfqua  la  fource  du  Doux  &  au-delà  :  mais ,  ce  qui  fe 
prolonge  enfuite  jufqu  au  Rhin  près  de  l'embouchure 
4e  l'Aar ,  &  fur  les  limites  des  Rauraci  ,  prend  des 
noms  différent 

L 

44°,  ip°. 
LACTORA,  <&T  LACTORATES.  Aucun  des  an- 
ciens géographes  n'en  fait  mention  :  mais  plufieurs  inf 
criptions  du  teins  des  Antonins  portent  le  nom  de  Lac- 
tarâtes  y  &de  civitas  LacLoratenfis.  Dans  la  Notice  des 
provinces  de  la  Gaule ,  civitas  Lactoratium  eft  une  de 
celles  de  la  Novempopulane.  Je  penfe  même ,  qu'en  re- 
cherchant quelles  peuvent  être  les  neuf  cités  qui  ont 
«donné  lieu  à  ce  nom  de  Novempopulane ,  celle  des 
JLaSorates  paroît  devoir  y  tenir  une  place.  Outre  le  nom 
de  Laâora  dans  la  Table  Théodofienne ,  on  y  voit  ce- 
lui de  Laâorates.  Entre  les  foufcriptions  du  concile 
d'Agde  tenu  en  506  > eft:  celle  de  Vigilius ,  epifcopus  de 
civitate  Lactorenft.  Le  nom  des  Laclorates  n'a  pourtant 
point  fait  celui  de  la  contrée  des  environs,  qui  eft  appel- 
lée  Leomaniay  la  Laumagne.  L'Itinéraire  d'Antonin 
place  Laâora  entre  Aginnum  &  Climberrum ,  ou  Auch  ; 
de  la  diftance  à  l'égard  de  lune  &de  l'autre  de  ces  villes 
eft  marquée  xv.  Je  fuis  informé  qu'on  reconnoît  la  trace 
de  la  voie  romaine  entre  Leitoure  6c  Auch  :  ôc  félon  les 
Opérations  faites  en  France .  f  intervalle  en  droite-ligne 

Dddij 
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eft  à  quelques  centaines  de  toifes  près, de  17000.  Or} 
le  calcul  de  1  y  lieues  gauloifes  donne  environ  17000 
toifes  ;  &  il  en  eft  à  peu  près  de  même  entre  Leitoure 
&  Agem 


47°,  *S° 


LACUS  LAUSONIUS.  Ceft  la  pofition  d'un  lieu 
particulier,  plutôt  que  le  lac  Léman,  qui  fe  trouve  dé* 
fignée  par  ce  nom  dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  fie  dans 
la  Table  Théodofienne ,  avec  cette  différence  qu'ora  lit 
Lofonne  dans  la  Table.  Les  habitans  du  lieu  font  appel- 
les Loufonnenfes  dans  une  infeription,  que  M.  Bochat 
dit  avoir  été  déterrée  en  173p.  Ce  n'eft  point  dans  l'em* 
placement  a&uel  de  Laufane ,  mais  plus  près  du  lac,  Ôc 
dans  undiftrià  appelle  Vidi,  qu  on  a  trouvé  cette  ins- 
cription ,  ôc  plulieurs  autres  veftiges  d'antiquité.  La 
tranflation  du  fiége  épïfcopal  SAventicum  vers  la  fia 
du  fixième  fiécle  ,  a  fait  rilluftratibn  de  Laufane.  La 
Table  marque  xm  entre  la  pofition  appeflée  Lacus  Lo* 
Jbnnt  fie  Fivifcus;  l'Itinéraire  xx  entre  Equejlris  6c  £<*• 
eus  Laufonius*  Ces  indications  qui4  ne  donnent  que  33-, 
ne  paroiffent  pas  fuffifantes.  Une  colonne  militaire  à  S. 
Saphorin  près  de  Vivifcus ,  ou  de  VevaL,  fie  dont  le 
numéro  qui  eft  xxxvn,  ne  peut  fe  rapporter  qu'à  la  po» 
fition  de  Nion,  ou  de  la  colonie  Equeftre  y  fait  connoî*» 
tre  que  la  mefure  itinéraire  demande  au  moins  38  dan* 
l'intervalle  de  Nion  à  Vevai  :  ôc  en  admettant  xm  entre 
Vivifcus  fie  Loufone  >  la  diftance  de  Loufonne  à  Equef* 
tris  feroit  xxv.  Mais ,  cette  définition  des  diftances  n'eft 

{)oint  en  proportion  avec  les  intervalles  que  donne  le 
ocal  de  rivifeus  à  Loufone ,  ôc  de  Loufont  à  Equejlris. 
Car ,  on  pourroit  eftimer  xvii ,  au  lieu  de  xm  que  mar- 
que la  Table ,  entre  Loufonne  ôc  Fivifcus ,  ôc  environ 
xxi  de  Loufone  à  Equejlris,  parce  que  l'indication  dé 
l'Itinéraire  eft  un  peu  courte  fur  le  pied  de  xx.  Il  faut 
ajouter ,  qu'en  ces  diftances  il  ne  peut  être  queftion  que 
du  mille  romain ,  comme  prenant  moins  d  efpace  quq 
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la  lieue  gauloife  ;  ôc  il  eft  naturel  de  voir  la  mefure  du 
mille  employée  fur  une  voie  qui  fort  d'une  colonie  ro- 
maine r  à  laquelle  le  numéro  des  colomnes  paroît  avoir 
été  relatif.  Je  remarque  même,  que  les  diftances  qui  au- 
delà  de  Fivifcus ,  ôc  en  traverfant  la  vallée  Pennine  con- 
duifent  au  paflage  des  Alpes  pour  entrer  en  Italie  ,  font 
pareillement  en  milles  romains. 


o  o 

44%  24 


LACYDON  PORTUS.  Ceft  le  nom  du  port  de 
Marfeille ,  félon  Pomponius  -  Mêla  ,  &  félon  Euftathe 
fur  Denys  Périégete.  On  lit  Halycidoa  dans  quelques 
éditions  de  Mêla. 


44°,  23*. 

LAPIDEI  CAMPI.  Straboa, Mêla, Pline,  Solin^ 
en  font  mention  ;  &  on  connaît  la  fable  d'une  pluie,  de- 
pierre,  dont  Jupiter  avoit  favorifé  le  combat  d'Hercule 
contre  les  deux  fils  de  Neptune.  Strabon  plus  réfervé 
que  Mêla  &  Pline,  n'a  pas  jugé  à  propos  d'en-  parler  : 
écfi  ce  n'eft  qu'il  refferre  trop  étroitement  l'étendue  de 
ce  champ  dans  l'efpace  de  cent  ftades,  ce  qu'il  dit  de  Tes* 
pâturages,  6c  même  des  falines  qui  s'y  trouvent ,  té- 
moigne qu'il  étoit  bien.  inftruiL.  Le  nom  de  Crau  que 
l'on  donne  à  cette  plaine ,  pourroit  être  de  la  plus  hau- 
te antiquité  ,  en  admettant  qu'il  foit  analogue  au  ter- 
me Celtique  de  Craig9  félon  l'opinion  du  dode  Camb» 
'dea,  in  Britanniâ.  On  trouve  dans  un  aveu  rendu  par 
un  feigneur  des  Baux  à  l'archevêque  d'Arles  tn  1226  :: 
totum  offert,  mcian  ,  quod  kabco  in  Cravo  yJlvein  agro  la— 
fidofo.. 

44°,  I7a- 

LAPURDUM.  Ce  lieu- n'eft  connu  dans  f  âge  romaii* 
de  la  Gaule  que  par  la  Notice  de  l'Empire,  en  ces  ter- 
mes :.in  pravinciâ  N ovempopulanâ^iribiunis  cohortis  No~ 
yempopu/ana  Lapurdo.  Sidoine-Apollinaire  parle  des  Lo*   LïbWïBt^  e/fc. 
cufia  Lapurdmjts ,  efpece  de  poiflbn,  que  les  gens  du  11# 
pays  appellent  JLaiigofte,  Grégoire  de  Jours  fait  meor  Lib,ix,cag.iai. 
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tion  de  Lapurdum  dans  l'accord  fait  entre  les  rois  Chili 
débert  &  Gontram.  Le  nom  de  Baïone  ayant  fuccédé  à 
celui  de  Lapurdum  y  le  canton  de  pays  renfermé  entre 
f  Adour  &  le  Vidafo  ,  ou  Bidaflba  >  a  retenu  le  nom  de 
Labourd  ;  &  c'eft  par  ignorance  que  dans  quelques  car- 
tes il  eft  écrit  Labour  ,  comme  on  pourroit  récrire  d'à* 
ne  terre  à  labourer.  Le  nom  de  Bai-ona  eft  tiré  de  la 
langue  Vafcu-ence  ou  Bafque ,  dans  laquelle  Bai a-une , 
Not.  Vafcon.     comme  on  l'apprend  d-Oihenart ,  défigne  tin  port ,  & 

P*  ho.  fignifîe  littéralement  y  navalis  ve/ portai  locurn.  On  trou- 

ve le  nom  de  ciritas  Baionia  dans  Roger  de  Hoveden, 
annalifte  Anglois,  fous  Tan  1 177.  Thomas  de  Walfing- 
ham,  tous  Tan  1239  ,  reconnoît  Baïone  pour  la  capi- 
tale du  pays  des  Bafques  :  terrant  Bqfclorum,  cujus  câ- 
put  efl  civitas  Baiona.  Comme  on  rie  voit  point  que 
Baïone  fut  tm  fiége  épifcopal  avant  Tévêque  Léon,  ibuf 
le  règne  de  Charte  ie  Simple,  au  commencement  dta  & 
xième  fiècle  ;  il  eft  plus  ;que  \nraifemblabie  que  le  dio* 
cèfe  de  cetre  ville  eft  un  démembrement  de  celui  d'Aqsy 
qui  conferve  une  partie  de  la  bafle-Navarre>&  qui  co» 
prenoit  le  pays  de  Soûle  jufqu'du  pied  des  Pyrénées, 
avant  que  ce  pays  eût^té  joint  au  diocèfe  d'Oloron.  O» 
pourroit  néanmoins  fuppofer  >  qu'entre  les  peuples  <fua 
rang  inférieur  aux  nations  ou  cités  principales  de  là 
Novempopulane,  comme  Pline  en  nomme  plufiéuis, 
quelqu'un  de  ces  peuples  étant  fubordonné  aux  Tarbeâi 
dont  Aqs  étoit  la  capitale ,  occupoit  les  environs  4e 
Lapurdum  :  mais,  ce  peuple  nous  eft  inconnu.  La-Ga» 
le  ne  reconnoifToit  point  d  autres  limites  de  ce  coté-tt 
que  le  fommet  des  plus  hautes  Pyrénées,  félon  les  bor- 
nes du  diocèfe  de  !Ôaïone  ,  avant  que  Philippe  ÏÏ.  feus 
prétexte  des  progrès  de  Théréfie  en  France ,  eût  «k  d£ 

.       .  tâcher  de  ce  diocèfe  les  vallées  de  Baftàn  &  de  Léf»> 

tour  être  confiées  pr ovifoirement  à  l^dminiftration  4b 
révêque  de  Pàmphme ,  fous  le  titre  de  vicaire  apoftoli- 
qtie  en  cette  partie.  t/aâe  par  fcipftei  Affaissais* 
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elen/is  epi/copus,  qui  fiégoit  vers  la  fin  du  dixième  fié- 
de,  décrit  l'étendue  de  fon  diocèfe ,  s'en  explique  ain~ 
H  1  omnis  vallis  quce  Çircia  dicitur  (  la  Cife  )  ujque  Cawli 
cmcçm.  Cette  croix  étoit  placée  où  eft  aujourd'hui  une 
chapelle  de  S.  Sauveur ,  au  port  nommé  Ivagnete,  fur 
ielbmmet  delà  montagne >  par  laquelle  on  defcend  à 
Moncavallis,  ou  Roncevaux;  &  la  vallée  qui  y  con- 
dait ,  en  partant  de  S.  Jean  in  imo  Pyrenœo  ,  ou  pied-dé- 
port ,  &  oui  eft  a£tuellement  démembrée  de  la  bafle- 
Navarre,  le  nomme  encore  Val-Carlos.  Il  eft  à  propos 
d'ajouter  5  que  ce  paflage  des  Pyrénées  répond  au  Surn- 
oms Pyrenaus,  que  Ton  trouve  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tanin  entre  Pompelo  &  Aqua  Tatbtllicœ+  Mais ,  en  re- 
prenant  l'aôe  de  Tévêque  Arfius ,  les  vallées  qui  font 
encore  du  diocèfe  de  Baïone  dans  la.  baffe-Navarre  > 
mitre  la  Cife ,  içavoir,  Baigorri ,  Arberoue  >  6c  Offez ,  y 
£mt  énoncées  de  fuite  à  ce  qui  précède  :  vallis  quee  di- 
Mur Bigur y  vallis  quee  Erberua  dicitur,  vallis  qiut  Ur- 
fitaa  dicitur:  &  immédiatement  açrèi%Bazjten  item  val* 
ion  y  upjue  in  medio  porta  Belat ,  valkm  qutz  dicitur  La* 
là  On  connoît  le  port  de  Belate  ici  nommé,  pour  être 
le  paflage  de  la  cime  des  Pyrénées  qui  répond  plus  di- 
WBftement  à  la  pofitioa  de  Pamplune  :  6c  il  faut  obfer- 
yer,  que  les  vallées  de  Baftan  &  de  Lérin  renferment  le 
cours  duUidafa,  ou  de  la  rivière  de  Bidaflba  ,  laquelle 
ae  jpeut  ainfi  fervir  de  limite  à  la  Gaule  que  vers  fon 
embouchure.  Ptolémée  fépare  l'Efpagne  d'avec  la  Gaule 
Bar  un  promontoire  qu'il  croit  formé  par  les  Pyrénées. 
£1  le  nomme  QEafo,  ôc  il  fait  mention  d'une  ville  de 
même  nom,  qu'il  comprend  dans  les  limites  de  l'Efpa- 
gna  Mêla  dit  de  la  nation  des  Varduli  ;  adPyrentijugi  Lib.  ltt,  cap.tr 
pmntôntorium  pertinent  y  claudit  Hifpanias.   Le  fleuve 
Magrada,  dont  il  parle  immédiatement  avant  que  de 
faire  mention  des  Varduli ,  &  fur  lequel  il  place  deux 
«fies  y  Ituriffa  6c  Eafo,  paroît  être  le  Uida/o.    Si  Mêla 
*e  #,«#  poifit  mépris  fur  1?  poôtion  de  la  première  de 
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ces  villes ,  fçavoir  IturiJJa  ,  &  qu'elle  foit  différente  dt 
Turiffa,  que  Ton  trouve  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  en- 
tre Pompelo  &  Summus  Pyrenceus  ;  je  crois  retrouver  le 
nom  de  cette  IturiJJa  de  Mêla  dans  celui  d,Iturin>  qu'un 
lieu  ainfi  nommé  communique  à  une  vallée ,  dont  les 
eaux  tombent  fur  la  rive  gauche  de  Uidafo  >  entre  lçc 
vallées  de  Baftan  ôc  de  Lérin.  Quapt  à  Eafo  >  on  voit 
Lib.  III,  p.  i*u  bien  que  c'eft  ÏŒa/b  de  Ptolémée.  Strabon  indique  une 
ville  voifine  de  l'Océan ,  &  précifément  aux  confins  de 
l'Aquitaine  &  de  llbérie  ;  dont  le  nom  qui  fe  lit  Ida- 
nu/à  dans  le  texte  que  Xilander  a  traduit ,  eft  Oidafunt 
félon  plufieurs  manuferits ,  comme  Cafaubon  en  aver- 
tit, &  pareillement  félon  la  verfion  qui  a  précédé  celle 
.de  Xilander.  Or,,  je  remarque  ,  que  le  nom  d'Oîdafun 
.&  celui  de  Uidafo  font  évidemment  les  mêmes  ;  &  coa- 
fréquemment  la  ville  que  place  Mêla  fur  la  rivière  qui 
porte  le  nom  de  Uidqfb^  doit  être  la  même  qu  Oida/u*, 
-comme  elle  ne  diffère  point  d'GEa/o  que  cite  Ptolémée. 
Je  penfe  qu'il  faut  trouver  cette  ville  dans  la  pofitiaa 
d'Irun ,  près  de  Fontarabie  >  plutôt  que  dans  celle  de 
Fontarabie ,  quoiqû'aujourd'hui  Irun  foit  un  lieu  peu 
-confidéràbk-fur  le  bord  du  Uidafo,  Le  nom  de  Fonta- 
rabie chez  les  Bafques  eft  Ondarrabia.  Celui  d'Irun  dans 
leur  langue  eft  un  terme  appellatif  pour  défigner  une 
ville ,  &  ils  appellent  Pamplune  Iruna.  Une  pointe  de 
terre  qui  déborde  l'embouchure  du  Uidafo  du  côté  de 
Fontarabie,  fichue i'on  nomme  pointe  de  Figuera,  pa- 
.roît  être  le  promontoire  (Ka/b  de  Ptolémée  >  quoique 
xette  pointe  ne  tienne  rien  de  l'élévation  des  Pyrénées, 

Î prolongée  >  à  ce  qu'il  femble ,  par  Mêla  ainfi  que  Pto- 
émée,  jufqu'à  ce  promontoire.  Mais ,  ce  feroit  en  vain 
qu'on  en  cbercheroit  quelque  autre  aux  environs;  Dans 
Llbltt,  caç*  v  Pline,  littus  Qlarfonis  çft  un  des  ternies  qu'il  prend  en 
.Ub.IVy  cap.%o.  mefurant  la  largeur  de  l'Efpagne,  &  le  nom  aOlarfof 
Not.Yafcoa.  p.  eft  répété  dans  un  autre  endroit.  On  lit  larfo  dans  Mar- 
>'t?*  .eianus-Çapella.  Oihenart  applique  ce  aûxo  à  Oyarçun* 

qui 
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ifùi  eft  à  y  ne  lieue  d'Irun,  fiir  une  petite  rivière  de  mê- 
me nom, qui  tombe  dans  le  port  du  Partage.  La  pofition 
àcLapurdurn  étoit  celle  qui  me  mettoitplus  à  portée  de 
diiçuter  ainfi  cette  matière  des  limites,  ^c  de  revendi- 
quer ce  qui  appartient  à  la  Gaule  dans  cette  partie-là. 
L/extenfion  qu'avoit  autrefois  le  diocèfe  de  Baïone  ju£ 
quà  S.  Sébaftien,  porterait  plus  loin  ces  limites.  La  de£ 
cription  qu  Arûus,  évêque  de  Lapurdum,  a  laifTée  du 
territoire  de  fon  liège  épifcopal ,  ajoute  à  ce  qu'on  a  vu 
ci-deflus ,  terrain  de  Ernania  (  Ernani  )  SC  farutum  Se- 
baftianum  de  Pufico.  La  province  de  Guipufcoa  ne  s'é- 
teadoit  point  autrefois  comme  aujourd'hui,  jufqu'au  Ui- 
dafo.  Elle  étoit  bornée  à  S.  Sébaftien  ,  ainfi  que  le  té- 
moigne un  titre  de  l'églife  de  San  Millàn }  ou  de  S.  Emi- 
lien  en  Efpagne.  Car ,  après  avoir  terminé  la  Bifcaye 
Lia  rivière  nommée  Deva,  ce  titre  porte  ;  SC  de  ipftL 
Devd  ufque  adJjviâumSebajiianiim y  id  efl  tota  ïpufcoa. 
Les  vicomtes  de  Baïone  étendoient  leur  domaine  juf- 
qu'au  portOyarçun ,  appelle  Huiars  par  Roger  de  Ho- 
redën,  qui  comme  Anglois  pouvoit  être  bien  informé 
ifexe  qui  étoit  de  la  mouvance  de  l'Aquitaine  &  de  la 
Gascogne  >  pofTédées  de  fon  teins  par  les  rois  d'Angle- 
terre. 

:viLARGA.  On  trouve  ce  lieu  dans  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin  entre  deux  pofîtions  fort  connues  ;  Epamanduodu* 
TUtUi  ou  Mandeure,  &  Mons  Brijiactts  \  ou  Brifac.  On 
lé  trouve  aufli  dans  la  Table  Théodofienne  ,  qui  con- 
tint àiEpamanduodurum  à  Camées ,  ou  Kembs  >  en  paf- 
Êttt  par  Larga.  La  pofition  de  Larga  prend  celle  d'un 
lieu  nommé  Largitzen ,  entre  Alt-lftrk  &  Granvillars  , 
dftltt  leSuntgaw.  Il  y  a  une  pofition  intermédiaire  d'E- 
pamanduodurum  à  Larga  dans  l'Itinéraire  ,  fous  le  nom 
à&Cramatum ,  &  on  ne  peut  mieux  la  rapporter  qu'à 
Gfttivillars  ,  qui  fe  rencontre  entre  Màndeure,  &  Lar- 
gkzeh.  JVJais,  les  diftances  marquées  dans  cet  intervalle, 

~  %  *  Eee 
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fçavoir  xvim  6c  xxv  donnent  un  total  qui  excède  ce  qu'il 
y  a  de  diftance  abfolue  depuis  Mandeure  jufqu  à  Largit* 
zen.  La  Table ,  qui  ne  connoît  point  Gramatum,  indi- 
quant xyi  entre  Epamanduodurum  6c  Larga ,  c'eft  à  peu 
près  ce  qui  convient  au  local  en  lieues  gauloifes  ;  &  je 
remarque  que  2;  milles  romains  y  conviendraient  auffi» 
ce  qui  ferait  admettre  fur  ce  pied-là  un  des  nombres  in- 
diqués dans  l'Itinéraire ,  en  fupprimant  l'autre ,  parce 
que  la  pofition  de  Gramamm  étant  comprife  dans  cette 
diftance ,  l'indication  particulière  qui  l'accompagne  eft 
fiiperflue.  L'intervalle  de  Larga  à  Morts  Brifiacus  eft 
rempli  dans  l'Itinéraire  de  cette  manière  :  Vmncis  xvin^' 
Monte  Brifiaco  xxim.  Or  ,  ce  qu'il  y  a  d'efoace  encre 
Largiœen  6c  Brifac  s'eftime  en  droite-ligne  a  peu  prêt 
de  3 1000  toifes  ,  dont  il  ne  peut  réfulter  qu'un  peu  plus 
de  27  lieues  gauloifes ,  mais  qui  contiennent  41  milles 
romains  >  6c  que  la  mefure  itinéraire  peut  bien  étendre 
jufqua  42 ,  c'eft-à-dire  autant  que  donne  le  total  dam 
l'Itinéraire.  On  ne  doit  point  être  furpris  de  reoonno* 
tre  le  mille  romain  en  quelques  endroits  de  cet  Itiné- 
raire y  où  la  lieue  devroit  être  employée  par  préférence 
au  -mille.  Car,  il  eft  à  propos  d'obferver  ,  qu'en  d'autres 
endroits  les  diftances  étant  en  même  tems  comptées  es 
milles  6c  en  lieues  ,  cette  double  manière  de  comptée 
peut  avoir  été  négligée  là  où  elle  ne  fe  trouve  pas  com- 
me ailleurs.  Et  la  preuve  qu'il  faut  l'entendre  ainfi  en* 
tre  Larga  6c  Morts  Brifiacus  précifément ,  c'eft  qu'une 
des  diftances  qui  en  font  l'intervalle ,  fçavoir  iïUrunci  à 
Mans  Brifiacus  >  porte  la  double  indication  dans  un  a», 
tre  endroit  de  l'Itinéraire,  M.  P.  xxiu  (au  lieu  de  xxtto) 
leugas  xv.  On  ne  doit  pas  croire  -que  cet  emploi  du  fittik 
donne  quelque  atteinte  à  lufage  prédominant  de  la  lkttfc 
L'indication  de  la  Table  entre  Epamanduodurum  6lLo* 
g(t  ne  peut  convenir  qu'à  la  lieue  gauloife ,  comme  je  Vil 
remarqué  cwieflus  :  6c  il  faut  ajouter ,  que  ce  que  jmr« 
que  enfuite  la  Table  entre  Larga  6c  Camées ,  fçavoir  w^ 
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ke  répond  à  l'efpace  du  local  d'environ  14000  toi/es  ^ 
qu'en  mefurant  des  lieues ,  ôc  non  des  milles. 


o  o 

44%  " 


LATARÀ.  On  lit  dans  Mêla ,  ultra  {RAoéwiioft La)  Lib,II,cjp.f. 
Juntfiagna  Volcanim ,  Ledumfiumen  >  cafleUum  Latara. 
Ce  lieu  eft  fur  le  Les  ,  près  de  fon  embouchure  dans  l'é- 
tang de  Maguelone  ou  de  Perols.  Dans  les  teins  pofté- 
rieurs  il  eft  appelle  caftrum  de  Lads  y  ôc  on  a  dit  la  Tour 
de  Lates.  Il  en  eft  aufïi  mention  dans  les  aûes  du  douze 
6c  treizième  fiècle  fous  le  nom  de  cafirum  de  Palude  ; 
&  l'étang  qui  en  eft  voifm  eft  défigné  dans  Pline  fous  le  Lib.  /&  cap.  S; 
nom  èejiagnum  Latera. 

45°,  240. 
LAVISGO.  Sur  une  route ,  qui  à  partir  de  Vienne  ; 
conduit  jufqu'au  paflage  de  YAlpis  Graia  >  ou  du  petit 
&  Bernard  >  en  paflant  pair  la  Tarantaife  >  on  trouve  La- 
vifcOy  ou  Laii/co  y  entre  Augufturn  ôc  Lemincum ,  dans 
Htkiéraire  d'Antonin^  ôc  dans  la  Table  Théodofiennew 
Jjà  diftaace  y  eft  également  marquée  xiiii  à  l'égard  d'Aur 
fpfium  ôc  de  Lemincum.  Ces  pofitions  qui  renferment 
celle  de  Lavifco ,  font  Aofte  d'un  côté  ,  près  de  l'entrée 
du  Guier  dans  le  Rhône  ,  ôc  de  l'autre  un  lieu  fitué  vis- 
itvis  de  Charaberrij  ôc  dont  le  nom  de  Lemens  rappelle 
celui  de  Lemincum.  Or >  ce  qu'il  y  a  d'efpace  dans  cef 
intervalle  ne  peut  s'eftiiner  que  d'environ  17  ou  18  nul- 
les romains  en  droite-ligne  ;  ôc  on  a  peine  à  croire  que 
la  mefure  itinéraire  putffe  s'étendre  jufqu'à  28 ,  par  la 
tépétkion  donnée  du  nombre  uni  en  chacune  des  deux 
jftftatttte».  L'examen  du  local  fait  connoître  >  que  L4- 
vijca  f»  fçauroit  s'appliquer  qu'au  paflage  de  la  petite 
Laàfle  vers  fa  fource  %  où  fe  rencontre  un  lku  aomm^ 
Mov*Jèfe  :  ôc  à  raifcn  de  ce  qui  paroft  d'élçigatment  ? 
l'égard  $Augufium ,  on  juge  qu'il  (evok  convenable  qap 
Jaraficatian  fut  vhii  ,  plutôt  que  xm,  par  h  chaags- 
ment  d'un  chiffre  romain,  fur  lequel  on  rein*guea$C£ 
fouvent  de  la  méprife  dans  les  anciens  Itinéraires ,  qui 

£  e  e  i j 
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pour  devenir  conformes  au  local,  ont  befoin  d'être  cor3 
rigés  de  cette  manière.  Le  mont  de  PEpine  qu'il  faut 
franchir ,  doit  allonger  la  mefure  du  chemin  dans  la  di£ 
tance  ultérieure ,  ou  de  Lavifco  à  Lemincum.    Ce  n  eft 

1)oint  trop  hazârder ,  que  de  trouver  de  l'analogie  entre 
e  nom  de  Lavifco ,  &  celui  que  porte  le  ruifleau  qui 
pafTe  par  Fendroit  indiqué  fous  ce  nom,  &  qui  forme 
au-dfeflbus  un  étang  d'afTez  grande  étendue ,  avant  que 
de  continuer  ion  cours  jufqua  la  rencontre  du  Guier-> 

Ç^0      21°. 

LAURI.  On  trouve  ce  lieu  dans  teTafete  Théodo* 
fienne ,  fur  une  route  qui  de  Lugdunum  des  Batavi,  ou 
de  Leyde  y  remonte  le  long  du  Rhin ,  &  fe  rend  à  JNo<* 
vhniagtts ,  ou  à  Niinègue.  La  diftanee  d'un  lieu  nommé 
JViger-pu/Ius  &  Lauri  eÛ  marquée  v  ,  &  de  Lauri  à  Fl& 
thone  xii.  La  pofition  de  Niger-pullus  s'appuie  fur  celle 
ftAibîniana ,  #que  Pon  retrouve  aûuellement  fous  le 
nom  d'Alfen- ,  &  dont  la  diftanee  de  Niger  pullus  eft 
marquée  n.  Fletio  qui  de  Pautre  part  renferme  Lauri, 
cbrrefpond  à  un  lieu  connu  fous  le  nom  deVleuteifc 
Ainft,  pour  placer  Lauri ,  il  faut  mefiirer  7  en  partant 
de  la  pofition  d'Alfen,  &  12  en  partant  de  celle  de 
iVleuten-  Mais  >  on  peut  recourir  à  Particle  Fletio  9  poté 
connoître  que  dans  l'application  de  ces  diftances  au  lo- 
cal y  c'eft  Ta  mefure  du  mille  romain  qui  s'y  trouve  co» 
yenable. 

AD  LECTOCE.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  ! 
Jérufalem ,  la  diftanee  qui  eft  marquée  xm  à  l'égard 
$Araufio  9  ou  d'Orange ,  ne  me  paraît  tenir  lieu  que 
de  vin ,  parce  que  les  cireonftaaces  du  local  me  font 
connoître  >  qu'il  eft  queftion  du  paflage  d'une  petite 
rivière ,  dorit  le  nom  eft  Lez  ;  &  que  Pefpace  qui  y 
conduit  depuis  Orange ,  vers  Boulene,  n'excède  guèqje 
tfooe*  toifes. 
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44°,  m0 


LEDUS  FLUV.  On  lit  dans  Mêla  :  ultra  {  Rkodani 
oftia  )Jiintftagna  Volcancm  ,  Ledum  flumen }  caftellum 
Latara :  &  on  voit  qu'il  eft  queftion  du  Lez ,  qui  paffe 
fous  la  pofition  de  Sextantlo  y  &  à  l'orient  de  Montpel- 
lier y  pour  fe  rendre  dans  l'étang  de  Maguelone ,  ou  de 
Perols ,  au-deflbus  de  Latara  ,  ou  de  Lates.  Il  en  eft 
mention  dans  Feftus-Avienus  (  in  orâ  maritimâ  )  en  li- 
fant  avec  Ifaac  Voflius  ;  at  nunece  Ledits  éC  Orobusflu-     In  Melamt 
mina  y  au  lieu  àtat  nune  Heledus.  Dans  Fendroit  de  Pline   Lib.  IUr  cap.  4-r 
où  on  lit  yflumina  Arauris>  Liria  y  le  P.  Hardouin  croit 
que  le  nom  de  Liria  défigne  le  Ledus.  Selon  M.  Aftruc,     Hi&  natur;  de- 
ce  pourroit  bien  être  une  des  deux  rivières  de  Lers  ;  ce  ^«wd.p-**»- 
qu'on  ne  fçauroit  adopter  qu'en  fuppofant,  que  Pline  eft 
oans  le  cas  d'amener  vers  la  côte ,  le  Lers,  qui  fe  rend 
dans  la  Garonne  >  au-deflbus  de  Touloufe ,  ou  celui  qui 
fc  joint  à  l'Ariége  fur  les  confins  du  pays  de  Foix- 


4*°,  17° 


LEGEDIA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théodo- 
fienne  >  entre  Condate }  qui  eft  Rennes ,  &  Cofedia  ,  à 
Xix  de  Cofedia  >  xlviiii  de  Condate.  En  partant  de  là  po- 
fition qui  eft  plus  à  portée ,  &  qui  convient  à  Cofedia:  f 
la  diftance  paroît  conduire  à  la  hauteur  du  lieu  qu'on 
nomme  a&uellement  le  havre  de  Lingreville.  L'opinion 
de  Sanfon  >  que  Legedia  eft  le  même  lieu  q\iJngena,  ca* 
pitate  des  Abrincatui  y  n'eft  foutenue  d'aucune  preuve  : 
die  n'eft  point  convenable  aux  diftances  que  marque  là. 
Table,  fans  laquelle  néanmoins  on  n'auioit  aucune  cor* 
noiûance  de  Legedia* 

47%  2  A 

LEMANUS  LACUS.  Céfar,  Strabon ,  Mêla,  Fhm£ 
Ptalémée ,  Lucain ,  Aufone,  Ammien-Marcellin ,  font 
mention  du  lac  Léman.  La  manière  dont  Céfer  s'expli- 
que ,  lacus  Lemanus  qui  in  flumen  Rkodanum  influi?y 
dqU;  fignifier  que  le  Rhône  eft  la  décharge  du  lac  Lé- 
pian.    Mais  ;  Aufoae  s'explique  précisaient  comme; 
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fi  le  Rhône  devoit  fon  origine  au  lac  même  : 

Quâ  rapitur  preceps  Rhodanus  y  genitore  Lanano. 
Strabon  eu  plus  correà ,  en  difant  que  le  Rhône  tra- 
verfe  le  lac  Léman  ;  &  Ammien  eft  du  nombre  de  ceux 
qui  ont  cru  que  les  eaux  du  fleuve  ne  fe  mêlent  point 
avec  les  eaux  du  lac  :  paludl  Jeje  ingurgitât  Lemanù 
(  BJiodaftus  )  eamque  intermeans  >  nufquam  aquis  mifcc* 
Lib.  U,  cap.  * .  tur  alienis.  Mêla  avoit  débité  la  même  chofe  en  d'au- 
tres termes  :  Lemano  lacu  acceptas >  teaet  impetum  yfc+ 
Îue  per  médium  integer  agens  ,  quàntus  venit ,  egreditur. 
)ans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  le  nom  du  lac  eft  Lau/ih 
nias  y  dans  la  Table  Théodofienne  Lofarmete.  Les  an- 
nales de  S.  Bertin  >  fous  Tan  839,  l'appellent  mare  BJuy 
da/ii.  La  ville  de  Genève  étant  la  plus  confldérable  de 
celles  qui  en  font  voifines,  lui  communique  aujourd'hui 
fon  nom»  On  pourroit  être  tenté  de  croire  que  le  nom 
de  Léman  eft  appellatif ,  &  dérivé  d'un  tef  me  femUabl* 
au  At/jLva  ou  Alfxn  des  Grecs.  Car ,  il  y  a  des  termes  qui 
fe  trouvent  èttt  communs  à  des  nations  différentes. 

46%  240. 
LEMINCUM.  En  fuivant  une  route  qui  conduit  é& 
puis  Vienne  jufqu'au  paffage  de  ÏAlpis  Graiay  ou  du 
petitS.  Bernard,  &  qui  traverfe  laTarentaife,on  trouve 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin  &dans  la  Table  Théodofiea- 
ne  une  pofition  fous  le  nom  de  Lemincum.  Ce  noras'ei 
confervé  dans  celui  de  Lemens ,  que  porte  un  petk  lie* 
trop  voiiki  de  Chamberri  >  dont  il  n'eft  féparé  que  par  it 
cours  de  la  rivière  de  Laifle ,  pour  être  aujourd'hui  <fc 
quelque  confidération.  Dans  un  titre  de  l'an  aosj  v$ 
Tom.  III,  p.  4.  environ ,  rapporté  par  Guicheaon ,  &  qui  eft  une  charte 
deRodolfe  III,  roi  de  Bouigogae,  en  faveur  de  l'ab- 
baye d'Ainai,  ce  lieu  eft  appelle  vÙU  Ltmcnfu*  Eftxà» 
marquant  quelle  eft  la  direction  qui  convient  à  la  route 
où  Lemincunrk  rencontre  y  on  voie  que  la  fituatioa  dt 
Lemens  concourt  avec  fa  dénomination  >  pour 
Jfaire  cannoktc  Lemiwumj  ôck  moyen  cTeabien  j* 
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fe  développe  dans  l'article  particulier  de  chacun  des 
lieux  qui  y  ont  rapport  immédiatement.  Sanfon  perdant 
de  vue  cette  direction  ,  a  jette  Lcmincum  dans  le  Grai- 
fivaudan  y  &  je  vois  que  le  nom  de  Lumbio  que  porte 
un  lieu  fitué  à  mi-chemin  de  Grenoble  au  fort  de  Bar- 
raux,  lui  en  a  impofé.  Quand  l'analogie  qu'on  n'y  dé- 
couvre point,  feroit  un  peu  plus  évidente,  elle  ne  fe 
foutiendroit  point  contre  l'identité  qui  eft  entre  Lemens 
6c  Lemincum.  Il  faut  que  M.  de  PIfle  n'ait  pas  connu 
Lemens ,  en  plaçant  Lcmincum  fur  l'Isère  dans  fa  carte 
de  l'ancienne  Italie. 

LEMOVICES.  Céfar ,  Strabon,  Pline ,  Ptolémée  ; 
en  font  mention.  Dans  Ptolémée  ,  leur  nom  eft  Lomoui- 
ci  y  félon  le  texte  Grec ,  &  dans  la  verfion  Latine  Li* 
muicL  II  s'explique  convenablement  fur  leur  fituation  , 
en  difant  qu'ils  font  avancés  dans  les  terres ,  &  conti- 

r%  aux  Piâones.  Je  penfe  que  perfonne  n'ignore ,  que 
diocèfe  de  Limoges  ,  renfermant  celui  de  Tulle  > 
qui  n'eft  pas  ancien  >  ni  de  grande  étendue  >  &  en  y 
comprenant  l'extenfion  de  ce  diocèfe  au  dehors  du  Li- 
moulin  dans  la  province  de  la  Marche,  qui  eft  propre» 
ment  Marchia  Lemovicina ,  repréfente  les  Ltmovices. 
On  peut  croire  qu'un  petit  lieu  fous  le  nom  de  Maifon- 
Femes ,  à  l'extrémité  ae  la  Marche  vers  le  Berri ,  eft  un 
indice  des  anciennes  limites  des  Lernovices  du  côté  des 
Buuriges.  Mais,  la  répétition  que  l'on  trouve  du  nom 
de  Limovices  dans  le  îeptième  livre  des  Commentaires, 
forme  une  difficulté ,  qu'il  eft  plus  aifé  d'expofer  que 
de  réfoudre.  Les  peuples  de  la  Gaule  fourniflant  leur 
contingent  de  troupes ,  pour  marcher  au  iècours  d'A- 
life  3  inveftie  par  ôéfar ,  les  Lemovices  (ont  nommés 
pour  armer  également  comme  les  Bellovoci ,  dix  mille 
nommes  :  Bellay acis  {milita  )  dtcem,  totidem  Lemovi- 
ciâufé  On  lit  quelques  lignes  plus  bas ,  &  à  la  fuite  de 
pinceurs  autres  peuples  ;  univtrfu  çivitaùbus  qua  Oce* 


4o8      NOTICE    DE    LA    GAULE, 

num  attingunt)  quceque  eorum  confuetudiœ  Armoricct  a  fi. 
pellantur^  quo  funt  in  numéro  Curiofolites  >  Redon£s  $ 
Ambibarii  9  Code  tes ,  OJifmii  >  Lemovices  >  UneUi ,  ftna. 
Or ,  il  répugne  également  de  voir  les  Lemovices  répé- 
tés y  comme  de  les  voir  au  nombre  des  peuples  mariti- 
mes ,  s'il  faut  l'entendre  des  Lemovices  qui  ont  donné 
le  nom  au  Limoufin  :  &  cela  paroît  d'autant  plus  étran- 
ge ,  que  les  Santones  &  les  Piclones ,  quoiqu'ils  foient 
voifins  de  la  mer ,  ne  font  point  compris  dans  le  dé- 
nombrement entre  les  cités  Armoriques.  C'eft  ce  quia 
déterminé  piufieurs  critiques ,  Jofeph  Scaiiger  y  Ciac- 
conius  ,à  rejetter  cette  féconde  mention  des  Lemovices^ 
/icSanfon  eft  de  même  avis.  Mais  ,  tous  les  manufcrits 
s'y  oppofent ,  &  le  métaphrafte  Grec  eu  d'accord  avec 
P.  169;  les  manufcrits.  M.  de  Valois  efl  même  perfuadé ,  que  S, 

Ouen  en  écrivant  la  vie  de  S.  Eloi  >  6c  Flodoar4  en 
parlant  de  S.  Bafle  ,  ont  dû  lire  dans  Çéfer  il  y  a  plus  de 
mille  ans  ce  qu'on  y  lit  aujourd'hui,  parce  qu'Us  confon- 
dent les  Lemovices  avec  ceux  qui  font  indiqués  entre 
les  peuples  Armoriques.  Car,  dans  ces  auteurs  il  efl 
parlé  du  writorium  Lemovicinum  y  ou  du  Limoufin  f 
-dont  S.  Eloi  &  S.  Bafle  étjoient  fortis ,  comme  d'un  pays 
compris  dans  l'Armorique,  in  partibus  Arv&riçanis  ; 
ce  qui  paroît  tirer  fa  fource  de  la  le&ure  de  Çé&r.  M. 
de  Valois ,  &  quelques  autres  fçavans  ont  cru^  qu'on 
pouvoit  remplacer  les  Lemovices  nommés  en  fécond  » 
par  le  nom  de  Leonenfes ,  qui  défigneroit  le  pays  dfc 
Léon  dans  la  baffe-Bretagne.  En  Ce  ças-là ,  je  pçnfe- 
qu'il  conviendroit  mieux,  pour  s'écarter  d'autjuy:  moins 
de  ce  qui  eft  écrit  Lemovices ,  de  lire  Leonices  ,  ou  mê- 
me Leonnices ,  puifque  dans  la  chronique  de  Robert  di» 
Mont-S.  Michel,  on  trouve  en  quelques, endroits  Leun**- 
ASii  SS.  Orà.  jium.&L  Leunnenfes.   Quoique  dans  la  vie  de  S.  ÇUda?  ~ 
S.toncd.Tom.1.  A  Paul,  qui  a  été  éyêque  de  Léon ,  foit  appelle  OxifZ 
morum  ecclefice  epifcopus ,  il  ne  s'enfuit  pas  en  rigueur  9 
<jue  le  territoire  de  Léon  ,.fuj;  lequel  le  ijom  des  O/ï/^ 

mit 
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mil  a  pu  dominer,  ne  fcauroit  être  défigné  fous  le  nom 
d'un  autre  peuple.  Nous  voyons  dans  les  Commen- 
taires qu'il  y  avoit  des  peuples  fubordonnés  à  un  peu- 
ple plus  confîdérable ,  &  renfermés  dans  fon  territoire. 
Au-refte,  ces  confidérations  ne  font  pas  fuffifantes  pour 
fe  permettre  d'infcrire  des  Leonicts  dans  une  carte  de 
l'ancienne  Gaule  :  Ôc  il  eft  à  propos  d'ajouter,  que  dans 
le  partage  de  Céfar  qui  donne  lieu  à  cette  difcuflion ,  les 
Ambibaril  qu'on  y  voit  dénommés ,  font  demeurés  in- 
connus. Car,  c'eft  deviner  avec  Sanfon,  que  de  les 
confondre  avec  les  Abrincatui.  Les  Cadtus  font  dans 
le  même  cas,  fuppofé  qu'on  ne  juge  pas  convenable  de 
lire  plutôt  Calai  ou  Calctcs* 

47%  270. 
.  LEPONTII.  Céfar  fait  fortir  le  Rhin  des  Leponrii; 
£c  je  remarque  à  ce  fujet ,  que  la  partie  des  Alpes  qui 
.s'étend  depuis  les  fources  du  Rhône  jufqu'au-delà  de 
l'Unter-Rhin ,  ou  du  Rhin  poftérieur ,  a  été  appellée 
LivitenAlpeti)  comme  la  vallée  par  laquelle  aefeend 
Je  Téfîn  au  pied  du  mont  S.  Gothard ,  fe  nomme  Le- 
yendna.  Ces  dénominations  tirent  leur  origine  du  nom 
de  Lepontii.  L'infcription  du  Trophée  des  Alpes ,  Stra- 
bon,  Pline,  font  mention  de  ce  peuple,  ôcrtolémée 
leur  donne  la  ville  d'O/ce/a ,  aujourd'hui  Domo  d'O- 
fula ,  qui  eft  au-delà  des  monts  ainfi  que  la  vallée  Le- 
yentine ,  qui  s'étend  jufqu  a  Beilinzone,  Mais ,  les  Le- 
pontii  tiennent  aufli  à  la  Gaule,  puifque  les  Vibtriy  fai- 
iant  partie  de  cette  nation ,  au  rapport  de  Pline,  avoient 
Jeur  territoire  dans  la  vallée  Pennine. 

44°,2j°. 
LERINA.  Le  nom  de  cette  ifle  dans  Strabon  eft  Pl& 
nafia  ,  parce  qu'en  effet  elle  eft  très-unie  &  fans  hau- 
teurs  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  jplufieurs  écrivains ,  depuis 
Pétabliffement  du  Chriftianifme  ,  à  commencer  par  Si- 
jdoine-Apollinaire,  de  dire,  que  de  cette  ifle  fi  balle  beau- 
coup de  &int$  perfonnages ,  qui  y  ont  embraffé  la  vie 
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mortaftiâue ,  fe  font  élevés  vers  le  ciel  comme  des  moi* 
tagnes»  Elle  eft  aufli  très-refferrée  dans  fon  étendue  f 
n'ayant  qu'environ  700  toifes  de  longueur ,  fur  200  de 
largeur;  Il  en  eft  mention  fous  fon  nom  de  Ltrina  danfr 
Pline  ,  &  dans  lltinéraire  Maritime.  Toute  petite  qu'été 
Lih  Ul+cap.  5*  le  eft,  elle  avoit  renfermé  une  ville  ,  félon  Pline  :  im 
quâ  (Ltrinâ  ,  dit-il ,  )  Vtrgoani  oppidi  memoria»  Le 
hon>  de  Planifia  en  a  impofe  à  l'hiftorien  de  Provence 
Honoré  Bouche,  qui  veut  que  Lérin  foit  WPlam^im 
où  Agrippa  Pofthume  fut  relégué  ,  quoique  le  lieu  cPé* 
fcil  de  èe  fils  tf  Agrippa  de  de  Julie  fille  d'Augyfte ,  (bit 
tuijourd'hui  Pianqfa ,  peu  éloignée  de  Tille  d'Elbe,  & 
U».  IK  comme  la  défigne  Dion-Caffius ,  en  parlant  de  cet  exily 
voifîne  de  Corfe.  L'ifle  de  Lérin  a  été  plus  recommen- 
dable  par  le  monaftère  de  &  Honorât ,  que  par  aucune 
autre  circonstance.  Le  nom  de  Lerina  eft  (ans  difficulté 
un  diminutif  de  celui  de  Lem,  qui  eft  uneifle  plus  éteri» 
due ,  &  dont  elle  n  eft  fépaxée  que  par  un  canal  d  envi- 
ron 300  toifes.  Oh  comprend  même  Lérin  fous  le  nom 
de  Tifle  qui  la  furpafle  en  grandeur  ,  quand  on  raflent 
èie  lune  &  l'autre  en  difant  les  ides  de  &inte- Margue- 
rite. 

44%  *?- 
-  LERO.  Strabon-  place  à  la  fuite  des  tfles  SsœcAade* 
celles  de  Planafia  ôede  Lero,  qu'il  dit  être  habitées, 
liîr/T,.?.  iSf,  &  Lero  ,  fîtuée  vis-à-vis  à3 Antipolis.  Pline,  qui  après 
les  Stœckades  nomme  plufieurs  ifles  trop  obicures  pont 
^u'on  puifle  les  dîftinguer ,  s'exprime  en  fiitiffant  par 
Lero  &  Lerina ,  conformément  à  Strabon ,  advajum 
Antipotim.  Mais ,  cette  manière  d'indiquer,  ces  ifles  ne 
doit  pas  être  prife  en  rigueur.  L'Itinéraire  Maritime 
marque  -xi  milles  de  diftanCe ,  entre  Àntipoli$  &  k» 
ifles  Lero  de  Lerina;  &  on  peut  admettre  autant  de  rou- 
ie de  mer ,  ou  à  peu  près ,  parce  qu'en  fortarrt  d'Anti- 
\ft ,  cette  route  circule  néceflairement  autour  d'un  pro- 
montoire fort  avancé  au  large,  &  dont  le  fUMueft  çapi* 
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Galupe,  ielan  Vincent  de  Sakrne  %  moine  de  Léan^ 
aujourd'hui  la  Garoupe.  Ptolémée  «ft  eacore  moins 
précis  que  Strabon  ôc  Pline  fur  la  poûtiotvde  l'ifle  qu'il 
indique  leule  fous  le  nom  de  Lero/* ,  en  la  plaçait  tous 
Tentrée  du  Var.  L'indication  de  l'Itinéraire  dans  rincer» 
valle  de  Lero  &  Lcrhia  y  ôl  de  Forum  Julii,  qui  eft  xxiv, 
©e  pèche  point  par  un  excès  marqué ,  vu  Le  circuit  au* 
^ud  la  difpofirion  de  la  côte  oblige,  quoique  lefpace 
direâ:  entre  le  fort  de  famte-Marguerite  fur  Lero ,  &  le 
point  de  Fréjus  ne  pafTe  guère  14000  toifes.  On  doit 
conjecturer  que  le  monaftère  dédié  à  fainte  Margue* 
rite,  dont  cette  ifle  porte  aujourd'hui  le  nom,  avoir 
pris  la  place  du  monument  confacré  à  Lero,  dont  il  eu 
parlé  dans  Strabon. 

,   LESORA  MONS.  Sidoine- Apollinaire ,  dans  une 
pièce  qu'il  adrefle  au  recueil  de  fes  poèfies  : 

Hinc  u  Le/ora ,  Caucafum  Scythanim 

ViocaU)  afpicizt}  citufqut  Tamis. 
Pline  parlant  des  fromages  eftiinés  à  Rome:  Ntmaur  Lik XI, cap* 4*. 
Jhzfi pracipua  (laus)  Lefurœ  ,  Gabalicique  pagi.  C'eft  le 
mont  Lofère^  d'où  fort  le  Tarn ,  fur  les  confins  du 
diocèfe  de  Mende ,  qui  eft  le  Gabaliciu  pagus  >  &  du 
diocèfe  d'Uzez  ,  qui  a  fait  partie  des  Arecomini  >  dont 
JVcmaufus  étoit  la  capitale. 

.  2JËSURA  FLUV.  Aufone  en  fait  mention  dans  faâ* 
poème  fur  la  Mofelle  ^  exilis  Le/ura  :  aujourd'hui  Le* 
1er  ^  que  la  Mofelle  reçoit  fur  (a  rive  gauche ,  entre 
.Nûmagen  &  Bern-caftel. 

P%  &**- 
LEVAŒ  Ils  font  nommés  dans  k  cinquième  livre 

des  Commentaires,  entre  les  peuples  qui  obéiflfoient  aux 

Ticrvii  j  quifub  eorum  imperiojunt*  Comme  les  rivières 

but  fouvent  donné  le  nom  à  des  cantons  particuliers , 

le  trouve  beaucoup  d  analogie  encre  le  nom  des  Ltvaci  r 

Fffij 
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&  celui  de  la  Liera  9  qui  à  Gand  fe  joint  à  l'Efcaut,  8Ê 
dont  on  fe  fervit  en  133P ,  pour  ouvrir  un  canal  de 
Gand  jufqu'à  Damm ,  entre  Bruges  &  l'Eclufc  ,  lequel 
a  précédé  celui  qui  ne  fut  creufé  qu'en  itf  13  >  tendant  à 
Bruges  dire&einent. 

S 2° ,  240. 
LEVJE  FANUM.  Il  eft  placé  dans  la  Table  Théo* 
dofienne/fur  la  route  qui  de  Lagdunum  des  Batavi  > 
ou  de  Leyde ,  remonte  le  long  du  Rhin  ;  &  c'eft  en  po- 
fition  intermédiaire  de  Fletio  &  de  Carvo,  en  marquant 
de  Flètio  à  Levafanum  xvi  y  &  de  Levafanutn  à  Carva 
vin...  On  peut  voir  à  l'article  Flctio  >  que  fa  pofition  eft 
celle  d'un  lieu  nommé  Vleuten  ,  &  on  préfume  que 
celle  de  Carvo  fe  place  vis-à-vis  de  Wageningen  >  ou  à 
peu  près.  La  diftance  aôuelle  &  direûe  entre  ces  po- 
iitions  répondant  à  environ  3$  milles  romains,  dont  la 
mefure  eft  celle  >  qui  généralement  parlant  quadre  aux 
diftances  indiquées  dans  le  territoire  des  Batavi;  il  s'en- 
fuit que  la  Table  eft  en  défaut ,  &  on  peut  y  foupçonner 
quelque  lacune.  Car  y  on  n'y  voit  point  Tnzjeélum ,  fitué 
à  environ  5*  milles  au-delà  de  Fktio ,  ni  Batavodurum , 
ou  Vick-Durftede ,  qui  eft  en  deçà  du  lieu  qui  convient 
à  Carvo.  Il  n'y  a  donc  point  de  fond  à  faire  fur  les  nom* 
bres  de  la  Table  en  cet  efpace  ;  &  fi  quelque  circonA 
tance -locale  peut  y  fuppiéer,  pour  nous  indiquer  Leva 
fanum^c'eA  de  trouver  un  peu  au-delà  de  Durftede,  fur 
la  rive  oppofée  à  celle  des  Batavi  >  un  lieu  dont  le  nom 
de  Liven-dael  (  c'eft-à-dire,  vallis  Leva  \  conferve  ce? 
lui  de  la  divinité  qui  avoit  un  temple  dans  ce  canton. 

43°,  ai0. 
LEUCATA.  Mêla  r  uttra  (  Rubrefum  lacum  )eJlLah 

hib.  II,  cap.  fm  cota  y  littoris  nomen ,  SC  Salfulafons.  Cela  veut  dire  Am- 
plement, qu'entre  l'étang  de  Sigean  &  Salfes ,  le  rivage 
eft  appelle  Lcucata,  quoique  fur  la  hauteur  qui  domine 
ce  rivage  il  exifte  un  lieu  nommé  Leucate.  Je  fuis  de 

Pag.  m.      .  l'opinion  de  M.  de  Valois,  que  cette  dénomination:  peut 
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être  Gréque,  Elle  fera  la  même  que  celle  du  mons  Leu- 
cota  dont  parle  Virgile ,  &  qui  fait  la  pointe  de  la  pref- 
qu'ifle  de  Leucas  dans  l'Âcarnanie ,  &  ainfi  nommée  fe* 
Ion  Servius  ,  ex  candorc  faxorum.  Fefhis-Àviemis  (  in 
orâ  marinmâ  )  doit  avoir  cité  fur  la  côte  de  Narbonë 
un  promontoire  fous  le  nom  de  Candidum  9  dont  l'en* 
droit  eft  perdu  par  quelque  lacune  :  car ,  c'eft^e  qu'on 
doit  conclure  de  ce  vers  r 

llli  tminenti  porrigit  y  quod  Candidum 

Dixi  vocari. 
Et  M*  Àftruc  a  fait  la  même  remarque.  Roger  de  Hove-    Hifl.  mt.  de 
den  y  qui  a  continué  Thiftoire  de  Beda  jufqu  à  la  fin  du  kwg-  P*  7<» 
douzième  fiècle  >  décrivant  la  route  d'une  flote  Anglor- 
fe ,  parle  de  Leucate  en  ces  termes  :  quamdam  artnam 
protenfam  in  mari  y  qua  dicitur  caput  Leucate.    Aujour* 
d'hui  ce  promontoire  fe  nomme  communément  le  cap 
de  la  Franqui ,  qui  eft  le  nom  d'une  petite  îfle  plate^ 
rangée  dans  renfoncement  de  h  côte  au  nord  du  cap. 

yo  y  io  •  -    ■ \ 

LEXOVII.  Leur  nom  fe  trouve  dîverfement  écrit  z 
lJLexovii  ou  Lexobiiy  dans  Céfar,  comme  dans  Strabon  ,, 
qui  a  connu  leur  pofition  fur  le  bord  de  la  mer ,  &  vers  *    * 

l'embouchure  de  la  Seine ,  félon  la  manière  dont  il  s'ex- 
plique en  parlant  du  commerce  de  la  Gaule.  Pline  com*  .  i 
mence  l'énumération  des  peuples  de  la  Lionoife  par  les 
Lexovii.  Ptolémée  range  les  Lexubii  après  les  Calctœ. 
Il  n'eft  pas  exa£t  en  les  faifant  fuivre  immédiatement  par 
les  Veneli,  puifque  ceux-ci  reculés  dans  le  Côtantin, 
font  féparés  du  diocèfe  de  Lizieux  par  toute  Fétendue 
du  diocèfe  de  Baïeux,  partagée  entre  les  Viducaffes  & 
les  Bajocajfes. 

LIGER  FLUV.  Ceft  ainfi  que  ce  nom  eft  au  nomi- 
natif dans  tous  les  auteurs  anciens  ,  &  même  dans  plu- 
fieurs  du  moyen-âge,  &  non  pas  Ligeris,  comme  dans: 
quelques  autres  du  même  tem»9  On  lit  dans  Céfar^.  Liget 
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ex  nivibus  crcvcrci.Strabon  fait  forûr  la  Loire  des  mooat 
Gemment  ,  la  iait  paffer  à  Gcnabum  vers  le  milieu  de  ion 
sours,  ôc  la  conduit  à  la  mer  entre  IcsPlâoncs  &  les 
JNamnttts ,  ce  qui  eft  convenable  en  toutes  fes  ciroont 
tances.  Ptolémée  a  connu  de  même  l'embouchure  de 
cette  civière.  Pline ,  en  parlant  de  la  Lionoiiè  y  cite/fo- 
on/*  tlamm  Ligtrim*  On  jGjak  qu  Augufte  ,  en  donnant 

Î>lus  d'étendue  à  l'Aquitaine  ^  tecula  £es  bornes  jufauà 
a  Loire  ;  ôc  Yibius-Sequefter,  dans  Ton  traité  des  Fleu- 
ves y  s'explique  ainfi  en  conféquence-  Liger  Gallia ,  di- 
vidms  Aquitanas  j$C  Celtas.  Mais  >  4ans  ce  qu'il  ajovtej 
in  Ooeanum  Britaunicum  evolvimr,  qui  ne  voit  que  le 
itom  de  Gallicum  feroit  plus  convenable  ? 


4*V*° 


LIGURES.  Leur  nom  chez  les  Grecs  eft  a/>i*«.  Oa 
a  dit  auffi  Ligufiial ,  quoique  ce  terme  ibit  plutôt  un 

LiL  n ,  p.  ii 8.  dériva  qu'un  nom  Jûunple*  Strabon  les  diftîngue  des  Gau- 
lois connue  une  nation  diiïërente  ^  uomobftaat  que  leur 

LiJ.  L  manière  de  vivre  fût  ferahlable;  ôcDenys  d'Halicarnafle 

témoigne  qoe  leur  origine  eu  inconnue,   fiss'étoieiit 
étendus  le  long  de  la  cote  jufqu  aux  frontières  de  l'E£ 

In  Périple.      &*£P&  >  &  Scyïax  le  fait  connoître,  en  établifiant  det 
Ligyts  depuis  les  Ibérieus  yufqu'au  Rhône.  Les  Lifo* 

In  ûrâmarit.    i*s  y  &1&*  Eedîus-Avienus ,  avoieut  occupé  la  moatagM 
de  Secte z        —ad  inurnum  marc ., 

Salenâ  ab  mec  *  SC  nipefaxofijugi 
Stfè  txtulcrc 
Leur  nom  afTez  obicur  -de  ce  côté-Iâ ,  a  été  pluseélè» 
kre enare  k  Rhône  ôcies  Adpes, où  ils  étoientcomtigwi 
k  la  iigiwrieiprapr^nent  dite  j  qui  occupoit  la  partie  m* 
jitime  de  l'Italie ,  depuis  le  fomraet  des  Alpes,  ôc  fiirlf 
penchant  de  l'Apennin,  jufau'au  fleuve  Arno,  où  ils 
confinoient  aux  Tofcaos  ou  Etrirfques.  <3e  fut  en  Lku» 
jie 3  Rivant  Marcien  xTHéraclée,  que  Marseille  iut  So» 

Lïb.XUU.      dée  ;  ôcon  Jit^dans  Juftin ,  imer  Ligures  JCfcms gçnqt 
ÇMfpntpk  Wu#  a-t-aç  d4%né  les  Zjguw**  cette  pat 
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iie  par  le  nom  de  Gallo+Ligures ,  ou  comme  on  lit  dans 

Àriftote ,  Celto-Ligyes.  Le  plus  puiflant  des  peuples  de    Lis.  de  Mmïï.. 

cette  contrée ,  les  Salyes  ,  qui  ont  domine  depuis  le 

Rhône  jufque  vers  tes  Alpes ,  font  au  dire  de  Pline ,  Li-    Lib.  Ul%  cap*  %m 

"gu/tun  trans  Alpes  celeberrimi.  Mais  on  remarque,  crfen-- 

tte  les  peuples  Inalpini ,  il  place  des  Capillatu  oelaa 

Diôn-CalBus y  le  nom  de  Ligures  comati  ou crinitint  fe     Lit. HP- 

Borneroit  pas  à  une#branche  de.  nation  particulière  y  fie 

il  s'étendroit  à  tous  les  peuples  des  Alpes  maritimes-, 

parce  que  c'eft  en  parlant  colîe&ivement  des  nations  de 

ces  Alpes  qu*Augufte  féduifit  à  Tobéiflance  r  qu'il  ci<e 

les  Liguriens  chevelus»  Çeftce  que  PC  ne  confirme  en  La.OT^r^xo- 

peu  de  mots  r  CàpitEatorum  plura  gênera  ,  ad  confiaium 

jLiguJlici  maris.  On  leur  avok  apparemment  fait  quitter 

la  longue  chevelure  qui  les  diihnguoit,  comme  il  s'en;- 

fuit  de  ce  vers  de  Lucain  : 

Et  nunc  tarde  Ligur  y  quondamper  colla  décora 

Crinibus  effu/is.    ^ 
Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  fe  renferme  dans  l'an- 
cienne Gaule  y  il  étoît  indifpen&ble  de  faire  une  meii- 
Ûon  exprelïe  des  Ligures. 

IAMONUM ,  pojteà  PICT  AVI-  Il  eft  mention  der 
cette  ville  dans  le  huitième  livre  des  Commentaires,, 
comme  d  une  place  devant  laquelle  Les  Gaulois  >  qui 
étoient  encore  en  armes  contre  les  Romains  dans  la  der- 
nière des  campagnes  de  Céfar,  mirent  le  fiége.  Lïmb~ 
nom  eft  Fune  des  deux  villes  que  Ptolémée  nomme  chez 
les  Piclonesr  L'autre  cfïRatiatum ,  8c  non  Auguftoritum% 
comme  on  peut  voir  à  l'article  qui  concerne  Radatum  r 
;êt  il  faut  croire  que  Ftoléiûéé  ne  cite  Limanum  ea  #- 
bond  Heu  9  que  parcte  que  &  pofition  eft  ultérieure  ùm 
plos  reculée  dans  le  compte  de  la  longitude.  Cary  il 
-&inîetit  de  regarder  Limonum  comme  la  capitale  des  • 
Tfttavï ,  &  tomber  cFaecord  que  Magnon ,  qui  vivoit  Voyez  raitfd* 
êùm  le  neuvième  flècle ,  û'eft  point  en  faute  de  dke ,  fwf"™"*  >  ** 
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J>.  44^  Jïictavus  Limomun ,  quoiqu'on  penfe  M.  de  Valois.  Il  y 

a  apparence  auflî ,  que  ce  n'eft  point  Magnon  qui  a  dé- 
terminé Sanfon  à  placer  Limonum  à  Poitiers  i  mais  qu'il 
a  dû  y  être  conduit  par  les  voies  romaines,  comme  toute 
perfonne  aflez  intelligente  en  matière  géographique  f 
.pour  conférer  l'Itinéraire  d'Antonin  &  la  Table  Théo- 
dofienne  avec  le  local }  en  conviendra.  La  carte  de  la 
Gaule  fait  voir  la  trace  de  plufieurs  routes  qui  fe  croi- 
feht  à  Limonum,  &  qui  tendent  à  cette  pofition  en  oar- 
1  tant  de  quatre  points  différens  ;  de  Mediolanum  des  àartr 
toaes }  ou  de  Saintes  ;  de  Namnetes  >  ou  de  Nantes  ;  de 
r  .  Ca/àroJunum .,  ou  de  Tours  ;  $ Argentomagus  >  ou  d'Ar- 

genton  en  Berri.  Le  terme  de  ces  différentes  routes  eft 
également  convenable  à  remplacement  de  Poitiers ,  & 
ne  peut  fe  rapporter  à  aucun  autre  lieu  de  confidération. 
A  cette  expofîtion  générale  il  faut  ajouter  ce  qui  réfulte 
en  particulier  de  chacune  des  pofitions  marquées  fur  ces 
routes,  &  qui  font  expliquées  dans  les  articles  de  leur 
noip  ;  auxquels  on  peut  avoir  recours  pour  plus  grand 
jéclairciffement.  Comme  la  route  qui  part  de  Cajarodw* 
num  paroît  fans  aucune  mention  de  lieu  intermédiaire 
<lans  la  Table  Théodofienne ,  c'eft  ici  l'endroit  d'en  par- 
ler féparément,  pour  obferver  que  les  xlii  lieues  gau- 
loifes  marquées  par  la  Table  répondent  précifément  £ 
rce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Tours  &  Poitiers.  M,  de  Va- 
lois ne  reconnoiffant  point  que  Limonum  eft  Poitiers,  lui 
fubftitue  Augujloritiun  ,  &  Jofeph  Scaliger  Tavoit  pré- 
cédé dans  cette  opinion.  Mais ,  comme  la  capitale  4» 
Lemovices  réclame  inconteftablement  le  nom  d'Augup 
toritum ,  la  pofition  de  Limonum  à  Poitiers,  ne  fouffie 
point  de  difficulté  par  cet  endroit  ;  &  de  ce  que  M.  de 
Valois  méconnoît  cette  pofition ,  il  s'enfuit  que  Limo- 
num eft  un  lieu  inconpu  pour  lui  ;.  qua  urbs  fuerit  yfatï 

Rer.  Aquitanic  mur  non  conflare.  Alta-ferra  prenant  Aumi/loritum, poijr 

J>  67*  Poitiers ,  eft  (dans  le  même  cas  à  l'égard  de  Limonum} 

çujus  veftigia  ,  dit-il }  nec  exjîiu  9  neç  txnomine  aspof- 

1       ~  '  çuniuf. 
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cuntur.  Il  ne  faut  point  être  furpfis  qu'il  ne  fubfifte  plus 
de  nom  de  lieu  qui  ait  rapport  à  Limpnum ,  puifque  le 
nom  de  Limonum  a  fait  place  à  celui  de  Piâavi ,  que 
l'on  trouve  dans  Ammien-MarcelUn ,  dans  la  Notice 
dès  provinces  de  la  Gaule,  Ôc  dans  la  Notice  de  l'Em- 
pire. Les  Taifali y  dont  cette  dernière  Notice  place  une 
milice  à  Poitiers ,  &  qui  étoient  Scythes  de  natioa,  font 
connus  pour  avoir  occupé  dans  le  territoire  même  des 
PiSavî  un  canton  y  qui  a  été  appelle  pagm  Taifatgi* 
eus  ,  &  dont  le  nom  fubfifte  dans  celui  de  Tiflauge  , 
netite  ville  voifine  des  limites  a&uelles  du  diocèfe  de 
Plantes. 

LINGONES.  Entre  les  nations  de  la  Gaule  qui  pa£ 
ferent  les  Alpes  pour  s'établir  en  Italie  y  T«e-live  nofh~    LU.  Vtfe8.  jj; 
me  les  Lingones.  Ils  ft  distinguent  dans  les  Commentai- 
res de  Céfar  par  leur  inclination  pour  les  Romains.  Pli- 
ne  leur  donne  le  titre  à&fœderati,  ou  d'alliés  i  &  Fron-    Stratag.ïïbiUL 
tin  applique  à  la  cité  des  Lingones  l'épithète  $  opulent 
tijjima.  Selon  Pline ,  &  félon  rtolémée  >  elle  étpk  corn* 
prife  dans  la  Belgique.  Ainfi ,  ce  ne  pourroit  être  que 
poftérieurement  au  tems  de  Ptolémée ,  qui  a  vécu  fous 
Antonin-Pie  &  Marc-Aurèle ,  que  les  Lingones  auroient 
été  rangés  dans  la  Lionoife  ;  &  ils  font  partie  de  la  Lio~ 
noife  première  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gau- 
le. On  ne  peut  juger  de  l'étendue  de  leur  territoire  que 
par  le  diocefe  de  Langres ,  avant  qu'on  en  eût  démem^ 
tré  ce  qui  cômpofe  aujourd'hui  le  diocèse  de  Dijon.  -.\ 

'   yo0,2i°. 

LITANOBRIGA.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ce, 
ljpu  eft  placé  entre  Ç<tfaromagus ,  ou  Beauyais  ^  6c  Au~: 
gufiomagus>  ou  Sentis. Ladiffence  à^égard  feÇaJ&p*: 
magus ^  çjt jip^quée  xvm ,  à  f égard  ^Aumftomagus  inif 
et  ces  nombre?  doivent  être  corre&s^à  en  juger,  çarj^ 
Tablé  Théôdofienne  y  qui  fans  faire  mention  de  Litano* 
briga,  marque  entre  Cajaromagus  &  Àugufiomagus  xxii, 

*Ggg 
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en  une  feule  diftance.  On  ne  fçauroît  douter  qu'il  ne 
faille  chercher  Litanobriga  au  paffage  de  la  rivière  d'Oi- 
fe  y  dont  le  cours  divife  l'efpace  entre  Senlis  &  Bçau* 
vais ,  &  le  terme  de  briffa  paroît  avoir  été  le  même  que 
celui  de  briva.  J'ai  d'abord  jette  les  yeux  fur  le  Pont- 
fainte-Maixence,  Il  eft  confiant  qu'une  chauffée  romai- 
ne partant  de  Beau  vais,  &  qui  porte  le  nom  de  Brune- 
haut  ,  fe  joint  après  avoir  paffe  fous  Clermont ,  à  une 
chauffée  qui  part  de  Pont-iàinte-Maïxence.    Mais ,  les 
nombres  de  l'Itinéraire  &  de  la  Table  feroient  infuifi- 
fans  par  rapport  au  grand  détour  que  la  pofition  de  Pont* 
fainte-Maixence  met  entre  Beauvais  &  Senlis.  La  diftan- 
ce à  Tégard  de  Senlis  eft  de  v  lieues  gauloifes  bien  com- 
plexes,  au  lieu  de  mi  ;  &  à  Tégard  de  Beauvais ,  la  me- 
liire  de  la  chaufTée  donne  xx  lieues ,  &  ne  fe  réduit  point 
à  xviiî.  Je  remarque  que  la  rivière  d'Oife  eft  plus  voi- 
fine  de  Senlis  au  pont  de  Creil ,  quoique  la  diftance  pafle 
les  4  lieues  gauloifes  d'environ  une  aemie.  Delà  en  joi- 
gnant fous  Giermont  la  chauffée  dont  j'ai  parlé  >  ce  que 
je  trouve  de  mefure  itinéraire  jufqu  a  Beauvais ,  paroît 
valoir  e^a&ement  17  lieues  &  demie.  De  forte  que  par 
une  compenfation  des  fraâions  de  lieue,  les  22  lieues 
prefcrites  également  par  la  Table  comme  par  l'Itinérai- 
re, conviennent  précifément  à  cette  route. 

44    >  21   • 

-  LIVIÀNA.  Dans  la  Table  Théodofienne ,  entre  Car- 
caffone  &  Narbone ,  à  xn  de  Carcaffone,  &  xi  en  deçà 
d'un  lieu  nommé  Ufucrva.  L'Itinéraire  de  Bourdeaux 
à  Jérufalem  y  qui  fuit  la  même  voie,  confirme  ces  diftan- 
ces,  parce  qu'on  v  compte  également  23  milles  entre 
Carcaffone  èiHqfuerbas>  que  l'on  reconnoît  aifémeftcr 
pour  le  fhêrçrè  liçu  cfiUfuerva.  La  différence  entre  ce« 
itinéraire  18c  là  Table  nfè  confifte  qu'à  prendre  un  autres 
lieu  dans  lé  ixiême  intervalle  de  pofmons  >  comme 
peut  voir  à  Pamcléf  Tricèjimum* 
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48%  2^  '  - 

LOPOSAGIUM.  La  Table  Théodofierine  en  fait 
mention  de  cette  manière  :  Pefontion*  xm  Lopofagio 
xvin  Epomanduo.  En  fuivant  la  voie  de  Befançon  à 
Mandeure ,  dont  le  nom  eft  Lpamanduodurum  ,  la  dit» 
fiance  conduit  à  peu  près  vers  Baume-les-Nones.  M. 
Dunod ,  dans  fon  hiftoire  des  Séquanois ,  paroît  avoir 
pris  la  même  route ,  &  Lopofagium ,  félon  fon  opinion  j 
eft  un  lieu  qu'on  appelle  Luciol,  dont  je  trouve  que  la 
pofition  eft  entre  13  &  14  lieues  gauloifes  de  iftefure 
itinéraire  en  partant  de  Befancon. 


4f%  17° 


LOSA.  On  trouve  ce  lieu  dans  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin ,  fur  une  route  qui  conduit  d'Aqs  à  Bourdeaux  ,  fie 
entre  Sego/a  6c  Boii y  c'eft-à-dire  entre  un  lieu  nommé 
Efcouffé  6c  la  pofition  de  Tête-de-Buch.  Vers  le  mi-1 
lieu  de  cet  efpace  >  un  petit  canton  fous  le  nom  de  Le* 
che  femble  répondre  à  Lofa.  La  diftance.  marquée  xtt  à 
l'égard  de  Segq/a,  s'y  trouve  affez  convenable:  6c fi 
elle  paroît  croifer  une  autre  voie  tendaftte  de  Bouf- 
deaux  à  Coco/a  9  je  préfume  que  c'eft  au  f>affage  d'iriié 
petite  rivière,  près  d'un  lieu  dont  le  nom  eft  Ponten*.-' 
Quant  à  la  diftance  de  Lofa  à  Bôii ,  je  remarque  daniT 
l'article  Sego/a ,  que  pour  fe  conformer  au  local ,  il  cori- r 
vient  de  prendre  pour  xii  ,  l'indication ,  qui  par  uHë 
méprife  facile  à  commettre  dans  le  chiffre  romain ,  eft:. 
figurée  vu  dans  l'Itinéraire. 


So°,  19° 


LOTUM.  Dans  l'intervalle  qui  fépare  la  pofition  de 
Juliobona  de  celle  qui  fe  rapporte  à  Rotomagus ,  quoi- 
que le  nom  fe  life  Latomogus  dans  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin ,  cet  Itinéraire  place  une  manfion  fous  le  nom  de 
Lotum  ,  autrement  Loium ,  félon  la  leçon  de  quelques 
manuferits.  La  diftance  à  l'égard  de  Juliobona  eft  mar- 
quée vi >  6c  à  l'égard  de  Rotomagus  xm  ou  xiv  :  car  les 
exemplaires  varient  aiafr  fur  ce  âfetofe**.  La  Carte  qiflf 

Gggij 
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les  frères  Magin ,  arpenteurs  très-habiles  ,  &  employer 
par  le  mia^ëre,  ont  levée  de  l'embouchure  de  la  Sei- 
ne ,  &  dç  fon  cours  en  remontant  jufqu  au Kieflus  du* 
Pont-d^rl-Àrche. pétant  manufcrite  entre  mes  mains; 
je  trouve  que  la  diftance  en  droite-ligne  de  Lilebone  à 
Téglife  métropolitaine  de  Rouen  eft  de  2  i  à  22000  toi- 
fes,  «Mais  y€tx  fuivant  la  route  y  dont  on  reconnoît  la 
trace  en  quelques  endroits,  fpécialement  au  nortv  que 
porte  S.  Thomàa  dé  fa  Chauffée  ,  entre  Caudebec  & 
Roiferç*,  \àf  méfute  itinéraire  paroît  de  22  à  23000  toi- 
fes  ;  &  il  en  réfulte  20  lieues  gauloifes ,  dont  le  calcul 
rigoureux. fur  le  pied  de  1134  toifes  par  lieue,  eft  de 
226£p  toifels.  L'indication  de  vi  entre  Juliobona  &  Lo- 
ium9yjcpaàwz  à  Caudebec ,  &  non  au-delà ,  parce  que  la* 
diftance  aûuelle.  entre  Lilebone   ôc  Caudebec  eft  au 
moins  de  700Q  toifes ,  6c  que  les  6  lieues  gauïoifes  n'en 
donnent  que  £8©o.  Delà  au  centre  de  Rouen  r  5*000- 
toifes,  &  quelque  chofe  de  plus  en  mefure  itinéraire, 
dont  on  conclut  13  à  *4  lieues  gauloifes  x  ou  un  me^xo 
termine  entj?$4ç$;  variantes  de  l'Itinéraire  far  cette  dîP 
tance:  Si  Fon  a. formé  quelque  doute,  que  Latomagus 
dans  ks^ditdwstlelltinéiîaire  fcnt  Rotomagus ,  ce  dou- 
te ne  fçaufotf  .fubfjftei  vis-à-vis  de  cette  analyfe  des  di£ 
tances,  vu  leur  correfpondance  avec  le  local.  Caude- 
bec eft  connu  dans  le  moyen4ge,  &  dès  le  neuvième 
fiécle  %  fous  le  nom  de  Calidum-btccum  :  mais ,  quelque 
lieu  qui  étoit  adhérant  à  fa  pofitioa,  pouvoit  être  dit 
tingué  par  un  nom  particulier. 


«  %  aor 


LUCTERI  CADURCL  Je  préviens  Iefeaeur,que 
cet  article  ne  roule  que  fur  une  (impie  conjeâure ,  faute 
de  pouvoir  établir  quelque  chofe  de  pofitif  fut  un  en- 
droit de  Céfar,  qui  a  grand  befoîn  d'être  éelakci  & 
corrigé.  Quoiqu'il  foit  mention:  des  Càdurci,  fous  le  (im- 
pie nom  à&Cadurci,  en  plufieurs  endroits  du  feptîètee 
livre  des  Cpimpentajres|  cependant }  on  trouve  le  met 
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mè  nom  précédé  d'un  autre  nom ,  qui  paroit  y  mettre 
une  diftin&ion ,  dans  le  même  livre  :  &  ces  Cadurci , 
cités  de  cette  manière  &  en  fécond  lieu ,  femblent  en- 
core diftingués  par  leur  condition ,  fçavoir  d'être  af- 
fujettis  ainfi  que  les  Gabali  &  les  Kellavi,  au  pouvoir 
des  ArvernL  Ce  nom  diftinftif  eft  EUutheri  dans  plu- 
fieurs  éditions ,  notamment  dans  celle  d'Oudendorp  ; 
comme  fi  un  terme  purement  Grec  n'étoit  pas  étranger 
dans  une  dénomination  Celtique,  &  que  fa  lignification, 
qui  cara&érife  la  liberté,  pût  s'accorder  avec  la  dépen- 
dance fpécifiée  dans  Céfar.  Sanfon  a  jugé  à  propos  de  fai-  Rem.  for  h  C 
re  un  peuple  particulier  à'Heleuteri  ,  auquel  pour  em-  ie  vffc;  Ga«k* 

1  rrr*        •        t        n     *    j  r*i>        art»  Heleuteri. 

placement  on  n  a  rien  de  rejte  a  donner ,  comme  il  s  en 
explique ,  que  l'Albigeois.  Il  n'a  pas  pris  garde  au  dé- 
faut de  vraisemblance,  que  les  Arvemi  ayent  fournis  une 
portion  des  Cadurci  dans  un  canton ,  que  le  domaine 
des  Ruteni  couvre  en  entier.  Le  nom  dont  il  s'agit  eft 
écrit  diversement  :  mais  dans  la  plupart  des  manulcrits, 
félon  Oudendorp ,  on  lit  Eleutetis.  Si  ce  nom  n'eft  pas 
correft ,  on  peut  remarquer,  que  Céfar  défigne  par  le 
nom  de  Lu&érius,  un  homme  qui  étoit  puiffant  chez  les 
Cadurci  ,  ôc  qui  tenok  dans  fa  dépendance  Uxellodunum 
place  des  plus  fortes,  dans  la  partie  du  pays  des  Ca- 
durci qui  tient  à  l'Auvergne ,  &  fur  laquelle  les  Arverni 
étoient  plus  à  portée  de  dominer ,  comme  fur  les  Ga- 
baii  &  les  Vellavi  ,  qui  étoient  limitrophes  &  eonti- 

Sus.  Or ,  le  nom  de  Luôerius  pourrait  être  le  dérivé 
'un  nom  national ,  qui  feroit  Lucien ,  dans  lequel  on 
démêlera  i uffifamment  de  reflemblance  avec  les  diver- 
fes  leçons  qui  en  occupent  la  place.  Je  répéterai  néan- 
moins ,  que  mon  opinion  fur  ce  fujet  n'eft  gue  celle 
qu'on  doit  avoir  d'une  conjeûure ,  quoique  je  ne  fça- 
che  point  que  juiqu'à  préfent  on  ait  donné  quelque  fo- 
lution  convenable ,  ou  plus  heureufe ,  de  ce  qui  fait 
la  difficulté.  Ce  que  propofe  Alta-Serra,  de  tire  dans  Ce-  Rer.  Aquitamc* 
far  Hdvii ,  au  lieu  dUe/euteri  9  n'eft  pas  recevable ,  par  ?•  *** 
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la  raifon  qu'il  eft  qucftion  en  cet  endroit  des  peuples  de 
la  Gaule  qui  s'arment  contre  les  Romains,  non  d'au- 
cun de  ceux  de  la  province  romaine,  du  nombre  def-> 
quels  étoient  les  helvii  ,  qui  dans  cette  même  campa-, 
gne,  dont  le  feptième  livre  des  Commentaires  rapporte 
les  événemens ,  avoient  fignalé  leur  fidélité,  en  fouffrant 
un  échec  confid  érable ,  pour  n'être  point  entrés  dans  la 
ligue  formée  par  les  Arverni.  On  ne  doit  point  obje&er 
à  ce  qui  eft  ici  propofé  pour  remplacer  une  leçon  peu 
correde  dans  le  texte  de  Céfar,que  le  même  terme  af- 
leuthtri ,  en  parlant  d'après  quelques  éditions ,  fe  trouve 
joint  au  nom  des  SueJJiones  ;  &  conclure  de  là  ,  qu'il  ne 
convient  pas  de  lire  autrement  dans  un  endroit  que  dans 
l'autre.  Car ,  les  meilleures  éditions  féparent  le  nom  de 
Suejjloncs  de  ce  qui  le  précède ,  par  un  point  ;  &  ce  qui 
précède  fe  lit  Relviciis ,  &  non  Elcutheris,  dans  les  an- 
ciens manufcrits,  félon  VofTiUS,  Mais,  le  nom  $  Helvii, 
que  le  même  Voflius ,  &  Oudendorp ,  fubftituent  à  cette 
leçon  des  manufcrits ,  eft  à  rejetter ,  étant  en  contradic- 
tion avec  les  faits,  comme  je  viens  de  le  remarquer. 
Qu'eft-ce  qui  peut  douter ,  que  dans  des  noms  propres 
peu  familiers  il  n'y  ait  quelque  faute  de  la  part  des  co- 
piftes  ?  La  diverfité  des  leçons  n'en  eft-elie  pas  un  in- 
dice? 

45°,  240. 
Lib.UUcaf.4.      LUCUS  AUGUSTL   Pline  nomme  deux  capitales. 
chez  les  foco/trii;  Vajlo ,  ou  Vaifon ,  &Lucus  Augufiu 
Hijtor.  Ht.  I,   Dans  Tacite,  Lucas,  municipium  Vocontiorum  eft.  L't , 
/<#.  6i.  tinéraire  d'Antonin ,  la  Table  Théodofienne ,  &  l'Itiné- 

raire de  Bourdeaux  à  Jérufalem ,  indiquent  la  pofitioit 
de  Lucus  comme  immédiate  à  celle  de  Dea  J^bcondo* 
rum>  en  s'accordant  à  marquer  xn  pour  la  diftance.  Cette 
ville  a  été  détruite  par  la  chute  d'un  rocher  y  qui  ayant 
arrêté  le  cours  de  la  Drome ,  a  donné  lieu  à  ce&e  rivière 
de  s'épancher ,  6c  de  former  des  lacs  ,  qui  ont  couvèto 
une  partie  de  fon  territoire.  11  fubiifte  néanmoins' dan* . 
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le  voifinage ,  &  à  Piffue  de  ces  lacs  y  un  petit  lieu  qui 
conferve  le  nom  de  Luc. 

LUGDUNUM.  Cette  ville  porte  un  nom  Celtique, 

3u'on  fçait  lui  être  commun  avec  plufieurs  autres  villes 
e  la  Gaule,  &  aue  Ton  doit  croire  antérieur  à  l'établif- 
fement  d'une  colonie  romaine  y  par  Munatius  Plancus , 
qui  au  rapport  de  Dion-Cafïius ,  reçut  ordre  du  Sénat ,  Lib.  XLVh 
peu  après  la  mort  du  di&ateur  Céfar,  &  avant  la  forma- 
tion du  Triumvirat ,  de  raffembler  à  Lugdunum  les  ha- 
bitans  de  Vienne  ,  chafTés  de  leur  ville  par  hs  Allobro- 
ges.  Cette  colonie  devint  très-puiffante  en  peu  de  tems  ; 
&  Strabon ,  contemporain  d'Augufle  &  de  Tibère  ,  dit 
qu'elle  né  cédoit  qu'à  Narbone  par  le  nombre  des  ha- 
bitans,  qu'elle  étoit  la  réfidence  des  gouverneurs  de  la 
Gaule ,  &  qu'on  y  frappoit  des  monnoies  d'or  &  d'ar- 
gent. Elle  tira  des  avantages  d'avoir  vu  naître ,  félon 
que  le  dit  Suétone  >  l'empereur  Claude  ;  &  dans  plu- 
fieurs inferiptions  elle  eft  appellée  Colonia  Copia  Clau- 
dia Augufta.  Dion-Cafïius  veut,  que  l'ancienne  manière 
d'écrire  le  nom  de  Lugdunum ,  étoit  Lugudunum ,  &  il 
y  a  des  inferiptions  qui  y  font  conformes.  Je  ne  m'arrê- 
terai point  aux  diverfes  interprétations  que  l'on  donne 
à  cette  dénomination.  Ptolémée  range  mal-à-propos  Lug- 
dunum entre  les  villes  des  ALdui.  Cette  ville  fut  conf- 
firuite  dans  le  territoire  des  Segujiani  :  in  quorum  agro  > 
félon  les  termes  de  Pline ,  colonia  Lugdunum.  Les  Se-  Lib.  IV,  cap.  1*. 
gufiani  9  après  avoir  été  clientes  ALduorum  >  font  enfuite 

Sualifiés  de  liberi.  L'emplacement  de  Lugdunum  s'éten- 
oit  à  la  rive  droite  de  la  Saône ,  fur  la  pente  d'un  co- 
teau ,  qui  tire  de  la  dénomination  de  Forum  vêtus  le  nom 
aéhiel  de  Fourvière ,  qu'on  petit  regarder  comme  une 
altération  du  nom  de  For-vieil  :  6c  Claude  Paradin,  dans  Liv.  n ,  p>  % jj* 
ion  hiftoire  de  Lion ,  cite  un  ancien  titre,  où  ce  quartier 
eft  dénommé  précifément  Forum  vêtus.  Ce  qui  fait  au- 
jourd'hui la  plus  confidérable  partie  de  Lion  entre  la 
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Saône  &  le  Rhône ,  n'a  commencé  à  fe  remplir  que  foui: 
le  règne  de  Louis  XII.  &  de  François  L  C'eft  néanmoins, 
à  l'extrémité  de  cette  langue  de  terre ,  ferrée  entre  les 
deux  rivières,  qu'étoient  fitués  le  temple  &  l'autel  que 
foixante  cités  de  la  Gaule  avoient  élevé  à  Augufte ,  fie. 
dont  il  eft  queftion  dans  un  article  particulier  ,  fous  le 
titre  à' Ara  Lugdunerifis. 


S3°>>? 


LUGDUNUM  (  Batavorum  ).  On  trouve  cette  ville 
dans  Ptolémée ,  comme  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  àC 
dans  la  Table  Théodofierme.  Les  pofitions  données  pat 
Ptolémée  n'ayant  pas  ledegré  dé  précifion  qui  puifTeexi* 
ger  qu'on  les  adopte  en  rigueur ,  nous  ne  fuppoferons, 

Ï>oint  avec  Menfo-Altmje,deux  villes  du  même  nom, au 
ieu  d'une  feule,  en  fe  fondant  uniquement  fur  ce  que 
le  point  de  Lugùdinum  des  Batavi  dans  Ptolémée  ,  ne 
répond  pas  exaûement  à»  la  pofition,  actuelle  de  Leyde»* 
L'expreflion  de  eaput  Gi^na/uàrum^  qui  accompagne  J»v 
mention  qui  eft  faite  de  Lugdunum  dans  l'Itinéraire  ,  ne ■- 
lignifie  pas  que  cette  ville  fut  la  capitale  dçs  Germanie% 
mais  le  commencement  de  cette  frontière  des  Gaules  ^  : 
qui  avoit  pris  le  nom  de  Germanie,  ce  que  plufieurs  fçfe  . 
vans  ont  déjà  entendu  de  cette  manière.  On  peut  néan* 
moins  faire  attention  à  ce  que  la  pofition  de  Lugdunum, 
eft  figurée  dans  la  Table  -,  comme  celle  des  villes  quç 
Ton  fçait  avoir  dominé  fur  le  diftriâ  d  une  cité  particu* 
li£re,  Dans  les  a&es  du  moyetirâge ,  fou  nom  eft  coin* 
Hiunément  Leithis*  Ainfi ,  on  a  dit  Leithen  ,  avant  que 
de  prononcer  comme  aujourd'hui  Leyden*    On  recon- 
noir  le  dunum ,  qui  a  fait  partie  de  l'ancienne  dénomi^ 
nation ,  dans  une  éminence  au  milieu  de  l'emplacement 

qu'occupe  Ja  ville ,  mais  fur  la  rive  gauloife  du  HUu&t 

comme  on  le  juge  plus  convenable ,  &  fervant  d'a0ietCÇr= 
8  une  ancienne  tour. 


44°,  19° 


lu. iv,P.  ï,o.     LUGDUNUM ,  pojleà  CONVENUE.  Strabon  pari» 
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de  Lugdunum  des  Convena.  Il  en  eft  aufli  mention  dans 
Ptolémée  :  mais  y  la  qualification  de  colonie  que  porte 
la  veriion  latine,  n'eft  point  dans  le  texte  grec.  On  fçait 
feulement  par  Strabon,  qu'entre  les  peuples  de  l'Aqui- 
taine ,  les  Convena  ainfi  que  les  Aufci  y  avoient  obtenu 
la  prérogative  dont  jouiffoient  les  villes  Latines.  L'Iti- 
néraire d'Antonin  place  Lugdunum  des  Convena  fur  la 
route  à'Aqua  Tarbellica  >  ou  d'Aqs  ,  à  Touloufe  ,  & 
il  y  a  une  autre  route  qui  d'Aginnum  conduit  à  Lug- 
dunum. Cette  ville  avoit  pris  le  nom  de  Convena  avant 
qu'elle  fût  détruite  par  le  roi  Gontram  Tan  j8y;  Dans 
là  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  civitas  Convena- 
rum  eft  un  de  celles  de  la  Novempopulane.  Le  même 
nom  fe  trouve  dans  Sidoine-Apollinaire  >  6c  dans  Gré- 
goire dfc  Tours  y  qui  décrit  la  fituation  de  cette  ville  en 
ces  termes  :  eft  enim  urbs  in  cacumine  montisjita ,  nul- 
lique  monti  contigua.  C'eft  dans  le  même  emplacement 
que  Bertrand  >  évêque  de  Cominge,  &  fils  d'Atton-Rai- 
mond  ,  feigneur  de  l'Ifle- Jourdain,  rebâtit  une  ville  dans 
les  premières  années  du  douzième  fiècle  ;  &  cette  ville 
a  pris  le  nom  de  S.  Bertrand.  Les  plus  grands  veftiges 
d  antiquité  fubfiftent  néanmoins  dans  un  lieu  fitué  au 
pied  de  la  montagne ,  près  de  la  Garonne  ,  &  dont  le 
nom  de  Val-Crabere  vient  de  Vallis  Capraria.  M.  Wef- 
feling  remarque  ,  qu'un  fragment  d'infeription  fur  une 
perte  de  la  ville  >  &  où  on  lit  civit.  conven.  appartient 
autems  de  l'empereur  Claude,  &  non  à  celui  a  Auguftc 
ou  de  Tibère ,  comme  on  lavoit  jugé  auparavant. 

47° ,  a3°. 
LUNNA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin entre  Ajfa  Paulini  &  Matifco ,  en  indiquant  la  dif- 
tance  M.  P.  xv ,  leugas  x  >  à  l'égard  d'AJfa  Paulini  com- 
me de  Matifco.  Dans  la  Table  Théodofienne  on  trouve 
Ludna  à  xim  de  Matifco  >  xvi  de  Lugdunum.  Je  rem  ar- 
quelque  fi  l'Itinéraire  &  la  Table  ne  font  point  d'acco  rd 
dans  les  diftances  particulières  entre  Lugdunum  &  Ma- 

*  Hhh 
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tifco  >  il  y  a  néanmoins  de  la  convenance  dans  un  to- 
tal ,  qui  eft  de  30  lieues  gauloifes.  Car,  dans  l'Itinéraire 
la  diftance  à'AJJa  à  l'égard  de  Lugdunum  >  eft  la  même 
oue  d'AJfa  à  Lunna ,  &  de  Lunna  à  Matifco  y  par  con- 
féquent  30  en  trois  diftances ,  comme  la  Table  les  don* 
ne  en  deux.  Une  première  opinion  dans  un  ouvrage 
précédent  fur  la  (jaule  >  m'a  fait  eftimer  que  Lunna 
pouvoit  avoir  été  remplacé  par  le  lieu  que  Ton  nomme 
aujourd'hui  Belleville.  Mais,  je  penfe  actuellement,  que 
Belleville  eft  trop  près  d'Anfe ,  qui  eft  Affa  Pauli/ii  y  & 
trop  loin  de  Mâcon ,  pour  répondre  à  l'égalité  de  dit 
tance  que  marque  l'Itinéraire ,  &  cette  égalité  fe  trou- 
veroit  mieux  vers  les  limites  communes  du  Maçonnais 
&  du  Beaujolois.  Quoique  la  pofition  de  Belleville  pa- 
rût convenir  davantage  félon  les  nombres  de  la  Table* 
on  pourrait  auffi  la  juger  un  peu  trop  éloignée  d'Anfe  f 
pour  n'avoir  que  6  à  ajouter  aux  10  qui  font  entre  Lion 
&  Anfe.  De  quelque  manière  au-refte,  que  les  30  lieues 
gauloifes  fe  répartifïent  entre  Lion  &  Mâcon ,  je  les 
crois  convenables  à  l'efpace  aâuel ,  parce  que  le  calcul 
de  30  lieues  gauloifes  qui  eft  de  34000  toifes ,  peut  en- 
trer comme  mefure  itinéraire  dans  un  efpace  direâ  de 
32  a  33000  toifes ,  vu  Tare  que  la  voie  eft  obligée  de 
décrire  par  rapport  au  cours  de  la  Saône. 


49%  a*0 


LUTECIA ,  pojlea  PARISIL  Céfar  fait  mention  de 
Lutecia,  pour  y  avoir  tenu  les  États  de  la  Gaule.  La 
fituation  de  cette  ville  dans  une  ifle  de  la  Seine  eft  au/fi 
marquée  dans  le?  Commentaires  ;  &  Strabon  le  répète, 
à  quelque  différence  près  dans  la  dénomination ,  qui  eft 
Lucotocia.  Ptoiémée  ,  que  Ton  peut  juger  mieux  inP 
truit  fur  les  Parifil  que  fur  d'autres  peuples  de  la  Gau* 
le  y  par  une  circonstance  particulière ,  qui  eft  de  les 
placer  fur  la  Seine ,  nomme  leur  capitale  Lucoucia. 
Julien  dans  fon  Mifo-pogon,  a  écrit  Leucetia ,  comme 
par  aflfe&ation  de  faire  dériver  ce  nom  d'un  terme  pris 
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«îans  la  langue  Gréque ,  dont  il  fe  fervoit  en  écrivant 
cet  ouvrage.  M.  de  Valois  ne  veut  point  que  le  Locus     P.  44* 
\Locoritius,  où  félon  un  ancien  titre ,  Childebert  I  fonda 
l'églife  de  S.  Vincent ,  ait  aucun  rapport  de  dénomina- 
tion à  Lutecia;  non  plus  que  le  collis  Lecuticius  ,  fur 
lequel  l'ancienne  bafilique  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul,  au- 
jourd'hui S1*  Geneviève,  eft  fituée.  On  ne  fçauroit  néan- 
moins difconvenir ,  que  dans  Strabon  6c  dans  Ptoié- 
mée  le  nom  de  Lutece  ne  paroifle  fous  une  forme  pref- 
«que  femblable  à  celle  que  des  lieux  adhérans  à  cette 
ville  confervoient  dans  le  moyen  âge.  C  eft  fous  le  nom 
au  peuple ,  devenu  propre  en  qualité  de  ville  capitale  , 
quelle  eft  citée  dans  la  Notice  des  provinces,  &  com- 
prife  dans  la  Sénonoife ,  ou  la  quatrième  des  Lionoifes , 
&  appellée  civitas  Pariflomm.  On  apprend  de  la  No- 
tice aes  dignités  de  l'Empire ,  que  le  gouvernement 
romain  y  tenoit  une  flotte  :  inprovinciâ  Lugdunerfi  Se* 
mniây  prafêciiis  ctaffîs  Andmtianonim  Pari/us.  Et  com* 
fixe  on  pourroit  être  curieux  de  fçavoir,  d'où  vient  ce 
nom  àAnderitiani  aux  mariniers  de  la  flotte  de  Paris  y 
je  hasarderai  une  conje&ure,  que  le  nom  cfAndréft, 
qui  fotible  tout  formé  à'Andennam  ,  &  l'avantage  dé 
la  fituation  duJicu  ainfi  nommé  immédiatement  au  de  A 
fous  de  la  jonÛiotx  de  l'Oife  avec  la  Seine ,  me  permet 
der  former.  On  peut  rappetler,  qu'entre  les  monumens 
qxi  furent  déterrés  en  171 1  dans  l'églife  de  Notre-Da* 
nw,  une  infeription  porte  liaûta  Parifîaci  :  &  comme 
lc-remarque  M.  de  Valois,  les  habitans  de  Paris,  qui 
avoient  toujours  une  flote  fous  les  yeux ,  peuvent  en 
avoir  pris  le  narvire  qui  remplit  l'écuflbn  des  armes  de 
la  ville.  Il  faut  convenir ,  qu'en  cehfidérant  notre  an- 
tienne Lutèce  reflfeîrré^ entre  les  bras  de  la  Seine,  on 
ne  dôfrpoint  être  furpris  de  la  voir  appeiler  Amplement 
cafidhimy&x  Amhiien-MarcelKny«^/^f,ou  oppidulum\ 
ptt  Julien.  Mais,  ctoytym  en  mém&téms,  que  des  habit 
ttri*œ  ewtfrieuœs,  de*^ditf  c^mênïe  pubiits ,  comme 

Hhhij 
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le  palais  des  Thermes ,  des  Arènes ,  ou  un  Atnphith& 
tre  ,  fur  le  mont  Lccuricius  ,  fuppléoient  dès  le  tems  des 
Romains  à  l'efpace  étroit  de  la  Cité.  Et  quand  on  lit 
dans  le  Syncelie ,  qui  écrivoit  au  neuvième  fiécle ,  que 
Paris  eft  fort  inférieur  en  grandeur  aux  autres  villes  de 
la  Gaule  ;  cet  hiftorien  Byzantin  pouvoit  ignorer ,  que 
ce  qui  conferve  l'enceinte  &  le  nom  de  Cité  dans  plu* 
fieurs  de  nos  anciennes  villes,  occupe  fort  peu  d'efpace. 
Les  avantages  de  la  fituation  de  Paris  ont  beaucoup 
contribué  à  fon  élévation  au  rang  de  ville  royale  , 
dès  le  commencement  du  fixième  fiècle ,  &  à  fbn  ag* 
grandiflement.  Mais,  il  n'eft  point  de  mon  fujet  de  fuir 
vre  Paris  dans  fes  progrès  ;  &  je  me  bornerai  à  réfou* 
p •  *î*  dre  la  difficulté  que  forme  M.  de  Valois ,  fur  ce  que 

Julien  marque  que  la  diûance  de  cette  ville  à  la  mer  eft 
d'environ  900  ftades.  De  ce  nombre  de  ftades  AL  de  Va« 
lois  concluant  11a  milles,  ce  qui  refaite  en-eflet  de  la 
compenfation  la  plus  ordinaire  entre  les  ftades  &  les 
milles ,  à  raifon  de  huit  ftades  pour  un  mille,  trouve  à 
redire  que  l'Itinéraire  d'Antonin,  ou  d'jEthicus  comme 
il  l'appelle,  ne  faffe  compter  que  74  milles  entre  Paris 
&  le  lieu  maritime  nommé  Carocotinum*  Or,  ileftaifé 
de  voir ,  que  M.  de  Valois  ne  fait  point  ladiftinâion  du 
mille  d'avec  la  lieue  gauloife,  qui  étant  égale  à  1 500  pas 
romains  ,  comprend  par  conséquent  12  ftades  :  de-forte 
que  les  900  ftades  ne  fourniflent  que  75  lieues  gauloi* 
ûs.  D'ailleurs,  le  compte  de  l'Itinéraire ,  entre  Luucia 
tcCarocotinum  eft  d'environ  83 ,  6c  ne  fe  borne  pas  à  74, 
comme  l'accufe  M.  de  Valois.  De  ce  compte  de  l'Iti- 
néraire il  réfulte  environ  1000  ftades  ;  d'où  il  fuit  que 
la  diftance  marquée  par  Julien  ne  doit  pas  être  portée 
jufqu  a  Carocotinum ,  &  qu'elle  s'arrête  en  deçà ,  vers 
l'endroit  où  l'embouchure  de  la  Seine  commence  à  fe 
former  fous  Quilebeuk  Car ,  on  peut  dire  que  la  mer 
pénétrant  dans  les  terres,  y  vient  au  devant  de  la  Seine. 
Qr  ,  la  route  qui  conduit  jufque-là  ;  à  en  juger  par  ce 
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que  Ton  compte  de  lieues  gauloifes  entre  Lutecia  &  la 
position  de  Juliobonay  voifine  de  l'embouchure  de  la  Sei- 
ne, fçavoir  environ  73  ,  comme  on  peut  voir  dans  les 
articles  concernans  les  lieux  fitués  fur  cette  route,  peut 
S'évaluer  à  7;  ,  ce  qui  remplit  le  compte  des  poo  ftades 
donné  par  Julien.  Cette  difcuflion  eft  propre  à  faire  voir 

Îjue  la  combinaifon  des  diftances  ,  leur  application  au 
ocal  y  la  manière  d'entendre  &  d'expliquer  les  Itiné- 
raires dans  le  détail  >  demandent  quelques  notions  par- 
ticulières y  qui  ont  été  trop  négligées  par  des  fçavans 
d'un  ordre  très-diftingué. 

LUTÈVA ,  vel  FORUM  NERONK,  Pline  en  dif- 
férens  endroits  de  la  partie  géographique  de  foiï  ouvra- 
ge y  défigne  les  villes  par  leur  ethnique  au  pluriel  î  & 
c'eft  ainA  qu'il  fait  mention  dans  la  Narbonoife  de  Lu-  Litfnï,  c*p.*. 
Uva  y  fous  le  nom  de  LutevanL  On  lit  dans  la  Table 
Théodofienne  Loteva.  Selon  la  Notice  des  provinces 
de  la  Gaule ,  civitas  Lutevenfmm  eft  une  de  celles  de  la 
Narbonoife  première*  Entre  les  foufcriptions  du  concile 
d'Agde  de  Pan  $06  y  on  trouve  Maternas  epifcopus  Lu- 
teven/liy  &  du  concile  de  Narbone  de  Tan  j8p  y  Agrip* 
pinus  de  çivitate  Loteva.  Il  n'y  a  de  différence  entre  Lu- 
teva  &  Loteva  y  qu'en  ce  que  la  première  manière  de 
Técrire  paroît  la  plus  ancienne ,  &  que  c'eft  de  la  der-  P.  ji;&«7i 
nière  qu  eft  forti  le  nom  a&uel  de  Lodèver  Cependant, 
Je  fçavant  auteur  de  l'hiftoire  naturelle  de  Languedoc 
aroit  qu'il  s  a  de,  l'erreur  à  rapporter  les  LutevanL  de 
Pline  à  Lodève.  Il  fe  fonde  fur  ce  qu'au  nom  de  Lute* 
p<Mt  Pline  ajoute  >  qui  SC  Foro  Neronienfes  y  ne  jugeant 
point  à  propos  de  reconnoître  d'autre  ïorum  À/eronis  f 
que  celui  que  Ptolémée  attribue  auxMime/Uy  ou  Me* 
mini9  dans,  la  partie  de  la  Narbonoife  qui  eft  à  l'orient 
du  Rhône,  Mais,  il  y  a  ce  femble,  plus  d/inconvénient 
Bc  de  violence  à  ôter  le  nom  de  Lutevani  à  Luteva, 
poux  le  tranfporter  où  l'on  na  jpoiat  dp  conaoiflànce 
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qu'il  ait  exifté,  que  de  voir  le  nom  de  Forum]  Neroriiâ 
répété  à  l'égard' de  deux  villes  féparées  par  un  intervalle 
de  40  lieues.  Ceft  fur  une  route,  qui  de  Segodunum  des 
Ruteni  va  joindre  une  autre  grande  voie  romaine  à  Cef- 
Jeroy  qu'on  trouve  Loteva  dans  la  Table  Théodofiennc: 
&  je  m'explique  dans  Particle  d'un  lieu  appelle  Cond* 
tomamis ,  6c  placé  entre  Segoctunum  &  Luteva  ,  fur  kl 
manière  de  faire  l'application  des  diftances  au  local  en 
cette  partie.  Quant  a  l'intervalle  de  Loteva  à  Ceffero  , 
l'indication  de  te  Table ,  fçavoir  xxvih  >  ne  fbuffre  point 
de  difficulté ,  parceque  la  route  de  Lodève  à  S.  Tibéri , 
eafuivant  les  replis  de  la  vallée  où  coule.  ¥Araurisy  ou 
l'Eraut  y  paffe  2 1000  toifes. 

yt°,ao°. 

LUTTOM  AGUS.  Dans  la  Table  Théodofiennc,  fa 
la, route  de  Geforiacumy  ou  de  Boulogne,  à  Samanh 
briva  y  ou  Amiens.  Voyez  l'article  Duroicoregum  :  fit 
parce  que  la  diftance  de  Gefonacum\  ce  lieu  dont  Je 
nom  fe  lit  Luttomagas ,  parofrfé  réduire  à  viin  ,  au  lien 
de  xmr ,  on  peut  en  conclure  qu'elle  tombe  fur  une 
pofition  dont  re  nom  a£htel  eft  Lacre,  d'où  la  voie  tend 
dire&ement  au  paflage  de  la-Canehe  à  Brhneu  >  fa  trac* 
étant  indiquée  précifément  par  urr  lieu-  qu'elle  reneot* 
tre  fous  le  nom  de  TEftrée,  ou  de  Stïata. 

48°,  2Sa. 

LUXOV IUM.  Entre  divers  monumens  d'antiquité, 
que  M.  le  Comte  de  Càylus  m'a  dit  avoir  été'  détend 
depuis  peu  de  tems  à  JLuxeu  >  il  y  a  des  in&ripe)on*oà 
fe  trouve  le  nom- de- L^oviumy  ovtLixovium.  Ofrflfc 
dans  une  de  ces  infcribtronr  LuxovioéC  Brïxia  §  telfc 
dernier  de  ces  noms  fe  fait  connoître  daas  celui  d%* 
lieu  voifm  de  Luxeu ,  qui  éfrBreuche  ;  Ôt  de  taéme  daa* 
cehude  la  petite  riviètç  oui  paffe  à  Luxeto,  &  qui  rfàjfc 
pelle  Bteucnin.  De  fétnblablès  monumens  nou^déto* 
vrent  des  lieux*  que  lé  filèftcfe des éerivaihsdè  Page  K& 
main  nous  laifle  ignoterr  Lerbains  clïaudfrqui'f&apfïfc 
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du  Luxeu  avoient  été  décorés  par  les  Romains ,  comme 
on  en  peut  juger  par  ce  que  rapporte  le  moine  Jonas , 
qui  a  écrit  dans  le  feptième  fiècle  la  vie  de  S.  Colom- 
ban,  fondateur  du  monaftère  de  Luxeu  :  cajlrum  quod 
olim  munitijjimum  ^jprijcis  ttmporibus  Luxovium  nuncu- 
patum  >  ubl  ctiam  TAerma  eximio  opère  extructa  habe* 
bantur. 

M. 

MAGRADAFLUV.  Mêla  fait  mention  de  cette  ri-  ub.UI,caf.  u 
vière,  avec  des  circonftances  qui  font  juger  que  ce  doit 
être  la  même  que  Uidafo  ou  BidafToa ,  fur  les  limites  de 
la  Gaule  &  de  l'Efpagne  :  mais,  dont  le  cours  étant  ren- 
fermé dans  les  vallées  de  Baftan  &  de  Lérin  >  appartient 
plutôt  à  la  Gaule  qu  à  l'Efpagne ,  comme  on  peut  voir 
dans  l'article  Lapurdum. 

w  48%  230. 

MANDUBII.  Ils  ne  font  connus  que  parce  que  la 
ville  d'Alife  aflïégée  par  Céfar  étoit  dans  leur  territoire, 
Strabon  fe  méprend  étrangement  en  les  faifant  limitro- 
phes des  Arverni,  trompé  apparemment  parce  que  Ver- 
cingetorix  qui  fe  renferma  dans  cette  place ,  étoit  de 
la  nation  des  Arverni.  Les  Mandubii  dépendoient  des 
JEdui  y  &  habitoient  fur  la  frontière  des  Lingones*  Hé- 
ric ,  qui  dans  le  neuvième  fiècle  a  compofé  un  poème  , 
dont  la  vie  de  S.  Germain  d'Auxerre  eft  le  fujet,  témoi- 
gne par  ce  vers  en  parlant  d'A/e/ia, 

Te  fines  JEduos^  éC  Uminajacra  tu  entent  y 
que  les  mandubii  étoient  renfermés  dans  le  territoire 
des  JEdui.  Et  les  limites  a£tuelles  du  diocèfe  d'Autun 
j/ répondent  encore.  Les  lieux  qui  portent  le  nom  de 
Tins  y  près  d'Alife  &  de  Semur  en  Auxois  ,  nous  ap- 
prennent même  que  ces  limites  exiftoient  ainfi  du  tems 
die  la  domination  romaine,  &  qu'ils  n'ont  point  éprou- 
vé de  changement*  L'un  ôc  F  autre  de  cçs  lieux  fe  trou- 
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ve  cité  fous  le  nom  de  Fines  ,  dans  la  Chronique  de* 
Hugue,  moine  de  l'abbaye  de  Flavigni,  qui  eft  fituée  à 
une  demi-lieue  d'Alife. 


*A*4° 


MANNARITIUM.  L'Itinéraire  d'Antonin  fait  men- 
tion de  ce  lieu  ,  en  remontant  le  long  du  Rhin ,  depuis 
Lugdunum  des  Batavi  ,  ou  Leyde  ,  &  entre  Trajcctum, 
ou  Utrecht ,  &  un  lieu  dont  le  nom  eft  Carvo.  La  dis- 
tance eft  marquée  xv  à  l'égard  de  Trajectum ,  ôc  xxn  à 
Tégard  de  Carvo.  On  peut  voir  à  l'article  Carvo y  par  quel 
moyen  cette  pofition  prend  place  vis-à-vis  de  Wagenin- 
gen^  ou  à  peu  près.  En  confidcrant  enfuite  le  local ,  l'in- 
tervalle  qui  fepare  Utrecht  de  la  pofition  de  Cano  ne 
paroît  fuffire  qu'à  29  ou  30  milles  romains ,  quoiqu'on 
en  compte  37  dans  l'Itinéraire.  Cluvier  croit  que  le 
nom  de  Maurick  que  porte  un  lieu  fitué  un  peu  au- 
deffus  de  Wick-Durftede  >  eft  un  refte  de  Mannaritium\ 
&  j'y  donne  la  main ,  en  remarquant  néanmoins  que 
Mannaritium  dans  cette  pofition  fe  trouve  plus  éloi- 
gné de  Trajectum  que  de  Carvo ,  au  contraire  de  ce  que 
paroiflent  vouloir  les  nombres  de  l'Itinéraire.  Mais; 
comme  ces  nombres  paroiflent  excéder  la  mefure  du  1<k 
çal  ,  &  que  l'excès  eft  vraifemblablement  dans  la  diftan- 
Ce  marquée  xxn  entre  Mannaritium  &  Carvo >  plutôt  que 
dans  celle  de  Trajectum  à  Mannaritium ,  la  pofition  de 
Maurick  ne  périclite  point  pour  être  plus  vçufine  du 
lieu  de  Carvo  que  de  Trajectum. 

MANTALA,  Ce  lieu  n'a  rien  de  commun  que  le 
nom  avec  celui  qui  eft  plus  connu  par  la  tenue  d'un  con- 
cile y  &  l'élévation  de  Bofon  fur  le  thrône  d'Arles  Ta* 
879  ,  &  qui  a  été  depuis  une  maifon  de  plaifance  des 
Daufins  >  à  quelque  diftance  du  Rhône  au-deflbus  de 
Vienne.  Le  Mantala  dont  il  s'agit  ici ,  eft  placé  dans 
l'Itinéraire  d'Antonin ,  &  dans  la  Table  Théodofiennej 
fux  une  route  qui  en  partant  de  Vienne  conduit  parla 

Tarantaife 
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Tararitaife  jufqu'au  paflage  de  XAlpis  Graia ,  ou  du  pe- 
^it.  S.  Bernard.  La  diftance  eft  marquée  xVi  à  l'égard  de 
Lermncum  y  dont  on  connoît  la  pofition  dans  celle  de 
Lemens ,  vis-à-vis  de  Chamberri  ;  6c  cette  diftance ,  en 
circulant  dans  un  pays  montueux^  s'arrête  à  un  lieu 
nommé  Grefli ,  près  de  l'Isère ,  ôc  dominé  par  une  an- 
cienne habitation  >  dont  le  nom  de  Montailleu  conferve 
beaucoup  d'analogie  à  celui  de  Marua/a. 


o  o 


\  MARCI.  La  Notice  de  l'Empire  place  en  ce  lieu," 
fous  les  ordres  du  général  de  la  féconde  Belgique  ,  un 
corps  de  cavalerie  :  équités  Dalmata  Marris  y  in  littore 
Saxonico.  Les  opinions  font  partagées  fur  cette  pofition. 
Malbranq ,  qui  a  fait  un  gros  ouvrage  fur  les  Morini  y 
Veut  que  ce  foit  Mardik.  Ckivier  fe  déclare  pour  Mar- 
quife  y  qui  eft  un  peu  au-deflus  d'Amfleat  ou  d'Amble- 
teufe ,  &  Sanfon  a  pris  la  même  pofition,  M.  de  Valois 
préfère  Merk  ou  Mark  ,  à  quelque  diftance  de  la  mer , 
entre  Calais  &  Gravelines.  Les  veftiges  d'une  voie  ro- 
maine, qui  tend  de  Caflel  à  Mardik,  font  croire  que 
Mardik  étoit  un  lieu  de  quelque  confidération  du  tems 
"des  Romains  :  mais  ,  le  nom  de  Mar-dik  (  maris  dika  ) 
ne  rend  point  aufli  précifément  que  Mark  le  nom  de 
'Marri.  Dans  l'hiftoire  des  comtes  de  Guines,  écrite  au 
'commencement  du  treizième  fiècle  par  Lambert  d'Ar- 
de ,  Mark  eft  appelle  Mercha  >  autrement  Mercuritium  : 
mais  j  quant  à  cette  dernière  dénomination ,  elle  me  pa- 
roît  une  glofe  forgée  d'après  le  nom  de  Merk ,  ou  de 
Mark. 

MARCODURUM.  On  lit  dans  Tacite  :  cafa  (per    Hifor.  m.  W, 
Civilem  )  cohortes  Agrippinenjîum  in  vico  Marcoduro^  in-  l8# 
curiofius  agentes ,  quia  procul  ripa  (  nempe  Rheni  )  age~ 
èant.  Ce  lieu  eft  Duren  fur  la  Roer  ,  au-deflus  de  Ju- 
liers.  Nos  rois  y  ont  eu  un  palais ,  appelle  Duria  villay 
ou  Dura  •  dont  les  anciennes  annales  font  mention  eïi 

*  I ii 
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parlant  des  afTemblées  qui  y  ont  été  convoquées* 

MARCOMAGUS.  Il  en  eft  mention  dans  lltinéraîre 
d'Antonin  >  &  dans  la  Table  Théodofienne ,  fur  une 
route  qui  conduit  de  Trêves  à  Cologne ,  &  à  l'égard  de 
laquelle  l'Itinéraire  eft  plus  complet  que  la  Table.  Mar- 
comagus  devance  Tolbiacum  fur  cette  route ,  en  partant 
de  Trêves  ;  &  il  y  a  lieu  d'être  furpris ,  que  Cluvier  en 
confondant  Marcomagus  avec  Marcodurum ,  rfait  pas 
remarqué  que  la  pofition  de  Duren  ,  qui  eft  Marcodu- 
rum ,  étant  auntela  de  Tolbiacum  ,  ou  de  Zulpick  à  Pé- 
gard  de  Trêves  ,  &  dans  la  même  diftance  à  peu  près  de 
Cologne  que  Tolbiacum  ,  ne  peut  convenir  au  Marco* 
magus  de  l'Itinéraire.  Adrien  de  Valois  &  Cellarius  oat 
cru  pareillement  qu'il  ne  falloit  point  diftinguer  Marco* 
magus  de  Marcodurum.  Je  reconnois  Marcomagus  dans 
un  lieu  nommé  Marmagen,  entre  Schleiden  &  jslanken- 
heim  >  &  fur  la  direction  qui  convient  à  la  voie  en  ten- 
dant de  Trêves  à  Cologne  par  Zulpkk.  L'Itinéraire 
donne  une  pofition  intermédiaire  de  Marcomagus  à  Tol- 
biacum ,  fous  le  nom  de  BeJgica  ,  ôc  répète  la  même  dit 
tance ,  fçavoir  Vin  de  Marcomagus  à  Belgica,  ôc  de  Bel* 
gica  à  Tolbèacum.  Entre  Marmagen  ôc  Zulpick ,  &  fur 
la  voie  même ,  à  en  juger  par  fan  alignement ,  un  lieu 
dont  le  nom  eft  Bleg-berg,  ou  Bley-^berg ,  me  paroît  ré- 
pondre à  la  pofition  de  Belgica.  Mais ,  il  faut  obferver 
que  tout  ce  qu'il  a  d  efbace  entre  Marmagen  &  Zulpick 
ne  peut  s'eftimer  que  d'environ  8  lieues  gauloîfes.  D'où 
Ton  peut  inférer  y  que  Belgica  inféré  d'après  coup  dans 
l'Itinéraire  >  aura  donné  lieu  à  ia  répétition  de  la  même 
diftance  ,  lorsqu'il  convenok  de  la  partager  fekm  les 
-deux  intervalles  qui  la  compofenk 

!».!/,  cap.  j;  MARITIMA.  On  lit  dans  Mêla  :  inter  Maffia* 
éC  Rhodattum,  Manama  Avaticorum  Jlagnum  objiddy 
<  autrement  j^&?£zu>  ^&/^Jfelonpluûeui5  éditions  )& 
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tout  de  fuite  yfojfcz  paztâai  tjvA  navigoèHk  ofUa  iffundit. 
Dans  Pline  :  ultra  (o/lia  ÉJuxleni)  faffœ  ex  R&danoy  Ub.UI%  cgp.+ 
C.  Àlarii  opère  àC  nortzint  infignes  :  Jiagauui  Afiromcla 
(ou  Ma/iramela ,  félon  le  texte  du  P.  Hardouin,  qui 
fe  fonde  for  Etienne  de  Byzance  )  oppidum  Manùma 
Avaùcùriun  jfuperquê  campi  lapidei.  Pcoiémée,  fai&nt 
mention  de  maritima  avec  la«qualiiicacioa  de  colonie, 
place  cette  ville  fur  la  îner,  entre  les  bouches  du  Rhô- 
ne âcMarfeiile.  Voilà  ce  qu'on  trouve  dansle&géogra-. 
Ehes  de  lage  romain  fur  Maritima  y&  ce  qui  détermine 
i  poficion  dans  r intervalle  du  canal  de  Marius  &  de 
Afarfeiile  ,  6c  dans  le  voifinage  de  la  mer.  Je  fuis  donc 
furpris  qu'on  puiffe  douter  que  ce  ne  foit  pas  Marti- 
gués ,  &  de  voir  Honoré  Bouche  incertain  fiir  ce  fujet ,     chof  Jc  Pron 
&  propofant  Berre  ,  ou  Marignane  La  fituatioade  ces  Hv.  in  f  ch.  e. 
lieux  ne  répond  point  >  étant  écartée  de  la  mer  >  aux 
termes  qu'emploie  Ptolémée ,  im  &**c*»  **jt*#  ,  lut  fur- 
tout  qui  ne  connoît  point  Wjlagnum  enfoncé  dans  les 
terres  >  dont  parlent  Mêla  &  Pline.  L'hiftorien  de  Pro* 
vence  que  je  viens  de  citer  y  veut  ailleurs  que  Matidma  Llb  jy^  cap%  4#- 
foit  un  lieu  dont  ii  eft  mention  dans  un  ancien  dénom- 
brement de  la  Provence  fous  le  nom  de  caftrumfancti 
Génefù  y  &  fitué  à  environ  un  quart  de  lieue  de  Jon- 
qtt&pes^,  qui  eft  une  des  trois  villes  qui  compofent  Maiv 
ligues ,  les  deux  autres  étant  l'Ifle  &  Fcrrières*  U  can^ 
olut  du  filcnce  de  ce  dénoinhrement  fur  l'article  de  ce* 
lieux,  qu'ils  n'exiftoient  point  antérieurement  y  ce  qui 
n'eft  nullement  décifif.  Car,  employant  le  même  argu* 
ment  pour  refufer  à  Caflis  &  à  la  Ciotar  l'avantage  d'ar 
voir  exifté  dans  l'antiquité  ,  ces  ports  n'en  font  pas , 
moins  Carcici  &  Cithanjla,  dont  il  eft  mention  dan*  ri* 
tinératae  Maritime.  Ce  qu'un  hiftorien  de  l'églife  d'Ar-r 
les  cité  par  Bouche  a  écrit ,  qu'un  comte  de  Provence 
obtint  de  l'archevêque  d'Arles  vers  Tan  X230,  laper-* 
million  de  conftruire  une  ville  à  Martigues  ,  n'oblige 
pas  de  croire  qu'il  n'en  çxiftoit  point  d?ns  un  fiécLe  plus . 

I  ii  ij 
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reculé.  La  nouvelle  paroît  avoir  été  groflie  en  recevant 
tes  habitans  du  caflrum  faruki  Genefii,  que  Ton  prétend 
avoir  été  abandonné  vers  le  même  tems  ;.ce  qui  a  fait 
donner  le  nom  &lnfulafan3i  Genefii  à  l'Ide  de  Marti- 
gués,  qui  fépare  Jonquières  d'avec  Ferrières.  Il  eft  re- 
marquable que  la  Tour  de  Bouc  (  ou  de  l'embouchure  ) 
fituée  à  l'entrée  du  canaUqui  conduit  à  Martigues ,  6c 
fur  la  droite,  eft  appellée  Cajlel  Marjeillès  par  un  vieil: 
auteur  Provençal,  que  Bouche  a  eu  entre  les  mains* 

46%  2i°. 
MARTIALIS.  Sidoine- Apollinaire,  qui  devoir  con*- 
noître  les  environs  de  Clermont  en  Auvergne  ,  dont  il' 
a  occupé  le  fiége  épifcopal ,  cite  un  lieu  qui  eft  peu  dit 
. .    *  tant  de  cette  ville  entre  le  nord  6c  le  couchant ,  ôc  qui- 

•    <    -  dans  un  tems  plus  reculé  que  celui  où  il  vivoit  avoir 

Uh  II,  epijl.  i4.  été  appelle  Martialis  ;  parce  que  les  légions  de  Céfar  y. 
avoïent  eu  leur  quartier  d'hiver  :  in  pago  Vlolvafcenfi  ,. 
qui  Martialis  atate  citeriorc  vocitatus  eft ,  propter  hiber- 
na Legionum  Julianarum.  Ce  lieu  fe  nomme  aujour- 
d'hui Volvic  ,  Volovicum  dans  la  vie  de  S*  Prejeû ,  etv 
l'honneur  duquel  un  monaftère  y  a  été  fondé. 

AD  MARTIS.   Ceft  ainfi  qu'on  lit  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin ,  Martis  amplement  dans  la  Table  Théodo-i 
lienne ,  où  il  faut  fous-entendre  jlatio ,  parce  qu'Am- 
Lit.  XV.        mien-Marcellin  parle  de  ce  lieu  en  difant ,  ftationem* 
nomine  Martis.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jéru- 
falem,  ad  Marte ,  pour  ad.  Martetn.  La  Table  marque* 
entre  Gadao ,  ou  félon  l'Itinéraire  de  Jérufalem  Gtf- 
dao,  fie  la  ftation  de  Mars,  vm  ;  l'Itinéraire  ix.  De  cetf 
te  ftation  à  Segu/lio,  xvn  dans  la  Table ,  xvi  dans  l'I- 
tinéraire ;  de  manière  que  le  plus  ou  le  moins  dans  les» 
diftances  particulières ,  eft  compenfé  au  total  de  Gtf- 
dao  à  Segufio  ,  étant  également  2  j  dans  la  Table  com- 
me dans  l'Itinéraire.  Le  nombre  xvi  pour  la  diftance  qui. 
répond  à  Segufio.  3  eft  confirmé  par  l'Itinéraire  d'Anton 
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•nin.  Cet  Itinéraire  ne  faifant  point  mention  de  Gefdao  , 
marque  xvim  en  une  feule  diftance  de  la  ftation  de 
Mars  à  Brigantio  ;  &  on  compte  la  même  chofe  en  dé- . 
tail  de  Brigantio  à  Martis ,  fcavoir  vi ,  v ,  vin  ,  dans  la. 
Table  ;  autant  dans  l'Itinéraire  de  Jérufalem,  fçavoir  x 
&  ix.  Je  me  fuis  expliqué  fur  la  ftation  de  Mars  dans  un    P.  1»* 
ouvrage  qui  concerne  l'Italie  ,  ôc  une  fcrupuleufe  ana- 
iyfe  des  diftances  a  paru  fixer  cette  pofition  à  Oulx  fur 
la  route  de  Suze.  Ce  que  j'ai  remarqué  depuis  d'aflez. 
fingulier,  c'eft  que  ce  lieu  dont  le  nom  a&ueLvient 
àtUltium ,  eu  appelle  plebs  Martyrum  dans  des  lettres- 
de  Cunibert ,  évêque  de  Turin,  &  d'environ  Tan  1  îtfy.      . 
Ainfi,  il  en  a  été  de  même  de  ce  lieu  que  du  mons  Mar- 
tyrum ,  près  de  Paris ,  que  la  tradition  veut  avoir  été: 
auparavant  mons  Martis. 

48°,2i°. 
MASSA  VA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théo- 
dofienne  entre  Brivodurum  &  Ebirno  ,  qui  eu  Neyir- 
nom.  La  diftance  eft  également  marquée  xvi  à  regard. 
de  Brivodurum ,  ou  Briace  ,  ôc  de  hlevirnum ,  ou  Ne- 
vers.  Mais,  on  peut  voir  dans  l'article  Brivodurum ,  que 
l'intervalle  de  JBriare  à  Mefve,  qui  eft  Maflava>  lur- 
pafle  l'indication  de  la  diftance,  étant  d'environ  25*000 
toifes  ,  ce  qui  donne  lieu  de  compter  22  lieues  gauloi- 
fes.  Quant  à  l'intervalle  de  Mefve  à  Nevers.,  comme 
on  n'y  trouve  qu'environ  16000  toifes  ,  il  ne  paroît  guè- 
re poflible  d'y  admettre  ce  qu'indique  la  Table ,  parce, 
que  le  calcul  de  \6  lieues  gauloifes  paffe  18000  toifes.. 
Ainfi ,  il  feroit  convenable  que  le  nombre  fût  xiv  plutôt 
que  xvi  ,  par  la  tranfpofition  de  l'unité  du  chiftre  ro- 
main. Le  continuateur  de  Frédégaire  fait  mention  de 
Ma/va  viens,  in pago  Auti/iodoren/i  :  &  en-effet,  Mefve, > 
quoique  dans  Télpignement  d'Auxerre,  eft  dan:;  les  li- 
mites de  fon  diocèfe.  La  petite  rivière  de  Mafau ,  qui 
fe  rend  dans  la  Loire  à  Mefve ,  conferve  plus,  purement 
le  nom  de  MaJJava^ 
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MA5SILIA.  On  lit  Maffalla  dans  les  écrivains 
Grecs  ;  Ôc  fa  fondation  par  les  Phocéens  fartis  d'une 
ville  d'Ienie ,  eft  une  chofe  connue  lippis  JfC  tonfori- 
bus:  quoique  fur  les  circonftances  hiftoriques  de  cet 
LU.  XLIB.  établiffement ,  le  récit  de  Trogue-Pompée ,  ou  de  JuP- 
tm  fort  abbréviateur ,  ne  foi t  pas  d aeeord  avec  ce  que* 
rapporte  Athénée  df après  Ariftote,  &  PI utarque  pareil- 
lement dans  la  vie  de  Selon,  L'époque  de  la  fondation* 
de  Marfeille  remonte  près  de  tfoo  ans  avant  FEre  Chié- 
tienne,  en  la  fixant  au  tems  queTarquin  l'ancien  regnoît» 

Lib.  V,feâ.  n*  à  Rome.  Gar,  ce  fut  alors ,  félon  Tite-Iive ,  que  les  Gau- 
lois paflerent  en  Italie,  fous  la  conduite  de  Belk>Yèfe  } 
&  ces  Gaulois ,  au  rapport  de  l'hiftorien,  prêtèrent  leur- 
fecours  aux  Phocéens  contre  les  Sa/y  es  ,  qui  s'oppo*; 
foieat  à  l'étabiiffcment  de  ces  étrangers,  Trogue-rom* 
péc  aroit  écrit ,  que  les  Phocéens  remontèrent  leTibre| 
ftmporilms  Tatquiniî  régis,  &  contra&èrent  une  alliance 
avec  les  Romains ,  avant  que  d'arriver  dans  la  Gaule  , 
&  de  s'y  arrêter.  L3  nation  des  Segoregii ,  ou  Sego&rigii, 
que  Juftin  nomme  pour  être  celle  qui  reçut  d'abord  le* 
Phocéens  ,  n'eft  potnt  connue  d  ailleurs,  &  je  ne  eroir 
pas  qu'il  foit  convenable  de  la  confondre  avec  les&eii, 
dont  l'emplacement  eft  éloigné  dç  la  mer,  C'eftavecte? 
Salyes  qu  on  voit  conftamment  que  les  Marfeilîois  ont 
difputé  le  terrain ,  jufqu'à  ce  que  leur  alliance  avec  Ro- 
me ,  en  donnant  occafion  aux  Romains  de  porter  leur* 
armes  dans  la  Gaule,  eût  affuré  à  ces  alliés  une  poflfef 
fion  paifible  des  établiffemens  qu'ils  avaient  formés  le 
long  de  t  îa  cote.  Ces  établiffemens-  s'étendôient  cTtof 
côté  jufqu'à  Emporict ,  à  rentrée  de  l'Efpagne,  éc  de 
l'autre  jufqu'à  Nicœa ,  6c  au  port  Mojicccus,  que  Swk 
bon  regarde  comme  le  plus  reculé  vers  l'Italie  >  &  que 
Ptolémée  leur  accorde  également;  Les  Safycs  ayanf 

Ul.lVtt.  180.  été  réduits  par  Sextîus  ,  Strabon  fait  entendre  ,  quç 
les  Marfeillois  obtinrent  un  terrain  de  huit  û&àct  en 
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largeur  le  long  de  là  côte ,  &  de  douze  ftades  aux  en- 
droits qu'occupoient  leurs  colonies.  Cependant,  il  faut 
penfer  qu'ils  avoient  cherché  à  fe  placer  en  avant  dans 
les  terres  ,  fi  Ton  croit  qu'Etienne  d& Byzance  ne  seft 
point  trompé  en  difant ,  opAvznio  &  CaUllio  font  des 
villes  Marieilioifes.,  quoique  renfermées  dans  le  terri- 
toire des  Cavares.   Ce  qu'on  lit  dans  le  premier  livre  de 
Btllo  Civili ,  que  Pompée  avoit  accordé  à  Marfeille y 
agros  J^olcarum  Arecomicorum ,  &  iluorum  (  ou  tiçlrio- 
mm  )  félon  diverfes  leçons ,  doit  s'entendre  Amplement 
de  quelques  terres,  qui  dans  le  territoire  de  ces  peuples 
pouvoient  être  à  la  bienféance  de  quelque  établilTement 
Marfeillois. Etienne  de  Byzance  nomme  plusieurs  villes 
Marfeilloifes^  A^ania>  Adonis  +  Tnœ^en,  fur  lefquel- 
les  je  crois  qu'il  convient  mieux  d'avouer  que  nous  les 
ignorons  >  que  de  hazarder  des  conjectures  trop  incer- 
taines- Mais  y  4X  qui  fait  autant  d'honneur  à  Marfeille  9 
<ju elle  pouvoit  tirer  d'avantage  de  fes  poffeffions >  ceû 
Ja  manière  dont  Tacite  s'exprime  dans  la  vie  d'Agricor 
ia  :  locum  ,  Gr*câ  eomitate  y  êC  provinciali  parcimonie  f 
jnijlum  ,  *c  beaè  compqfliian.  Elle  avoit  -confervé  dans 
uue  terre  étrangère ,  les  moeurs  >  &  la  façon  de  vivre, 
jçu'elle  tenoit  de  fon  origine  :  mirùm  quam  facile ,  dit   Lib.II,cap*.$. 
Méia^  6C  tune  ftdem  aliônam  cep£rit9  SC  adhuc  mortm 
Jkum  teneat.  La  littérature  Gcéque,  félon  Strabon,  at- 
droit  les  Romains  à  MarfeiWe  ,  comme  Athènes  même 
«cuvait  le  faire.  U  faut  attribuer  à  la  chute  de  l'Empire 
jKomain  en  Occident ,  ce  que  dit  Agathias  9  que  Mar- 
seille de  Gréque  étoit  devenue  barbare»  On  voit  dans 
Je  fécond  livre  de  la  guerre  civile  3  où  le  fiége  que  Cér 
iar  mit  Rêvant  Marfeille  eft  décrit ,  que  cette  ville  étoit 
alors  environnée  de  la  mer  prefque  de  trois  cotés  ;  ferè 
tx  tribu*  oppidi  partibus  mari  alluitur:  &  que  le  quatriè- 
me  coté  eft  celui  parie  quel  elle  communique  à  la  terre  ; 
se&pia  quart*  efl  >  au*  aditum  habet  à  terrât  II  réfulte 
iie-k,  -qu'il  faut  réduire  l'antenne  vilk  de  Marfeille  à 
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un  triangle,  que  forme  là  longueur  de  fon  port  avec  le 
rivage  de  la  grande  mer  ;  &  que  fon  étendue  a&uelle 
qui  renferme  le  port ,  &  qui  le  borde  d'Un  côté  comme 
de  l'autre ,  eft  plus  confidérable  qu'elle nétoit  autrefois, 
Eumène ,  dans  un  panégyrique  de  Conftantin ,  dit  que 
Marfeille  né  tient  au  continent  que  par  un  efpace  de  md 
pas  ;  &  je  remarque  que  cette  mefure  ,  fi  on  l'entend 
g un  brille  &  demi ,  excède  confidérablement  ce  qui 
convient  au  local  Gar,  depuis  le  fond  du  port ,  en  tour- 
nant vers  le  bord  de  la  mer  ,  jufqu  a  l'endroit  que  Ton 
nomme  la  grande  pointe,  on  ne  comptera  que^  à  j5oo 
tôifes,  ce  qui  ne  "répond  qu'à  7  à  800  pas ,  dont  1000 
compofent  le  mille  romain,  Ainfi  ,  pour  entendre  Eu- 
mène ,  il  faut  fe  rabattre  au  pas  commun ,  qui  n'eft  que 
la  moitié  du  pas  géométrique  j  &  c'eft  de  la  même  ma- 
nière que  j'ai  trouvé  quelquefois  qu'il  en  falloit.uferà 
l'égard  des  mefures  d'efpace  qui  fe  renferment  dans  une 
petite  étendue  de  terrain  ,  comme  on  peut  confidérer 
•celle  d'une  ville,  en  comparaifon  d'une  contrée  fpa- 
<cieufe  &  vafte.  Il  femble  que  clvitas  Majjilitnfium  ne 
tienne  la  dernière  place  dans  la  province  Viennoife, fé- 
lon la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  que  pour  être 
dans  la  pofition  la  plus  éloignée  à  l'égard  de  la  métro- 
pole. Cette  ville  mérite  le  premier  rang  qu'elle  tient 
<ians  la  province  eccléfiaftiqûe  d'Arles, 
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noms  des  touches  du  Rhône ,  &  donné  à  la  plus  confi- 
dérable celui  de  MaJJalioticum  ojlium.  Dans  l'Itinéraire 
Maritime  cette  bouche  eft  appellée  Gradus  MaJJtlitano- 
rum.  La  dénomination  dans  Pline  eft  conforme  au  lan- 
gage Grec  ,  &  j'ai  cru  devoir  y  employer  une  dénomi- 
nation Latine.  Entre  les  différentes  bouches  d«  Rhône, 
ceiie-ci  étoit  la  plus  voifine  de  Marfeille.  Mais  aujour- 
d'hui, ce  n'eft  plus  ampliffimum  ojlium  ,  félon  l'expref- 
•fiçn  de  Pline,  le  Rhône  s'étant  porté  dans  un  autre  ca- 
nal. 
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nal.  Cependant ,  fon  ancienne  entrée  fe  diftingue  encore 
par  le  nom  de  Grand-Gras ,  &  pour  plus  grand  éclair- 
ciffement;  voyez  l'article  Rhodani  oflia. 

44°,  230. 
MASTRAMELA   STAGNUM.   Artémidore  d'E- 
phèfe  ,  dans  Etienne  de  Byzance ,  fait  mention  de  Map 
tramella  comme  d'une  ville ,  &  d'un  étang  ,  ou  d'un  lac, 
dans  la  Gaule,  C'eft  ce  qui  a  engagé  le  P.  Hardouin  à     Ubifupri. 
fubftituer  dans  Pline  Majlramela  au  nom  ftAJlroméla , 
qui  s'y  lifoit  auparavant ,  quoiqu'on  puiffe  dire  que  les 
ttianufcrits  n'ont  point  concouru  à  autorifer  ce  change- 
ment, puifque  le  içavant  commentateur  ne  les  cite  point 
en  cet  endroit ,  comme  on  lui  eft  redevable  de  le  faire 
ailleurs.  On  lit  aufli  Majlramela  dans  Avienus  ,  in  orâ 
maritimâ.  Strabon  parie  d'un  lac  fous  le  nom  de  Stoma-  tib.  IV,  p.  1&4. 
iimna ,  que  Ton  juge  ne  pouvoir  être  différent  dujla- 
gnum  Majlramela  ,  &  dont  la  dénomination ,  qui  paroît 
devoir  être  appliquée  particulièrement  à  l'ouverture  du 
lac ,  plutôt  qu'au  lac  même ,  eft  le  fujet  d'un  article  fé- 
paré.  Il  n'y  a  point  de  difficulté  à  reconnoître  lejiagnum 
Majlramela  pour  celui  de  Berre  ou  de  Martigues.  Quant 
à  la  ville  de  içême  nom,  Honoré  Bouche  croit  que  c'eft      Chorogr.  de 
Jures  ,  lieu  affez  confidérable  au  couchant  de  l'étang ,  P/°Y' J1V#  UI* 
&  le  nom  fous  la  forme  d'AJlrvmela  paroîtroit  favorilèr 
cette  opinion.  Plufieurs  autres  fçavans  veulent  que  cette 
ville  ne  foit  pas  différente  de  Maritimâ ,  ou  de  Marti- 
gues ,  qu' Avienus  femble  défïgner  en  difant , 
■  oppidum  Majlramela 
Prijcum  paludis. 

44%  24°, 
MATAVONIUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  entre  forum  Voconii  &  adTurrim^  la  diftan- 
ce  à  l'égard  du  Forum  étant  marquée  xn  ,  &  à  l'égard 
du  lieu  dont  le  nom  eft  Tunis  xiiiï.  On  trouve  suffi  Ma- 
tavone  fur  la  même  route  dans  la  Table  Théodofienne , 
quoiqu'il  n'y  ait  point  de  conformité  dans  l'indication 

*  Kkk 
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des  diftances ,  qui  paroiffent  plus  convenables  au  local 
félon  FItinéraire ,  que  félon  la  Table.  Car ,  la  Table 
marquant  xxn ,  au  lieu  de  xn ,  entre  Matavont  &  le 
Forum  y  indépendamment  de  ce  qui  concerne  l'inter- 
valle de  Turris  à  Matavont  ;  cette  feule  indication  égale 
ce  qu'on  préfume  qu'il  y  a  d'efpace  direâ  entre  la  pofi- 
tion  du  Forum  y  &  celle  qui  garde  le  nom  de  Tunis  dans 
celui  de  Tourves.  Honoré  Ëouche  place  Matavonium 
dans  un  lieu  nommé  Cabaffe  9  ce  qui  ne  s'accorde  point 
avec-fon  opinion  que  Forum  Voconii  eft  le  Luc.  Car, 
la  diftance  aâuelle  du  Luc  à  Cabaffe  ne  peut  s'eftimer 
que  d'environ  4  milles ,  lorfque  l'Itinéraire  en  demande 
12.  C'eft  même  une  raifon  pour  juger ,  que  la  pofitioa 
de  Forum  Voconii  convient  mieux  à  Gonfaron ,  comme 
je  k  fais  voir  ailleurs,  qu'au  Luc.  En  partant  donc  de 
Gonfaron  9  &  en  paflant  par  le  Luc  6c  par  Cabaffe ,  oà 
des  infcriptions  de  colonnes  milliaires  qu'on  y  a  trou- 
vées nous  indiquent  la  trace  d'une  voie  romaine  ;  je 
remarque  que  les  1 2  milles  marqués  par  l'Itinéraire  % 
conduifent  jufqu'au  lieu  nommé  Vins  >  dans  lequel  on 
peut  reconnoître  une  partie  du  nom  de  Matavonium* 
De  ce  Heu  jufqu'à  Tourves ,  la  route  qiy  circule  dans 
une  vallée,  laiffant  Brignole  fur  la  gauche,  répond  à  Tin» 
dication  du  même  Itinéraire  ;  6c  on  peut  en  conclure; 
qu'il  faut  fubftituer  xnu  à  xvn  dans  la  Table,  pour  la 
rendre  conforme  au  local  comme  à  l'Itinéraire. 

MATILO.  On  trouve  dans  la  Table  Théodofienne  ; 
fur  une  route  qui  remonte  de  Lusdunum  des  Batavi, 
ou  de  Leyde ,  le  long  du  Rhin  :  rratorium  Agrippin* 
ni  Matilont  v  Albamanir.  Ce  qu'on  lit  ainfl  Albama- 
nis  y  &  Albiniana  félon  l'Itinéraire  d'Ântonin  ,  &  il 
faut  recourir  à  l'article  de  ce  nom,  pour  fçavoir  que  cet 
diftances  font  données  en  milles  romains.  Mais,  quelle 
que  fut  la  mefure  itinéraire ,  il  réfulteroit  de  la  pro- 
portion de  m  d'un  côté,&  de  v  de  l'autre,  entre  la  po? 
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Çitîon  de  Room-burg,  qui  eft  le  Pratorium,  &  celle 
d'Alfen ,  qui  eft  Albiniana  ,  que  la  pofition  de  Matilo 
fe  place  dans  Tendrait  qui  porte  a&uellement  le  nom  de 
Rhynen-burg,  fur  le  même  bord  de  cette  franche  du 
Rhin  qui  fe  rend  à  Leyde. 


47°,  23° 


MATISCO,  Céfar  fait  mention  de  cette  ville ,  ainfi 
que  de  Challon,  comme  étant  également  comprife  dans 
le  territoire  des  JEdui  ,  &  fituée  de  même  fur  Ydrar, 
OU  la  Saône  :  Cabillonl  SC  Matifcone ,  in  JEduis  y  ad  Comment.  VIL 
Ararim.  Les  diftances  qui  ont  immédiatement  rapport 
à  fa  pofition,  fur  la  voie  romaine  qui  y  paffoit ,  font 
difcutées  dans  les  articles  Lunna  &  Tinurtium.  La  No- 
tice de  l'Empire  fait  mention  de  Matifconenfis  Jagitta- 
ria.  Cette  ville  n'avoit  pas  encore  le  rang  de  cité  lorf- 
que  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  a  été  drefTée  , 
n'y  étant  comprife ,  ainfi  que  Cabillonum  y  que  fous  le 
titre  de  cajlrum.  M.  de  Valois  a  remarqué,  que  depuis  p#  3t3« 
plufieurs  fiècles ,  le  nom  de  cette  ville  par  une  tranfpo- 
fition  de  lettres  a  été  écrit  Maftico,  au  lieu  de  Matifco. 
Delà  eft  venu  le  nom  de  Mafcon  :  &  parce  que  1T  eft 
même  fupprimée  dans  la  prononciation  aâuelle,  on 
écrit  Mâcon,  en  appuyant  fur  la  voyelle  de  la  premiè- 
re fyllabe. 

49°,  22*. 

MATRONA  FLUV.  Céfar  en  parle  comme  faifant 
la  féparation  des  Celtes  d'avec  les  Belges  ;  ce  quAufo- 
ne  exprime  dans  fon  poème  fur  la  Molelle ,  Gallos  Bel- 
gafque  interfita  fines '.Les  écrivains  du  moyen-âge  ont 
écrit  Materna.  Nous  difons  la  Marne  par  contra&ion. 

.  MEDERIACUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  lltinéraire 
3'Antonin  entre  Sablants  &cTeudurum9  fur  une  route 
qui  de  Colonia  Trajana  fe  rend  à  Colonla  jigrippina  , 
par  Julhacum ,  ou  Juliers.  La  diftance  eft  marquée  x  à 
-l'égard  de  Sabhnts.  &  il  à  l'égard  de  Teudurum.  On 
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peut  voir  à  l'article  Sablones ,  que  cette  pofition  con- 
vient  à  un  lieu  appelle  int-Sant ,  entre  Venlo  &  Guel- 
dre  ;  &  celle  de  Teudurum  fubfifte  dans  Tudder.  Ce  qu'il 
y  a  d'efpace  entre  ces  polirions  excède  ce  qu'indique  l'I- 
tinéraire /&  je  ne  trouve  point  de  lieu  qui  rappelle  le 
nom  de  Medeiiacum.  Mais  ,  je  crois  devoir  m'attacher 
à  Bruggen,  comme  au  lieu  plus  remarquable  fur  la  di- 
rection de  la  voie ,  au  paflage  dune  rivière ,  &  dont  la 
diftance  à  l'égard  de  Sablones  peut  quadrer  à  celle  que 
marque  l'Itinéraire  ,  ce  qui  procure  l'avantage  de  s'y 
conformer  dans  l'une  des  deux  diftances,  plutôt  que  de 
s'en  écarter  indiftin&ement  dans  lune  comme  dans  l'au- 
tre. Celle  de  Bruggen  à  Tudder  étant  plus  forte,  peut 
s'eftimer  d'environ  12  lieues  gauloifes. 

MEDIOLANUM.  Je  place  un  lieu  de  ce  nom  entre 
Forum  Segufianorum  ,  ou  Feur ,  &  Lion ,  quoique  dans 
la  Table  Théodofienne  il  paroifle  entre  Rodumna  ,  ou 
Rouane,  &  Forum.  Mais,  l'examen  des  diftances  veut 
une  pareille  tranfpofition.  Car ,  l'efpace  aûuel  entre 
Rouane  &  Feur  n'étant  que  d'environ  18000  toifes, 
ne  fçauroit  admettre  3  6  lieues  gauloifes,  comme  on  les 
compte  dans  la  Table  en  laiffant  Mediolanum  dans  cet 
intervalle.  Il  faut  ajouter  à  cela,  qu'entre  Forum  & 
Lion,  ce  qu'on  trouve  dans  la  Table,  fçavoir  xvi,  ne 
fuffit  pas  à  un  efpace  qui  eflt  plus  grand  qu'entre  Feur  & 
Rouane,  Je  remarque  fur  la  route  de  Feur  à  Lioa  deux 
endroits ,  dont  le  nom  de  YEJlra  dérive  du  terme  de 
Strata ,  ainfi  que  l'Eftrée  dans  d'autres  provinces  :  &  Uft 

f>eu  au-delà  fur  la  même  voie ,  je  rencontre  un  lieu  doçt 
e  nom  de  Meys  conferve  de  l'analogie  avec  le  premier 
&  principal  de  deux  membres  dont  lé-nom- do  Àfediofa 
numeû.  compofé ,  &  c'eft  en  tronquant  les  anciennes  dé- 
nominations qu'on  les  a  communément  altérées.  Quant 
à  la  réforme  dans  des  difiances  que  le  déplacement  de 
Mediolanum  paroît  demander ,  on  peut  juger  que.  celle 
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de  Rouane  à  Feur  tient  lieu  d'environ  17  lieues  gauloi- 
fes', &  celle  de  Feur  à  Lion  d'environ  22  en  mefure 
itinéraire ,  la  diftance  direûe  étant  d'environ  24000 
toifes. 


47°,  20° 


La  Table  indique  un  autre  Mediolanum  entre  Ar- 
gentomagus  9  ou  Argenton  en  Berri  ,  &  Aquœ  Nerœ , 
ou  Néns.  La  diftance  marquée  xxvm  à  l'égard  d'Ar- 
gentomagus  paroît  forte ,  n'étant  fur  le  local  que  d'en- 
viron 2  y  lieues  gauloifes  en  droite-ligne  entre  Argen- 
ton &  Château-Meilian ,  que  Grégoire  de  Tours  ap- 
felle  Cajlrum  Mediolanenfe.  De  ce  lieu  à  Aquœ  Nerœ, 
indication  de  la  Table ,  qui  eft  xn  ,  n'eft  pas  fuffifantc 
parce  qu'entre  Château-Meilian  &  Néris  l'efpace  vaut 
au  moins  1 8  lieues  gauloifes. 


S*°,*4° 


On  trouve  Mediolanum  dans  l'Itinéraire  d'Antonia, 
for  une  route  qui  conduit  de  Colonia  Trajana  à  Colonia 
jfgrippina  ,  par  Juliacumy  ou  Juliers,  en  s'écartant 
du  Rhin  :  &  la  diftance  eft  marquée  vin  à  l'égard  de 
Colonia  Trajana.  Un  lieu  nommé  Moy-lant.  convien- 
drait fort  par  cette  dénomination  :  mais ,  ce  lieu  que 
Cluvier  dit  être  diftant  de  Colonia  Trajana  d'environ  6 
milles ,  ne  s'en  écarte  que  d'environ  3  lieues  gauloifes , 
&  l'Itinéraire  prend  communément  un  plus  grand  in- 
tervalle d'une  pofition  à  une  autre.  D'ailleurs  je  remar- 
que ,  qu'à  la  fuite  de  Mediolanum ,  la  diftance  étant  pa- 
reillement marquée  vin,  ppur  arriver  à  un  lieu  nommé 
Sablones  9  le  compte  que  fournit  ainfi  l'Itinéraire ,  en 
réunifiant  les  deux  diftances  depuis  Colonia  Trajana , 
convient  à  la  pofition  qui  eft  propre  à  Sablones  y  fçavoir 
celle  en  qui  on  retrouve  la  même  fignification  dans  le 
nom  d'int»Sand  ,  entre  Gueldre  &  Venlo,  Car y  il  ne 
faut  pas  moins  de  16  lieues  gauloifes  poux  remplir  cet 
intervalle.  Or  y  ces  confidérations  mettent  de  la  difli- 
culte  à  adopter  la  pofition  de  Moy-lant  pour  celle  de 
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Mediolanum  >  puifque  cette  pofition  fe  trouvant  trop 
près  de  Colonia  Trajana ,  eft  en  même  tems  trop  éloi- 
gnée de  Sablants.  Pour  que  Moy-iant  (bit  Mediofo* 
num  y  il  faut  fuppofer  que  l'Itinéraire  a  dû  marquer  m 
au  lieu  de  vin  dans  la  première  diftance  >  &  xm  au  lieu 
de  vin  dans  la  féconde.  J'avoue  que  malgré  quelque 
répugnance  pour  une  pareille  fuppofition }  le  nom  de 
Moylant  m'en  impofe. 

So\i9*. 
MEDIOLANUM,  pofltà  EBUROVICES.  Ptolé- 
mée  en  fait  mention  comme  de  la  ville  principale  des 
AulirciiEburaici ,  dont  le  nom  eft  ailleurs  Aulcrci  Ebtt* 
rovices.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  &  dans  la  Table 
Théodofienne,on  trouve  Mediolanum  Aidercorum.  Am< 
mien-Marcellin  cite  la  même  ville  dans  la  fécond*  Lio- 
noife.  Elle  eft  du  nombre  de  celles  qui  ont  perdu  leur 
nom  propre  &  primitif,  pour  prendre  celui  de  la  cité 
ou  du  peuple  dont  elles  etoient  capitales.  Le  nom  cT£- 
burovices  etoit  déjà  altéré  lorfque  la  Notice  des  provin- 
ces de  la  Gaule  a  été  dreffée.  On  y  lit  civitas  Ebroico- 
mm.  Dans  le  moyen-âge ,  c'eft  fous  le  nom  d'E broies  3 
ou  à'Ebroas,  qu'il  eft  mention  d'Evreux. 

4«%   17°. 
MEDIOLANUM ,  pojlea  SANTONES.  Quoicue 

le  nom  de  la  ville  capitale  des  S  an  to  nés  foit  écrit  Mh 
jdiolanium  dans  Strabon ,  dans  Ptolémée ,  dans  Marcien 
d'Héraclée  ,  il  femble  que  fur  la  finale  de  ce  nom  on 
doive  fe  conformer  à  la  manière  la  plus  commune  de 
l'écrire  pour  toutes  les  villes  qui  ont  porté  le  mène 
nom.  Ce  n'eft  pas  précifément  d'après  Ptolémée  ,  que 
Marcien  d'Héraclée ,  quoiqu'il  paroifle  en  tirer  iès  po- 
rtions y  fe  hazarde  de  dire ,  que  la  ville  des  SamonesA 
près  de  la  mer  ,  &  fur  la  Garonne.  Ce  qui  pourrait  fe 
dire  ainfi  du  territoire  qu  occupoient  les  Santones  y  m 
convient  point  à  la  (ituation  de  la  capitale  en  particu- 
lier. L'Itinéraire  d'Antonin  ,  &  la  Table  Tbéodofie*- 
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ne ,  font  mention  de  Mediolanum  Santonum.  Cette  ville 
a  quitté  ce  nom  qui  lui  étoit  propre ,  pour  prendre , 
comme  la  plupart  des  autres  capitales ,  celui  du  peuple. 
Àmmien-Marcellin  la  défigne  fous  le  nom  de  Santoncs ,  ui.  XV. 
entre  les  villes  principales  de  l'Aquitaine  :  &  dans  la 
Notice  des  provinces  ,  civitas  Santonum  eft  de  l'Aqui- 
taine féconde.  On  lit  Santonus ,  ôc  Santoni ,  dans  Aufo- 
ne ,  &  dans  Sidoine-Apollinaire  ,  ce  qui  peut  être  attri- 
bué à  la  quantité  pour  la  facilité  du  vers  dans  leurs  poé- 
fies.  La  ville  de  oaintes  conferve  plufieurs  veftiges  des 
édifices  publics  dont  elle  étoit  décorée  fous  la  domi- 
nation romaine. 

MEDIOMATRICI.  C'eft  ainfi  que  ce  nom  doit  être 
écrit ,  d'après  Céfar ,  Strabon,  Pline,  Tacite,  la  Notice 
de  la  Gaule.  Ptolémée  eft  le  feul  qui  donne  lieu  de 
changer  la  finale  ,  en  écrivant  Mediomatrices.  Si  l'on 
prend  en  rigueur  ce  que  dit  Céfar  du  cours  du  Rhin  ; 
per  fines  Sequanorum ,  Mediomatricorum  y  Tribocorum  ,  Comment.  IK 
Treverorum ,  citatus  fertiur;  les  Mediomatrici  auroient  eu 
im  diftriâ  de  grande  étendue ,  &  qui  s'écartoit  fort  de 
leur  cantonnement  principal  aux  environs  de  la  Mo* 
felle  y  en  franchisant  une  barrière  naturelle  que  la  chaî- 
ne des  Vofges  leur  oppofoit.  Et  s'il  étoit  queftion  dans 
Céfar  de  la  plus  exaae  defcription  géographique ,  la 
fituation  des  Triboci ,  dont  les  limites  participent  de 
ceux  des  Leuci  comme  des  Mtdiomatrici ,  ôc  qui  ne  font 
point  contigus  aux  Treveri  >  <iemandoit  que  dans  cette 
^numération,  les  Triboci  fufTent  nommés  avant  les  Me- 
diomatrici ,  non  pas  entre  les  Mediomatrici  &  les  Tre- 
veri*  Il  eft  vrai  que  dans  le  cas  où  l'établifTement  des 
Triboci  en-deçà  du  Rhin  3  ainfi  que  celui  des  Nemetes 
&  des  F^angiones ,  auroit  été  pris  fur  une  partie  de  l'an- 
cien territoire  des  Mediomatrici ,  il  feroit  naturel  qu'il 
Gxt  Eût  mention  des  Mediomatrici  >  avant  que  de  citer 
ks  Triboci.  Ce  qui  eft  confiant,  c'eft  que  dans  les  tem& 
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poftérieurs  à  la  conquête  des  Gaules  par  Céfaryil  ne 
paroît  aucune  trace  ou  mémoire  de  la  polfefïion  des 
Mediomatrici ,  au-delà  de  ce  qu'ils  ont  occupé  dans  les 
limites  de  la  première  Belgique ,  les  parties  voifines  du 
Rhin  en  étant  bien  diftin&es ,  &  compofant  une  autre 
province ,  la  Germanie  première.  11  y  a  quelques  autres 
remarques  à  faire  fur  les  limites  des  Mediomatrici.  On 
trouve  un  Fines ,  qui  en  les  féparant  de  la  cité  des  Vero* 
dunenfhs,  la  relTerre  dans  des  bornes  plus  étroites  que  le 
diocèfe  de  Verdun.  Je  vois  encore  que  lepagus  Meten- 
Jis  dans  le  moyen-âge  fort  de  l'étendue  aâuelle  du  dio- 
cèfe de  Metz  ,  &  empiète  fur  celui  de  Trêves  y  comme 
il  s'enfuit  des  Lettres  d'un  comte  Sigefrid,  de  Tan  96 yf 
où  le  cajlellum  Lufdinburch  (  Luxembourg  )  eft  dit  (îtué 
in  pago  Metingouv.  A  l'égard  de  cette  dernière  exten- 
sion ,  il  femble  que  Metz  ayant  été  la  demeure  des  rois 
d'Auftrafie  ,  cet  avantange  a  pu  étendre  fon  reffort  à  un 
canton  voifin ,  que  Ton  jugera  néanmoins  avoir  appar- 
tenu aux  anciens  Treveri  >  plutôt  qu'aux  Mediomatrici. 

49%  i8°. 

MEDUANA  FLUV.  Cette  rivière  eft  citée  dans  des 

vers  ,  que  plufieurs  critiques  veulent  n'être  point  de 

Lucain  ,  &  avoir  été  inférés  dans  fon  poème,  ce  quia 

m'a  fait  douter  que  je  fuffe  en  droit  d'en  faire  ufage  :    • 

Lib.  I,  v.  438.  In  nebulis  Meduana  tais  marcereperojus 

Andus  ,jam  placidâ  Ligeris  recreatur  ab  undâ. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  la  dénomination  par  elle-même  p* 
roit  ancienne ,  &  fans  altération.  Il  faut  defeendre  aux 
écrivains  du  moyen-âge ,  pour  pouvoir  citer  la  Sarte 
&  le  Loir ,  que  la  Maïenne  reçoit  auprès  d'Angers, 
avant  que  d'arriver  à  la  Loire  dans  l'endroit  nontmé 
Bouche-Maine* 
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MEDUANTUM.  C'eft  un  lieu  placé  dans  la  Table 
Théodofïenne  à  la  fuite  de  celui  dont  le  nom  de  Mo/ait 
rapporte  indubitablement  à  Moufon  y  comme  on  peut 

voir 
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Voir  à  l'article  Mo/omagus  ;  &  la  diftance  eft  marquée 
vin.  Je  n'ai  point  découvert  d'autre  pofition  qui  fût 
appliquable  à  Meduantum ,  qu'un  lieu  nommé  Moyen. 
vue  Carte  manufcriœ  &  topogïàphique  des  environs 
du  Semoi  dans  l'Ardenne ,  me  l'indique  fur  la  droite 
de  cette  rivière ,  à  un  peu  plus  de  25*00  toifes  au-deflus 
de  Chini  ,  qui  eft  fur  la  gauche.  On  ne  difconviendra 
pas  qu'il  n'y  ait  de  l'analogie  dans  la  dénomination. 
Quant  à  la  diftance  de  Moufon ,  comme  elle  peut  s'ef- 
timer  d'environ  1 0000  toifes ,  l'indication  fi  elle  étoit 
Tiui,  y -conviendrait  mieux  que  vin  >  parce  que  le  cal- 
cul de  8  lieues  gauloilès  n'eft  en  rigueur  que  de  907* 
toiles.  Je  crois  tjue  la  route  qui  part  de  Durocortorum  r 
6c  fur  laquelle  Meduantum  fe  trouve  dans  la  Table  , 
eft  bien  connue  jufque-là.  Mais ,  il  n'en  eft  pas  de  mê- 
me de  la  continuation  tracée  dans  la  Table  en  aboutit 
fant  à  Colonia  Agrippina.  Dans  cet  intervalle  on  ne  voit 
qu'un  nom  de  lieu  auquel  il  manque  quelques  lettres, 
M  merica ,  fans  indication  de  diftance  à  l'égard  deMe~ 
Juantum.  S'il  faut  croire  que  la  route  fe  rendoit  en-effet 
à  Cologne ,  la  diipofition  du  local  (comme  on  peut  s'en 
rapporter  à  la  carte  de  la  Gaule  )  fait  préfumer  que  cet-   .?  \*\ 

te  route  s'uniflbit,  en  s'approchant  de  Colonia  Agfip* 
pina ,  à  celle  qui  s'y  rendoit  àïAugufta  Treverorum ,  ce 
qui  néanmoins  feroit  plus  décidé,  fi  le  lieu  marqué  par 
la  Table  au-delà  de  meduantum  étoit  connu.  Au-refte  y 
ce  défaut  ne  me  difpenfoit  point  de  m'expliquer  fur  ce 
qui  peuteonvenir  à  Meduantum  en  particulier.  j 

MEDULI.  Ce  qui  fait  partie  de  l'ancien  territoire 
des  Bituriges  Vivifci ,  fous  le  nom  de  Médoc ,  entre 
l'embouchure  de  la  Garonne  fie  la  mer ,  repréfente  les 
MedulL  Car  ,  le  nom  de  Médoc  vient  de  Medulcum  9 
qui  eft  dérivé  de  Medulh  Aufone  défigne  la  fituation  do 
ce  canton ,  comme  la  qualité  de  fon  terroir ,  en  écri-> 
Tant  à  un  de  fes  amis  ,  nommé  Tbéon  : 

*L11 
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Quidgeris  extrtmis  pofitus  teliuris  in  oris% 
Cultor  arenamm  voies  ?  cui  littus  arandum* 
Ocjtanifinem  juxtà  ,/blemque  cadcmeau 
Il  vante  ailleurs  oflrta  Mtdulica  ,  Bmianis  cerianâa; 
de  auxquelles  Sidoine-Apollinaire  fait  allufion ,  en  par* 
lant  de  ceux  qu'il  appelle ,  MtdulicctfuptlUELilis  epulo- 
rtes.  Dans  la  chronique  des.  Normans,  fous  Tan  848, 
.  le  lieu  dont  il  eft  mention  à  la  fuite  de  Bourdeaux  >  fous 
le  nom  de  MeiuUiumy  ne  peut  être  attribué  dans  le  voi- 
finage  de  éttte  ville  qu'aux  Mtduliy  dont  il  paroît  tirer 
fa  dénomination  :  Northmonni  Burdegolom  Aquitankm* 
Judais  frodtntibus  ,  captam  y  dcpopulatamqut  y  incen- 
dunt:  deindè  MetuLlium  vicum  popularités  y  incendie >  ira* 
dunt.  Je  peafe  que  Caftelnau  de  Médoc  pourroit  avoir 
(uccédé  à  Mctullium y  comme  ayant  été  réédifié;  fit  en 
qualité  de  lieu  principal  chez  les  Meduli  >  il  tiendrait 
vraifemblablement  la  place  d'un  Noviomagus  que  Pto- 
lémée  indique  chez  les  Biturigts  Vivifci  y  &  dont  il  eft 
mention  dans  un  article  particulier* 

MEDULLL  Le  nom  de  ce  peuple  dans  un  endroit 
Vb.Wjj.  203.  du  texte  de  Strabon  eft  McduallL  Dans  l'infcriptiontbi 
Trophée  des  Alpes ,  rapportée  par  Pline ,  &  dans  celle 
de  l'Arc  de  Suie,  on  lit  MtdullL  Selon  Stxabon,  ce 
peuple  occupoit  k  plus  haut  fommet  des  montagnes* 
&  il  attribue  à  ces  montagnes  100  ftades  de  hauteur 
Pag.  104;        perpendiculaire.  Il  ajoute,  que  les  Mtdulli  font  fort  au* 
deflus  delà  jonâion  de  FIfère  avec  le  Rhône  tcar ,  c'efr 
ainfi  qu'il  faut  entendre  les  termes  dont  il  fe  fort,  pùsç* 
+*c  n^CdASç  >  pour  que  les  AkdulU  ne  descendent  point 
trop  bas  dans  le  territoire  des  Atiobroget  ,  au^oeflut 
defqrals  Ptolémée  témoigne,  qu'étaient  fitués  les  Mt+ 
dulli*  C'eft  probablement  d'un  lac  qui  eft  au  pied  du 
mont  Cems  y  que  parle  Strabon*  à  la  fuite  de  ce  qu'il 
dit  de  la  position  des  Mtdulli y  lorfqu-il  ajoute  que  les 
fleuves  Druentius  à^Durias  ont  leurs  fburces  dans  k 
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voifinage,  &  peu  éloignées. encre  elles.  Mais ,  en  con- 
duisant ce  Duriaf  dans  le  Pô  par  le  pays  des  Salqfî,  il 
Confond  Doria  Riparia,  qui  pafle  chez  les  Taurini, 
asrec  Doria  Baltea,  dont  l'origine  dans  l'Aipe  <*réqu* 
eft  fort  diftaate  de  celle  que  prend  la  Durance  dans 
l'Alpe  Cottienne.  Les  Medulli  dans  i'inJGcriptiûn  du 
Trophée ,  font  placés  entre  le  nom  ^Acltav^a^s  ôc  ce,- 
XmaUctni*  On  a  lieu  de  prendre  le  premier  de  ce? 
noms  pour  celui  de  Centrants  ,  par  des  rations!  qui  foc* 
-expofées  dans  l'-articie  concernant  les  C&itronâs ,  habL- 
£ams  de  la  Tarencaife,  Les  Uctni  «prouvent  leur  j>lace 
dans  uae  vallée  du  Daufiné,  où  Ton  croit  que  le.  Bourg 
d'Oifans  conferve  leur  nom.  Aînfi ,  les  Medulli  en  po- 
sition intermédiaire  5  ont  dû  habiter  dans  la  Maiirienne 
Arrée  entre  la  Tarentaife  •&  le  Baufiné;  JQlan*  cette  po- 
rtion on  yoit  les  Medulli  fur  le  dos  *  .pour  ainfLdire^ 
des  AUobrogts  ,  comme  on  doit  l'inférer  de  Pcoléraëé. 
Sis  tiennent  auflî  à  l'Iiere ,  en  conformité  du  rapport  de 
Strabon  ;  ce  qui  ne  peutâ'entëndre  néanmoins  que  de 
la  partie  du  cours  de  cette  rivière ,  qui  dps:  confins  4e  la 
slépendance  de  Cularo  5  ou  de  Grenoble ,  ville  des  *J£- 
dèênges^ remonte ^jufqu a  rentrée  du  pa^xl£SjGs«yttt^ 
fwtn  le  lieu  nommé  Confions.  Dans  cet  efpace,  &  fur  le 
fpenchant  de  la  montagne  qui  fuit  4a  rive  droite  i  dp  FI- 
4ère,le  jaom  d'un  lieu  qui  eftMioians  j  paroît  à  quel- 
ques JÊçavans  avoir  du  rapport  iuxtui  des<  J^dfa/^VdSe 
-rapport  ferait,  en-eâtt,  poefqu'aufli  ipaorqué  q^eawie 
-Mçuîfkn  du  Daufiné  fur  lâ>  frontière  de  Jfr  aliéner,  jfc 
xModullio  (ju'oa  trouve  dans^iles  titres.  H  eôiafle^^i- 
-quent.de  remacqiieaf^  que  des:  noms  qui  avoiewt  jk&içs 
«nèmes pour  des  liguât  .éXércns*,  >&  .qui dans  deur  .état 
«rimitif ne  xlifféroient  en  rien  ,•  ont  néanmoins  Jéprouyé 
^  changement  *cide  la^div^dké  dpn6 ileurattérads  , 
«n^enamîufqii  a  nbusi  Mais*  (i  Miotens^vtpok  t&b~ 
«yenirjaiix  J^^ii^  coihme^c^;'4taàé 

aaufé  Savonarn  ,  £^odi^meikÀc^U^inQ , *4it*Ur 
de  Pline,  L 1 1  ij 
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MELDL  Strabon ,  Pline,  Pcôtémée,  en  font  menrioitf. 
'Meldi  liberiy  dans  Pline.  MeldUt,  félon  Ptolémée.  Ce 
qui  compofoit  le  diflriâ:  de  ce  peuple  eft  appelle  Oh 
-mitants  Mddenjis  par  Grégoire  de  Tours ,  urritonum 
Meldicum  dans  les  geftes  de  Dagobert  I  ;  &  le  Mel- 
<ianus  pagus  placé  dans  les  capitulaires  de  Charlema- 
gne  entré  le  Parifiacu$ài]£  Milidunenfis ,  6c remplit 
iant  ai  nft  l'intervalle  de  ces  pagi ,  doit  embrafler  tout  le 
diocèfédeMeaux;  au  lieu  que  le  nom  aâuelde  Mut 
tien  fe  borneià  la  partie  qui  eft  au  nord  de  la  Marney 
le  refle  étant  compris  dans  le  Briegium  y  ou  la.  Brie. 
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•s..  On: trouve  le  même  nom  de  Meldi  dans  le  cinquième 

•Kvresdes  Commentaires.  Céfar  formant  le  projetxde  paf- 

,fbr  dans;  la  Grande-Bretagne  ,  &  ayant  placé  toutes  fes? 

légions:  en  quartier  d'hiver  che&  les  Belges,  in  Belgis 

jûmnium  legionum  hiberna  confiitutrat  ;  avoir  ordonné 

:1a  conftruSion  des  bâtimens  néceffaites  pour  foire  le 

«trajet  la  campagne  fuivante.  En  arrivant  au  port  Iiita 

-il  tisoiiva  que  ël  Hotte  s  y  étoit  rendue  ,  à  l'exception  de 

,40  voiles  ^cuc in  Mêlais  faSa  erant,  auxquelles  le 

-Vent  c&i?trajre  navoit  pas.  permis  de  tenir  leur  route, 

-&qtii  avoient  été  obligées  de  relâcher  à  rendrait  d'où 

elles  étaient  parties  ;  tempeflate  rejectas ,  tenèrt  curfum 

jtwnpowiffii  y  atque  eodcm  y.undè  erant  profeââ ,  reàuax 

-On  YQjFbien  que  ces  ciieonftances  ne  peuvent  s'appii- 

:querà  la:  dite  àes  Meldi,  dont  il  s'agit,  dans  l'article  pré- 

-c&en&.Las  navigation  qui,  avoit  été  favorable  au  plur 

grand  nombre  de  bâtimens  ,  conftruits  félon  toute  vrai- 

:.  femblance  fur  la.  Somme ,  FAurie ,  la  Ganche ,  devoir 

,êtrex^Qntraire  dans  une  direâion  oppofée  ,fjfic  en  venant 

t  du  no&L;  En  conféquence  deteette  obifervation ,  on  pcàt 

-  jette*  les  yeuac.  fur  uni  canton  de  la  Flandre  voifm  de 

Bruges,  dowtrle  non*4*:  Metd-fdt>  ceft-z-dïrc  Mddiate 

&Wfvs  %  vulgairement:Maldeg-hem-velt,  nous  tran& 
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Jhet  le  nom  des  Mtldi  (ans  aucune  altération.  La  ri- 
vière d'Iper  avoit  autrefois  plufieurs  embouchures  par 
des  bras  diflërens  5  ôc  formoit  des  ports  à  la  hauteur  de 
Bruges  précisément  ,  comme  on  peut  voir  à  l'article 
Portus  ALpatiacï  :  ôc  ce  que  je  propofe  ici  fur  les  Mtldi 
dont  il  eft  parlé  dans  Céfar ,  paroît  plus  recevable  >  que 
d'en  eflkcer  le  nom ,  ôcd'y  fubftituer  celui  des  Unelliy 
«n  fuivant  Nicolas  Sanfon. 

r  MELLOSEDUM.  Il  en  eft  mention  dans  la  Table 
-Théodofienne  y  fur  la  trace  d'une  route  qui  paflant  à 
Cuiaro  ,  ou  Grenoble ,  conduit  à  YAlpis  Cottia  ,  comme 
on  peut  voir  à  l'article  CatoriJJium  y  où  les  difficutés  qui 
.fe  préfentent  en  voulant  reconnoître  les  lieux  placés 
;£ir  cette  route  font  expofées.  Cependant ,  il  y  a  grande 
apparence  que  celui-ci  convient  a  la  pofition  d'un  lieu 
dont  le  nom  eft  Mizouin,  fur  la  Romanche }  entre  le 
Bourg  d'Oifans  &  le  Lautaret. 

MELODUNUM  ,  quod  SC  METIOSEDUM.  On 
trouve  le  nom  de  Melodunum  dahs  Céfar,  comme  étant 
celui  d'une  ville  des  Senones>  renfermé  de  même  que 
LuteciûLy  dans  une  ifle  de  la  Seine  :  Mtladunum  eft  oppi-  CmmemrVU* 
•  dum  Senonum  ,  in  infulâ  Sequana pojitum  x  ut  paullb  antè 
Luteciam  dlximiu.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin .,  la  po- 
sition de  Melun  paroît  fous  le  nom  de  Mecletum ,  ou 
fuivant  une  autre  leçon,  Methaum  /  félon  la  Table 
.Théodofienne  Meteghim.  La  diftance  entre  Lutecia  ôc 
.  cette  pofition  eft  également  marquée  xvii  ;  ôc  nonobf- 
tant  cet  accord  de  l'Itinéraire  &  de  la  Table ,  l'efpace 
abfolu  demande  au  moins  tp  lieues  gauloifes ,  par  la 
saifon  que  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  la:  cité  de  Paris  ôc 
Melun  approche  dé  22000  toifes.  Mais  >  je  remarque  r 
que  ce  qui  eft  de  moins  en  cette  diftance  fe  retrouve  en 
-plus  dans,  celle  qui  la  fuit  jufqu'à  Condate,  ou  Mon- 
treau-faut-Ionnej  dont  la  pofition  eft  connue  dans  l'an? 
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gle  que  Forme  l'union  de  la  rivière  d'Ionne  avec  la  Sei* 
ne.  Car ,  quoique  l'Itinéraire  &  la  Table  conviennent 
encore  dans  leur  indication ,  fçavoir  xv,  l'efpace  abfolu 
entre  Melun  ôcMontreau  ne  paffant  guère  14000  toi* 
fes ,  n'admet  que  1 3  lieues  gauloifcs.  Or ,  1 3  ajoutés  à 
ijr  font  32,  de  même  que  iy  &  17  dans  l'Itinéraire  ai 
dans  la  Table.  Si  leurs  indications  prifes  Séparément  ne 
font  pas  juftes ,  ce  qu'elles  ont  de  défe&ueux  eft  corn» 
penfé  dans  leur  réunion ,  &  en  faifant  un  total  de  Lu- 
tecia  à  Condate.  Ceft  ce  qu'on  rencontre  quelquefois 
dans  l'application  qu'on  fait  au  local  de  piufieurs  diftain 
ces  qui  le  fuivent  fur  une  même  route.  Les  écrite  du 
moyen-âge  varient  fur  le  nom  de  Mdodunum,  commfe 
les  monumens  qui  leur  font  antérieurs.  On  trouve  Mt* 
cledo  ,  conformément  à  la  leçon  de  quelques  mamtfcries 
de  l'Itinéraire,  ou  à  peu  près,  dans  une  lettre  que  Léon, 
évêque  de  Sens ,  écrivoit  dans  le  fixième  fiècle  au  roi 
Childebert  I ,  pour  s'oppofer  à  Tétablififement  dfm*  fi&- 
j;e  épifcopal  à  Melun ,  renfermé  dans  fon  diocèfe.  Mais, 
je  ne  dois  pas  me  borner  à  cette  difcuffion<kms  le  pré- 
féra article ,  étant  obfigé  de  m'étendre  fur  un  point  fort 
cohtroverfé ,  au  fujet  de  la  mention  qui  eft  fitite  de  Mt* 
tioftdum ,  dans  le  même  livre  des  Commentaires  <T«ù 
le  nom  de  Meloduruan  eft  tiré.  Il  faut  par  rapport  à  cet 
objet  étudier  avec  application  les  circonftances  de  l'ex- 
pédition de  Labiénus  contre  les  PariJîL  Ce  lieutenant 
de  Céfkr  part  iïAgedincum ,  ou  de  Sens  ;  &  aux  appro- 
ches de  JLuitcia ,  ayant  inutilement  tenté  de  traverfer 
un  marais ,  formé  félon  ce  qu'il  y  a  de  plus  vraifemMâ- 
tle^  par  la  rivière  de  Bïèvre ,  fur  la  rive  gauche  defe 
Seine  ;  il  retourne  par  le  même  chemin  jufqu'à  JfcA- 
dunum  ,  ville  des  Senones ,  dans  une  Hfe  de  la  Sei«, 
comme  il  eft  tàpportéci-defïus.  S'en  étant  rendu  rùActt, 
il  y  paffe  de  f  autre  côté  de  la  rivière  pour  revenir  Ife 
camper  devant  Lutèce*  L'énemi  refté  rar  un  des  bote 
de  ia  rivière,  eu  face  de  fe  ville, ^vokftm  camptfe- 
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à-vis  de  celui  de  Labiénus.  Dans  cette  pofition  >  on 
voit  que  ce  n'eft  plus  le  marais  dont  il  a  été  parlé ,  mais 
le  cours  de  la  Seine  y  &  l'emplacement  de  Lutèce ,  qui 
Réparent  les  deux  armées  :  celle  des  Parijii  &  de  leurs 
confédérés  demeure  iur  la  rivé  gauche ,  &  c'eft  fur  la 
droite  que  Tannée  romaine  eft  campée.  Cependant  y 
la  nouvelle  fe  répand  aulïîtôt  de  toutes  parts  jtfiue  Ce- 
far  a  levé  le  fiége  de  Gergovia ,  &  que  les  JEdui  ont 
pris  le  parti  de  la  révolte.  Labiénus  eft  en  même  teins 
informé ,  que  fur  fes  derrières  les  Bellovaci  prennent 
les  armes ,  tandis  que  l'énemi  qu'il  a  devant  lui  ferme 
le  paflage  du  retour.  U  confie  la  garde  de  fon  camp  à 
cinq  cohortes ,  &  il  en  fait  partir  cinq  autres  >  accom- 
pagnées de  bateaux  pour  remonter  le  fleuve ,  advtrfo 
jluminey  avec  grand  bruit,  dans  la  vue  d'attirer  de  ce 
côcé4à  l'attention  de  l'énemi.  Pour  lui ,  ayant  à  l'entrée 
de  la  nuit,  &  fburdement,  raflemblé  cinquante  bar- 

r;s,  pour  defcendre  la  Seine  à  quatre  milles  au-deflbus 
ion  camp ,  il  traverfe  la  rivière  fur  ces  barques  vers 
le  point  du  jour.  L'énemi  apprenant  les  mouvemens 
des  Romains ,  &  croyant  qu'ils  prennent  la  fuite  ;  veut 
également  agir  par  trois  endroits.  Il  laifle  un  corps  vis- 
à-vis  du  camp  romain,  qui  eft  demeuré  devant  Lutèce^ 
Il  en  détache  un  autre  pour  fuivre  la  route  des  bateaux 
le  long  du  fleuve ,  &  c'eft  en  cet  endroit  que  le  nom  de 
Mtàofcdum  fe  rencontre  dans  le  texte  :  parvâ  manu  Me~ 
ùoftdum  vtrfus  mijfâ,  qua  tantùm  progrederetur ,  quart- 
êum  aavts  procejjijftnu  Avec  le  refte  de  fes  forces ,  il 
marche  contre  Labiénus.  Sanfon  en  écrivant  fur  ce  fu- 
jpet5  veut  que  le  corps  détaché  vers  Metioftdum,  pour 
côtoyer  la  navigation  des  bateaux  qui  remontoient,  ait 

Cvu  objet  de  fuivre  les  barques  qui  avoient  defcendu 
rivière.  Il  ne  prend  pas  garde ,  que  le  ftratagème  de 
Labiénus  ,  &  le  fuccès  qui  en  réfuira  >  confiftent  préci- 
fémcnt  à  avoir  fait  exécuter  cette  manœuvre  de  nuit  & 
fins  bruit ,  pour  en  dérober  la  connoiiïance  ;  prima  c<m~ 
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Jeclâ  vigiliâ  9fecundo  flumine  p?ogiedifilentioyjuhet.  Ce 
qu'il  ordonne  au  contraire  en  remontant  la  rivière ,  de 
le  faire  d'une  manière  tumultueufe  &  bruiante  >  s'eft  Eût 
^entendre  çte  Ténemi  ;  magnum  ire  agmen  advtrfoflumint 
fonitumque  remorum  in  eâdem  parte  exaudiri.  Et  cet  éne* 
mi;  qui  fe  perfuade  que  les  Romains  cherchent  les 
moyenffde  fuir ,  &  par  trois  côtés  difFérens,  quod  exifti 
mahant  tribus  loci?  tranjire  legiones  y  atque  omnes  fugam 
parart  ;  ne  fe  porte  aufli  vers  trois  difFérens  côtés  ,  que 
pour  s'oppofer  également  par  tout  à  une  retraite  qu'il 
croit  précipitée.  Or ,  il  eft  aifé  de  remarquer ,  que  fi  l'on 
fait  marcher  un  de  ces  détachemens  vers  le  bas  de  la 
rivière ,  en  même  tems  que  le  gros  de  l'armée  gauloife 
marche  vers  Labiénus ,  c  eft  diriger  deux  difFérens  corps 
vers  un  feul  &  même  côté ,  &  ne  pas  fatisfaire  à  tout, 
ce  que  l'énemi  fe  propofe  &  entreprend ,  en  lui  faifant 
négliger  &  laiflfer  en  arrière  le  détachement  romain  qui 
remonte  la  rivière ,  quoique  dans  l'opération  de  Labié- 
nus  j  ce  mouvement  fe  falTe  avec  éclat ,  tandis  que  de 
l'autre  côté  il  eft  fecret  &  clandeftin.  Je  n'ai  pu  me  di£ 
penfer  d'entrer  dans  un  pareil  détail,  nonobftant  mon  in- 
tention d'éviter  la  prolixité  dans  cet  ouvrage.  J'ai  vu 
avec  furprife ,  que  M.  de  Valois  >  qui  n'eft  pas  volon- 
tiers d'accord  avec  Sanfon  ,  adoptoit  ici  fon  opinion, 

P.  337.  *&  l'interprétation  fur  laquelle  elle  eft  fondée  :  fuam 

cpinionem  ,  en  parlant  de  Sanfon ,  Cœfarianâ  relation* 
firategemaûs  Labieni  confinnat^ac  verijimillimam  reddit. 

Tom.Iyp.iot.  Cellarius  accède  aufli  au  même  fentiment,  entraîné  à 
-ce  qu'il  paroît  par  l'autorité  de  M.  de  Valois.  Au-refte  $ 
il  paroîtra  plus  aifé  de  fe  convaincre  que  la  pofition  de 
Metiofedum  ne  doit  point  être  placée  au-deffous  de  Lu- 
tèce ,  en  defeendant  la  Seine ,  que  de  décider  quelle  eft 
fa  pofition  du  côté  contraire ,  ou  en  remontant.  Il  fem- 
bJe  néanmoins,  quand  on  y  fait  attention ,  que  le  nom 
jde  Metiofedum  foit  employé  dans  le  texte  des  Commen- 
taires ,  comme  celui  a  un  lieu  dont  il  a  déjà  été  ques- 
tion, 
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tïon ,  &  qui  a  été  précédemment  déiigné  dans  le  cours 
de  l'expédition ,  ce  qui  ne  peut  concerner  que  Mdodu* 
mm.  Jofeph  Scaliger  va  plus  loin  que  de  prendre  Me- 
ûofûdum  pour  Melodunum  :  il  .prétend  que  dans  les  raa,- 
j&u&rits  ae  Çéfar  ,  on  lit  Atktiofiduni ,  au  lieu  de  Melo- 
dunum ,  ce  qui  eft  fufpetl  de  faux  à  M.  de  Valois.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  la  manière  diverfe  dont  on  lit  le  nom  du 
même  lieu  ,  Methetum ,  Meteglum>  Mecledum  >  a  plus 
d'affinité  au  Metiofedum ,  que  la  dénomination  même  de 
jMfdocUmum.  Marlien  ,  &  quelques  autres  après  lui* 
veulent  qu'on  life  Jofedum ,  plutôt  que  Metiofedum  9  ce 
«qui  eft  rejette  par  Scaliger. 

44°  y  24°. 
.    MEMINI.  Il  en  eft  mention  dans  Pline ,  en  leur  dorv-   Ub:  UljW;  *• 
«ant  pour  ville  Carpentoracte ,  &  le  nom  des  Memini  ^  {**•  xnu^ 
JtA  répété  dans  un  autre  endroit.  On  lit  Miment  dans 
jPcolémée ,  avec  »  dans  la  féconde  fyllabe  ,  &  en  leur 
attribuant  une  ville  fous  le  nom  de  Forum  Neronis.  J'exr 
jpofe  dans  l'article  CarptntoraSte ,  plufieurs  raifons  de 
-croire  que  Carpentras  a  dû  appartenir  aux  Cavares^ 

31ut9C  qu  a  un  autre  peuple  :  ôc  comme  la-  pofition  du 
?orum  Ntronis  de  Ptoléméc ,  peut  fe  retrouver  dans 
•celle  deForcalquier;  il  s'enfuit  queles Memini  ou  Mi* 
<mêui  y  Soient  placés  entre  les  Fulgientts  &  la  Duran- 
jçe  y  dans  le  diocèfe  de  Siftéron. 

o  o 

f2°,  23°. 

..  .  JttENAPII.  Quand  on  lit  dans  le  quatrième  livre  des 

-Commentaires,  que  Céfer  fit  marcher  des  détachement 

i«kt  fon-grinée  in  Memxpiosyatqu£  in  eos  pagos  Morinorum, 

à  quibus  ad  ipfum  legati  non  vénérant  ;  on  ejft  induit.» 

croire  que  les  Menapii  &  les  Mort  ni  étoient  contigus. 

Stfabon  qui  fuit  Céfer  en  beaucoup  d'endroits ,  femble 

1  avoir  «ntendu  de  même.  Cependant ,  cette  contiguïté 

-<fe.  pofition  fouffre  difficulté,  comme  on  peut  voir  à 

■l'article  Nervii.  Dans  un  autre  endroit  du  même  livre 

,jdfipiQamn»entaiEes,jC^ûff^iace  \&%Meaapii.  farleiUMJij 

'  *  Mmm 
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leur  attribuant  même  au-delà  du  fleuve  des  terres ,  que 
les  UJipeteSy  nation  Germanique ,  chaffés  par  les  Sueviy 
vinrent  occuper  :  quas  regiones  Menapii  incolebant,  & 
ad  utramque  ripam  fiuminis  a  gros  ,  œdificia  ,  vicojqut 
habtbant.  Au  fixième  livre  il  eft  parlé  des  Mtnapii  com- 
me étant  voifins  des  Eburone?  ,  propinqui  Eburonumfi* 
nibus  ;  en  ajoutant,  perpetuis paludibus fdvijqut  munith 
Les  Mtnapii  furent  enfui  te  plus  refferrés.  Un  refte  de  la 
nation  des  Sicambres ,  les  àugtrni,  tranfportés  en -deçà 
du  Rhin  fous  Augufte  ,  habitèrent  urr  canton  de  pays 
entre  les  Ubii  &  \t$Batavi.  Les  Toxandri  en  s'aggran* 
diffant  dans  la  partie  feptentrionale  du  Brabant ,  prirent 
la  place  que  les  Mtnapii  occupoient  du  tems  de  Céfar 
en  confinant  aux  Eburoncs.  Quoique  fa  Notice  de  l'Em- 
pire fafle  encore  mention  de  quelques  milices  fou*  le 
nom  des  Mtnapii ,  on  ne  voit  point  d'indice  de  cette  na- 
tion par  quelque  cité  qui  la  repréfente  ,  dans  la  Notice 
des  provinces  de  la  Gaule ,  foit  Belgique^,  foit  Germa- 
niques. Leur  nom  ne  s'éteignit  pas  néanmoins  5  &  H 
fubfifta  fous  la  domination  Françoife  dans  celui  de/w 
mis  Mtnapifeus  ou  Mtnpifcus ,  dont  il  eft  mention  dans 
le  partage  que  Louis  le  Débonnaire  fit  de  fes  Etats  en- 
tre fes  enfans. Mais, ce  n'étoit  plus  qu'un  canton  refler-! 
ré  vers  la  partie  inférieure  du  cours  de  l'Efcaut  >  par  le 
Brabant  d'un  coté,  &  de  l'autre  par  la  Flandre  propre- 
ment dite,  qui  s'étendoit  le  long  de  la  mer  aux  environs 
de  Bruges.  Enfin ,  fi  l'on  en  croit  la  chronique  des  Nor-f 
mans,  ces  pirates  exerçant  leurs  brigandages  le  long 
de  l'Efcaut  >  détruifirent  totalement  le  refte  des  Mtnapii 
l'an  800. 


«■%*f° 


S? 
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MESE,  On  peut  voir  dans  l'article  Stœchades  infuht] 
ue  comme  ces  ifles  font  rangées  de  fuite ,  ce  qui  les  a 
~:t  appeller  ainfi  par  les  Marfeillois,  les  noms  qui  dit» 


tinguent  chacune  des  trois  Stœchades  en  particulier,  font 
LU.  III»  *?«  «  tir«  de  Tordre  qu'elles  gardent  entr'eUes  ^  &  c'efl  Pli* 
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<jul  nous  les  indique.  Or ,  il  réfulte  de  la  néceflité  qu  il 
y  a  d'y  reconnoître  les  ifles  d'Ières ,  nonobftant  ime  opi- 
nion contraire  dans  M.  de  Valois  ,  que  Pifle  qui  eft  ap- 
pelléeMefc,  ou  celle, du  milieu ,  doit  être  Portcroz, 
2jue  Porqueroles  précède ,  &  que  fuit  Tille  du  Levant. 
Mais ,  Pline  qui  veut  que  Me/è  porte  en  même  tems  le 
nom  de  Pomponiaaa ,  peut  bien  ne  pas  accufer  jufte  en 
cette  circonftance ,  parce  que  Pomponiana ,  félon  qu'il 
jen  eft  mention  dans  l'Itinéraire  Maritime ,  demande  une 
position  différente  de  Mefe  ;  &  fur  ce  point  on  peut 
confulter  un  article  particulier  concernant  Pomponiana. 
Honoré  Bouche  en  contredifant  Pline  fur  l'application  Chorog.  de 
jdu  nom  de  Pomponiana  à  Mefe,  le  tranfporte  a  l'ifle  an-  *£ov#  Uvt  x* 
térieure  >  c'eft-à-dire  Prote.  C'eft  pour  n'avoir  pas  connu 
dans  Pomponiana  une  pofition  différente  de  Tune  &  de 
l'autre  de  ces  ifles. 

MESUA.  Dans  la  defcription  que  donne  Mêla  de  la     Lib.  U,  caf.  9 
partie  maritime  de  la  Narbonoife ,  il  s'explique  ainfi  fur 
ce  lieu  :  Mefua  collis ,  incinStus  mari  penè  undique  ,  ac 
fiiji  quod  angufto  aggere  conlintnti  annectitur  ,  infula.  Il 
-cû  ici  queftion  de  Mefe  ,  fur  le  bord  de  l'étang  de  Tau, 
quoique  cet  étang  plutôt  que  la  mer ,  ne  reflerre  plus 
Mefe  de  la  même  manière  dont  parle  Mêla.  Mais,  ce 
lieu  eft  fltué ,  comme  l'a  remarqué  M.  Aftruc ,  entre     Hifl.  natur.  de 
deux  vallons  profonds ,  prefque  au  niveau  de  Fétang;  l^i^-P-i^ 
&  dans  lefquels  il  a  pu  s  épancher  autrefois.  Il  eft  men- 
tion de  Mefua  dans  r  eftus-Aviénus  (  in  Ora  maritima  ) 
en  lifant  Me/a ,  au  lieu  de  Man/a ,  dans  ce  paflage ,  tiun 
Mefa  vicus.  Entre  les  pièces  qui  compofent  les  preuves 
de  l'hiftoire  de  Languedoc ,  un  diplôme  de  Charle  le 
Chauve  fait  mention  de  Mefe  en  ces  termes  :  res  inpago    Tom.  1,  col  7  fi 
Agathenfe ,  hoc  eft  qui  nuncupatur  caftrum  de  Mefoœ.  M. 
de  Valois  cite  d'autres  aâes ,  qui  quoique  poftérieurs  de     P*  »7. 
plufieurs  fiècles  ,  confervent  également  le  nom  de  Me- 
fou.  yoflius ,  ôc  ce  qui  eft  plus  furprenant ,  Catel ,  qui 

Mmmij 
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étoit  du  pays ,  ont  cru  que  Mefua  étoit  la  montagne  ie 
Settc  y  croyant  la  voir  dans  ces  termes  de  Mêla ,  coliis 
tncinctus  maripenè  undique. 

LU.  m,  caF.  j.  METAPINA  INSULA.  Pline  cite  une  ifle  dan» 
l'embouchure  du  Rhône ,  in  Khodani  ojiio  ,  dont  le 
nom  qui  fe  lit  Mttina  dans  les  éditions  ,  eft  Mttani* 
dans  les  manufcrits ,  comme  le  remarque  le  P.  Har* 
douin  ;  &  j'adopte^ia  conjeéture  de  ce  fçavant  commet 
tateur }  ôc  du  P.  Labbe ,  qui  eft  de  lire  Mttapina ,  au 
lieu  de  Metania.  Car ,  Tune  des  embouchures  du  Rhô* 
ne ,  ôc  la  plus  voifine  de  Yojlium  Majjiiunfty  étant  nom» 
mée  Metapinum  ofiium  y  félon  Pline ,  il  eft  vraifembla* 
ble  que  le  terrain  refferré  par  ces  embouchures  ait  p* 
participer  à  la  dénomination  par  laquelle  un  des  canaux 
étoit  diftingué ,  ôc  peut-être  même  lui  communiquer  le 
nom  qui  lui  étoit  propre  9  plutôt  que  de  le  recevoir  de 
h»,  mt.  <fc  ce  canal  qui  la  renfermoit.  M.  Aftruc  eft  d'un  avis  diffé- 
Lang.  p.  48.  jent  ^  croyant  retrouver  le  nom  de  Metina  dans  celui 
des  Tignes  ,  que  Ton  donne  à  de  petites  ifles  fort  baf- 
fes ôt  prefqùe  au  niveau  de  la  mer,  que  les  alluvion* 
du  Rhône  ont  formées  à  l'embouchure  qui  eft  Yojlium 
Mafjilttnfe* 

44%  *?- 
METAPINUM  OSTIUM.  Nous  fournies  redeva- 
tfc.TZJ,  cap.  4.  bles  à  Pline  de  nous  indiquer  les  noms  des  bouches  du 
Rhône  ;  ôc  le  nom  de  Metapinum  convient  à  celle  des 
embouchures  qui  tient  le  milieu  entre  deux  autres,  *r 
Hijpanhmfe  ,  &  os  Màffàlioûoum ,  QtkMaffUiënft.  On 
ne  découvre  point  ce  que  lé  nom  de  Mttapimm  peut 
fignifier ,  comme  on  voit  ce  qui  a  donné  lieu  aux  deux 
autres  dénominations.  Cette  bouche  fervoit  d'ifiue  à  Mit 
canal ,  qui  fe  détachait  dtt  Ht  principal  du  Rhône  ;  jwrîè* 
d'une  tour  nommée  Tanpan ,  comme  il  eft  vraifemfcla^ 
ble ,  ôc  qui  ^ouvroit  à  la  mer  fur  une  plage  qui  garàp 
le  même  nom.  Voyez  l'article  concernant  RAodaniâ/^ 
tia* 
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r  MINARIACUM.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin  >  la 
pofition  de  Minariacum  Ttn  partant  de  Caflcllum  y  ou 
ae  Caffel ,  conduit  d'un  côté  à  Turnacum  >  Tournai  y  de 
l'autre  à  Nemeiacum y  qui  eft  Arras.  La  diftance  de  Caf> 
êtllum  à  Minariacum  eft  marquée  xi  i  âcla  trace  de  cette 
toute  fubfifte  y  en  paffant  près  d  un  lieu  nommé  Caef* 
tre  y  puis  par  un  autre  dont  le  nom  de  Strajclla  eft  dé- 
rivé indubitablement  de  Strata.  Les  Flamands  qui  par- 
ient la  langue  Flamingante  ,.  plutôt  que  la  Walone  , 
appellent  ce  chemin  de  groote  Suen-firatt ,  comme  on 
peut  voir  dans  la  carte  du  Bell-ainbacht  de  Sanders , 
ç'eft-à~dire  grand  chemin  de  pierre  ou  pavé.  Il  conduit 
fUreâement  à  Efterre  ,  fur  le  bord  de  la  Lis.  Cluvier  9 
Sanfon ,  Adrien  de  Valois ,  &  d'autres  fçavans ,  fe  font 
mépris  en  plaçant  Minariacum  à  Merghem  ou  Mervii- 
le,  au-deffus  d'Efterre.  Outre  que  la  voie  qui  exifte  n  y 
conduit  pas,  je  remarque  que  ce  qu'il  y  a  d'efpace  en- 
tre Caffel  &  Merville n'étant  que  de  \o  à  1 1000 toifes, 
l'indication  de  l'Itinéraire  n'eft  point  remplie.  Le  nom 
4e  Merville  ,  qui  eft  Maiironti  villa  ,  félon  Aubert  le 
Mire ,  n'a  point  d'affinité  à  celui  de  Minariacum:  &  û 
la  diftance  ne  convient  point  à  Merville  y  il  n'en  eft  pas 
de:  même  à  l'égard  d'Efterre.  Car  ^  étant  en  droite-ligne 
de  plus  de  12000  toifes ,  la  mefure  itinéraire  peut  rem- 
fftr  ce  que  valent  1 1  lieues  gauloifes  y  c'eft-4-dire  1 25*00 
tbiftsi  ou  environ.  La  continuation  de  la  mêm#  yoie  par 
là  Baffée  y  &  paflant  à  côté  de  Lens  r  conduit  à  Arras* 
Llridication  de  l'Itihéiake  entre  Minariacum  &JVcme~ 
tacurny  qui  eft  xvuii,  parort  convenable ,  en  ce  que  l'e£ 
mec  en  droite-ligne  étant  de  21000  toifes ,  la  mefure 
itinéraire  de  ip  lieues  gauloifes  bien  complétées  fïy 
«jbùte  que  $$6  toifes.  Quant  à  la  diftance  de  Minaàa- 
eumk  Tournai  y  l'efpace  qui.  n'eft  que  jde  24  à  25000 
toifes  y  n'admet  point  ce  qu'indique  l'Itinéraire  fur  le 

red  dç  xxvii  ;  ôc  réduit  n&efiak  etnent  cette  indicatioa 
3UHI, 
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MINATICUM.  Ce  lieu  eft  placé  fur  la  route  dà 
Bagacum  à  Durocortorum ,  ou  de  Bavai  à  Reims  ,  daaf 
l'Itinéraire  d'Antonin ,  &  pareillement  dans  la  Table 
Théodofîenne ,  quoique  le  nom  y  foit  étrangement  écrit 
Nintecqfi.  La  diftance  à  l'égard  de  Verbinum ,  partagée 
en  deux  diftances  particulières  dans  l'Itinéraire  ,  dont 
il  réfulte  1 3 ,  eft  également  marquée  xm  dans  la  Table, 
£c  elle  convient  à  la  pofition  d'un  lieu  nommé  Nizf-le- 
Comte.  Ce  lieu  conduit ,  en  fuivant  la  même  direâion 
de  route ,  au  paflàgç  de  la  rivière  d' Aifne ,  entre  Avaux 
&  Neuchâtel ,  &  ce  paffage  eft  bien  défigné  par  le  nom 
<SAxuenna  dans  la  Table.  La  diftance  aâuelle  peut  s'e£ 
timer  de  8  à  9  lieues  gauloifes.  La  Table  marque  ix, 
&  dans  l'indication  de  l'Itinéraire ,  qui  eft  xvm ,  le  chi£ 
fre  qui  fait  dixaine  doit  être  fupprimé.  C'eft  précifément 
par  cet  endroit  que  la  fomme  des  diftances  entre  Bavai 
&  Reims ,  fe  réduit  à  y  3,  au  lieu  de  63 ,  comme  on  peut 
voir  dans  l'article  f^crbinum. 

MINNODUNUM.  On  lit  Mlnmdunum  dans  quel- 
qués  exemplaires  de  l'Itinéraire  d'Antonin  :  mais  >  une 
înfcription  qui  porte  Minnodiintnfes ,  nous  inftruit  de 
la  vraie  leçon.  Ce  lieu  eft  placé  fur  la  voie  romaine, 
entre  Vivifcus ,  ou  Vevai ,  fur  le  lac  Léman  9  &  Aven? 
ticum.  Il  en  eft  attfli  mention  dans  la  Table  Théockv 
fienne ,  où  on  lit  Minodum.  La  diftance  à  regard  SA- 
vemicum  eft  marquée  xm  dans  l'Itinéraire*  xvm  dans  la 
Table.  Les  cartes  de  la  Suiffe  ne  (ont  pas  d'accord  fut 
l'efpace  qui  y  correfpond ,  &  la  mefure  en  eft  trop  forte 
dans  quelques-unes;  L'eftime  que  je  fonde  fur  les  hau* 
teurs  que  je  crois  convenables  aux  points  de  Laufane  & 
de  Neuchâtel ,  dont  la  différence  d'environ  un  demi  de* 
eré  renferme  l'efpace  dont  il  s'agit ,  me  fait  conclure 
la  diftance  entre  Moudon  ,  qui  eft  Minnodunwn  ,  &  la 
pofition  à'Avtniicum  à  Avanche,  d'environ  13  lieue* 
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gauloifes ,  &  rien  de  plus.  Ainfi  ,  l'indication  de  l'Iti- 
néraire eft  préférable  a  celle  de  la  Table.  Il  n'y  a  point 
de  différence  entre  l'Itinéraire  &  la  Table  fur  la  diftance 
de  Minnodunum  à  Vivifcus  ,  comme  on  peut  voir  dans 
l'article  Bromagus  ,  qui  eft  un  lieu  intermédiaire  de 
Minnodunum  &  de  Vivifcus. 

*o°,  27*. 

MOGONTIACUM.  H  n'en  eft  point  mention  avant 
Tacite.  Cependant ,  fi  nous  en  croyons  Eutrope ,  ce  uu  llu 
lieu  étoit  antérieurement  décoré  d'un  monument  élevé 
à  Drufus  &  à  fon  fils  Germanicus.  On  lit  Magundacum 
dans  Tacite ,  &  dans  S.  Jérôme  ;  félon  d'autres  auteurs,. 
&  dans  la  Notice  de  l'Empire ,  c'eft  Mogontiacum.  Pto- 
lémée  y  emploie  le  * ,  au  lieu  du  y.  On  trouve  Magori* 
cia  dans  Eutrope ,  comme  dans  les  écrivains  poftérieurs 
&  du  moyen-âge ,  Fortunat,  Nithard ,  &  autres.  De-là 
s'eft  formé  le  nom  de  M aïence  >  &  avec  plus  d'altération 
chez  les  Alemans  celui  de  Mentz.  Cette  ville  >  par  l'a- 
vantage de  fa  fituation ,  devint  la  métropole  de  la  Ger- 
manie première  ou  fupérieure,  &  la  réfidence  d'un  gé- 
néral ,  qui  fous  le  titre  de  Dux  y  commandoit  depuis  la- 
frontière  du  diftriâ  particulier  à*  Argentoratum  y  confié 
à  un  Comte ,  jufqu'aux  limites  de  la  Germanie  féconde 
ou  inférieure.  La  première  des  places  fous  les  ordres 
de  ce  Duc ,  félon  la  Notice  de  l'Empire  5  étoit  Saletio  p 
ou  Seltz,  &  la  dernière  Antunnacum  ,  ou  Andernach- 

44%  ij\ 

MONESL  Pline ,  en  décrivant  F  Aquitaine  :  Saltus  LihlPrcap.jji 
Jfyrenaus ,  infraque  Monejî.  On  reconnoît  leur  nom 
dans  celui  de  Monein  ,  entre  Pau  de  Navarreins.  C  eft 
un  de  ces  peuples  que  Ton  ne  juge  pas  du  rang  des  plus 
considérables  ,  &  dont  cette  partie  de  la  Gaule  abonde 
finguliereraent  dans  Pline. 

MONS  BRJSIACUS.  L'Itinéraire  drAntonïn  ;  qui 
fa  ùçt  mention  en  plufieurs  endroits,  convient  précité* 
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ment  à  la  pofitioû  de  Brifac  dans  les  diftances  qu'il  indi^ 
que  à  Végpxdd' Hehetus ,  ou  d'Helcebus ,  d'un  côté ,  €e 
à  Tégard  tfUrunci  de  l'autre ,  comme  on  peut  voir  dany 
les  articles  Helcebus  QcUrunci.  Mais  >  vu  que  toutes-le* 
pofitions  que  parcourent  l'Itinéraire  &  la  Table  le  long 
du  Rhin  y  fe  trouvent  fîtuées  en-deçà  du  fleuve ,  il  ne 
convient  pas  d'en  excepter  Brifac ,  quoiqu'on  le  voie 
aujourd'hui  fur  la  rive  ultérieure  du  Rhin.  Il  fcft  cons- 
tant que  ce  fleuve  a  changé  de  lit  en  plufieurs  endroits  : 

Lïb.  IV,  cap.  14.  &  félon  Luitprand  de  Pavie  >  le  Rhin  dans  le  dixième 
fiécle  enveloppoit  Brifac  d'un  côté  comme  de  l'autre  : 
in  Alfatiœ  partibus  cajlellum  ,  Brifecgauve  patrio  voca* 
bulo  nuncupatum^  quod SC  Rhenus  in  modumin/ulét  cint 
gens  y  SC  naturalis  ipfa  loci  afperitas  munit.  M.  Schœp* 
'Alfada  ïlhiflr.  nin  cite  des  annales  des  Dominfquains  de  Colmar,  ville 

Tom.Itf.  i9u    voifine  de  Brifac,  qui  portent  que  l'an  i2pj  y  le  Rhin 

feparant  depuis  longtems  Brifac  d'avec  TAHace ,  s9étok^= 
porté  de  l'autre  côté  de  la  montagne  fur  laquelle  cette 
ville  eft  fituée  :  Rhenus ,  qui  longo  tempore  oppidum  Bri 
Jacwn  ab  Alfada  diviferat  9  ifto  anno  pro  parte  ad  lot**— 
montisje  aliud  tràrisferebat.  Il  eft  donc  confiant  y  que  h 
Khi  ri  a  varié  dans  fon  cours  par  rapport  à  la  pofîtion  dfc 
ÎBrifac  ;  &  quand  on  .examine  les  circonftances  du  h 
fur  un  plan ,  on  reconnoîr  des  veftigés  du  Ht  par  lequel 
il  féparoit  Brifac  de  ce  canton  de  la  Souabe  qui  a  pris  te 
nom  de  Brijigavin.  Entre  les  milices  romaines  qui  prtf 
noient  leurs  noms  de  quelques  lieux  en  particulier,  orm 
trouve  dans  la  Notice  dç  l'Empire  les  Brifigaviftrmrc^^ 
$Cjvnior<s.  — 

MONS  SELEUCUS.   Ce  lieu  eft  mémorable  par  Wà 
vi&oire  que  Tempereur  Confiance  y  remporta-  for  M^- 
gnence  Tan  3  $•  3 .  On  trouve  Mons  seteucus  dans  VJàthS' 
•raire  d'Antonin ,  &  dans  celui  de  Bouideaux  à  JéruGa* 
-lem.  Les  diftances  qui  y  ont  rapport  font  dHbutées  tJari* 
l'article  des  lieux  que  donne  rltinérairc*  de  Jéru&lerti 

encre 
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entre  Luc  us  Augujli  &  Mons  Se/eucus ,  &  entxe  Mons 
Stleucus  &  Vapincum.  Les  indications  de  l'Itinéraire 
d'Antonin ,  fçavoir  de  Vapincum  à  Mons  SeUucus  xxiiii, 
&  de  Mons  Se/eucus  à  Lucus  xxvi ,  excédent  ce  que  le 
local  fournit  d'efpace  :  &  Tltinérairç  de  Jérufalem  pa- 
roîtra  dans  le  même  cas  en  confultant  l'article  Po/oga- 
tis ,  &  un  de  ceux  qui  font  compris  fous  la  dénomina- 
tion de  Fines.  Dans  les  plus  anciens  titres  du  Daufiné , 
un  château  <jui  tient  l'emplacement  de  Mons  Se/eucus , 
eft  appelle  Bajlida  Monùs  Seleuci  ,  &  poftérieurement 
Monùs  Solei ,  comme  je  lai  appris  de  M.  le  Baron  de  la 
Bâtie ,  feigneur  de  ce  lieu.  On  dit  aujourd'hui  la  Bâtie 
Mont-Saléon. 

4*0,a4°. 
MORGIljUNUM.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table 

Théodofiena4%  fur  la  route  de  Vienne  à  Cularo,  ou 
■Grenoble  ;  &  la  diftance  à  l'égard  de  Cidaro  eft  marquée 
-nui.  Cette  diltance  eft  très-convenable  entre  Grenoble 
&  Moiran ,  félon  la  mefure  du  mille ,  comme  on  ne 
peut  fe  difpenfer  de  l'employer  dans  l'étendue  de  la 
province  romaine  :  &  le  nom  de  Moiran  conferve  en- 
core du  rapport  à  la  dénomination  que  donne  la  Table. 
Dans  les  titres  du  Daufiné  ce  nom  eft  Moirencum ,  &  il 
n'eft  pas  encore  hors  d'ufage  d'écrire  Moirenc.  M.  de 
Valois  tranfporte  Morginnum  à  un  lieu  nommé  Morges,  P.  i*4t 
&  on  peut  dire  de  cette  pofition  qu'elle  eft  fort  étrange. 
Car ,  ce  lieu  eft  fitué  fur  le  Drac  entre  Grenoble  & 
Gap  ,  &  à  peu  près  à  égale  diftance ,  ce  qui  tourne  le 
dos  à  la  route  de  Grenoble  à  Vienne ,  fur  laquelle 
néanmoins  la  pofition  de  Morginnum  nous  eft  indiquée. 
Je  dis  que  la  diftance  de  Moiran  s'accorde  avec  celle  de 
la  Table ,  parce  qu'un  efpace  en  droite-ligne  de  près 
de  ioooo  toifes  peut  fe  comparer  à  la  mefure  itinéraire 
de  14  milles  romains,  dont  le  calcul  en  rigueur  eft  de 
10^84  toifes.  En  mefurant  avec  précifion  la  trace  de  la 
yoie  aftuelle,  qui  eft  bien  figurée  dans  la  carte  que  le 

*.Nnn 
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Roi  a  fait  lever  de  la  frontière  des  Alpes  ,  cette  mefiire 
me  donne  environ  ioçoo  toifes.  L'intervalle  de  Greno- 
ble à  la  pofition  que  M.  de  Valois  prend  pour  Morgin~ 
num  y  fournirait  a  peu  près  le  double  de  ce  qui  coût 
vient. 

yi°,20°. 
MORINL  La  fituation  du  pays  qu'ils  habitoient  le 
long  de  la  mer,  leur  a  fait  donner  ce  nom,  qui  dérive 
d'une  fource  commune  avec  le  nom  à'Armorici.  Le  port 
où  Céfar  aflembla  une  flote  pour  paffer  dans  la  Grande- 
Bretagne  ,  étoit  du  pays  des  Morini.  Reculés  ainfi  dans 
l'extrémité  de  la  Gaule ,  &  jufqu  à  la  mer ,  ils  font  af>- 
pellés  extremi  hominum  dans  Virgile  ;  dans  Mêla ,  uld- 

Ub.  XXIX.      mi  Gallicarum  gentium.  Selon  Dion-Caflius ,  ils  étoient 
difperfés  dans  des  cabanes  du  tems  de  Q^r.  Ptolémée 
leur  attribue  le  port  de  Geforiacum  >  6\mtt\  les  terres 
la  ville  de  Taruana.  En  y  joignant  le  caflellum  Morino* 
rum  j  on  voit  qu'outre  le  diocèfe  de  Boulogne ,  le  ter- 
ritoire  des  Morini  embrafTe  les  nouveaux  diocèfes  de 
S.  Orner  &  d'Ipre  ,  qui  ont  fuccédé  à  celui  de  Té- 
rouenne.  Quant  au  diocèfe  de  Tournai ,  dont  ceux  de 
Gand  ôcde  Bruges  font  des  démembremens,  6c  que  San- 
fon  ajoute  encore  aux  Morini ,  je  crois  qu'il  eft  plus 
convenable  de  l'attribuer  aux  Nervii ,  fur  les  indices 
qu'il  y  a  que  leurs  dépendances  fe  (but  étendues  jufqu'À 
la  mer. 

49%  240. 
MOSA.  L'Itinéraire  d'Àntonin  place  un  lieu  de  ce 
nom  fur  la  route  tiAndomatunum  ,  ou  de  Langres ,  a 
Tullum  Leucorum ,  Toul.  La  diftance  à  l'égard  aAndo- 
matunum  eft  marquée  xii  ,  &  on  compte  3 1  en  deux  dit 
tances  de  Mo/a  à  Tullum.  Ce  lieu  eft  M euvi ,  fitué  au 
paflage  de  la  Meufe  ,  &  fur  la  dire&ion  de  l'ancienne 
voie  romaine  y  dont  on  reconnoît  la  trace  par  des  vef- 
tiges  ,  ce  qui  ne  convient  point  également  au  lieu  nom- 

- ,.  -.  mé  Meufe l  dont  la  pofition  (eraonte  aux  fouices  de  11 
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tîvière.  Ainfi  ,  ce  qu'on  lit  dans  la  vie  de  fainte  Sala- 
berge  ,  que  cite  M.  de  Valois  ,  villam  quamdam  Mo-  P.  i*u 
Jam  nominey  ob  amnem  in  eo  loco  dcfiuentem  fie  appel- 
latam ,  n'eft  point  appliquable  à  la  pofition  de  Mo/à 
que  donne  l'Itinéraire ,  fi  ces  paroles  in  eo  loco  defluen* 
tem ,  doivent  s'entendre  précifément  de  la  fource  de  la 
Meufe.  L'indication  de  l'Itinéraire  entre  Langres  & 
Mo/a  ne  paroîtroit  pas  décifive  fur  ce  point ,  en  ce 
qu'elle  ne  remplit  pas  ce  qu'il  y  a  d'efpace  réel,  qui 
eft  de  1  j1  à  1  tfooo  toifes.  Mais  ,  elle  conviendroit  en* 
core  moins  à  Meufe  ,  qui  ne  s'éloigne  de  Langres  que 
de  10  à  1 1000  toifes.  Et  quand  on  fait  ufage  de  l'Iti- 
néraire dans  l'intervalle  de  Mofa  à  Tullum  >  on  trouve 
que  cet  intervalle  convient  à  la  pofition  de  Meuvi , 
comme  on  peut  voir  dans  l'article  Solimariaca ,  &  ce 
qui'quadre  a  la  pofition  de  Meuvi  ne  fçauroit  quadrer 
à  celle  de  Meufe.  Je  n'oublierai  point  de  dire  ,  qu'on 
trouve  aufli  Mo/a  dans  la  Table  Théodofienne  ,  mais 
<i*une  manière  où  l'ordre  des  lieux  paroît  confus  &  mal 
difpofé.  La  diftance  marquée  vïiii  à  l'égard  de  Novima* 
sus ,  qui  eft  Neuchâteau ,  demande  environ  xm  fur  le 
local. 

49*,2*°êX$2°,  230. 
MOSA  FLUV.  Céfar  fait  fortir  la  Meufe  ex  monte 
Vogefo  y  qui  ejl  infinibus  Lingonum.  Il  eft  vrai  que  la 
fource  de  cette  rivière  eft  fur  les  confins  du  pays  des 
Lingones  :  mais ,  en  fuivant  la  chaîne  des  Volges  ,  on 
la  trouve  prefque  anéantie  avant  que  d'arriver  à  la  four- 
ce de  la  Meufe.  De  toutes  les  rivières  que  reçoit  la 
Meufe  dans  l'étendue  dé  fon  cours  jufqu'à  la  jonâioa- 
du  Wahal ,  on  ne  connoît  dans  l'âge  romain  de  la  Gau- 
le ,  que  Sabis ,  ou  la  Sambre.  Il  eft  à  préfumer  ,  que 
l'union  du  Wahal  avec  la  Meufe  fe  faifoit  autrefois  prè* 
de  Dor-drecht ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  Vaka- 
lis.  Les  communications  qui  exiftent  aujourd'hui  beau- 
coup au<leiïus ,  fojit  d*<ua  taras-  postérieur  /  &  ont  ap- 
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porté  du  changement  au  cours  de  la  Meufe  >  qui  étoît 
plus  dirèft  au-deiïbus  de  Batenbourg ,  &  paflbit  fous 
Mons-littoris  ,  avant  que  la  mer  pénétrât  dans  les  ter- 
res ,  par  la  fubmerfion  du  Bies-bos  en  142  u  Le  veftige 
de  l'ancien  lit  entre  Heufden  &  Gertrudenbcrg,  qui  eft 
Mons-littoris  y  conferve  le  nom  de  vieille  Meufe.  A 
Dor-drecht ,  le  bras  qui  fe  détache  fur  la  droite ,  reçoit 
le  Leck ,  dont  l'exiftence  du  tems  de  l'antiquité  eft  in- 
certaine ,  &  on  croit  que  l'induftrie  a  eu  part  à  ce  canal,       ^ 
qui  fe  nomme  Merwede.  L'autre  bras  eft  appelle  Oude- 
Maes  y  ou  vieille  Meufe  ;  &  la  réunion  du  précédent     ^ 
avec  celui-ci ,  qui  fe  fait  fous  Vlarding  ,  forme  l'en*-     ^ 
bouchure  de  la  Méufe  ,  que  Tacite  appelle  os  immcn*    <*— 
fum  y  &  qui  porte  le  nom  de  Hélium  dans  Pline  ,  com~   ^^ 
me  je  le  remarque  dans  l'article  Hcliurn  ojiium.  Quoi-  — , 
que  cette  embouchure  appartienne  à  la  Meufe ,  cepen- 
dant le  Rhin  en  y  communiquant  par  le  Wahal ,  fembie 
Hîftr.  M.  V,  la  revendiquer  dans  un  endroit  de  Tacite ,  où  en  parlant 
***  d'un  combat  naval  que  Civilis  hazarda  contre  la  ûote^ss 

romaine,  Thiftorién  s'explique  ainfi  \fpatium  vtlutctqao . 

ris  electum  y  quo  Mqfœ  jluminis  amnart  BJicnus  Occa 
adfundiu 


44°,  17° 


MOSCONNUM.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  en — : 
tre  Aqux  TarbelUcet  &  Segofa.  Vayez.  l'article  Segafa, 

MOSELLA  FLUV.  Quvier  conjecture  que  danss 

.  l'endroit  du  quatrième  livre  des  Commentaires  où  il  efl^Bt 

dit ,  que  la  multitude  des  Tun&eri  fie  des  U/ipeies,  pour-=- 

fuivie  par  la  cavalerie  de  Céfar>  arriva  en  fuiant  aom^ 

confluentts  Mofa  SCRheni  y  il  convient  de  lire  Mqfcl- 

P.  $*$•  Le  9  plutôt  que  Mo  fit.  M.  de  Valois  approuve  fort  cett^9 

conje&ure.  Sanfon  en  a  j.ugé  de  même  y  fie  ce  qui  m^^ 
détermine  également  ,  nonobftant  le  témoignage  dtSSP 
manuferits ,  c'eft  de  voir  dans  Céfer }  que  ces  Germaine 
ayant  d'abord  pafTé  le  Rhia  vers  la  partie  inférieure  de 
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font  cours  ,  &  dans  le  territoire  des  Menapil ,  avoient 
pénétré  chez  les  Eburones ,  &  jufque  chez  les  Condrufi ; 
c'eft-à-dire  qu'ils  s'étoient  avancés  jufque  dans  le  Lu- 
xembourg, fur  la  frontière  de  i'évéché  de  Liège.  Or, 
il  eft  évident ,  que  dans  cette  poÉtipn ,  la  retraite  vers 
le  Rhin  immédiatement  au-deflbus  du  confluent  de  la 
Mofeile ,  eft  plus  vraifemblable  ,  que  de  la  prolonger 
jufqua  la  jonftion  duWahal  avec  la Meufe ,  puifque 
le  Rhin  ne  communique  à  cette  rivière  que  par  le  ca- 
nal du  Wahal.  Tacite  parle  de  la  Mofeile,  en  difant  AnnaLXIIS. 
que  L.  Vêtus  eyt  deflein  d'entreprendre  un  canal  pou*;  -^  **• 
joindre  cette  rivière  à  la  Saône  ;  Mofellam  atqut  Ararim 
factâ  inter  utrumque  foffâ  }  connecterc  parabat.  Dans*  Plo- 
rus,  le  nom  de  la  Mofeile  eft  Mofula.  On  connok.le  Ej^Ub.lSL 
poème  par  lequel  Aufone  a. célébré  la  Mofeile  >  &  qui 
a  été  commenté  par  Marquard  Freher.  Les  raifons  qui 
peuvent  faire  douter  que  Ptolémée  ait  indiqué  cette  ri-» 
vière  fous  un  autre  nom ,  font  expofées  dans  l'article 
Obringa  fiuvius. 

MOSOMAGUS.  La  Table  Théodofienne  trace  une 
route ,  qui  d'un  lieu  nommé  Noviomamis  y  que  je  re- 
trouve fous  le  nom  de  la  Neuville  en  Uiivant  une  voie 
romaine  qui  de  Reims  conduifoit  à  Trêves ,  pafle  à  un 
autre  lieu  dont  le  nom  de  Moft  ou  de  Moja,  défigne 
indubitablement  le  paffage  de  la  Meufe  en  fuivant  la 
même  route.  Ce  lieu  ne  fçauroit  être  que  Moufon, 
dont  le  nom  de  Mofomagus ,  ainfi  que  nous  l'ont  tranf- 
mis  les  plus  anciens  écrits  du  moyen-âge ,  eft  devenu 
Mofomum  y  par  une  contra&ion  pareille  à  cçlle  que 
plusieurs  autres  noms  qui  avoient  la  même  tefminaifon, 
Dnt  éprouvée.  Mais  ,  il  convient  d'obferver ,  que  la  dis- 
tance marquée  xxv  entre  Nôviemagus  &  Mofa  n'eft  pas 
fuffifante.  La  Table  en  marquant  xu  entre  Durocorto- 
rumàiNoviomagiis  y  paroît  d'accord  avec  ce  qu'il  y  a 
de  diftançe  enjtre  Reims  &  le  lieu  appelle  la  Neuville, 


o 
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qui  repréfente  Noviomagus*  Mais  de  ce  lieu  à  Moufon  ) 
^indication  de  xxfc  conviendcok*  mieux  que xxv,  parce 
que  l'e(pace  a&uel  le  veut  ainfi,  &  que  l'Itinéraire  d'An- 
ûonin  faifant  compter  44  entre  Durocortorum  &iEpoip* 
Jum  ,  qui  eft  IVois ,  Étoufon  n'eft  plus  près  de  Reims 
qu'Ivois  que  d'environ  3400  toifes,  ou  de  3  lieues  gau- 

knfes.  Il  faut  donc  admettre  42  entre  Reims  &  Mou-.    

fon  :  fur  quoi  défalquant  1 2  entre  Reims- &  la  Neuville^ 
refte-  30  entre  la  Neuville  &  Moufon.   Pour  ce  qui  eft  ^,5. 
d'une  continuation  de  route  au-delà  de*  Mofar  ou  de — 9 
Mojbmagus ,  voyez  l'article  Meduantum. 

47°,  2*0 - 
MïJRUS  CiES  ARIS.  Céfar  voulant  fermer  aux  H* 

vetii  le  paflage  dans  la  province  romaine  ,  fit  élever 

retranchement ,  qu'il  appelle  murum ,  depuis  le  lac  L 

man  fufqu'au  mont  ji*ra,  et  lacu Lemano  ad  montent  Ju 

ram.  Des  veftiges de  retranchement,  s'il  en  exiftecoiri— * 

tue  on  k*  a  tracés  dans  quelques  cartes ,  à  une  diftanc^=* 

du  Rhône  aflez  confidérable ,  &  fur  un*  terrain  occupesf 

pair  les  Helvetil ,  qui  s'étendoient  jufqu'au  bord  du  Rho— 

ke  ,  ne  conviennent  point  au  retranchement  de  Cé(à 

Appien  {injragmentis  Urfèni)  dit  en  termes  clairs 

formels,  que  la  rive  du  Rhône  fut  fortifiée  par  Céfo-a? 

d'un  mur  ou  retranchement*  D'ailleurs,  ce  qu'on  li^ 

dans  les  Commentaires ,  que  les  Helvetil ,  qui  tente  — 

rent  de  s'ouvrir  un  paflkge-  en  tçaverfânt  la  rivière     , 

ne  purent  exécuter  cette  entreprife ,  operis  munition*  ^ 

éC  militum  conçurjtk  SC  tells  repulfi%të&  bien  voir  qu.« 

le  retranchement  bordbit  cette  rivière ,  &  qv'ii  étoÏ4 

élevé  fur  la  rive  citérieure-àPégard  de  la;  province  jt^m 

maine.  Céfar  indique  la  longueur  dô  ce  retranchemenc: , 

Ravoir  19  milles.  Appien,  auteur  grec ,  qui  compte 

parftades,en  marque  ipde  compte  rond ,  auquel  H 

ne  manque  que  deux  ftades ,  pour-  completter  rigouitti* 

fement  19  milles  romains  >  à  raifçn  de  &  ftades  pour  un 

«pille ,  félon  la  compeafatioi*  du  miii*  romain- &  du- ft* 


/ 
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île  grec  le  plus  ordinaire.  Cet  efoace  fç,  renfermé  entre 
Genève,  où  le  Rhône  fort  du  lac  Léman,  &  le  mont 
du  Wache ,  xjui  refferre  la  rive  gauche  du  Rhône  >  en 
•même  tems  que  le  Credo ,  qui  tient  au  mont  Jura ,  re£ 
ierre  la  rive  droite,  dans  l'endroit  où  le  fort  de  la  Clufe 
xléfend  cette  gorge ,  au  paflage  dé  laquelle  le  Rhône  eft 
■prefque  couvert  par  ces  deux  croupes  de  montagne.  En 
raefurant  la  rive  du  Rhône  fur  une  carte  particulière  des  . 
«environs  de  Genève ,  cette  mefure  eft  égale  à  environ 
iy  minutes  de  la  graduation  de  latitude  appliquée  à 
cette  carte  :  donc ,  ^environ  142^  toifes  ,  à  raifon  de 
pyi  toifes  par  minute  ;  &  la  fupputation  rigide  du 
jnille  romain  évalué  à  7  j6  toifes ,  en  comptant  ip  milr 
les  complets,  eft  de  14364  toifes» 

N. 

480,  160. 
NAMNETES.  Céfar,  Strabon,  Pline,  Ptolémée; 
font  mention  des  Namnetes.  Le  cours  de  la  Loire  bor- 
noit  leur  territoire  ;  &  Strabon  seft  expliqué  exafte-  Lib.lPrp.  i&; 
ment  en  difant ,  que  cette  rivière  coule  entre  les  Pic- 
tones  &  les  Namnetes.  Le  pays  de  Retz  ,  pagus  Raria- 
tenjîs ,  qui  borde  le  rivage  méridional  de  la  Loire  ,  fai- 
ibit  partie  de  la  cité  des  PiSavi  ou  Pickones  ;  il  étoit  du 
du  diocèfe  de  Poitiers ,  avant  qu'il  fût  cédé  à  Herifpoé  f  s 

prince  Breton,  ôcfils de  Nominoé,  par  Charle  le  chau- 
ve en  8  j  1.  La  politique  des  princes  Bretons  de  foumet- 
-tre  aux  évèques  qui  leur  obéiffoient  tout  ce  qui  étoit 
-de  leur  domaine ,  a  fait  Paggrandiflèment  de  la  jurifdic- 
-tion  fpirituelle  des  évêques  de  Nantes.  Il  y  a  apparence 
«que  ces  faits  ont  échappé  à  la  connoiflance  de  Nicolas, 
oanfon  ,  &>de  ceux  qui  en  le  copiant  étendent  le  terri- 
toire des  anciens  Namnetes  à  tout  ce  qui-  eft  aujour- 
d'hui du  Diocèfe  de  Nantes.  D'un  autre  côté,  on  trou- 
ve quelque  indice  que  les  limites  de  ce  Diocèfe  fe  fe- 
voient  portées  au-delà  des  bornes  aftuflles,  &  jufqu'à 
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une  petite  rivière  nommée  la  Sénone,  en  empiétant  fur 
ce  qui  appartient  au  diocèfe  de  Rennes.  Car  ,  un  lieu 
nommé  Meflac ,  fitué  en-deçà  de  la  Sénone  à  l'égard  de 
Nantes ,  étoit  du  territoire  <ie  cette  ville  :  MeJJiacum  ter- 
ritorii  Namnetici  y  félon  une  chronique  publiée  par  D. 
Lobineau.  On  lit  encore  dans  la  même  chronique, 
qu'un  évêque  inftallé  par  Nominoé  fur  le  fiège  de  Nan- 
tes ,  &  qui  s'étok  maintenu  après  la  mort  de  ce  prince 
dans  -une  partie  de  ce  diocèle  le  long  de  la  Vilaine , 
étendoit  fa  jurifdi&ion  ufqut  ad  Semenonem ,  jufqua  la 
Sénone ,  qui  fe  rend  dans  la  Vilaine.  En  général ,  les  li- 
mites des  anciennes  ci'tès  n'ont  pas  été  aufli  refpeâées 
dans  l'étendue  de  la  Bretagne^  qu'en  d'autres  parties 
de  la  Gaule.  Le  comitatus  Media ,  dont  Robert,  Abbé 
du  Mont-Saint-Michel,  fait  mention  dans  fa  chronique, 
fous  l'an  1 174  ,  eft  une  partie  du  Nantois  qu'on  nomme 
la  Mée ,  ce  que  M.  de  Valois  n'explique  point  dans  (à 
Notice ,  p.  3  67. 

47%  *  f- 
NANTUATES.  On  lit  dans  le  quatrième  livre  des 

Commentaires  >  que  le  Rhin  prenant  fafource  chez  les 

Lepontii  y  traverfe  le  territoire  des  Nantuates  :  Rhtwis 

pritur  ex  Lepontii  s  >  qui  Alpes  incolunt,  éC  longof patio 

per  fines  Nantuatium ,  Helvetiorum ,  éCc*  citatusjertur* 

Lib.IV,p.  xp*.  Selon  Strabon ,  les  Nantuates  habitent  les  premiers  fur 

Je  Rhin  forti  du  mont  Adula.  Cette  pofition  ne  paiok 

pas  néanmoins  convenir  aux  Nantuates  y  félon  celle  qui 

leur  eft  affignée  dans  un  autre  endroit  àts  Commentai- 

Comment.  III.  res  :  Nantuates ,  Veragros,  Sedunofqufy  afinihm  Alb- 
brogum  9  éC  lacu  Lemano ,  SCflumine  Rkodanoy  adjiatf 
mas  Alpes  pertinère.  Ces  peuples  font  ici  rangés  dans 
l'ordre  de  leur  pofition ,  depuis  la  frontière  des  Alfabn* 
ses ,  &  le  lac  Lémaa  ^  en  remontant  vers  les  fowees  du 

P.  1044  Jihône  :  6c  dans  Sjtrabon  on  trouve  le  nom  desNàetu* 

tes  y  entre  celui  des  f^eragri ,  &  le  lac  Léman.  Ainfi,l$ 
Nantuates  dévoient  habiter  ejojtrc  les  Aflokroges.  &  les 

Feragri* 
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Veragriy  &  on  connoît  la  place  de  ceux-ci  à  Oclodurus, 
en  deçà  des  Seduni.  Une  infcription  en  l'honneur  d'Au- 
cufte,  que  Guichenon  témoigne  avoir  été  trouvée  à  S. 
Maurice  y  peut  fervir  d'indice  que  les  Nantuates  te- 
noient  la  partie  du  Waiais  qui  touche  au  lac  Léman. 
Cette  infcription  parle  en  leur  nom ,  Nantuates  patrono. 
Pour  que  les  Nantuates  fu fient  voifins  des  Allobroges, 
il  faut  admettre  qu'ils  s'étendoient  dans  le  Chablais , 
dont  les  limites  bordoient  le  Rhône  ,  avant  que  les 
Walléfans  euffent  conquis  fur  les  ducs  de  Savoie  la 
partie  qui  tenoit  à  la  rive  gauche  de  ce  fleuve.  Dirons- 
nous  ,  par  égard  pour  Céfar  lorfqu'il  parle  du  Rhin , 
comme  pour  Strabon  qui  le  fuit ,  qu'il  y  avoit  une  por- 
tion de  Nantuates  vers  le  commencement  du  cours  du 
Rhin  f  Selon  Pline ,  Sarunetes ,  entre  les  Rkati ,  ortus 
FAeni  amnis  accolunt  :  mais,  ce  qu'il  y  a  d'éloignement 
dans  la  ppfition  de  Sargans  ,  qui  repréfente  les  Sarune- 
tes ,  pourroit  donner  quelque  territoire  dans  les  vallées 
du  Rhin  à  une  communauté  peu  confidérable  y  comme 
il  convient  de  regarder  la  plupart  de  ces  nations  des  Al- 
pes y  qui  font  citées  dans  Pinfcription  du  Trophée  éle- 
vé en  l'honneur  d'Augufte.  Les  Nantuates  y  paroifTent 
entre  les  Lepontii  ôc  F'ibeii  d'un  côté ,  ôc  les  Seduni  ôc 
Veragri  de  l'autre.  Il  faut  convenir  de  l'obligation  que 
nous  avons  à  deux  mots  d'infcription ,  déterrés  à  S. 
Maurice  en  Waiais  ;  ôc  la  manière  dont  Cellarius  s'ex-  Tom.  I.  &  **•: 
plique  fur  les  Nantuates  ,  fçavoir ,  ubi  inquiramus  in- 
certum  plané  efi ,  ne  fcauroit  plus  avoir  lieu.  M.  de  Va- 
lois auroit  vraifemblablement  abandonné  fa  conje&ure 
fur  un  petit  endroit  du  haut  Waiais ,  appelle  Naters ,  fi 
Tinfcription  lui  avoit  été  connue. 

44%  2i°. 
NARBO  MARTIUS.  Cette  ville  exiftoit  dans  un 
état  flofiflant  avant  les  premières  conquêtes  des  Ro- 
mains dans  la  Gaule.   Pithéas  ,  qui  vivoit  du  tems  de 
Ptolémée  Fhiladelphe ,  environ  280  ans  avant  l'Ere 

*  Ooo 
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Chrétienne ,  en  parle  comme  d'une  des  plus  opulente» 
villes  de  la  Gaule ,  au  rapport  de  Polybe ,  cité  par  Stra- 
Lié.  JV*f.  i*o.  bon.  L'établifTement  d'une  colonie  romaine  à  Narbone 
a  précédé  l'Ere  Chrétienne  de  1 16  ans  :  &  quoique  ce 
fût  fous  le  gouvernement  de  Marcius  Rex  y  les  médail- 
les &  les  infcriptions  >  où  le  furnom  de  Narbone  eft  par 
un  Tj  m  art,  non  par  un  c ,  font  voir  que  le  nom  de  ce 
conful  n  y  a  point  eu  de  part.  Céfar  renouvella  cette 
colonie ,  en  y  envoyant  les  vétérans  de  la  dixième  lé- 
Mita,  til.  n>   gion  :  &  de-là  vient  que  dans  Mêla ,  &  dans  Pline ,  Nar- 
Cappvm  ih  ni     ^one  Porte  ^e  ^tre  de Decumanorutn  colonia  ;  &  que  fur 
cap.  4/     #     '   une  médaille  de  Tibère ,  on  lit  Col.  Narbo  Mort.  Decu- 
AguiGolq.     manor.    Ceft  auffi  la  raifon  pour  laquelle  cette  ville 

{>rit  fous  Augufte  le  titre  de  Julia  patenta ,  comme  on 
e  voit  dans  une  infcription  du  recueil  de  Gruter ,  CoL 
JuL  Patern.  Narb.  Mart.  Cicéron  (pro  Fonteio  )  appelle 
Naibone/pecu/am  populi  Romani  >  iC  propugnaculum. 
Ubi  fupri*        Mêla  s'exprime  ainfî  fur  la  même  ville  :  undè  olim  terril 
auxilium  ,  nunc  SC  nomtn  SC  decus  ejiy  Martius  Narbo* 
En-effet,  dans  ladiftin&ion  que  fit  Augufte  des  provin- 
ces de  la  Gaule  >  l'ancienne  province  romaine  prit  le 
nom  de  Narbonenfis.  On  peut  voir  dans  Sidoine-Apol~ 
Carm.ii;        linaire  une  énumération  des  édifices  publics ,  &  des  cir~ 
confiances  locales,  qui  décorent  Narbone ,  ou  dont  elle 
tire  avantage»  Le  commerce  la  rendoittrès-floriflante; 
tii.  IVrh  »*f  •  &  Strabon  en  difant*  que  cette  ville  eft  le  port  des  Ar* 
comici  9  ajoute  qu'elle  eft  plutôt  l'entrepôt  de  toute  la 
Gaule*  Il  fembie  félon  Fexpreflion  d'Aufone  (  in  dans 
urbibus-  )  que  Poli  ne  traverfoit  les  mers  que  pour  l'en- 
richir. Pline  marque  fa  diftance  de  la  mer  comme  étant 
de  1 2  milles ,  ce  qui  eft  jufte ,  fi  on  l'entend  de  fon  port, 
en  defcendant  le  canal  de  YAtaXy  ou  de  la  rivière  d'Au- 
de y  jufqu'à  Piffue  du  lac  de  Sigean. 


4P0,  240 


NASIUM.  Ptolémée  nomme  deux  villes  dans  la  cité 
des  Leud  y  Tullum  &  Nafium  On  trouve  dvitas  Na- 
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Jfaim ,  dans  des  lettres  de  Gauzelin,  érêque  de  Toul, 
de  Tan  $37.  Frédégaire,  antérieur  à  cette  époque,  dans 
le  dernier  livre  de  fa  chronique  ,  fait  mention  de  Aa« 

Jium  cajlrum  ,  entre  Andtlaus,  ou  Andelot ,  &  Tullum  : 
&  1  auteur  de  la  chronique  de  S.  Bénigne  de  Dijon  9 
parlant  du  même  événement  que  Frédégaire,  indique 
la  fituation  de  cette  yldicefuperOrnamfluvium.  On  en 
reconnoît  en-effet  la  pofition  fur  la  rivière  d'Ornez ,  au- 
deflus  de  Ligni  en  Barrois ,  à  Nas  ou  Nais.  Dans  des 
infcriptions  qu'on  y  a  déterrées ,  plufieurs  citoyens  qui 
y  font  nommés,  font  appelles  Nafienfes ,  comme  on  peut 
voir  dans  lhiftoire  de  Toul  du  P.  Benoît.  L'Itinéraire 
d'Antonin  marque  xvi  entre  Najfium  &  Tullum  :  mais  la 
diftancç  &r  le  local  étant  d'environ  ipjoo  toifes  entre 
Toul  ÔcJ^ais  y  elle  efi  égale  à  17  lieues  gauloifes. 

yo°,  260. 
NAVA  FLUV.  Dans  Tacite,  &  dans  le  poème  d'Au-    Hijbr.  fii.  Vk 
fone  intitulé  JMofella ,  aujourd'hui  Nahe ,  qui  fe  rend 
dans  le  Rhin  fous  Bingen. 

o  o 

J2    ,    22   . 

NEHALLENIA  DEA.  On  découvrit  en  1647  dans 
l'iflede  Walkeren,  en  Zéelande,  des  infcriptions  en 
l'honneur  de  cette  divinité  ;  &  une  vieille  batiffe  dans 
le  lieu  nommé  Weft-capel ,  près  des  dunes  qui  bordent 
la  mer  >  a  paru  être  un  Sacdlum  confacré  au  culte  de  la 
déelfe.  Reinefîus  &  Spon,  &  avant  eux  Vredius  ,  ont 
publié  ces  infcriptions  ;  par  l'une  defquelles  >  en  lifant, 
ob  mercts  rite  conjervatas  M.  Secund.  Silvanus  ncgottor 
{  pour  iugotiator  )  cretarius  Britanrucianus  V.  S.  L.  M. 
(  vommjolvit  lubtns  merito  )  ,  on  connoît  que  les  ha- 
titans  du  pays  trafîquans  par  mer  >  croyoient  devoir 
le  fuccès  ae  leur  commerce  à  la  protedion  de  AeAal- 
Itaia. 

NEMALONI.  Ils  font  cités  dans  Tinfcription  du 
Trophée  des  Alpes,  rapportée  dans  Pline.  Lhiftorien  Lib.IU,ca?.i: 

O  o  o  i  j 
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de  Provence  ,  Honoré  Bouche  ,  écrit  Nemolaai  ;  6c  il 
cpnje&ure  que  ce  peut  êtEe  Miolans  (  ou  Méolans  ).  En 
ce  cas ,  ce  petit  peuple  auroit  occupé  la  partie  infé- 
rieure de  la  vallée  de  Barcelonette  ;  &  on  peut  appuyet 
cette  conje&ure  fur  ce  que  les  Edenates ,  qui  fuivent  les 
Ncmaloni  dans  la  même  infcription  y  font  placés  à  Sei- 
ne y  dans  un  canton  limitrophe. 


44%  *3* 


JL/J.  iy.pp.  \to.  NEMAUSUS.  Strabon,  qui  eft  le  plus  ancien  auteur 
que  nons  ayons  à  citer  fur  le  compte  de  cette  ville ,  en 
parle  comme  de  la  capitale  des  ArecomicL  II  ajoute  f 
que  cédant  à  Narbone  pour  l'affluence  des  étrangers  & 
des  commerçans ,  Nemaufus  prévaut  par  les  avantages 
de  fon  gouvernement ,  qui  n'eft  point  affujetd^i  des  pré- 
fets envoyée  de  Rome  y  &  qui  domine  fur  a^f  villes  oh 
bourgades ,  lefquelles  jouiflent  du  droit  de  villes  La- 

Lil*IU,cag.4.  tines.  Pline  confirme  l'étendue  de  cette  jurifdi&ionde 
Nîmes  :  XXiv  (  oppida  }  Nemauftnfibus  attributa.  On  fait 
remonter  TétabliiTement  d'une  colonie  romaine  à%Afe* 
maujus  jufqu'au  tems  d'Augufte  :  ce  qu'il  y  a  de  certain 
par  les  médailles  &  par  les  infcriptions ,  ceft  qu'elle  a 

Lib.U>çap>i.  Port^  ^e  nom  à%AuguJla.  On  trouve  dans  Mêla ,  entre 
les  villes  de  la  Narbonoife  qui  fe  diftinguent  par  léut 
opulence,  Artcomicorum  Nemaufus  ;  dans  Ptolémée,Àk 
maufus  colonia.  Aucune  ville  de  la  Gaule  ne  confèrve 
des  refies  aufli  confidérables  de  fon  ancienne  magnifi- 
cence ;  ôc  fon  amphithéâtre,  appelle  dans  les  écrits  du 
moyen-âge  caftrum  ou  claufira  Arenarum  y  eft  un  de* 
plus  entiers  qui  fubfiftent.  Un  intendant  des  finances  ré* 
fidoit  à  Nîmes  ;  prafeclus  thefaurorum  Nemaufenfitim ,; 
félon  la  Notice  de  l'Empire.  OA  peut  rafTembler  diffé- 
rens  témoignages^  qui  donnent  une  idée  de  Fétendue 
qu  occupoit  le  territoire  de  Nîmes.  Quoique  la  pofitioi* 
de  l'ancien  Ugernum>  ou  de  Beaucaire  *,  foit  aujourd'hitf 
du  diocèfe  d'Arles,  on  voit  par  le  numéro  des  colonnes 
piilliaires  qui  fubfiftent  fur  la  voie  romaine  qui  y  cou? 
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'duifoit  y  qu'elles  fe  comptoient  jufque-là  en  partant  de 
Nîmes ,  ce  que  les  capitales  avoient  droit  de  faire  juf- 
qu'au  terme  de  leurs  dépendances.  Pline  renferme  in    LU.  IX,  cap.4. 
Ncmaufenfi  agro ,  Xtjlagnum  Latera  y  qui  eft  l'étang  de 
Maguelone  ;  d'où  il  fuit  que  l'ancien  diocèfe  de  la  ville 
de  Maguelone  ,  dont  on  n*a  aucune  connoifTance  cer- 
taine avant  la  fin  du  fixième  iiècle  >  étoit  compris  dans 
le  diftriâ  de  Nîmes.  On  fçait  que  le  diocèfe  d'Alais  n'a 
été  formé  de  nos  jours ,  qu'en  ôtant  au  diocèfe  de  Nî- 
mél  la  partie  feptentrionale  >  par  laquelle  il  confinoit 
au  diocèfe  de  Rodez  ,  ou  aux  Kuteni.  Un  diplôme  de 
l'empereur  Louis  le  débonnaire  y  en  faveur  du  monaf- 
tere  d'Aniane  ,  ôc  dont  la  date  revient  à  fan  837  ,  dé- 
cide de  ces  limites  :  inttr  confinia  dcpago  Rutenlco  ,/eu    Hiff.  de  tatig'. 
Nemaufeafe ,  Alpes  adptcora  alenda.  Ce  terme  d'Afyesj  J°™\]9  F****** 
qui  eft  remarquable  par  fon  emploi  comme  terme  géné- 
rique ,  défigne  avec  évidence  la  brandie  des  Cévenne3 
qui  fépare  le  Rouergue  du  bas  Languedoc  en  général , 
&  de  l'ancien  territoire  de  Nîmes  en  particulier.  Si  oit 
confidère ,  après  cela ,  qu'il  n'eft  mention  ftVcetia  dans 
la  plus  ancienne  des  Notices  de  la  Gaule  ,  qu'avec  le 
ftmple  titre  de  capnimy  auquel  la  prérogative  dominante 
de  cité  n'eft  point  attachée  ;  on  en  conclura  y  que  fort 
diocèfe ,  qui  par  une  pointe  avancée  pénètre  aâuelie- 
ment  dans  celui  de  Nîmes ,  devoit  dépendre  d'une  vil- 
le, dont  le  territoire  très-étcndu  ne  pouvoit  être  refTerré 
de  cette  manière.  Nous  ne  connoiflons  d'ailleurs  aucun 
peuple ,  qui  féparât  les  Arecomici  d'avec  les  Rtlvii  >  ai* 
territoire  defquels  confine  le  diocèfe  (TUzez  à  la  chute 
de  l'Ardeche  dans  le  Rhône.  Nîmes  étoit  fur  la  grande 
voie  qui  conduifoit  en  Efpagne ,  &  que  Strabon  dit  être    JLib.  Wrpiff. 
incommode  en  hiver  ,  comme  étant  fangeufe  &  inondée 
par  les  rivières ,  ce  que  les  hiftoriens  de  Languedoc  en*     Tomelr.  p.  j*r. 
tendent  de  la  ville  même  de  Nîmes  >  plutôt  que  de  la 
route.  Cette  route  eft  décrite  fort  en  détait  dans  les 
Itméraiies,  Selon  Strabon  ;  la  diftaace  entre  Nimes  &    p.ijz* 
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Narbone  eft  de  88  milles.  Le  moins  que  les  Itinéraire* 
en  faffent  compter  eft  p  i  :  fçavoir,  de  Narbone  à  Béziert 
1 6  ,  de  Beziers  à  CeJJero  1 2  ,  de  CeJJèro  à  Forum  Do  midi 
18  ,  de  Forum  Domitil  à  Stxtantio  i  j  ,  de  Stxtaaùo  à 
Ambridjum  iy  ,  &  pareillement  i  j  à' Ambrujjitm  à  Nh 
mes.  Il  y  a  même  apparence ,  que  c  eft  en  négligeant  def 
fradions  en  quelques  parties.  Car,  par  une  analogie  <k 
proportion  entre  les  différentes  polirions  qui  coupent 
cette  fuite  de  route,  on  compteroit  bien  p2.  J'entre 
dans  ce  détail ,  parce  qu'on  a  tenté  de  conclure  de«cet 
efpace  la  longueur  du  mille  romain.  L'intervalle  ea 
droite  ligne  eft  d'environ  6j$oo  toifes.  En  ne  comptant 
que  88  milles,  le  mille  montera  à  j6j  toifes.  En  comp 
tant  p  i ,  le  mille  fe  réduit  à  742 ,  ou  à  peu  près ,  &  pa 
à  73  j.  Mais  ,  il  faut  être  prévenu,  que  par  la  difpofition 
du  local  en  difFérens  endroits ,  la  route  neft  pas  égale- 
ment direâe  par  tout  ,  ôc  fur  un  même  alignement 
Ainfi ,  la  mefure  itinéraire ,  où  le  compte  des  milki 
aflujetti  à  la  trace  de  cette  route  >  doit  furpaffer  la  me 
fure  en  droite-ligne ,  qui  par  cette  raifon  ne  devoitpai 

I>aroître  propre  a  indiquer  avec  une  forte  de  précifîoû 
a  longueur  du  mille.   On  n'a  pas  obfervé  d'ailleurs  f 
que  la  fomme  de  diftance  dans  Strabon^ft  infuffifamç 
vis-à-vis  des  Itinéraires  combinés  avec  le  local.  Il  eft  à 
P.  187.  remarquer  même,  que  Strabon ,  à  quelques  pages  aur 

deflbus  de  l'endroit  où  fon  texte  porte  88  milles  ,  mar- 
que la  diftance  de  Nîmes  à  Narbone  de  720  ftades ,  dort 
à  raifon  de  8  ftades  par  mille,  il  réfulte  90  milles.  Or, 
fi  l'on  veut  fe  conformer  fcrupuleufement  à  une  loin 
Hift.  natur.  de  gueur  de  mille  prife  dans  le  pays  même ,  M.  Aftruc  h 
Lmgwd*?.  %%u  donne  de  7;^  toifes  entre  deux  colonnes  milliaires  qui 
font  fur  pied ,  &  élevées  (bus  le  même  empereur ,  qui 
eft  Tibère ,  fur  la  voie  de  Nîmes  à  Beaucaire.  Sem 
cette  mefure  du  mille ,  les  90  milles  qui  réfultent  M 
720  ftades ,  font  6jS6o  toifes ,  ce  qu'on  doit  juger  in» 
{uj$fwt  >  en  ce  que  la  mefure  direâe  ferait ,  à  trop  pti 
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de  ehofe  près ,  au  niveau  de  la  mefure  itinéraire.  En 
comptant  p  i  avec  les  anciens  Itinéraires ,  la  femme  des 
toifes  eft  6S6i^.  Enfin  >  en  admettant  julqu'à  pa  milles, 
félon  ce  que  la  route  paroît  demander ,  le  calcul  de 
6936%  toifes  n'a  point  un  excédent  fur  la  ligne  aérien- 
ne &  direâe ,  qui  foit  hors  de  vraifeipblance.  Je  reviens 
à  ce  qui  concerne  Nîmes  plus  particulièrement.  Dans 
«les  aftes  du  moyen-âge ,  le  nom  de  cette  ville  eft  Nem- 
ft  y  en  s'éloignant  moins  qu'aujourd'hui  de  fa  forme  pri- 
mitive. La  manièrc^d'écrire  Nifmes  avec  l'/a  la  fuite  de 
IV  y  n'a  point  de  rapport  à  la  dénomination  dont  ce  nom 
dérive  ;  &  il  eft  plus  convenable  de  faire  la  première 
fyllabe  longue  par  le  moyen  de  l'accent  qui  a  cette  pro- 
priété, comme  j'ai  cru  devoir  le  faire* 


Si*>*S* 


NEMESA  FLUV.  Dans  le  poème  d'Aufone  fur  1* 
Mofelle ,  Nemefa  &  fronça  font  deux  rivières  qui  grof- 
fiflent  celle  de  Sura  ;  &  en-effet  Nyms  réunie  à  la  ri- 
vière de  Prum ,  eft  reçue  par  la  rivière  de  Sour  y  qui  le 
rçnd  dans  la  Mofelle. 


S**>**° 


NEMETACUM  (  vel  NEMETOCENNA  )  vojleà 
ÀTREBATE&  Que  Nemetacum  foit  la  même  ville  qui 
a  pris  le  nom  iïAtrebates  y  ainfi  que  la  plupart  des  au- 
tres capitales ,  c'eft  ce  que  les  voies  romaines.,  que  les 
Itinéraires  conduifent  à  Nemetacum  dans  une  pofîttoiï 
qui  ne  peut  convenir  qu'à  Arras ,  mettent  dans  la  plus 
grande  évidence  x  quoique  M.  de  Valois  ait  voulu  ré-  P.  s*i 
pandire  quelque  incertitude  fur  ce  point.  Dans  les  arti- 
cles Minariacum  6c  Tcucera ,  on  peut  voir  que  les  dis- 
tances 9  qui  de  Samarobriva  d  un  côté ,  6c  de  Cafiellum 
r3forinorum  de  l'autre }  c'eft-à-dire  d'Amiens  6c,  de  Ca£ 
fol,  s'adreffent  à  Nemetacum,  tombent  fur  la  pofidûn 
â'Ajras,  Je  m'expliquerai  ici  fur  quelques  autres  diftan- 
tçs^  notamment  fur  celles  de  Taraenna  6c  dé  Camara- 
cum  à  Nemetacum*  La  trace  des  voies  romaines  ;  qu£ 


48o      NOTICE    DE    LA    GAULE; 

partent  cTArras  pour  conduire  à  Térouenne  &  à  Cam* 
trai  y  exifte  encore.  La  diftance  de  Taruenna  à  Neme* 
tacum  eft  marquée  xxii  dans  l'Itinéraire  &  dans  la  Tar 
ble ,  &  de  Nemetacum  à  Camaracum  xiv  dans  l'ItinéraU 
re.  Le  calcul  des  22  lieues  gauloifes  d'une  part  fournit 
24P48  toifes ,  &  celui  des  14.  lieues  de  l'autre  part  eft 
de  1  y  Sj6P  Ces  évaluations  ne  paraîtront  pas  remplir  les 
intervalles  auxquels  elles  doivent  répondre.  Car ,  ce 
qu'il  y  a  d'efpace  entre  Térouenne  &  Arras  eft  de  27  à 
28000  toifes ,  qui  contiennent  2$  lieues  gauloifes;  & 
de  Cambrai  à  Arras  il  faut  compter  environ  18000  toi* 
fes  ;  qui  valent  à  peu  près  16  des  mêmes  lieues.  Mais, 
fi  l'on  trouve  ainfi  un  vuide  entre  ces  diftances ,  c'eft 
dans  l'étendue  de  ce  vuide  que  fe  rencontre  la  pofition 
d' Arras  :  &  de  telle  manière ,  que  fi  l'on  divifoit  tout 
l'efpace  qu'il  y  a  entre  Térouçnne  &  Cambrai  en  au- 
tant de  parties  que  Ton  compte  de  nombres  dans  les 
deux  diftances  indiquées ,  Arras  fe  trouveroit  à  22  de 
Térouenne;  ôc  à  1$  de  Cambrai*  En  lifant  xxv  au  lieu 
de  xxn  entre  Taruenna  &  Nemetacum  y  &  xvi  au  lieu  de 
xiv  entre  Nemetacum  &  Camaracum  ,  il  ne  refte  plus  de 
vuide  dans  cet  intervalle.  Car,  il  eft  plus  fimple  de  pren- 
dre ce  parfi-là ,  que  de  créer  une  mefure  de  lîeue  parti- 
culière,  &  plus  forte  que  celle  qui  eft  fuffifamment  con- 
flue d^illçurs ,  &  qui  convient  fpécialement  aux  diftan- 
ces qui  fur  d'autres  voies  s  adreflent  au  même  lieu  dé 
Nemetacum.  Bien-loin  de  fe  porter  à  ufer  d'une  plus 
grande  mefure ,  on  la  racourciroit;  volontiers  dans  la 
diftance  que  l'Itinéraire  marquç  xxvn  entre  Nemetacum 
&  Tumacum,  Car ,  l'efpace  abfolu  d' Arras  à  Tournai  ne 
pafle  guère  ?8poo  toifes ,  6c  les  27  lieues  gauloifes  en 
demandent  3q<£qq.  Ay-refte,  j'embraffe  l'opinion  de  ceux 
qui  ne  diftinguent  point  d'avec  Nemetacum}  une  ville  du 
Jqelgium  ,  dont  le  nom  eft  Nemetocenna  dans  le  huitième 
jivre  des  Commentaires.  Céfar  y  pafla  un  quartier  d'hi- 
yer ,  ayant  à  ce  qu'il  paroît  pour  objet  en  particulier  de 

veiller 
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Veiller  fur  les  entreprifes  de  Comius  y  qui  étoit  Atrebas, 
ou  Artéfien ,  6c  qui  s  eflforçoit  de  porter  fes  compatrio- 
tes à  la  guerre.  Au  nom  de  Nemetacum  a  fuccédé  celui 
d'Atrebates,  lorfque  la  plupart  des  capitales  ont  été  dé- 
lignées  par  le  nom  qui  étoit  propre  au  peuple  ou  à  la  ' 
cité.  Dans  la  Notice  de  l'Empire  on  lit  au  génitif  Atra* 
bâtis  y  ôc  chez  les  Alemans  le  nom  d'Arras  eu  Atrect. 

jo%  26°. 

NEMETES.  Céfar  raqge  les  Nemetes ,  ainfi  que  les 
Vangiones  &  les  Triboci,  fous  les  enfeignes  d'Ariovifte  ; 
6c  ces  trois  nations  également  Germaniques ,  en  paflant 
le  Rhin  occupèrent  des  terres ,  que  Ton  fuppofe  avoir 
fait  partie  de  ce  qui  appartenoit  aux  Mediomatrici.  On 
jie  feaît  point  précifément  fi  cet  établiffement  fut  anté- 
rieur à  rentrée  de  Céfar  dans  les  Gaules.    Les  Neme- 
tes  étoient  placés  entre  les  Fangiones ,  qu'ils  avoient 
au  nord,  &  les  Triboci,  qui  les  bornoient  vers  le  midi. 
Ainfi ,  Pline  ne  garde  point  Tordre  de  pofition  entre  ces  ui.  IV*  ceg.  ift 
peuples  :  À femetes  y  Tribochi  9  Vangiones.  Tacite  eft  dans 
le  même  cas  :  ip/arn  Rheni  ripam  haiid  dubiè  Germano* 
mm  populi  coltint*  F'angiones y  Triboci,  Nemetes.  Ptolé- 
mée  tranfpofe  les  Nemetes  &  les  f^angiones  >  quand  il 
place  les  Nemetes  avant  les  Vangiones ,  en  remontant  du 
l>as  Rhin  vers  le  haut  ;  6c  il  eft  corrigé  fur  ce  point  dans 
la  carte  de  Gaule  de  l'édition  de  Bertius ,  quoique  mal- 
à-propos ,  puifque  ce  n'eft  pas  rendre  la  géographie  de 
Ptolémée.  C'eft  une  queftion  que  de  fçavoir ,  fi  le  nom 
de  Nemit^i ,  que  les  nations  qui  parlent  la  langue  Sla- 
yone  donnent  aux  Alemans  en  général ,  a  quelque  rap- 
port à  celui  des  Nemetes.  Il  feroit  affez  extraordinaire 
xju'une  auffi  grande  nation  que  la  Germanique ,  ne  fut 
connue  que  par  le  nom  d'un  peuple  particulier ,  &  re£ 
ferré  dans  des  bornes  étroites ,  dont  le  nom  même  eft 
oublié  depuis  long-tems. 

NERVICANUS  TRACTUS.  Il  en  eft  mention  dans 

♦  Ppp 
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la  Notice  de  l'Empire  comme  d'une  continuation  dé 
V  Armoricanus  traclus  :  &  une  lettre  de  &  Paulin  à  Vie- 
tricius  y  qui  occupoit  le  fiége  de  Rouen ,  dit  que  Tévan* 
gile  a  été  prêché ,  in  remotijjimo  Nervici  littoris  traâtu 
Ainfi,  le  nom  des  Nervii  s'eft  étendu  jufqu'àlamer, 
dans  un  efpace  qui  devoit  féparer  le  pays  des  Morim 
d'avec  l'embouchure  de  l'Efcaut.  Un  port  fur  cette  côtey 
vortus  JEpatiaci  y  étoit  gardé  par  une  milice  Nerviennc, 
œlon  la  Notice  que  je  viens  de  citer. 


P%"° 


NERVII.  Le  témoignage  de  Céfar  fur  la  bravoure 
des  Nervii  ^  &  fur  leur  éloignement  pour  tout  ce  qui 
peut  amollir  les  courages ,  a  rendu  leur  nom  célèbre. 
Les  Nervii ,  ainfi  que  le  Treveri ,  au  rapport  de  Tacite  ,' 
tiroient  vanité  d'être  fortis  des  Germains  :  circà  adfec* 
tationem  Germanie  a  origlnis  ultra  ambitiqfi  finit*  Sera» 
bon  cite  auffi  les  Nervii  comme  une  nation  Germaoi* 
que.  Pline  leur  donne  la  qualité  de  libtru  Ptolémée ,  & 
la  Table  Théodofienne  ^  nous  apprennent  qu'elle  a  été 
leur  capitale.  Cette  nation  étoit  très-puiflante  ;  &  Cé- 
far nomme  plufieurs  peuples  ,  qui  omnesfub  Nerviorm 
imperiofunt.  Entre  ces  peuples,  il  y  en  a  qui  paroifient 
avoir  été  reculés  jufque  vers  la  mer.  C'eft  par  cette  rai- 
fon  vraifemblablement,  que  le  pays  maritime  eft  appelle 
Nervicanus  traSus,  Nervici  littoris  traclus ,  comme  il  eft 
dit  dans  l'article  précédent.  Ainfi ,  quoique  dans  Céfor  > 
dans  Strabon,  dans  Pline,  les  Menapii  &  les  Morini  nom* 
mes  de  fuite ,  ne  paroiffent  point  laitier  d'intervalle  qui 
les  fépare  ;  c  cft  que  le  centre  du  pays  des  Aervii  étant 
xeculé  dans  le  Hainau ,  on  n'a  pas  tenu  compte  d'un 
canton  détaché  du  gros  de  la  nation,  &  qui  obéiflbitaax 
Nervii,  plutôt  qu'ils  ne  l'occupoient.  Si  Ton  objeûe, 
que  l'on  xeconnoit  les  Menapii  dans  Icpagus  Menpifcm 
vers  le  bas  de  l'Efcaut;  je  réponds,  ou  il  &utxliftijfr- 
guer  les  tems,  &  remarquer  que  les  Toxandriy  quife 
joiitaggrandis  au  point  d'occuper  tout  le  nord  du  Bo; 
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bant,  ont  dû  contraindre  les  Menapii  de  reculer  dans  ce 
canton ,  qui  a  pris  le  nom  de  Menpifcus.  Le  nom  des 
Nervii  ne  paroit  point  dans  la  Notice  des  provinces  de 
la  Gaule ,  comme  beaucoup  d'autres  peuples  s'y  font 
connoître  fous  le  nom  qui  étoit  devenu  propre  a  leur 
capitale  :  c'eft  que  le  territoire  Nervien  y  eft  repréfenté 
par  les  cités  de  Camaracen/îum  &  Turnacenfium ,  çntre 
lesquelles  il  fe  trouvoitdivifé.  Ces  cités  n'avoient  peut* 
être  point  encore  de  diftrid  féparé  vers  le  milieu  du  qua- 
trième fiècle  y  puifqu'emre  les  évêques  qui  ont  fouferic 
ftu  concile  tenu  à  Cologne  en  346  ou  47  ,  on  trouve 
Senator  Nerviorum.  Les  villes  épifcopales  du  pays 
qu'ont  poffédé  les  Nervii  y  Cambrai  6c  Tournai  y  reven- 
diquent chacune  en  particulier  cet  évêque  pour  leur 
fiége.  Et  il  eft  à  remarquer  par  rapport  à  l'extenfion 
qu'il  convient  d'attribuer  aux  Nervii  y  que  l'ancien  dio- 
cèfe  de  Tournai  comprenoît  ce  qui  compofe  les  nou- 
veaux diocèfes  de  Gand  &  de  Bruges ,  ne  reconnoiflant 
amfî  d'autres  limites  que  la  mer.  S.  Ouen,  dans  la  vie 
de  S.  Eloi ,  qui  fut  évêque  de  Tournai  ainfi  que  de 
Noyon  ,  dit  précifément  que  les  villes  de  Bruges  &  de 
Gand ,  de  même  que  celle  de  Courtrai ,  qui  eft  demeu- 
rée au  diocèfe  <de  Tournai ,  étoient  confiées  aux  foins 
4e  ce  prélat  :  municipiorum  Tlanirenfis ,  Gandenfis ,  SÇ 
Comtriaçenjîs  eufios  conjlimtus.  Le  munieipium  Ilan- 
drenfe  repréfenté  la  ville  qui  eft  nommée  ailleurs  Brit^j 
Xj*  ou  Brugia. 

44%  *J°. 
NERUSI.  Ils  font  nommés  dans  l'infcription  du  Tro- 
phée des  Alpes,  rapportée  dans  Pline.  Leur  nom  s'écrk 
Neru/iïfelon  Ptolémée,  qui  les  comprend  dans  l'étendue 
delTtalie,  quoiqu'il  les  indique  avoir  été  placés  en  deçà 
du  Var,  en  leur  attribuant  pour  ville  Vintium^  qui  eft 
Vence.  Mais ,  ce  qui  regarde  les  limites  refpeâifs  de  la 
Gaule  &  de  l'Italie ,  demande  que  l'on  diftingue  les 
temSj^ommc  je  l'ai  remarqué  dans  k  -préliminaire. 


111%  7/7,  cap.  %oi 
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44%  25°. 
NICjEA.  C'eft  une  ville  conftruite  par  les  MarfeiL- 
Lii.IFtp.  180.  lois  contre  les  Ligures ,  félon  Strabon  ;  ôc  apparem- 
ment qu'une  viâoire  remportée  fur  les  habitans  du  pays 
aura  donné  lieu  de  la  nommer  ainfu  Mêla  >  Pline ,  Pto- 
lémée,  en  font  mention.  L'Itinéraire  Maritime  diftiih 
guece  lieu  par  le  terme  as  plagia,  plutôt  que  d'y  em- 
ployer celui  de  portas ,  &  avec  raifon.  Quoiqu'en  re- 
culant les  limites  de  l'Italie  jufqu'au  Var  ,  promoto  Zf- 
mite  9  félon  que  s'en  exprime  Lucain  ,  Nicaa  parut  fé> 
parée  de  la  Narbonoife  y  cependant  Strabon  remarque 

Sue  les  Marfeillois  en  avoient  confervé  la  pofleflion, 
)'ailleurs ,  les  Alpes  qui  font  la  féparatioa  naturelle  de 
l'Italie  d'avec  la  Gaule ,  félon  le  témoignage  même  de 
plufieurs  monumens  romains ,  renferment  Nice  dans  la 
Gaule  y  &  fpécialement  dans  la  province  des  Alpes  Ma* 
ritimes.  Des  prélats  qui  ont  ûégé  à  Nice  avant  1  extinc- 
tion de  l'Empire  Romain  en  occident,  foufcrivent  à  des 
conciles  en  qualité  de  membres  de  l'Eglife  Gallicane  :  & 
les  évêques  de  Nice  ont  reconnu  Embrun  pour  métro* 
pôle.  Eginhard ,  fous  l'an  815,  parle  de  Nicaa  comme 
étant  provincia  Narbontnfis.  Elle  a  toujours  dépendu  du 
comté  de  Provence  y  &  le  dénombrement  qui  eft  aux  ar^ 
chives  du  Roi  à  Aix,  porte  civitas  Nicia^pq/itain  capitt 
Provinciœ . . .  .eflin  dominio  comitis  Provincia,  cum  tôt* 
Jîio  epifcopatu.  Cette  pofleflion  s'eft  foutenue  julqu'eu 
1388  ,  que  ceux  de  Nice  fe  donnèrent  à  Amédée  VII, 
comte  de  Savoie  ;  ce  qui  fut  ratifié  par  la  ceflîon  dlo- 
lande ,  comteffe  de  Provence,  en  14 1£.  Les  évêques  de 
Cemenelium  >  ou  Cime/ion  (  Ciinies  )  ont  contefté  à  ceux 
de  Nice  le  droit  d'occuper  un  fiège  diftinâ  ôc  féparé  du 
leur  ;  &  la  conteftation  a  été  jugée  en  faveur  du  fiége 
de  Cime/ion.  Dans  une  lettre  du  pape  Hiiaire,  de  Taa 
4.54 ,  Cimtlion  eft  qualifié  civitas ,  &  Nicaa  de  caJltU 
lum  Amplement.  Ce  n'eft  qu'après  la  ruine  de  Cimies^ 
&  l'extin&ion  de  foa  épifcopat  ;  que  celui  de  Nke  9 
prévalu  fan?  retour! 
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*îV3° 


NIGER-PULLUS.  Dans  la  Table  Théodofienne  , 
Fur  la  trace  d'une  route  qui  conduit  de  Lugdunum  des 
Batavi ,  ou  de  Leyde  >  à  Noviomagus ,  Nimégue  ;  &  la 
diftance  eft  marquée  1 1  à  l'égard  &  Albiniana  >  en  re- 
montant le  long  du  Rhin.  On  retrouve  Abiniana  dans 
la  pofîtion  d'un  lieu  nommé  Alfen,  &  c'eft  en  s'ap- 
puyant  fur  cette  pofîtion  qu'on  peut  marquer  la  place 
jde  Nigtr-puUus. 


4S°,  iP° 


NITIOBRIGES.  Céfar  parle  d'un  roi  des  Nitiobri-    Comment.  VIL 
rgesy  dont  le  père  avoit  obtenu  du  Sénat  d'être  déclaré 
ami  du  peuple  Romain.  Strabon  nomme  les  Nitiobri- 
ges  entre  les  Petrocorii  &  les  Cadurcï  y  auxquels  ils  font 
«ffe&ivement  contigus.  Ptolémée  les  fait  également  voi- 
fins  des  Petrocorii  d'un  côté ,  &  des  Vafatii  >  ou  Vafa- 
tes ,  de  l'autre  ;  pofîtion  plus  convenable  que  beaucoup 
d'autres  dans  ûl  defcripuon  de  la  Gaule.  On  lit  Anto- 
hroges  dans  Pline  :  &  on  peut  voir  à  l'article  Petroco* 
rii }  que  la  corre&ion  propofée  par  Jofeph  Scaliger  , 
fur  ce  qui  fuit  le  nom  iïÀntobroges  dans  Pline ,  n'efl 
pas  recevable ,  par  la  raifon  que  le  territoire  des  Nitio- 
èroges  ne  s'eft  point  étendu  fur  le  Tarn  >  dont  la  rive  ap- 
partient aux  CadurcL  Quant  à  la  leçon  iïAntobrogts  y  il 
peut  fuffire  de  la  réformer  dans  les  premières  lettres. 
Sidoine-Apollinaire  écrit  Nitiobrogts  ;  6c  le  dernier.   UUVllI^ep^U 
membre  de  ce  nom  peut  avoir  été  le  même  que  dans  ««•■ 
fcelui  iïAUobroges ,  qui  dans  Ptolémée  fe  lit  Allobryges. 
(On  trouve  aufli  Nitiobrogts  dans  la  Table  Théodo- 
fienne  ;  mais  à  la  vérité  dans  un  emplacement  bien 
éloigné  de  fon  lieu  ,  fçavoir  ,    entre  Durocortorum  y 
Reims ,  &  Augujlobona ,  Troies  r  ce  qui  fait  bien  voir 
le  peu  de  fond  qu'il  y  a  à  faire  fur  des  noms  de  peuples* 
&  de  pays,  femés  ainfi  dans  la  Table  ,  pour  juger  de 
leur  pofîtion  ,  quand  elle  n'eft  point  connue  par  d'au* 
très  endroits»  Les  dépendances  des  Nuiobrigts  s'étçjL- 
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doient  au-delà  des  limites  a&uêlles  du  diocèfe  d'Agcri 
leur  capitale ,  &  fur  ce  qui  compofe  le  diocèfe  de  Coït- 
dom  ,  qui  en  eft  un  démembrement ,  auquel  l'éreâion 
d'un  fiége  épifcopal  à  Condom  en  1317  a  donné  lies* 
On  lit  dans  Àimoin ,  qui  écrivoit  deux  fiècies  aupar* 
vant  :  ftrunt  in  regione  Vaftonicty  ultra  Garumnamjbh 
vium>  inpàgo  Aginnenfi ,  annonam  de  aelo  pluiffè.  Le 
titre  qui  fu&tfte  de  Sénéchal  d'Agenois  £c  de  Gafco* 
gne  ,  eft  une  fuite  de  cette  ancienne  extenfîdn  de  TA- 
génois.  On  peut  ajouter,  que  le  vicomte  de  Brulois, 
fitué  à  la  gauche  de  la  Garonne  entre  Agen  &  Lekoure, 
reievoit  des  évêqucs  d'Agen  ,  &  non  -des  Ducs  4e  Ga& 
cogne. 

49%i8ô. 
N<ËODUNTJM,  pofleà  DIAMJNTES.  Ptoiémfc 
nous  indique  la  ville  principale  des  Diablintcs  fous  11 
nom  de  Nœodunum  j  ôcon  ne  fçauroit  douter  que  celui 
du  peuple  n'ait  pris  la  place  de  ce  fiom  primitif,  com* 
me  il  eft  arrivé  au  plus  grand  nombre  des  capitales.  Clâ 
fous  le  nom  de  civitas  Diàblintum  que  la  Notice  de* 
provinces  de  la  Gaule  en  fait  mention  dans  la  LioHoift 
troifième  :  &  en  feuilletant  les  écrits  du  moyen-âge 9 
on  découvre  fa  pofition  dans  le  Maine  fous  le  «omAt 
Diablintes.  Un  a£te  inféré  dans  le  recueil  <lu  P.  MA& 
Ion  intitulé  Analecta  ,  &  quifiippofeune<k>nation  &* 
à  Julien,  évêque  du  Mans,  que  l'on  prétend  avoir  wfk 
fa  million  de  S.  Clément ,  le  troifième  des  fuccefeta* 
de  S.  Pierre,  doit  être  regardé  comme  un  feux  rit» y 
&  le  paroît  évidemment  en  ce  qu^îl  défigne  par  4e  tt** 
me  de  vicus  Wiablinticus ,  ttne  viWe  >  qui  dans  la  Noti- 
ce de  la  Gaule  au  commencement  'du  cinquième  tièçk, 
coûferve  le  rang  de  cité.  Dans  le  teftaraeot  de  l'évéoié 
Bertchramn,  daté  de  Tan  32  du  règne  de 'Clotaire  JIr 
c'eft-à-dire  de  6 15  ou  616,  on  trouve  oppidum  Di{AU*> 
tis.'Ce  nom  ayant  fouffert  de  l'altération,  iLeft  écrit  «foi 
blçrit  dans  un  ade  de  l'évêque  Hildebere>  qui -de  l^évè^ 
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ché  du  Mans  pafla  à  l'Archevêché  de  Tours  en  122;  : 
&  Jubleins  fubfifte  comme  un  bourg  dans  le  doyenné 
d'Evron ,  à  quelques  lieues  de  Maïenne ,  en  tirant  vers 
le  Mans.  Les  débris  qu'on  y  voit  d'un  ancien  édifice  font 
regardés  fur  le  lieu  comme  un  monument  des  Romains. 
On  remarque  dans  la  Table  Théodofienne  la  trace  d'u- 
he  route  ,  entre  jirœgtnus ,  qu'il  faut  prendre  pour 
jBaïeux ,  &  Subdinnum  ,  qui  eft  le  Mans  ;  &  dans  cet  in- 
tervalle ,  une  pofition  en  forme  de  capitale ,  fous  le  nom 
de  Nudionnum.  Or ,  il  eft  indubitable  ,  par  la  difpofition 
des  deux  termes  de  cette  route ,  &  par  la  direction  de 
la  route ,  que  le  lieu  intermédiaire  eft  le  Nœodunum  des 
Diablinttï.  Il  y  a  dans  la  Table  beaucoup  de  noms  de 
lieu ,  qui  reflemblent  moins  à  des  dénominations  plus 
•éorreûes  dont  ils  tiennent  la  place,  que  Nudionnum  ne 

Îtaroît  différent  de  Naodunum.  L'omiflion  des  diftances 
m  cette  route ,  nous  prive  de  l'ufage  qu'on  en  feroit 
dans  l'application  de  cette  pofition  à  l'emplacement 
£onnu  de  la  capitale  des  Diablintts.  Selon  quelques 
Notices  de  la  Gaule ,  interpolées  par  des  additions  de 
la  main  de  gens  peu  inftruits,  &  dans  un  tems  fort  pofté- 
rieur  à  l'âge  Romain,  la  ville  des  Diablintts  eft  appel- 
lée  Carifts ,  &  d'un  autre  nom ,  qui  eft  Adala.  Mais  , 
•ces  interprétations  arbitraires  dérivent  d  une  fauffe  opi- 
nion fur  l'emplacement  des  Diablintts  dans  la  Breta- 
fme ,  comme  le  nom  de  Carifts  >  qui  paroît  du  langage 
reton ,  le  fait  connoître  ;  &  rien  ne  fouffre  moins  de 
•difficulté  aâuellement  que  la  demeure  des  Diablintts 
•dans  un  canton  du  Maine. 

NOEOMAGUS-  Ceft  fous  ce  nom  que  Ptolémée 
fait  mention  de  la  ville  principale  des  VadicaJJii ,  qui 
ont  occupé  le  Valois,  dont  le  nom  eft  Vadifus pagus  $  $c 
fur  ce  fujet  voyez  l'article  f'adicajjts.  On  croit  qu'un 
Jieu  nommé  Vez ,  renfermé  dans  le  demi-cercle  que 
décrit  la  forêt  de  Viliers-cote-Rets ,  a  donné  le  nom  au 
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pagus  Vadifus.  Mais  ,  il  eft  plus  convenable  de  dire) 
que  le  nom  de  Vez  eft  tiré  de  -celui  des  Vadicafjes.  Car, 
on  reconnoît  ici ,  ce  que  Ton  fçait  de  beaucoup  d'autres 
villes  du  même  teins ,  qui  en  perdant  leur  nom  propre 
&  primitif,  ont  pris  celui  du  peuple  chez  lequel  eue» 
tenoient  le  premier  rang.  Ainfî,  par  le  nom  de  F^adir 
<affis  nous  remontons  a  celui  de  Nœomagus  rapporté 
dans  Ptolémée ,  puifque  Tune  de  ces  dénominations  a 
été  remplacée  par  l'autre.  L'état  a&uel  de  Vez,  réduit 
à  une  (impie  païoifle  de  campagne,  n'eft  point  un  obs- 
tacle àfon  ancienne*lignité,-d'autant  moins  qu'-entre  Ici 
capitales  des  anciennes  cités  de  la  Gaule ,  on  en  troo-, 
vera  quelque  autre  dont  le  fort  n'a  pas  été  différent. 

44° ,  20°. 
AD  NONUM.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  J£ 
rufalem,  la  diftance  exprimée  par  le  nom  du  lieu  étant 
comptée  de  Touloufe ,  &compofée  de  milles  romains^' 
félon  l'ufage  établi  dans  la  Province  romaine,  &  com- 
me l'Itinéraire  l'indique  formellement^  ad  Nonum  iuu 

-VIIII. 

NOVEM  CRARIS.  C'eft  du  même  Itinéraire  àé 
dans  l'article  précédent ,  que  fe  tire  cette  pofition.  1À 
diftance  eft  marquée  x  à  l'égard  de  Lcctoce,  qui  defigne 
le  pafTage  d'une  petite  rivière  dont  le  nom  eft  Lez;  & 
à  l'égard  à'Acuniim ,  qui  eft  Ancone  fur  Iç  bord  du 
Rhône,  elle  eft  marquée  xv.  Les  2  y  milles  qui  font  in* 
«diqués  ainfi  entre  la  rivière  de  Lez  &  Ancone,  convien- 
nent à  l'efpace  de  18  à  ipooo  toifes  que  donne  le  lo- 
cal :  &  le  lieu  intermédiaire,  félon  la  proportion  que  les 
diftances  particulières  gardent  entre  elles ,  fe  rencontre 
vers  l'endroit  où  une  petite  rivière  nommée  Berre,inh 
verfe  la  route. 

NOVESIUM.  Ce  lieu  eft  fort  connu  dans  l'âge  ra. 
main  de  la  Gaule.  Tacite.,  Ammien-Marceilin,  Fldnéu 

xair 
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raire  d'Antonin ,  &  la  Table  Théodofienne ,  en  font 
mention*  Je  n'affirmerai  point  que  le  Novejîum  ,  placé 
dans  Ptolémée  au-delà  du  Rhin ,  &  aflez  avant  dans  la 
Germanie,  doive  fe  rapporter  à  aelui  dont  il  s'agit  ,  ce 
qui  fuppoferoit  un  étrange  déplacement  dans  Ptolé- 
mée. Les  diftances  des  lieux  en  fituation  immédiate  à 
l'égard  de  Novefium ,  fur  la  voie  qui  le  long  du  Rhin 
faifolt  la  communication  desgarnifons  romaines  de  cet- 
te frontière ,  font  difcutées  dans  les  articles  qui  con- 
cernent ces  lieux  en  particulier,  parce  que  leur  pofîtion 
demande  des  recherches ,  &  n'eft  pas  également  en  évi- 
dence comme  celle  deNeuffou  de  Nuis.  Je  me  con- 
tenterai de  faire  une  obfervation  fur  ce  que  dit  un  au- 
teur Allemand  cité  par  M.  Weffeling,  que  civitas  Nuf-  biner,  p.  i  j# 
fia  eft  diftante  quinque  millharibus  à  Coloniâ  civitate  ma- 
ffia. Cette  diftance  eft  de  i5  à  17  lieues  gauloifes  , 
comme  on  peut  voir  à  l'article  Buruncus ,  &  fe  corn- 

1>are  ainfi  à  environ  2  y  milles  romains.  Donc,  les  cinq 
ieues  entre  Neuff  &  Cologne  font  des  lieues  égales  à 
5*  milles  romains ,  &  qui  fur  ce  pied-là  deviennent  des 
lieues  ou  milles  Rhinlandiques  ,  comme  on  les  appelle, 
dont  environ  1  %  font  un  degré ,  comme  7  j  milles  ro-i 
mains  rempliffent  à  peu  près  le  même  efpace. 


o  o 

4S>   ,  240 


NOVIMAGUS.  Dans  la  Table  Théodofienne  ce  lieu 
eft  placé  à  la  fuite  de  Mofa  ;  &  Mofa  fe  rencontre  fur 
la  route  diAndomatunum ,  ou  de  Langres ,  à  Tullum 
Leucorum  ,  Toul ,  dans  PItinéraire  d'Antonin.  On  re- 
connoît  la  pofition  de  Novimagus  dans  Neuchâteau , 
fur  le  même  bord  de  la  Meufe  que  Meuvi ,  qui  eft  Mo- 
fa ,  en  tendant  vers  Toul.  Mais ,  la  diftance  marquée 
viiii  dans  la  Table  neft  pas  fuffifante,  &  Tefpace  du 
local  paroit  demander  xm. 

NOVIODUNUM  (in'Biturigiius).   Céfar,  après 
avoir  paffé  la  Loire  à  Gtnabum ,  ou  Orléans ,  mar- 

*Qqq 
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chant  au  fecours  de  la  ville  des  Boii,  affiégée  par  Ver* 
cingetorix  ,  entre  dans  le  pays  des  Buuriges  :  cxerci* 
tum  Ligcrim  tranfducity  caque  in  Biturigumjints pervcnit* 
Il  trouve  fur  fon  partage  une  ville  nommée  Noviodw* 
num  :  oppidum  Biturigum  >  pq/itum  in  via ,  Noviodununu 
La  pofîtion  qui  convient  a  cette  ville  eft  difcutée  fon 
en  détail  dans  les  éclaircifTemens  géographiques  ht 
l'ancienne  Gaule,  p.  233.  &  fuiv.  En  la  plaçant  à 
Nouan-le  Fuzelier ,  M.  Lancelot  dans  le  fixième  volu* 

Mcm.p.  641.  me  de  l'Académie  ,  n'a  pas  fait  attention  que  ce  Nouan, 
renfermé  dans  le  diocèfe  d'Orléans,  qui  eft  un  dément* 
brement  de  Pancien  territoire  des  Carnutts  ,  n'eft  point 
de  la  dépendance  des  Bituripes.  Il  en  eft  de  même  de 

R.  *8f.  Neuvi  fur  Baranjon ,  que  M.  de  Valois  prend  pour  k 

Noviodurtum  étsBituriges  ;  outre  que  le  nom  de  Neuvi, 
Novus-viats  ,  eft  purement  latin ,  ôc  ne  vient  point  du 
Noviodurtum  celtique.  En  dirigeant  là  marche  de  Céfàr 
vers  les  Boii,  renfermés  entre  la  Loire  &  l'Allier,  il  iè 
préfente  un  lieu  à  la  hauteur  d'Avarïcam ,  ou  de  Bout* 
ges,  dont  le  nom  de  Nouan  répond  à  l'ancienne  déno 
mination  de  Noviodunum.  Et  cette  pofition  convient 
également  à  ce  qui  eft  rapporté  dans  le  feptième  livre 
des  Commentaires,  fçavoir,  que  Cé(ar  tournant  en* 
fuite  du  côté  iïAvaricum ,  pour  en  faire  le  fiége  ,  il  eft 
fuivi  dans  fa  marche  par  Vercingetorix,  qui  fur  là  nou- 
velle des  mouveitiens  de  Céfar  avoit  levé  le  fiège  de 
devant  la  ville  des  B*iL  Car,  pour  que  Vercingetoril 
puiffe  fuivre  Géfàr,  félon  que  l'expreflion  des  Cokn 
mentaires  y  eft  formelle,  Vercingetorix  minaribus  Ca* 
farem  itineribus  fubfequitur  ;  il  faut  tomber  d'accord) 
qu'arrivé  à  Noviodunum,  Céfar  venant  d'Orléans  avoit 
dépaflfé  Avarkum  en  1e  laiflant  fur  fa  droite  ;  &  que 
Vercingetorix  n'étoit  pas  affez  avancé  depuis  fon  dé- 
part du  canton  des  Boit ,  pour  fe  trouver  a  la  hauteur 
a'Avaricum.  Ces  circonstances  ne  fe  concilieraient 
point  avec  la  pofition  de  Nouan-le  Fuaelier  ,  ôc  de 
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Neuvi-fur  Baranjon  ,  dans  l'étendue  du  dioçèfe,  d'Or* 
léans ,  &  avaat  que  G&àç  eût  pénétré  da«$  le  pays  de 9 
Biruriges. 

%  fiOYlODVNVM.jpo/ieà  NgVIÏLWM.  &  eft  me* 
tien  de  Nùviodunum  dans  Céfar  comme  d'une  viiie  des  Comment.  VIL 
Mdul ,  fituée  avantageuieroent  for  le  tord  de  la  Loire  : 
blùvioduaum  erçtoppifarn  fèduorum  *  ad  rip$m  I+igeris 
Pfportwo  loco  pojîtum.  On  convient  que  cette  ville  eft 
ù  môme  que  Nevçrs ,  qui  a  pris  le  nom  de  Jtfwvmn 
«U  Nmmwni  de  U  petite  rivière  de  Nièvre  ?  Neveris 
QuN.iv&if  ,  qui  s  y  rend  dans  la  Loire.  Jofeph  Scaliger 
êcSanfon  ont  cité  une  Notice  de  la  Gaule,  dans  la* 
quelle  Noviodumm  Nivcrnen/wm  >  autrement  Nivcr- 
n&lfiwn  çivitas ,  id  eft  Noyiodumm  ,  étok  au  rang  des 
cirés  de  la  quatrième  Lionoife,  On  lit  dans  Hugue  de 
Fisuri,  qui  écrivait  aa  commencement  du  douzième 
fiècle ,  Nivcdunus  ,  qu#  4C  Niv<r/us  ;  ÔC  Robert  d\Au- 
xerre  s'explique  de  même  dans  fa  chronique.  M.  de  Va- 
lois trouve  à  redire  qu'Aimoin  *  contemporain  du  roi 
Robert  9  ait  parlé  moins  affirmativement  que  les  autres 
fur  ce  fujet.  La  plus  ancienne  des  Notices  de  la  Gaule  f 
&  que  Ton  peut  rapporte*  au  tems  d'Honorius ,  ne  fait 
point  mention  de  ftcyirtmm  ;  d'où  il  faut  conclure,  qn& 
cette  ville  n'étoit  point  encore  élevée  au  rang  des  cités  t 
&  il  fembleroic  qu'ayant  été  dans  la  dépendance  des 
&dui  ,  &  renfermée  par  conféquent  dans  la  premièro  • 
Liottoife  y  elle  devroit  augmenter  le  nombre  des  cicés 
4e  cette  province ,  au  lieu  den  être  détachée  ,  U  de 
faire  un  accroiflement  à  la  Sénonoife  ,  ou  quatrième 
Lionoife,  félon  les  Notices  poûérieures ,  6c  comme  en-» 
effet  le  fiége  de  Nevers  eft  fufiragant  de  la  métropole  de 
Sens,  Cependant ,  le  fiience  qu'une  Notice  de  l'âge  Ro- 
main dans  le  dénombrement  des  cités,  garde  fur  Nevir* 
tut/9 ,  qui  en  cette  qualité  auroit  eu  fon  diftriâ  ou  ter- 
ritoire particulier ,  ne  permet  pas  d'incorporer  à  la  Sert 

Q  q  q  îi 
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nonoife  le  territoire  a&uel  de  Nevers ,  lorfqu'il  eft  quet 
tion  de  repréfenter  la  Gaule  dans  fon  état  fous  la  domi- 
nation Romaine ,  6c  fans  rien  ôter  à  un  peuple  aufli  dis- 
tingué que  les  jÈdui  ,  de  ce  qui  a  été  compris  dans  fes 
poUeffions.  Sanfon  fe  croyant  apparemment  autorifé  à 
en  détacher  le  Noviodunum  ou  Aevirnum  >  fait  de  fon 
territoire  le  partage  d'un  peuple  fous  le  nom  de  Vadi- 
caffes  y  dont  remplacement  eft  néanmoins  fort  éloigné 
de  Nevers*  D'ailleurs,  on  ne  voit  point  de  cité  dans  les 
Notices  5  que  Ton  fçache  fe  rapporter  aux  Vaâicaffcs  ou 
Vadicajjii)  mentionnés  dans  Ptolémée.  Les  noms  de 
Noviodunum  &  de  Ncvirnum  ne  fuffifent  pas  à  la  même 
ville  y  félon  Sanfon  :  il  y  ajoute  le  Noviomagus,  propre 
à  la  capitale  des  Vadicafft? ,  ôc  le  Nemojfus  des  Arvcr- 
ni  3  que  Ton  trouve  dans  Strabon  ;  &  on  peut  bien  être 
fur  pris,  qu'il  n'ait  pas  vu  quelque  chofe  d  étrange  à  raf- 
fembler  autant  de  dénominations  différentes  fur  une  feu- 
le ôc  même  ville.  Je  terminerai  cet  article  par  remar- 
quer y  que  les  confins  du  diocèfe  de  Nevers  du  côté  de 
celui  d'Auxerre ,  fur  le  bord  de  la  Loire ,  font  indiqués 
par  le  nom  de  la  Marche ,  que  porte  un  lieu  fitué  au 
partage  de  la  voie  romaine  >  qui  de  Nevirnum  tend  a 
Maffavay  ou  Mefve,  qui  eft  dans  les  Kmites  d'Auxerre. 
Cette  dénomination  de  Marche  y  propre  à  nos  anciens 
François  y  tient  ici  lieu  du  terme  de  rines ,  que  la  do- 
mination romaine  avoit  mis  en  ufage  dans  la  Gaule  ;  & 
comme  on  ne  connoît  par  les  monumens  de  cet  âge  de 
lieux  ainfl  nommés,  qu'autant  que  placés  fur  les  gran- 
des voies  il  en  eft  mention  dans  les  Itinéraires  >  c'eft  ce 
que  Ton  rencontre  également  dans  la  pofition  du  lieu 
dont  il  s'agit  fous  le  nom  de  la  Marche. 

NOVIOMAGUS, pojùà  LÊXOVII.  Le  nom  de 

la  capitale  des  Lexovii  eft  Nœomagus,  félon,  Ptolémée', 
&  cette  ville  feroit  un  part  de  mer ,  Limen  ,  félon  le 
maauferit  Palatin  de  Ptolémée.  L'Itinéraire  d'Antonin 
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décrit  une  route ,  qui  partant  de  Juliobona ,  ou  de  Lile- 
bone ,  conduit  par  Breviodurus  ,  ou  le  Pont-Audemer , 
à  Noviomagus  ;  6c  de  Noviomagus  à  Durocaffes  ,  ou 
Dreux ,  en  paflant  par  Conduit  y  qui  eft  Condé-ïiir  Itont 
dans  le  diocefe  d'Evreux.  La  pofition  qui  convient  aux 
différens  lieux  de  cette  route  >  détermine  celle  de  No- 
viomagus à  Lizieux.  Cette  ville  >  comme  la  plupart  des 
autres  capitales  >  a  quitté  fon  nom  primitif  pour  pren- 
dre celui  de  Ltxovii ,  par  lequel  on  doit  remonter  à 
un  nom  antérieur ,  qui  eft  Nœomagus  y  ou  Noviomagus. 
Quoique  le  territoire  des  Lexovii  borde  le  rivage  de  la 
mer,  c  eft  une  erreur  dans  Ptolémée  de  faire  de  leur  ca- 

Sitale  une  ville  maritime.  Il  n'eft  pas  étonnant  que  M.  p.  l7fmr 
e  Valois  trouve  de  la  difficulté  à  reconnoître  la  pofi- 
tion de  Noviomagus  de  l'Itinéraire  dans  celle  de  Li- 
zieux ,  en  partant  de  Dieppe ,  qu'il  prend  pour  Julio- 
bona  y  plutôt  que  du  véritable  emplacement  de  Julio- 
bona à  Lilebone.  L'application  des  Itinéraires  aux  po- 
fitions  a&uelles ,  n'eft  pas  l'endroit  par  lequel  l'ouvrage 
de  ce  fçavant  homme  paroît  le  plus  eftimable* 

:  NOVIOMAGUS  ,  fo/eà  NEMETES.  Le  nom  de 
cette  ville  eft  Nœomagus  dans  Ptolémée  f  Noviomagus 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin  y  ôc  dans  la  Table  Théodo- 
fienne.  Ammien-Marcellin ,  ôc  la  Notice  de  l'Empire  r 
en  font  mention  fous  le  nom  du  peuple  dont  elle  étoit  la 
capitale ,  Nemeta ,  ou  Ntmaes  }  &  dans  la  Notice  des 
provinces  de  la  Gaule ,  civitas  Nemctum  eft  de  la  Ger- 
manie première.  Une  petite  rivière  qui  donne  aux  ei> 
▼irons  le  nom  de  Speir-bach  >  a  fait  changer  de  nom  à 
cette  ville  ;  &  dans  des  Notices  d'un  tems  poftérieur  oa 
lit,  civitas  Nemetum y  id  eft  Spira.  L'Itinéraire  d'Anto- 
nkr  marque  la  diftance  à  F  égard  de  Tabern*  xi  T  la  Ta- 
ble xii.  Ce  qu'il  y  a  d  efpace  entre  Rhin-zabern  &  Spire 
s'eftime  d'environ  12500  toifes,  dont  il  réfiilte  iï  lieues* 
gauloifes  >  &  ce  que  la  mefure  itinéraire  peut,  avoir  dû 
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plus  que  la  mefure  dire&c  >  prend  un  milieu  entre  1 1 ÔC 
j  2.  Quant  à  la  diftance  de  Noviomagus  iiBorbetQmflgif% 
ou  Worms,  >e  la  trouve  d'environ  lèooo  totfès>qui 
renferment  16 lieues  gauioifes,  Ainfi,  ce quepQrte il-i 
tinéraire  en  cette  diflance,  fçavoir  «y  >  ficlalabk  *Wlt 
doit  tenir  lieu  de  xvi. 

NOVIOMAGUS  (  mf  ^Po/am  ).  Il  eftà  pafoma 
que  le  Noviomagus  fitué  fur  la  rive  gauche  du  Wâhal ,  a 
été  compris  dans  l'étendue  de  pays  qu'or*  occupé  les 
Batavi ,  parce  qu'il  y  a  des  raifons  de  croire  q«e  cetw 
nation  n'étoit  pas  renfermée  entièrement  dans  i'ifle  qui 
en  a  porté  le  nom.  Mais ,  nonobftant  que  Noviûmagm 
paroiffe  appartenir  à  la  contrée  des  Batavi ,  on  ne  Tça** 
rok  douter  que  ce  lieu  n'ait  dominé  fur  un  diflxuS  par* 
ticulier.  La  Table  Théodoftenne  donne  à  Naviqmagu 
la  figure  qui  y  paroît  affeâée  aux  capitales  ;  fie  mi  un 
nommé  Duodecimum ,  fur  la  voie  romaine  tracée  daos 
la  Table ,  âc  çn  pofition  immédiate  de  cette  ville  ,  pcour 
ve  qu'elle  étoit  en  pofleflion  d'un  territoire*  Car  •  c'était 
le  droit  des  capitales ,  de  compter  les  diftances  a  partir 
de  leur  emplacement  jusqu'aux  extrémités  du  diftoft  de 
leur  obéiflançe.  Cette  ville  fut  décorée  d'un  grand  pif 
lais  par  Charlemagne ,  comme  on  l'apprend  d'EginhanL 
Son  nom  de  Noviomagus  eft  devenu  Numaga^àxzàxém, 
tion  y  aujourd'hui  Nimegen  9  ou  Nimégue* 

4*%  17°.  ;  - 

NOVIOMAGUS  (  in  Bitur.  Vivifcis).  Ptolénîéf 
nomme  deux  villes  chez  les  Riturig&s  JTixifci  >  Nauto* 
magus ,  &  Burdigala  ;  &  la  raifon  qu'on  pour  donner 
de  ce  qu'il  nomme  Noviomagus  en  premier  lieu ,  c'eft 
de  devancer  par  fa  pofition  celle  de  Burdigala  dans  il 
compte  de  la  longitude ,  en  procédant  d'occident  m 
oriçnt.  Il  fait  aufli  cette  pofition  plus  feptentrionalc,Ài 
l'approchant  de  la  latitude  qu'il  attribue  à  l'embouchure 
4e  la  Garonne.  Si  l'on  peut  faire  quelque  fond  fur  QQ 
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fcîrconftances,  Noviomagus  doit  avoir  exifté  plus  bas  que 
remplacement  de  Bourdeaux  en  descendant  la  Gironde, 
&.dans  le  pays  de  Médoc.  Quoiqu'on  n'ait  d'ailleurs 
aucune  notion  particulière  de  ce  lieu  y  j'avoue  que  le 
ïttDtif  d'éviter  une  omiffion  dans  ce  que  Ptolémée  four- 
Hit  de  détail  fur  la  Gaule  >  me  porte  à  conje&urer  que 
Ççttc  pofition  chez  les  Mtduli  >  habitans  du  Médoc  >  re- 
préfente  la  ville  principale  de  leur  canton  >  &  qu'elle 
tjourroit  être  la  même  qu'un  lieu  dont  il  eft  mention 
IbuS  le  nom  de  Mttullium  dans  Farticte  Meduli.  J'aver- 
tis du  moins ,  que  c'eft  là  place  que  j'ai  cru  devoir  don- 
ner à  ce  Noviomagus  dans  la  carte, 

jo%*3°. 
NOVIOMAGUS  (  in  Remis  ).  La  Table  Théodo- 
fiemte  indique  ce  lieu  fur  une  route ,  qui  fortant  de  Du- 
TOtortoruni)  ou  de  Reims  %  Ôc  tendant  vers  une  pofition 
cfont  le  nom  eft  Mo/a ,  doit  traverfer  la  Meufe  a  Mou- 
Jeta,  comme  on  peut  voir  dans  l'article  Mofomagus.  Le 

rîttàet  lieu  indiqué  fixr  cette  route  eft  Noviomagus ,  de 
dHtance  à  l'égard  de  Durotortorum  eft  marquée  xiï* 
EHe  eft  convenable  dans  l'intervalle  de  Reims  &  de 
Moufon  y  à  la  pofition  d'un  lieu  nommé  la  Neuville  , 
fitUé  fur  la  direâion  de  la  voie ,  &  diftant  de  Reims  de 
[i$  à  Ï4000  toifes. 

J0°,1J°. 

NOVIOMAGUS  (  in  Trweris  ).  Dans  l'Itinéraire 
H'Antonin  la  diftance  de  ce  lieu  à  l'égard  de  Trêves  eft 
marquée  xin ,  dans  !a  Table  vin  :  mais ,  l'indication  de 
Rtinéraire  eft  plus  convenable  au  local  que  celle  de  la 
CFable,  où  il  faut  fuppofer  que  le  v  tient  lieu  d'un  x.  Les 
ttplis  de  la  Mofelle  au*defiôus  de  Trêves  ,  &  les  hau- 
teurs qui  la  reflerrent  en  phifieurs  endroits  9  font  circu* 
fcjjr  la  route  pour  arriver  a  Numagen  >  dont  la  pofition 
éft  dans  l'enfoncement  d'un  coude  que  fait  la  rivière* 
Cônftantin ,  dans  la  guerre  qu'il  fit  aux  Francs  >  raffem- 
Ma  en  ce  lieu  f année  romane  dans  un  camp ,  comme 
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on  l'apprend  de  ce  vers  d' Aufone ,  in  Mofellâ  : 
Nivomagum  >  divi  caftra  incluta  Conjlantini. 


yo%2i° 


NOVIOMAGUS  (  in  Vcromanduis  ).  L'Itinéraire 
d'Antonin ,  &  la  Notice  de  l'Empire ,  font  les  plus  a» 
ciens  monumens  qui  en  faflent  mention.  Selon  la  N(H 
tice  y  le  commandant  des  Batavi  Contràgintnfks  5  leP» 
quels  tiroient  ce  nom  d'un  lieu  peu  éloigné  de  Novio* 
magiis  y  avoit  fon  pofte  à  Noviomagus  BtlgtcœftcmuUu 
Quant  à  l'Itinéraire ,  il  marque  la  diftance  de  Jvovioma- 
gus  à  l'égard  de  Soiflbns  ,  m.  p.  xxvii  ,  ieugas  xvin  ;  & 
sntre  Noviomagus  &  Amiens  >  M.  p.  xxxmi ,  leugas  xXHL 
Or ,  l'examen  des  diftances  a&uelles  me  fait  connoîtrç, 
que  ces  indications  ne  font  point  corre&es.  Car,  ce  qu'il 
y  a  d'efpace  entre  Noyon  &  Amiens  étant  d'environ 
32000  toifes  y  cet  efpace  admet  28  lieues  gauloifes,  ou 
42  milles  romains  :  &  de  Noyon  à  Soiflbns ,  l'elpacé 
de  16  à  17000  toifes  en  droite-ligne  ne  répond  qua  if 
lieues  gauloifes  ,  &  n'en  vaut  pas  18  ou  27  milles  ro- 
mains y  félon  l'Itinéraire.  La  Table  Théodoflenne ,  en 
«traçant  une  route  d'Amiens  à  Soiflbns  y  ne  fait  point 
mention  de  Noviomagus  y  ce  qui  procède  de  ce  que  cet» 
joute  au-delà  d'une  pofition  fous  le  nom  de  Èodiumf 
laiffe  Noviomagus  fur  la  gauche  y  pour  paffer  la  rivière 
xl'Oife  à  l'endroit  que  l'on  nomme  Pont-1'Evêque  ,  au 
lieu  qu'à  partir  de  Noyon  pour  fe  rendre  à  Soiflbns,  il 
étoit  plus  convenable  de  paffer  la  même  rivière  un  peu 
plus  haut  y  &  dans  l'endroit  qui  fe  nomme  Pont-oifc 
C'eft  ce  que  la  repréfentation  exa&e  du  local  me  don- 
ne lieu  de  conclure*  On  fçait  que  la  deftruôion  àtA* 
fufla  Veromanduorum  dans  le  cinquième  fiècle  ,  a  fait 
élévation  de  Noviomagus  y  où  le  fiége  épifcopal  dés 
Vtromandui  fut  transféré  dans  le  fiècle  fuivant  par  & 
Médard  y  au  rapport  de  Fortunat  y  qui  s'en  explique  en 
ces  termes  :  beatus  Medardus  y  veritus  iterandam  pagth 
çorum  irruptionem  y  Noviomumfedem  conftituit  tpifcopa- 

km. 
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Xmî.  L'altération  que  le  tems  a  apporté  aux  anciennes 
dénominations  de  lieu ,  en  les  tronquant ,  a  ainfi  changé 
Noviomagus  en  Noviomum. 

46%  170. 
NOVIOREGUM.  L'Itinéraire  d'Antonin  décrivant 
une  route  qui  conduit  de  Bourdeaux  à  Mediolanum 
Santonum  y  ou  Saintes  y  place  Novioregum  entré  Tam- 
num, qui  eft  Talmon,,  &  Mediolanum.  La  Table  Théo- 
dofienne  ne  fait  point  mention  de  ce  lieu  en  paflant  de 
Tamnum  à  Mediolanum  3  parce  que  c'eft  en  droiture 
quelle  s'y  rend  (  comme  on  peut  voir  à  l'article  Tam- 
num )  &  que  la  pofition  de  Novioregum  dans  l'Itiné- 
taire  fait  circuler  la  route ,  en  s'écartant  d'une  voie  di- 
xe&e.  La  diftance  de  Novioregum  à  l'égard  de  Tamnum 
eft  marquée  xn ,  &  à  l'égard  de  Mediolanum  xv.  Or ,  je 
•ne  vois  qufc  Royan  ,  au-deflbus  de  Talmon ,  qui  puifle 
éçxe  Novioregum.  Il  faut  remarquer  que  dans  ce  nom 
<à&  Novioregum ,  la  première  des  deux  parties  qui  le 
«compofent  lui  eft  commune  avec  d'autres  dénomina- 
tions  locales  y  Novio-dunum  ,   Novio-magus  ,  Novi- 
-gentum  ;  &  le  nom  de  Royan  peut  dériver  de  la  derniè- 
re ,  d'autant  que  l'effet  ordinaire,  de  l'altération  des 
noms  anciens  a  été  de  les  tronquer  d'une  manière  ou 
d'autre.  Royan  n'eft  pas  aujourd'hui  aufli  confidérable 
qu'il  l'a  été ,  &  l'avantage  d'avoir  un  port ,  où  la  per- 
che eft  abondante ,  a  dû  rendre  cette  pofition  recom- 
•mendable  dans  les  tems  antérieurs.  Il  eft  vrai ,  que  ce 
qu'il  y  a  de  diftance  entre  Talmon  &  Royan  ne  remplit 
pas  ce  que  paroît  demander  l'indication  de  l'Itinéraire  5 
ta  route  dans  cet  intervalle  ne  pouvant  s'évaluer  qu'à 
.  environ  8000  toifes ,  qui  ne  répondent  qu'à  7  lieues 
-  gauloifes.  Mais ,  de  cette  évaluation  réfulte  la  manière 
-la  plus  fimple  de  re&ifier  l'Itinéraire  ,  en  fubftituant 
;  vn  à  xii  ;  &  le  local  veut  en  plus  d'une  rencontre  qu'il 
fe  fafle  ainfi  une  permutation  de  ces  chif&es  romains  » 
..pour  corriger  une  uiéprife  de  la  part  des  copiftes. 

*  Rrr 
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Quant  à  ce  que  marque  l'Itinéraire  entre  JVovioregum 
&  Mtiiolamun  y  la  diitance  de  Royan  à  Saintes  étant  à 
peu  près  de  17000  toifes  ,  elle  fixe  indubitablement 
Novioregum  à  Royan ,  puifque  les  1  $  lieues  gauloifcs 
calculées  en  rigueur  font  17000  6c  quelques  toues* 

o. 

OBILUNUM.  Ceft  ainfi  qu'il  femble  qu  on  doivç 
écrire  le  nom ,  qui  fe  lit  Oblimum ,  autrement  Bilum- 
num ,  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  Obilonna  dans  la 
Table  Théodofienne,  Obelon  dans  l'anonyme  de  Ra- 
venne.  Ce  lieu  eft  marqué  fur  une  route ,  qui  par  la 
Tarentaife  conduit  au  paffage  de  XAlpis  Graia  ,  ou  du 
petit  S.  Bernard.  La  diftance  eft  également  marquée  m 
par  l'Itinéraire  &  par  la  Table ,  à  regard  d'un  lieu  nom- 
mé ad  Public anos ,  dont  la  pofition  paroît  être  celle  de 
l'hôpital  de  Conflans,  au  paflage  de  la  rivière  d'Arli, 
*jui  tombe  dans  l'Ifère  à  près  de  deux  milles  plus  bas 
que  le  pont  fur  lequel  on  traverfe  cette  rivière.  Les 
3  milles  de  l'Itinéraire  &  de  la  Table  ,  ne  fçauroient 
entrer  dans  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  l'hôpital  de 
Conflans  ôcle  bourg  fitué  au  paffage  de  l'Arli,  fous  le 
nom  de  Conflans.  Ainfi,  l'emplacement  d'Obiàmum 
ne  feroit  pas  précifément  celui  que  Conflans  occupe 
aujourd'hui,  ôc  remonterait  un  peu  plus  haut  vers  Do- 
rantq/ia,  où  tend  la  route  à  la  fuite  à'Obilunum  immé- 
diatement. 


p°,m° 


OBRING A  FLU V.  Le  nom  XObringa  eft  la  \ttpa 
du  texte  Grec  de  Ptolémée  :  félon  la  verfion  Latine, 
c'eft  Obnncus.  Cette  rivière  eft  marquée  dans1  Ptolé- 
mée comme  faifant  la  réparation  de  la  Germanie  fupé- 
rieure  d'avec  l'inférieure  ;  àc  il  pourrait  même  venir 
en  penfêe,  que  le  nom  à'Obring  dériverait  du  terme 
de  h  langue  Germanique  Qbtr,  qui  iignjfie  fupérieur, 
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Comme  Ptolémée  ne  fait  point  mention  de  la  Mofcl- 
le  ,  quoique  cette  rivière  ne  paroifle  pas  à  omettre 

})lutôt  que  toute  autre  moins  confidérable ,  plusieurs 
çavans  ,  entre  autres  Rhenanus  &  M.  de  Valois ,  veu^ 
lent  que  YObringa  foit  la  Mofelle.  On  peut  alléguer  , 
pour  foutenir  cette  opinion ,  que  Ptolémée  défigne  des 
rivières  fous  des  noms  particuliers ,  &  qu'on  ne  trouve 

r intailleurs  ,  comme  eft  celui  de  Tabuda,  qui  ne  peut 
rapporter  qu'à  l'Efcaut.  Mais ,  s'il  faut  prendre  en  ri- 
gueur que  YObringa  divife  les  deux  Germanies ,  cette 
circonftance  ne  convient  pas  exaâement  à  la  Mofelle, 
puifque  félon  la  Notice  de  FEmpire  ,  le  diftriâ  du  gé- 
néral réfidant  à  Maïence  ,  la  métropole  de  la  Germanie 
liipérieure  ,  comprenoit  yiuturmacum ,  Andernach ,  qui 
eft  en  defcendant  le  Rhin  au-deffous  du  confluent  de  la 
Mofelle.  On  pourroit  encore  être  furpris  ,  qu'Aufone 
célébrant  la  Mofelle  dans  un  poème ,  où  il  entre  dans 
un  grand  détail  fur  ce  qui  concerne  cette  rivière ,  ne 
feffe  aucune  mention  d'un  autre  nom  qu'elle  auroit  por- 
té, &  ne  s'en  prévale  pas  pour  lui  appliquer  l'épitnète 
de  binominis ,  pour  la  mettre  en  parallèle  avec  le  JH- 
nube ,  dont  on  a  défigné  les  deux  noms  de  cette  ita- 
nière.  C'eft  apparemment  par  ces  confidérations ,  que 
Olivier  a  cru  aevoir  diftinguer  \Obtinga  de  Ptolémée 
d'avec  la  Mofelle  ;  &  la  rivière  d'Ahr  lui  a  paru  P*opte 
à  repréfenter  YObringa  y  comme  elle  coule  en-enet  lut 
des  limites  convenables  aux  deux  Germanies.  Sanfoit 
a  eu  la  même  opinion ,  &  elle  ne  m'a  pas  paru  fan* 
fondement.  Comme  il  ne  faut  pourtant  rien  diflimuler, 
ce  n'eft  pas  être  d'accord  avec  Ptolémée,  en  ce  qu'il 
fiippofe  que  YObringa  fe  joint  au  Rhin  au-dcffus  de  là 
pontion  qu'il  donne  à  Maïence.  Mais  en  ce  cas,  com- 
ment Ptolémée  a-t-U  pu  dire  précifément,  que  YObrin- 
ga fait  la  féparation  des  Germanies ,  puifque  Maïence; 
3uî  a  été  choifîe  pour  métropole  de  la  Germanie  fup£ 
leure>feroit  renfermée  dans  Finférieurc?  Cette  obiess 

Rrrij 
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vation  auroit  plus  de  force  qu'elle  n'en  a  dans  la  réalité; 
fi  Ton  ne  voyoit  Ptolémée  avoir  tranfpofé  diverfes  po- 
lirions fur  cette  frontière  du  Rhin  ,  comme  de  placer 
les  Ntmttes  au-defibus  des  Kangiones ,  c'eft-à-dire  Spire 
au-deflbus  de  Worms ,  &  d'attribuer  V Jirgentoratum 
des  Triboci ,  ou  Strafbourg ,  aux  Vangiones ,  ou  à  ceux 
de  Worms.  Il  femble  donc  qu'on  foit  en  droit  de  foup 
çonner ,  que  la  pofition  de  Maïence  pourroit  être  éga- 
lement dérangée  :  &  cette  difcuflion  eft  propre  à  faire 
voir  ce  qu'il  faut  employer  de  critique,  pour  établir 
la  correfpondance  de  certains  points  géographiques 
de  l'antiquité ,  avec  ce  qui  les  repréfente  actuellement, 

OCELUM.  Il  en  eft  mention  dans  le  premier  livre 
des  Commentaires,  comme  d'une  pofition  à  l'extrémité 
de  la  province  citer ieure,  clterioris provincia  extremum, 
ce  qu'il  faut  entendre  de  la  manière  dont  ufoicnt  du 
terme  de  province  citérieure  les  Romains,  pour  qui  la 
Gaule  étoit  trans-Alpine.  On  trouve  pareillement  0«- 

Ub.TVjf.  i7P#  lum  dans  Strabon,  qui  dit  que  c'eft-la  que  le  pays  de 
Cottius  fe  termine.  Cluvierr  Sanfon,  M.  de  Valois, 
placent  Ocelum  à  Exilles  ;  d'autres  veulent  que  ce  foit 
Oulx  ;  &  l'un  ôc  l'autre  de  ces  lieux  font  entre  Sézane 
&  Sufe,  fur  une  route ,  où  aucun  des  anciens  Itinérai- 
res ,  qui  néanmoins  fe  réunifient  tous  pour  décrire 
cette  route  fort  en  détail  >  ne  connoît  Ocelum.  Le  nom 
d'Exilles  eft  Ex  Ma ,  &  celui  d'Oulx  eft  Uliium,  dans 
des  Lettres  de  Cunibert,  évêque  de  Turin,  de  l'an 

tiv.  IH  ïch.  j8.  i  i5j  ou  environ  y  que  Gabriel  Pennot  >  auteur  d'une 
hiftoire  des  Chanoines  réguliers  >  a  rapportées.  Outre 
que  ces  noms  d'Exi/ia  &  à'Ulrium  ne  rendent  point 
celui  àiOceluin ,  il  faut  obferver ,  que  les  lieux  ainfi 
nommés  étant  renfermés  entre  ÏAlpis  Cottia  &  Segufio 
Sufe,  qui  étoit  la  réfidence  de  Cottius,  ne  font  point 
l'extrémité  de  l'état  de  ce  prince ,  &  par  conféquent 
lie  peuvent  repréfenter  Ocelum ,  qui  termine  cet  état* 
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felon  le  témoignage  de  Strabon.  J'ai  fait  voir  dans  un  p.  jj; 
ouvrage  fur  l'Italie ,  c^x  Ocelum  devoit  être  Uxeau ,  fitué 
dans  la  vallée  de  Pra-gelas  &  de  Clufon  ,  qui  conduit 
dans  la  plaine  de  Pié-mont  par  Pigneroi.  Le  nom  d'O- 
cclum  ,  ou  Occellum  ,  en  appuyant  fur  les  confones , 
comme  dans  l'anonyme  de Ravenne , eft le  même quU- 
xellum  ,  qui  dans  la  langue  des  Celtes ,  défigne  un  lieu  Lib.  V,fe6t.  30; 
fort  élevé ,  ainfi  qu'il  eft  employé  dans  le  nom  d'Uxello- 
dunum.  Or ,  c'eft  précifément  fous  le  nom  à'Uxellum , 
qui  nous  repréfente  Ocelum,  qu'il  eft  mention  d'Uxeau, 
dans  l'aûe  de  fondation  de  l'abbaye  de  Pigneroi  ,  par 
Adélaïde,  femme  d'Odon  ,  comte  de  Sufe,  en  date  de 
Tan  io<?4  ,  &  qui  eft  rapporté  par  Guichenon  ,  dans 
Thiftoire  de  la  maifon  de  Savoie.  J'ai  cru  devoir  com- 
prendre ici  Ocelum ,  quoique  fitué  au-delà  du  fommet 
des  Alpes.  Il  femble  que  le  pays  de  Cottius  appartienne 
£  la  Gaule,  fur  laquelle  il  prend  plus  d'étendue  que  fur 
l'Italie.  D'ailleurs,  Ocelum  avoit  été  déplacé ,  au  lieu 
d'être  connu  >  &  tout  le&eur  des  Commentaires  de  Cé- 
fài  fur  la  guerre  des  Gaules,  étoit  en  droit  d'en  deman- 
der la  pofition. 

OCTODURUS.  Céfar  appelle  ce  lieu  Vicum  Ver*  Comment.  1ÎI. 
rgrorum ,  &  dit  qu'il  eft  fitué  entre  des  montagnes ,  & 
traverfé  par  une  rivière.  On  fçait  que  c'eft  Martïgni  ou 
Martinach ,  dans  la  partie  inférieure  du  Walais ,  &  fur 
la  Drance ,  qui  tombe  près  de  là  dans  le  Rhône ,  diffé- 
rente de  la  Drance  du  Chablais ,  que  reçoit  le  lac  de 
/Genève.  Les  Veragri  font  défignés  dans  Pline  par  le 
toom  d'Octoduren/es.  On  trouve  OBodurus  dans  l'Itiné- 
raire d'Antonin  ,  &  dans  la  Table  Théodofienne  ,  fur 
une  route  qui  conduifoit  en  Italie  par  l'Alpe  Pennine  , 
pu.  le  grand  S.  Bernard.  Cette  ville  a  tenu  le  premier 
rang  in  Pulle  Pennind.  Dans  la  Notice  des  provinces  de 
la  Gaule  ^civitas  Vallenfium  OSoduro  eft  la  féconde  des 
jfciut  cités  dont  il  eft  mention  dans  la  province  des  Ai- 
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pes  Gréques  &  Pennines,  la  première  étant  DaraniqfuR 
Et  la  capitale  des  Seduni  ,  ou  Sion  >  n  eft  devenue  le 
fîége  épifcopal  que  par  la  tranflation  de  celui  d'Oétodu* 
ms ,  &  cette  tranflation  étoit  faite  avant  la  fin  du  (fariè* 
me  fiècle.  Une  infcription  trouvée  à  Martigni ,  qui  par» 
te  for.  CL.  val.  c'eft-à-dire  Foro  Claudienjes  FralUnfts% 
fait  entendre  qxOctoduras >  avoit  pris  le  nom  de  Forum 
Claudli. 

44%  *  f. 
OLBIÀ.  Cétoit  une  des  villes  maritimes  ,  que  le» 
Marfeillois  avoient  mifes  en  défenfe  contre  les  entre  - 
prifes  des  habitans  naturels  du  pays  >  Salyes  &  Ligures , 
Lib.  IT,  p.  iSo.  Félon  le  témoignage  de  StrabonjÔc  il  la  nomme  dans 
l'intervalle  de  Taurentum  à  Antipolis  >  ce  qui  ne  retient 
pas  cette  pofition  dans  les  limites  d'un  petit  efpace* 
Olbia  paroit  auffi  dans  Méla>  à  la  fuite  $ Atkenopolis  % 
en  procédant  le  long  de  la  côte  d'orient  en  occidfcnt» 
On  trouve  Olbia  dans  Ptolémée ,  entre  le  promontoire 
Citharifies ,  ou  cap  Cicier,  &  le  fleuve  Argentens ,  qui 
tombe  dans  la  mer  peu  en-deçà  de  Fréjus.  L  opinion  qui 
place  Olbia  à  Yères  paroît  univerfelle  j  &  néanmoins 
on  ne  voit  point  d'autre  raifon  de  jetter  ainfi  les  yeux 
fur  Yères }  dont  le  nom  eft  Are* ,  fi  ce  n'eft  qu'ayant 
été  un  domaine  particulier  des  comtes  de  Provence! 
qui  tiroient  un  revenu  de  la  faline  qui  eft  auprès ,  ce 
lieu  eft  devenu  le  plus  confidérable  de  fon  canton.  Je 
crois  qu'il  convient  de  s'attacher  au  rivage  de  la  mer  $ 
comme  un  emplacement  plus  propre  aux  Marfeillois  > 
&  femblable  aux  autres  pofitions  de  lieu  qui  font  bkû 
connues  pour  avoir  été  des  établiffemens  formés  pat 
eux.   Je  retrouve  même  un  refte  du  nom  $  Olbia  dam 
le  port  de  l'Eoube ,  entre  un  cap  nommé  la  Combe,  & 
Bréganfon ,  qui  eft  un  château  fur  un  écueil .  vis4-?k 
de  rorteros ,  ou  de  l'ifle  Mefe  entre  les  Stœcnades.  D  t 
a  de  vieux  veftiges  d'habitations  fur  une  éminence  qui 
dent  au  port  de  l'Eoube ,  4c  il  eft  à  fouhaker  que  que* 
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^ue  perfonne  intelligente ,  à  portée  de  vifiter  les  lieux, 
en  fafle  l'objet  de  fa  curiofité. 

jo°,  i8°. 

OLINA  FLUV.  Ptolémée  marque  l'embouchure  de 
cette  rivière  fur  la  côte  de  laLionoife ,  dans  l'intervalle 
des  Vtneli  &  des  Ltxubii.  Il  eft  aifé  d'y  reconnoître  la 
f  ivière  d'Orne ,  dont  le  nom  eft  Olna  dans  les  écrits  du 
Jtnoyen-âge ,  ôc  qui  fe  rend  dans  la  mer ,  près  d'Oiftre- 
ham  ou  Ëftreham  >  au-deflbus  de  Caen.  Je  remarquerai 
-en  paflant ,  que  le  nom  d'Oiftreham  paroît  venir  de  fa 
fituation  fur  le  rivage  occidental  de  l'entrée  de  la  ri- 
vière d'Orne ,  que  ce  nom  eft  JPefler-hamus  ,  &  n'eft 
point  Strata-hamus  5  félon  l'opinion  de  M.  de  Valois.  Pag.  ^u 
La  partie  fupérieure  du  cours  de  l'Orne  appartient  aux 
Saii  y  l'inférieure  aux  Viducaflts. 

48%  2  6°. 

OLINO.  Il  eft  difficile  d'en  fixer  la  pofition  d'une 
manière  indubitable,  la  Notice  de  l'Empire  étant  le  feul 
monument  qui  en  fafle  mention ,  comme  de  la  réfidence 
du  commandant  de  la  frontière  Séquanoife  :  fub  di/po- 
jitionc  viri  fpectabiiis  ducis  provincia  Sequanici  {Jub- 
audi  limitis  )  milites  Latavienfes  Olinone.  L'opinion  de 
Rhenanus,  que  ce  lieu  eft  Holé,  près  de  Bafle ,  où  l'on 
a  découvert  quelques  antiquités  ,  &  qu'une  tradition 
populaire  veut  avoir  été  la  demeure  d'un  roi ,  paroît 
allez  généralement  adoptée.  M.  de  Valois  eft  dans  Popi-  p,  wi 
nion  que  le  nom  d'O/ino  cache  celui  de  Vefbnûo  y  par 
l'altération  de  quelques  lettres ,  ce  qui  paroît  trop  ha- 
sardé. Sanfon  ,  en  plaçant  Olino  tout-à-îait  fur  les  der- 
rières des  Sequaniy  ne  lui  donne  point  un  emplacement 
qui  convienne  au  pofte  que  devoit  occuper  un  général 
4ont  l'emploi  étoit  de  veiller  fur  la  frontière. 

OLIVULA  PORTUS.  L'Itinéraire  Maritime,  qui 
fait  la  côte  d'orient  en  occident,  indique  ce  port  entre 
celui  qu'il  nomme  Anao}  fie  la  plage  de  Nice  ;  fie  il 
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marque  xh  entre  Anao  &  Ollvula ,  &  v  à'Olivula  à  NU 

cia plagia.  Il  a  exifté  vis-à-vis  de  Ville-franche  un  lieu,' 

qui  dans  le  dénombrement  du  dipcèfe  de  Nice ,  tiré  des 

Chorogr.  de    archives  d'Aix  par  Honoré  Bouche ,  eft  nommé  cajlrum 

Prov.  liv.  m  i    de  Monte  Olivo.   Les  franchifes  &  privilèges  accordés 

ckap.  u  à  Ville-franche  par  le  comte  de  Provence  Charle  II, 

ont  invité  les  habitans  de  Mons  Olivi  à  s'y  tranfporter 

vers  Tan  1300  ;  &  quoique  le  port  Olivula  ne  lut  pas 

f>récifément  celui  de  Ville-franche ,  mais  une  anfe  qui 
ui  eft  oppofée,  &  à  la  droite  de  la  baye  en  entrant  ;  ce- 
pendant l'auteur  de  fe  relation  du  voyage  de  Grégoire 
Al  d'Avignon  à  Rome  en  1376  ,  confond  l'un  avec 
l'autre,  en  difant,  Villam  fraticam ,  five portumOhvs, 
intravimus*  Au-refte  >  je  vois  par  le  local ,  dont  j'ai  fous 
les  yeux  la  repréfentation  la  plus  exa&e ,  qu  a  partir  de 
l'enfoncement  du  port«qui  paroît  être  Anao  >  &  en  dou- 
blant deux  pointes ,  l'une  au  nom  de  S.  Hofpice ,  l'autre 
appellée  Mala-langue ,  pour  donner  fond  dans  le  poit 
Olivula y  la  route  ne  vaut  qu'environ  y  milles  ;  &  de  ce 
port  à  la  plage  de  Nice  4  milles  au  plus.  Ces  mefures 
ne  fouffirent  point  de  contradiction ,  fous  prétexte  de 
n'être  pas  conformes  aux  indications  de  l'Itinéraire» 

4J     ,   20°. 

P.  i9U  OLTIS  FLUV.  Je  fuis  de  l'opinion  de  M.  de  Valois,1 

que  dans  ce  vers  où  Sidoine-Apollinaire  fait  une  ^nu- 
mération de  rivières  % 

Clitis  y  Elaris  ,  Atax  y  Vacalis  , 
il  convient  de  lire  Olris  plutôt  que  Clitis.  Dans  un  poè- 
me de  Théodulfe  d'Orléans ,  la  même  rivière  eft  appel- 
lée Olitis.  Quoiqu'on  dût  nommer  cette  rivière  Oit,  ou 
f  Oit  ;  cependant  il  femble  que  l'ufage  ait  prévalu ,  quoi- 
que vicieux ,  d'y  joindre  l'article ,  de  forte  que  e'êft 
l'employer  doublement  que  de  dire  ;  comme  on  bit 
communément  >  le  Lot. 

44°      l8° 

ONOBUSATE5.  Je  ne  puis'm'abftenii  de  Jiazarder 

une 
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tuie  conjeéhire  fur  ce  petit  peuple ,  dont  le  nom  fe  lit 
Onobrifates  dans  Pline  ,  entre  ceux  qu'il  cite  en  affez  Li£.lK>  cjmk. 
grand  nombre  dans  l'Aquitaine  >  &  qu'on  juge  avoir  été 
cantonnés  vers  les  Pyrénées.  Une  corre&ion  affez  lé- 
gère dans  la  leçon  du  texte  de  Pline,  fait  retrouver  l'an* 
cienne  dénomination ,  fans  la  voir  altérée  fenfiblement, 
dans  le  nom  a&uel  de  Néboufan ,  que  conferve  un  can- 
ton fitué  à  la  gauche  du  Nefte ,  vers  le  bas  de  fon  cours. 
Je  remarque  qu'un  lieu  nommé  doutât  y  entre  l'Adour 
&  le  Nefte ,  &  limitrophe  des  Bigerrones ,  repréfente 
prefijue  infailliblement  par  ce  nom  le  chef- lieu  d'un 
peuple ,  ou  d'une  communauté  particulière,  fi  peu  con- 
iïdérable  que  fon  diftritt  jpuiffe  avoir  été  ;  &  ce  lieu 
étant  renfermé  dans  le  Néboufan  ,  ne  pourroit-on  pas 
y  rapporter  les  Onobufates  ? 


44%  ip° 


;  OPPIDUM  NOVUM.  Il  eft  placé  dans  l'Itinéraire 
tT Antonin  fur  la  route  ab  Aquis  Tarbeliicis  Tolofam , 
entre  Beneharnum  &  Aqutt  Convcnarum  ;  &  on  peut  re- 
courir à  l'article  Beneharnum ,  pour  voir  que  la  pofition 
aduelle  qui  peut  répondre  à  Oppidum  novum  eft  celle 
de  Naye.  Mais  ,  la  diftance  qui  paroît  dans  l'Itinéraire 
entre  ce  lieu  ôc  Aqua  Convcnarum  y  fçavoir  vin  y  ne 
convient  point  à  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Naye  &  les 
eaux  de  Cap-bern ,  qui  font  celles  des  Convtna.  Car, 
cet  efpace  peut  s'étendre  à  environ  23000  toifes,  qui 
renferment  au  moins  20  lieues  gauloifes.  Il  y  a  toute 
apparence,  que  l'omiflion  d'une  manfion  intermédiaire, 
feit  ici  une  lacune  dans  l'Itinéraire.  Sanfon  a  tranfporté 
Oppidum  novum  à  Tarbe ,  qui  portant  déjà  deux  noms 
dans  les  monumens  Romains  ,  Turba  ,  &  caftrum  Bi- 
garra ,  n'en  demande  pas  vraifemblablement  un  troifiè- 
-me.  Le  Novum  oppidum  fè  rapprocherait  à  la  vérité 
à'Aqua  Convenarum  ,  &  la  diftance  ne  feroit  pas  autant 
écartée  de  ce  qui  paroît  indiqué  dans  l'Itinéraire.  Il  me 
ièrable  au-refte ,  reconnoître  la  trace  de  la  voie  dans  le 

*Sff 


%^- 


>fo6     NOTICE    DE    LA    GAULE, 

nom  cTEflrade ,  ou  de  Strata,  que  conferve  un  lieu  fitnj 
à  quelques  1000  toifes  au  nord  de  Lourde  ;  ôc  je  remar- 
que que  la  mefure  des  8  lieues  gauloifes ,  à  compter 
de  Naye,y  conviendroit.  C'eft  en  conféquence  qu'oa 
trouvera  une  pofition  anonyme  dans  la  carte  fur  cette 
voie. 

ORIGIACUIVL  Ceft  la  ville  que  Ptolémée  donne  au 
Atrebates.  On  lit  Rigiacum  dans  la  verfion  Latine.  Orte- 
Jius  témoigne  qu'il  y  a  des  éditions  qui  portent  Meut 
çum  y  &  le  même  nom  fe  trouve  dans  le  manufcriePa* 
latin  de  Ptolémée.  On  pourroit  foupçonnçr  qu'il  eftd* 
la  main  de  quelque  critique  >  qui  a  trouvé  mauvais  que 
Nemetacum  (  plutôt  que  Metacum  )  ne  fût  pas  nommé 

{>ar  Ptolémée  y  préférablement  à  toute  autre  ville  che* 
es  Atrebates.  Mais  y  comme  on  n'effacera  point  des  au- 
tres textes  de  Ptolémée  une  dénomination  de  lieu ,  qui 
ne  reffemble  point  à  celle  qu'on  a  pu  vouloir  y  fubftt» 
tuer,  je  ne  crois  pas  qu'il  foit  permis  de  confondre  Ori» 

fiacum  avec  Nemetacum  ;  &  je  défère  à  l'opinion  dt 
Pluvier  &  de  Sanfon,  qui  ont  reconnu  Orioiacum  dans 
le  nom  d'Orchie  j  car ,  il  ne  fçauroit  y  avoir  d'analogie 
p#  Jx^  i>lus  marquée.  Qu'Orchie  paroi/Te  à  M.  de  Valois ,  heus 

in  Atrebaiibus  aumilis  SC  ignobilis ,  quoiqu'il  tienne  1* 
rang  de  ville ,  &  qu'il  foit  renfermé  d'une  double  en* 
ceinte ,  il  ne  s'enfuit  pas  que  ce  lieu  n'ait  pu  être  autto- 
fois  plus  confidérable.  Bavai  >  pour  être  aujourd'hui  fort 
déchu  de  fa  grandeur  ,  n'en  eft  pas  moins  l'ancien  Ma* 
eacum.  M.  de  Valois  pouvoit  objecter ,  qu'Orçhie ,  a* 
lieu  d'être  a&uelkment  du  diocèfe  d'Airas,  eft  comprit 
dans  celui  de  Tournai  :  mais ,  on  n'eft  point  afluré  qu'il 
en  ait  toujours  été  de  même.  \\  faut  o Mcrvçr ,  que  dans 
la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  les  cités  de  la  Bel- 
gique y  Camaracum  y  Turnacum  >  &  plufieurs  autres ,  ne 
répondent  pas  diftinâement  &  féparément  à  d  ancien* 
peuples ,  comme  les  cités  y  répondent  dans  dautt* 
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provinces.  Leurs  diftrids  formés  poftérieureftient  par 
des  divifions  &  des  démembremerts  ,  n'ont  pas  dans 
leurs  limites  la  même  correfpondance  qu'on  f  econnoîï 
ailleurs  avec  les  territoires  primitifs.  Il  en  a  mêiîïe  re- 
faite des  mutations  en  différens  tems.  On  prétend ,  pât 
exemple ,  que  Béthune  ,  qui  eft  très-à-portée  d'avoir 
appartenu  aux  Atrebatts ,  comme  en-effet  cette  ville  eft 
aujourd'hui  du  diocèfe  d'Arras  ,  a  été  un  tems  fous  la 
jurifdi&ion  fpirituelle  des  évêques  de  Tournai.  D'aiU 
leurs  y  vu  l'incertitude  où  Ton  ûeut  être  que  Pcolémée 
ait  connu  infailliblement  la  ville  qui  tenoit  le  premier 
ifâng  chez  les  Atrthates ,  feroit-il  furprenant  qu'il  fe  fût 
mépris  en  leur  attribuant  une  ville  qui  ne  leur  apparte- 
Jroh  pas  ? 

44%  ai#. 

OROBIS  FLUV.  On  lit  Obris  dans  Strâbôn ,  & 

dans  quelques  éditions  de  Mêla,  dans  d'autres  Orbis, 

3t  dans  Ptolémée  &  Feftus-Aviénus  Ùrobis.  La  rivière 

d'Orb ,  qui  paffe  à  Béziers  :  ftcundum  Beurras  Orhls 

fluit ,  dit  Mêla. 

*  OROLAUNUM.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  fur 
la  route  de  Durotortorum ,  ou  de  Reims,  à  Trèvefi ,  cfe 
Ueu  eft  placé  entre  Epoijfum  &  Anditkannd,  à  égafe 
tHftance  de  l'un  &  de  l'autre  de  ces  lieux ,  fçâvoir  lèà- 
gos  xx.  Ceft  ce  qui  convient  à  Tefpace  qui  fépâre  Ivôîs 
thtvec  Arlon ,  &  Arlon  d'avec  Eptexnach.  Le  nom  d'#- 
rùiartnum  étoît  changé  en  celui  a  Arlon  dèfc  le  neuviè- 
me fîècle,  comme  on  le  trouve  dans  le  partage  des  Êtâte 
ûvl  roi  Lothaire ,  entre  fes  oncles  Louis  lé  Germanique 
fc  Charte  le  Chauve. 

OROMARSACI.  Quoique  dans  les  éditions  de  Flî- 
ïie  on  life*  Orômanfaci ,  le  P.  Hardouin  nous  apprend 
tfàe  la  leçon  des  maniifcrits  eft  Oromarfaci.  Pline  paSf-  LU.  IV,  cap.  !?• 
tant  de  f Efcaut  (  à  Siatdi)  s'explique  àîrifi  :  déifiée 

Sffij 
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Menapii  ,  Morini  ,  Oromarfacl  9jun£tipago  qui  Geffonai 
eus  dicitur.  Je  ne  vois  rien  de  plus  convenable  à  lapofr- 
tion  ,  &  au  nom  d'Orv-marfaci  ,  que  le  canton  de  pays 
vers  Calais  &  Gravelines ,  qui  eft  appelle  terre  de  Mark 
pu  de  Merk,  &  qui  fe  trouve  limitrophe  de  la  partie  du 
Bouionois  la  plus  voifine  de  Geforiacum ,  ou  de  Boulo» 
gne  ,  &  par  conféquent  de  Geforiacus  pagiis ,  auquel  le 
canton  aOromarfacl  doit  être  adhérant  ,  félon  le  rap- 
port de  Pline. 

45%  i8°- 
OSCINEIUM.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à 
Jérufalem,  fur  la  route  de  Vafata  à  Elufa ,  &  entre  le 
lieu  nommé  Tres-arbores ,  &  Scittium  >  ou  plutôt  Sa- 
lium  y  on  trouve  Ofcineium  ;  &  la  diftance  eft  égale- 
ment marquée  vin  à  l'égard  de  Tune  &  de  l'autre  de  ces 
pofitions.  Je  remarque  fur  ce  paffage  un  lieu ,  dont  le 
nom  d'Efquies  paraît  conferver  de  l'analogie  à  l'ancien* 
ne  dénomination  A'Ofcineium  ;  &  l'indication  des  dit 
tances  ne  paroît  pas  contraire  à  la  manière  dont  ce  lieu 
d'Efquies  eft  placé  fur  la  repréfentation  du  local. 

49°,  14°. 
OSISMII.  Tout  ce  qu'on  peut  eker  d'auteurs  an* 
tiens  en  traitant  de  la  Gaule ,  Céfar,  Strahon,  Mêla, 
Pline  ,  Ptolémée,  font  mention  des  OJjLfmii.  Mais,  ce 
qui  concerne  cette  cité,  ou  ce  peuple,  me  donne  lieu 
de  remarquer,  qu'il  n'y  a  en  Gaule  aucune  contrée ,  fur 
laquelle  l'ancienne  Géographie  paroiffe  plus  couverte 
d'obfcurité.  11  femble  qu'on  fe  (bit  accordé  jufqu'à  pré- 
fent  à  borner  le  territoire  des.  OJîfmii  au  rivage  fepten- 
trional  de  la  baffe  Bretagne ,  quoiqu'il  y  ait  les  plus 
fortes  raifbns  pour  croire  qu'ils  occupoient  l'extrémité 
du  même  continent  dans  toute  fa  largeur,  &  que  le  dio~ 
cèfe  de  Kimper  n'en  faifoit  pas  moins*  partie  que  celui 
de  Léon.  Les  évêchés  établis  par  les  Bretons,  &  dont 
quelques-uns  font  antérieurs  à  ceux  que  Nominoé ,  qui 
prit  le  titre  de  roi ,  érigea  de  foa  autorité  dans  le  neu? 
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yièmefiècle,  à  S.Tugdual  dans  là  prefqu  ifle  de  Trécor, 
&  à  S.  Brieuc  ,  ont  apporté  du  changement  aux  an- 
ciennes cités  qiy  partageoient  cette  étendue  de  pays,       • 
0n  peut  voir  à  l'article  Vorganium  y  comment  la  jpôfi- 
tion  de  cette  ville ,  qui  étoit  la  capitale  des  Ofifmii  , 
prend  le  même  emplacement  qu'occupe  aujourd'hui 
fcarhez-,  quoique  Karhez  foit  renfermé  dans  le  diocèfe 
-àt  Kimper.  M.  de  Valois  paroît  embarraffé  de  fçavoir     P.  %$u 
comment  Mêla  pouvoir  dire  que  rifle  de  Seii*,  Séria 
infula,  étoit  placée  vis-à-vis  du  rivage  des  Ofifiniensi 
4&Jifmicï$  adverfa  littoribus.  La  difficulté  difparoît ,  en 
Teconnoiflant  que  ce  qui  compofe  aâuellement  le  dio- 
jcèfe  de  Kimper,  dont  une  pointe  neft  féparéé  déride  de 
Sein  que  par  un  canal  qu'on  nomme  le  partage  du  Raz , 
«ppartenoit  aux  OJîfmiL  La  légende  de  S.  Méhulfe ,  bu 
JVténou  y  que  Ton  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  P.  Lab- 
be>  tome  1 1 ,  &  dans  les  Bollandiftes  y  au  tome  tu  du 
mois  de  Juillet ,  rapporte  aue  ce  faint  perfonnage  quit- 
tant la  Grande-Bretagne ,  aborda  au  territoire  des  Ofi£ 
jniens,  où  S.  Chorentin  étoit  évêque  :  pervertit  ad  mino- 
tem  (  Britanniam)  in provinciam  civitatis,  quœ  ab  anth- 
quis  Oximorum  nuncupatur  >  cujus  Janâus  Chorentimts 
antijles  erat.    Que  le  fiège  épifcopal  de  S.  Chorentin: 
fut  Kimper,  c'eft  fur  quoi  on  peut  confulter  l'article 
CorifopitL    Ainfi,  lorfque  dans  la  vie  de  S.  Gildas  ,  on    Aâa  SS.  Otl* 
4k  que  S.  Paul  fut  évêque  des  Ofifmietts  ,  on  ne  doit  S.  *e/u£T<wul, 
•pas  en  conclure,  que  le  nom  àïOfîfmii  ne  convient 
tcxclufivement  qu'au  diftrift  du  diocèfe  de  Léon*  Le 
.même  nom  s'étendant  également  au  diocèfe  de  Kimper, 
con  ne  fçauroit  mieux  comparer  le  pays  qui  dans  le 
moyen-âge  a  pris  le  nom  de  Ctirnubia,  autrement  Cornu 
Çaliiity  Cornouaifle,  6c  félon  le  langage  Breton  Ker- 
'miïtoU)  qu'au  territoire  entier  de  l'ancienne  cité  des  QfiJ1 
inii  yprwincia  civi taris  quœ  ab  antiquis  Oximorum  nun~ 
-fupomr  *  félon  les  termes  de  la  légende  de  S»  Méaou» 
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OSQUID  ATES.  Entre  les  peuples  de  l'Aquitaine  qui 
LU.  IP>  cap.  ip.  font  dénorçufiés  dans  Pline ,  &  qui  ne  paroifleiit  pas  du 
rang  des  pju6  confidérables ,  on  trouve  Ofauidatts mot* 
p.  l  u  tard ,  &  Ofquidatcs  camptftrts.  M.  de  Valois ,  en  écri* 

vant  Offtdates  pour  OfquidttHs  >  veut  en  faire  les  Datii 
de  Ptofémée,  convertiffant  leur  nom  onOfdatiL  Mais, 
nefc-Cé  tfpmt  fe  trop  livrer  à  k  conjefiluxe  ?  Il  me  fent* 
tle  que  la  vallée  d'Oftau ,  qui  du  pied  des  Pyrénées  s'é- 
tend juiqu'à  Oloron  >  convient  auX  Ofqtudatcs  mot* 
tant  ,  dont  te  nom  eft  fuivi  dans  Pline  de  celui  des  Si> 
by  Ilotes,  placés  dans  le  pays  de  Soûle,  qui  eft  à  pe* 
près  limitrophe.  Quant  aux  Ofquidatcs  campc/lrts ± 
dont  U  eft  fait  mention  à  l'écart  des  autres;  fi  on  jugt 
de  leur  pofition  par  celle  des  peuples  au  milieu  de& 
qtye]$  jetfy  90m  fe  rencontre  ;  Elvfoics  &  Soùntts ,  cf  tm 
cot^jT^u/ûtesj  Rafafacates  ou  Kocatts  $  de  l'autre; 
leur  demeure  doit  avoif  été  fur  la  frontière  commune 
à^s  diocèfès  d'Àuch ,  de  Bafas ,  &  d'Aire.  Ladiftino- 
tion  deCup/?*^/?.?  dan$<?e  canton  en  pays  très-uni ,  eft 
auiïi  convenable  à  ceux-ci  >  que  celle  de  Montant  k 
rapporte  à  remplacement  des  autres, 

Ub.  IT,  p.  185.     OXYBIL  Selon  Str^bon  >  un  port  qu'il  nomme  Oxyt- 

buis y  tire  ce  nom  des  Oo&bii  9  natiotn  Ligurienne.  Piinfc 

.Jifc  JXtiCfl».  4*  répète  en>deux  endroits  la  mention  qu'il  ait  des  Oxy- 

**  bit:  1%  de  cette  manière  ;  wnnhs  Argentans ,  /^gio  Q*p- 

Hontm  >  Ligamorumquc  :  aQ  y  le  nom*  des  Oxybii  ùsk 

l;».  ;/>  cap. }.  çela*i  des,  £*e&ates  ;  &  tir  en:  eft;  de  mène  dans.Florus. 

fcfL  ij4.  Polybe  (  i/*  cxçerpth  Itgatiombus  )  ywnt  pareillanenc, 

&  à  différentes  reprifes  ,  ks  Oxyéii  ôc  ks  Dcciat**, 

ou ,  félon  qu'il  écrit,  Decutœ  ;  ôc  2  eft  même  cité  par 

p.  lot.  Str*hon  fox  ce  fujet.  On  ne  fijaairoit  rien  dire  de  poncif 

fur  le  nom.dfe  Lîgaxni ,  qui  fuccède  à  celui  d'Ox?tfst 

davtt  lé  premiçc  paf&ge  de  Pitnc.  LWoion  deDaié- 

çhamp ,  6c  d'Honoré  Bouche ,  qui  eft  £en faire  lappli- 
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cation  aux  Ingaurd >  neft  pas  recevable  ,  parce  qu^tf/- 
èium  Ingmimim  ,  aujourd'hui  Albinga ,  eft  au-delà  des 
Alpes,  &  allez  loin  des  limites  de  la  Narbonoifé  >  dont 
Pline  traite  en  particulier.  On  fçait  par  rapport  au  fé- 
cond paffage,  que  les  Deciates  qui  y  font  nommés  d'une 
manière  confoi me  à  l'union  des  Oxybii  avec  cette  na- 
tion dans  Polybe  ;  on  fçait ,  dis-je ,  qu'ils  habitoient  aux 
environs  d'Antibe»  En  raffemblant  ainfî  ce  qu'on  trouve 
fur  les  Oxybii  y  il  en  réfuite  qu'ils  étaient  placés  au- 
delà  de  F  Argents  y  ôc  en-decà  d'Antibe  ;  qu'ils  étoient 
voifms  de  la  mer ,  puifqu'un  des  ports  fur  la  côte  étok 
déflgné  par  leur  nom»  Le  P.  Hardonin  prend  Forum  Jzh 
Ui  ,  qui  étoit  une  ville  romaine ,  pour  la  capitale  des 
Oxybii  y  qui  étoient  Liguriens.  I)ans  Etienne  de  By- 
ttance  ,  là  ville  qui  porte  le  nom  d'Oxybium  doit  être 
celle  des  Oxybii.  Selon  le  récit  que  fait  Polybe  de  ce 

Î[ui  donna  lieu  aux  Romains  de  porter  la  guerre  chez 
es  Oxybii  y  ils  avoient  une  ville  où  Ton  ahordoit  par 
mer  fous  le  nom  d'JEgitna  y  à  laquelle  il  eft  vraifembla- 
We  que  le  port  Oxybius  de  Strabon  doit  fe  rapporter* 
Dans  le  fommaire  du  livre  xlvii  de  Tke-live ,  où  il  eft 
parlé  de  l'expédition  de  Q.  Opimius ,  ou  de  celle  dont 
rolybe  fournit  le  détail  ;  les  Oxybii  &  Deciates  font 
défignés  par  le  nom  général  de  Ligures  Tranfalpini  ;  Ôc 
ce  qui  attira  chez  eux  les  armes  rpinaines  y  comme  le 
marque  ce  fommaire  y  fçavoir  qu?ife  défoloient  les  villes 
Marfeilloifes  d'Antibe  &  de  Nice,  fefoit  un  indice  4e 
leur  pofition. 

p. 
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P^MANI.  Ils  font  nommés  dans  Céfàr  avec  les  E6u- 
fortes  ,  tes  Conàruji ,  les  Çare/t ,  comme  une  nation  Ger-     Comment,  Jt* 
■unique  d'en-deçà  du  Rhin  ;  ôc  on  peut  conje&urér 
qt'ils  éteient  voifîns  des  Condtufi ,  dont  te  pays  eft  fuf- 
fifamment  connu  fous  te  non»  de  Condroz.  Comme  urt 
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canton  qui  tient  au  Condroz ,  a  porté  le  nom  de  Foi 
menna  ou  Taltntnna ,  aujourd'hui  Famenne  ou  Fami- 
ne ;  quelaue  rapport  dans  cette  dénomination  avec  le 
nom  des  rœmani  y  peut  porter  à  croire  qu'ils  ont  oc-, 
cupé  ce  canton. 

PALATIUM.  Il  eft  mention  de  ce  Palais ,  que  les 
empereurs  avoiênt  auprès  de  Trêves  y  dans  une  lettre 
de  S.  Ambroife  à  Valéntinien  I ,  en  ces  termes  :  quùm 
perveruffem  Trcyîros ,  pq/lridiè  procejji  ad  Palatium.  Le 
lieu  où  étoit  ce  palais  en  conferve  le  nom ,  en  prenant 
la  forme  de  l'idiome  Tudefque  ou  Germanique  3  étant 
appelle  Pfalt%.  Il  eft  fitué  à  deux  lieues  gaulpifes  >  ou 
à  une  rafte  françoife  au-deflous  de  Trêves  y  fur  la  rive 
gauche  de  la  Mofelle.  Dagobert  I  convertit  ce  Uenea 
une  abbaye  de  filles ,  £n  faveur  de  fa  fUle  Adèle,  v«f 
Fan  64$. 

49%  *o\ 
Cêmment.  VL  PARISIL  Selon  Céfar ,  les  Parijii  étoient  limitro- 
phes des  Senohes ,  avec  lefquels  ils  s 'étoient  unis  en  tin 
même  corps  de  cité  quelque  tems  avant  (on  arrivée  dans 
la  Gaule  :  confines  Ai  erant  Senonibus  y  civiiatemqut  par 
trum  memoriâ  conjunx erant.  Ils  fe  gouviernoient  néan- 
moins féparément  lors  de  la  conquête  >  puifqu'ils  refo- 
ferent  de  prendre  part  au  fonlèvement  que  méditoieot 
les  Senones  y  comme  Çéfat  le  rapporte.  L'expédition 
particulière  de  LabiénUs  contre  les  Parijii  étant  de  la 
leptième  année  du  gouvernement  de  Céfar  ,  eft  décria 
dans  le  feptième  livre  des  Commentaires  :  ôc  dans  l'ar- 
ticle Melodunum,  on  peut  voir  ce  que  l'application  au'il 
convient  de  faire  du  nom  de  Metiqfedum  ,  dont  il  eft 
mention  dans  le  détail  de  cette  expédition ,  me  donne 
lieu  d'en  rapporter.  Lçs  Parijii  font  cités  dans  Strabo% 
&  rangés  dans  la  ^ionoife  par  Pline  6c  par  Ptolémée,  Jfr 
pour  ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut  y  avoir  quelaue 
japporf,  on  remarquera  que  dans  la  Table  Théodo- 

fienne 
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•ffienne  le  nom  de  Parifite  trouve  infcrit  entre  Aduaca , 
ou  Tongres  >  &  Vetera  fur  le  bas  Rhin ,  pofition  par  la- 
quelle on  feroit  étrangement  dépayfé,  fi  ce  peuple  étoit 
.inconnu  d'ailleurs.  On  voit  des  Pariji  entre  les  peuples 
d'Albion  y  ou  de  la  Grande-Bretagne  3  dans  Ptolémée. . 

PAULON  FLUV.  On* lit  dans  Mêla:  Paulon  &    Lih.n,c*,.« 
Varus  flumina  y  utraquc  ex  Alpibus  dtlapfa  ;JkdFarus3 
quia  Italiam  finit ,  aliquantà  notion  Il  pouvoit  dire^que 
ce  torrent ,  qui  tombe  dans  la  mer  à  Nice  \  &  qge  l'on 
nomme  Paillon ,  n'eft  pas  comparable  au  Var,  indépen- 
damment de  quelque  autre  raifon  d'êtrs  m&in£  connu* 
J'adhère  à  l'opinion  de  Cluvier  ,  qui  veut  que  le  texte    hal  ont.  Ub.  /, 
de  Pline  foit  corrigé  dans  l'endroit  où  en  fuivant  la  cô-  cafib* *m 
Sty  il  nomme  Fiuvius  Padus  à  la  fuite  de  Nicœa.  Le  P. 
Haf  douin  dit  avoir  lu  Pada  dans  les  manufcrits  ,  Ifaac 
iVoffius  Polo.  Il  eft  évident  que  c'eft  du  Paulon  de  Mêla 
dont  il  s'agit  >  &  que  le  Pô  n'y  convient  pas. 

47%  *yû.    : 
PENNI-LUCUS.  Dans  l'Itinéraiie  d'Antonin  on  lit 

Pennelocos  ,  dans  la  Table  Théodofienne  Pennolucos. 
Ce  lieu ,  fitué  in  Voile  Penninâ ,  étoit  apparemment 
•eonfacré  au  dieu  Penn.  Il  doit  trouver  fa  place  entre 
Viyifcus  &  Tarnada^  félon  la  Table  >  &  félon  l'Itiné- 
nrire.  La  diftance  eft  marquée  vini  à  l'égard  de  Fivif- 
tus>  xm  ou  xiiii  à  l'égard  de  Tarnàdœ  ,  y  ayant  cette 
différence  entre  l'Itinéraire  &  la  Table.  Plufieurs  fça- 
«ans.  prennent  Villeneuve  fur  le  lac  Léman  pour  le 
Penni-lucus ,  fans  alléguer  de  circonftance  qui  loit  pro- 
pre à  déterminer  cette  pofition.  On  peut  oppofer ,  que 
jvilleneuve  n  eft  pas  un  lieu  affez  éloigné  de  Vevai ,  qui 
eft  Vivifcus  y  en  réduifant  même  la  diftance  à  lamefure 
du  mille  romain ,  plutôt  que  d'y  employer  la  lieue  gau- 
loife.  Les  anciennes  cartes  indiquent  fur  la  direûion  de 
la  voie ,  un  petit  endroit  fous  le  nom  de  Penne  ,  6c  on 
ne  peut  fe  difpenfer  de  faire  attention  àl  "identité  de  la 
r  *Ttt 
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dénomination ,  quelque  obfcur  que  ce  lieu  puifle  eut 
aujourd'hui.  Il  eft  vrai  que  félon  les  cartes,  il  paraît 
moins  diftant  de  S.  Maurice,  qui  eft  Tarnadœ ,  que  de 
Vivifias  y  ou  de  Vevâi,  au  contraire  de  ce  que  veut 
l'indication  des  diftances,vu  qu'elle  eft  plu*  forte  où  on 
la  trouve  ici  plus  foible.  Mais  >  ce  ne  feroit  pas  Tuni- 
que endroit ,  où  la  néceflité  de  rendre  les  Itinéraires 
conformes  aux  pofitions  locales  ,  feroit  tranfpofer  la 
diftance  d'un  Intervalle  à  l'autre  qui  eft  immédiat*  Au- 
refte ,  je  crois  que  c'eft  fur  le  pied  du  mille  romain  que 
les  diftances  font  données  entre  T amodie  &  Vivifcus^ 
de  quelque  manière  qu'il  foit  convenable  de  les  diftri* 
buer. 

44%  *f°. 
PERGANTIUM,  ville  Liguftique  >  felon  Etienne 

de  Byzance.    On  reconnoît  fon  nom  dans  celui  de  Bré* 

£anfon,  petite  ifle  avec  un  château  >  Ôcféparée  par  un 

canal  étroit  d'une  pointe  du  continent  >  qui  regarde 

Mefe  ou  Portcroz,  l'.une  des  Stœchades  >  ou  des  ifle* 

d*Ières* 

n%  m0. 

PERNICIACUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itin&aire 
d'Antonin ,  &  dans  la  Table  Théodofienne  ,  fur  la  roo* 
te  de  Bavai  à  Tongres  y  entre  Geminiacum  ,  ou  Gem- 
blou  y  fie  Tongres.  Dans  la  Table  on  lit  Pernaeum  ; 
&  on  eft  fort  incertain  fur  la  manière  dont  les  diftances 
doivent  être  comptées  dans  cet  intervalle  de  Gemblou 
à  Tongres,  où  fe  rencontre  le  lieu  dont  il  s'agit.  L'Iti- 
néraire marque  de  Geminiacum  à  Perniciacum  xii  ,  dans 
la  Table  oa  voit  xlni-  De  Perniciacum  à  Aduaca  Tua* 
grorum  xiv  dans  l'Itinéraire ,  xvi  dans  la  Table.  L'e£- 
pace  en  droite-ligne  de  Gemblou  à  Tongres ,  fixé  par 
des  opérations  fur  les  lieux ,  n'eft  pas  tout-à-&it  dr 
3  icroo  Jtoifcs ,  flc  en  fuivant  fur  les  cartes  manufcri— 
tes  du  Roi,  la  trace  même  de  la  voie ,  qui  circule  dan^ 
une  partie  de  cet  efpace ^  je  ne  trouve  que  5*  à  33909 


NOTICE    I>E    LA    GAULE,      ji; 

toifes  ,  dont  il  ne  réfulte  qu'environ  29  lieues  gauloi- 
fes.  La  difficulté  qui  refte  après  cela ,  c'eft  delçavoir 
le  lieu  qui  peut  convenir,  plutôt  qu'un  autre,  à  Perni- 
<ciacum  dans  cet  efpace.  Plufieurs  ont  jette  les  yeux 
fur  Perwez ,  qui  eft  fitué  à  quelque  diftance  du  pa&ge 
de  la  voie  fiir  la  gauche*  Ils  veulent  poux  plus  d'ana- 
logie lire  Ptrviciacum ,  au  lieu  de  Perniciacum  i  ôc  ils 
Ae  considèrent  pas  que  Perwez  eft  peu  diftant  de  Gem- 
blou,  n'en  étant  éloigné  que  d'environ  55*00  toifes, 
qui  font  à  peine  $  lieues  gauloifes.  En  s'attachant  à  la 
diilance  entre. Tongres  ^Perniciacum ,  par  égard  à  ce 
«que  l'Itinéraire  &  la  Table  fe  rapprochent  davantage 

Îue  fur  l'autre  ;  je  vois  que  14  ou  bien  1 5  lieues  gau- 
aifes  étant  mefurées  fur  la  voie  prife  en  rétrogradant 
^depuis  Tongres  y  on  fe  rencontre  dans  un  canton  va- 
£ue  ,  où  aucun  lieu  qui  puiffe  convenir  à  celui  qu'il 
eft  queftion  de  trouver,  ne  fe  diftingue.  Après  avoir 
-bien  confidéré  le  local  fur  une  topographie  très-cir- 
conftanciée  y  la  néceilité  de  ne  pas  omettre  ce  lieu  fur 
june  carte ,  où  l'on  trouveroit  a  redire  qu'il  ne  parût 
pas  fur  la  route  qui  y  eft  tracée  ;  me  fait  prendre  une 
pofttion  près  de  la  Méhaigne  ,  le  nom  de  Prenfon  ou 
Brenchftn  paxoiflant  avoir  quelque  choie  de  Pernicia- 
cum. La  diftance  à  l'égard  de  Gemblou  feroit  indiquée 
«n  marquant  x  vôc  à  l'égard  de  longres  xix*  ^ 

48%  2(5°.  + 

,  PETINESC A-  Il  paroît  plus  convenable  d'écrire  ain* 
fi*  que  Peneftica%  félon  l'édiûioa  de  l'Itinéraire  d'Auto- 
ni&pa*  Sur  ha*  Dans  la  Tabl$  Théodofieflne  on  lit  Pô- 
uni/tu*  La  diftance  \Xèç?xÀ&Aventicurn  eft  marquée 
Xin  dansTIdn^ake ,  xim  dans  là  Table:  ôc  entre  Pc- 
ùntfca.  &  Salodumm  l'Itinéraire  &  la  Table  font  d'ac- 
cord à  marquer  x.  En  plaçant  ce  lieu  à  Buren  avec  Sin» 
lar  y  qui  eft  fuivi  par  M.  de  Valois  5  c'eft  ne  pas  connoî- 
tre  que  la  dernière  de  ces  diftances  ne  peut  convenir  à 
l'égard  ùtSalodurum  ^ou  de  Soieuje ,  dont  la  pofitkm 

Tttij  * 
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de  Buren  ne  s'éloigne  que  de  7  à  8  milles  romains,  où 
d'environ  y  lieues  gauloifes.  Mais ,  en  même  tems  que 
cette  diftance  ne  fe  rapporte  point  à  Buren  y  on  voit 
qu'elle  convient  à  Bienne.  De  Bienne  à  Soleure  on 
comptera  ro  lieues  gauloifes  ,  comme  de  Bienne  à 
Avanche  13  à  14,  félon  ce  qu'on  peut  conclure  des 
indications  de  l'Itinéraire  &  de  la  Table.  Dans  ces  di£ 
tances,  l'emploi  du  mille  romain  ne  remplhroit  pas  l'ef- 
pace  que  donne  le  local ,  &  le  mille  conviendrait  en- 
core moins  par  la  pofition  de  Buren,  que  par  celle  de 
Bienne ,  parce  qu'entre  Avanche  &  Buren ,  la  diftance 
peut  s'eftimer  d'environ  26  milles  romains* 

PETROCORII.  Céfar ,  Strabôn ,  Pline ,  PtoléméeJ 
Lié.  Wy  cap.  *  en  font  mention.  Il  y  a  de  la  méprife  dans  Pline  y  quand 
il  dit  des  Petrocorii  ce  qui  convient  aux  Cadurci  ,  que 
le  Tarn  les  fépaf e  du  territoire  de  Touloufe.  Voici  conv 
ment  il  s'explique  :  Cadurci ,  Antobrogts ,  Tarneque  amni 
difereti  à  Tolofanis  Petrocori.  Le  P.  Hardouin  attribue 
ce  qu'on  lit  ainfî  dans  fon  auteur  favori ,  à  une  conquête 
que  ceux  du  Périgord  auroient  faite  du  Querci ,  de  l'A- 
génois  y  &  de  l'Albigeois  :  Petrocoris  Cadurcos  y  Agen* 
nenfes  ,  SC  Albienfes ,  ufque  ad  Tarnem  amnem,  armis 
SC  vijtbijubjicientibus.  J'ignore  qu'il  y  ait  dans  l'hit 
toire  quelque  trace  de  cette  entreprise  de  la  cité  de  Pé* 
rigudfe  fur  les  cités  voifines  ;  &  il  eft  même  difficile  de 
l'admettre  par  fuppofition.  Les  mouvemens  de  guene 
chez  les  peuples  Gaulois  fous  la  domination  romaine  > 
pour  fe  rapporter  au  tems  où  Pline  traite  de  la  Gaule, 
ont  plutôt  été  des  foulevemens  contre  la  puiflance  do- 
minante >  que  des  guerres  inteftines  entre  les  cités.  S'il 
étoit  arrivé  des  révolutions  dans  l'état  des  cités  lorftjuê 
la  Gaule  jouiffoit  d'une  pleine  liberté ,  il  n'en  étoit  pas 
de  même  depuis  qu'elle  étoit  affujettie,  &  réduite  in 
formant  provintiœ.  Les  changemens  dans  les  provinces 
particulières  ont  été  l'ouvrage  du  pouvoir  impérial,  ôç 
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tton  pas  l'effet  d'un  arrangement  de  la  part  des  peuples. 
Tfous  voyons  que  la  plupart  des  anciennes  cités  font 
contenues  dans  remplacement  qui  les  diftingue^  &  qu'el- 
les confervent  leurs  limites.  Jofeph  Scaliger yen  écriJ 
Vant  fur  Aufone ,  a  cru  faire  difparoître  la  difficulté  par 
deux  points ,  qui  détachent  les  retrocorii  de  la  mention  LU.  II,  cap.  10 
qui  eft  faite  des  Tolofanl  dans  Pline  >  &  en  lifant  r  Ca~ 
durci  y  Nitiobrigts  (  au  lieu  $  Antobmges  )  Tatne  amni 
difcreti  à  Tolofanis  :  PetroCori.  Mais ,  pour  adopter  la 
folution  propôfée  par  Scaliger  y  il  faudroit  que  Its-Ni* 
iiobrigts  euflent  étendu  leur  territoire  fur  lé  Tam ,  ce 
que  la  connoiffance  pofitive  que  Ton  a  dés  Fines  des 
Cadurciy  près  de  cette  rivière  y  tte  fouffre  pas  qu'on  ad- 
mette. Pour  revenir  aux  Petrocorii,  ils  occupoient  avec 
ce  que  contient  le  diocèfe  de  Périgueux  y  celui  de  Sar- 
lat ,  dont  l'évêché  eft  de  la  création  du  pape  Jean  XXIJ* 
au  commencement  du  quatorzième  fiècle  ;  Sarlatiim  in 
epifcopatu  Petragoricenji  ,  dit  Fauteur  de  l'hiftoire  des 
Albigeois ,  qui  eft  antérieur  à  l'établiffement  d'un  évê- 
jdié  a  Sarlat.  .  .    - 

JÔ%20°.        -  . 

PETROMANTALUM.  On  trouve  ce  Heu  dan* 
l'Itinéraire  d'Antonin,  fur  une  route  qui  on  partante 
Carocotinum ,  pafle  par  Juliobona  &  Rôtoni&gus y  &  con- 
duit à  Lutecia.  Ce  lieu  eft  encore  indiqué  entre  Cœfaro* 
mamiSy  ou  Beauvais ,  &  Briva  If  ont ,  ou  Pont-Oi^.  La 
Table Théodofienne  en  faitauiïi  mention,  quoique  le 
nom  foit  écrit  Petràm-viaco.  L'Itinéraire  &  la  Table  ne 
font  point  d'accord  fur  la  diftance  à  l'égard  du  lieu  nom* 
mé  Ritumagus  >  qui  fuit  Rotomagus  y  •  &  qui  précède  Pe+  :   w   ' 

trcmantalum ,  &  dont  on  reconnoît  la  pofition  dans  celle 
de  Radepont ,  comme  onMpeut  voir  à  l'article  Bituma* 
gas.  L'Itinéraire  marque  xvi,  laTahle  xii.  De\P*mn 
mqntalum  à  Briva  ifara ,  la  diftance  qui  n'eft  point  in£ 
diquée  par  la  Table ,  eft  marquée  xiv  dans  TItinéraire1 
Pr  ;  ce  que  ]p  local  fwurçut  d'dfpaceiçntrc  les.poûtkma 
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que  par  la  Loire ,  qui  les  féparoït  des  Namneus.  Car$ 
félon  Strabon ,  la  Loire  fe  rend  dans  la  mer  entre  la 
Pictones  &  les  Namnetes  :  &  félon  Ptolémée>  les  Pa- 
tènes occupent  la  partie  feptentrionale  de  l' Aquitaine, 
le  long  de  la  mer  &  fur  la  Loire.  Ainfi ,  les  géogra- 
phes, qui  dans,  les  cartes  précédentes  de  la  Game, 
ont  limité  les  JPi&ones:  par  les  bornes  a&uelles  dudio- 
cèfe  de  Nantes ,  ne  font  point  conformes  au  témoi- 
gnage formel  des  anciens.  Ils  paroiflent  avoir  ignoré, 
que  le  diocèfe  de  Nantes  ne  s  étend  au  midi  de  la  Loi- 
re ,  que  parce  qu'au  neuvième  fiècle  la  jurifdiétion  fpi- 
rituelle  des  évêques  de  Poitiers  a  fouffert  un  démem- 
brement de  ce  côté-là,  comme  je  Texpofe plus  parti- 
culièrement dans  l'article  concernant Katiatum  ,  quia 
été  une  -ville  des  Pictones.. On  voit  aufli  dans  l'article 
'intitulé  Andes,  que  l'ancien  territoire  des  Piâonesttst 
fermoir  un  canton ,  qui  a  été  uni  au  diocèfe  d'Angers, 
&  qui  fe  nomme  les  Mauges.  Au-refte,  perfonne n'i- 
gnore, que  le  diocèfe  .de  Maillezais ,  dont  le  fiége  a  été 
♦tr>h$féré  à  la  Rochelle,  &  pareillement  celui  de  Lu- 
çott ,  font  des  parties,  détachées  du  diocèfe  de  Poitiers 
-par.  Jean  XXIl  V  po^ir  l'établiffement  de  ces  évêchés  en 
1 3 1 7.  Quant  au  nom  de  Pixhnes ,  comme  il  fe  lit  dans 
1er  plus  anciens  auteurs,  Céfar ,  Strabon,  Pline ,  Pto* 
•léméè  ;  la  forme  .un  peu  .différente,  qu'il  a  prife  clans  fe 
•nom  de  Piëavi  3k  doit,  avoir. été  ufitée  avant  la  chute  (fe 
^'Empire  dans  la  Gaule ,  pwifquec'eft  àinfi  que  la  capi- 
tale^ losfqu'elle.  a  été  défignée  comme  la  plupart  des  au* 
très  par  le  nom  du  peuple,  efi  appelléé  dans  Ammieth 
Marcellin ,  &  dans  les  Notices  ,  ainfi  que  j'ai  dû  le  re- 
anajquer  dans  i'artiçle  fç>u$  àé  ititre  d^LHno/iumpoficà 

r       "-  v'V    ,  f  '     •    .:  47^*7?--  - 

.  PICXOOTMPRQMONTORIUML:Ptolémée,qui 
feul  nous  l'indique  en  parcourant  la  côte  Aquitanique, 
h  }>laçç  çittrfc l'embouchure  du  flçwe  Ç<wtntclus}  qui 

cft 
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eft  la  Charente,  &  le  Seaor  Portas  ,  auquel  fucokdé  im-.j 
médiatement  l'embouchure  de  la  Loire.  Sur  cette  indi- 
cation ,  je  ne  vois  point  qu'on  puifle  jetter  les  yeux  Air 
quelque  autre  endroit  du  rivage  des  Piâoncs  ,  que  la 
pointe  de  terjre  fort  déliée ,  &  recourbée  vers  l'entrée 
de  la  Sevré  Niortoife,  &  qui,fe  nomme  l'Aiguillon. 
Cette  pointe  devoit  avoir  autrefois  une  faillie  d'autant 
plus  apparente,  que  la  partie  maritime  du  Poitou  étoit 
inondée  jufqu  auprès  de  Luçon ,  &  en  remontant  la  Se- 
vré jufqu'auprès  de  Maillezais.  Car,  les  terres  ne  font 
aujourd'hui  defléchées  en  partie,  que  par  le  grand  nom- 
bre de  coupures  qu'on  a  faites  pour  .y  raflembler  les 
eaux  qui  ftagnoient  auparavant ,  travaux  dont  les  corn- 
mencemens  font  dus  au  règne  d'Henri  IV  ;  quoique 
dans  quelques  monumens  d'un  teins  plus  reculé,  il  foit 
parlé  de  l'ouverture  de  quelques  canaux  dans  le  même 
canton. 

44°,  230. 
•  PISAViE.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  la  TableThéo- 
dofienne ,  à  la  diftance  de  xviil  milles  àiAquct  Sexda  » 
ou  d'Aix ,  en  tendant  vers  Glanum ,  qui  eft  S.  Rémi , 
pires  de  Tarafcon.  Cette  diftance  conduit ,  en  fiiivànt  la 
trace  de  la  voie  Aurélienne ,  au  pafTage  d'une  petite  ri- 
yière ,  nommée  Touioubre.  Car ,  une  grande  carte  ma- 
rtnifcrite  de  la  Provence  in  indique  13  à  14000  toifes  , 
fie  le  calcul  des  18  milles  romains  eft  de  13600  toifes. 
Honoré  Bouche  nous  apprend  ,  que  dans  le  territoire 
d'un  lieu  nommé  Alenfon  fur  la  gauche  de  cette  voie,  Chorog.  de 
ôna  trouvé  des  colomnes  milliaires ,  fur  Tune  defquel-  ^v^  1V'  * 
les  on  lifoit  viam  avreuàm.  A  la  droite,  &  près  de  la 
.rivière  ci-deffus  nommée ,  eft  un  autre  lieu,  fous  le 
nom  de  Peliffane ,  auquel  celui  qu'on  lit  dans  la  Table 
paroît  fe  rapporter  à  quelques  lettres  près. 

44%  "°. 
PISCEN^.  Pline  comprend  ce  lieu  dans  un  dénom-   Lib.  III,  cap.  4. 
•brement  des  principaux  de  la  Narbonoife  ;  &  on  en  fait 

*Vuu 


'fi*      NOTICE    DE    LA    GAULE. 

l'application  à  Pezenas  ,  fur  la  droite  de  VArauris  3  oé 

de  l'Eraut  ,  au-deflus  d'Aide.  Il  eft  encore  mention  4e 

VI.  VIII y  top.  Pi/an*  dans  Pline ,  au  fujet  d'une  cfpece  de  laine ,  qui 

**•  lie  trouve  dans  les  environs.  M.  Aftruc  croiroit  vrai- 

h&  mu  de     femblable  de  reconnoître  Pi/ce/ut  dans  un  petit  lieu, 

*****  ?•  5  !•  jwfc  |g  nam  eft  Pezene  y  à  quelque  diftaace  ëe  Pezenas, 
parce  que  c'eft-ià  précisément  que  croit  la  laine  plus 
femblable  à  du  poil  qu'à  de  la  laine ,  dont  parle.  Pline 
Mais  y  f  expreffion  de  Pline ,  circà  Pifcenas  ,  admet  de 
l'extenfion;  &  d'ailleurs  il  répugne ,  qu'un  endroit  obt 
cur  tienne  une  place  entre  les  lieux  plus  confidérabkf 
de  la  province  Narbonoife.  Dans  les  écrits  du  moyen* 
âge  y  le  nom  de  Pezenas  eft  Pefenatium ,  êc  Ptfenaam^ 
en  le  latinifant  ainfi  d'après  celui  de  Pezenas ,  que  l'a- 
uge avoir  établi  dès  le  douzième  ûècle.  Au-refte ,  il 
paroît  que  Pezenas  &  Pezene  doivent  également  leur 
nom  à  la  petite  rivière  de  Pefne  >  qui  prend  fa  fourec  k 
Pezene,  félon  la  grande  carte  du  Languedoc  de  Cava- 
lier ,  &  qui  fe  perd  dans  l'Eraut ,  près  de  Pezenas  ,  im* 
jnédiatement  au-deffus  de  fa  pofition. 


Où 
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POCRINIUM.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table 
Théodofienne ,  fur  une  route  qui  conduit  iïAaus  Bor* 
mords ,  ou  de  Bourbon-l'Archambaut,  à  Augu/todumaÇ 
Autun.  Pluiieurs  circonftances  particulières  concourent 
à  faire  connoître  la  pofition  de  Pocrinium  dans  celle 
d'un  lieu  nommé  Perrigni ,  fitué  au  rivage  droit  de  la 
Loire  ;  fle  on  ne  fçauroit  difeonvenir  que  ce  nom  de 
Perrigni  ne  conferve  de  l'analogie  à  la  dénomination  de 
Pocrinium ,  comme  elle  fe  lit  dans  la  Table*  On  peut 
recourir  à  l'article  Aqiut  Bormonis  ?  pour  voir  que  l'efr 
pace  aâuel  entre  Bourbon  &  Perrigni  répond  a  ce  qui 
eft  indiqué  par  la  Table.  La  pofition  d'un  lieu  dont  fe 
nom  eft  Telonnum  >  entre  Pocrinium  &  Augufiodunum^ 
ne  contribue  pas  moins  à  déterminer  l'emplacement  de 
Pocrinium  à  Perrigni.  Sanfbn  a  été  placer  Pocrinium  h 


NOTICE    DE    LA    GAULE.      Jjj 

&  Porçain  :  &  comme  l'indication  des  diftanceS  fle  Ty 
conduifoit  pas,  puifque  de  Bourbon  à  S*  Porçain^  ïfi'èïi 
faut  beaucoup  que  l'on  trouve  30  lieues  gaulçifès  que 
demande  la  Table  ;  il  feroit  fmgulre*  que  Sârtfon  fe  fût 
déterminé  par  quelque  reflemblance  entre  le  nom  dé 
}>ocrinium  &  celui  d'un  faint  Abbé  ,  qui  au  rapport 
de  Grégoire  de  Tours  ,  vivoit  fous  Thierri  5  fils  d% 
Clovis. 

,   POMPQNIANA.  Ceft  un  lieu  for  la  <*&*  dans*  l'I- 
Cinéraire  maritime  ,  &  dont  le  nom  feroit  ËùmpclâÀa  $ 
félon  plufieuis  manufcrits.  11  faut  en  trouve*  la  place 
entre  le  port  de  Toulon  ,  6c  Htraclea  Caccabaria ,  qui 
$ft  S.  Tropez.   La  diftance  à  l'égard* de  Telo  Martius 
indiquée  xvi  y  me  conduit  préciiement  fur  ufte  grande 
parte  manufcrite  &  bien  levée  de  la  côte  de  Provence  f 
à  la  calle  de  Giens ,.  ouverte  au  fud,  vis-à-vîs  de  lai 
pointe  occidentale  de  Prore,  ou  de  la  première  des  ifleé 
dlères  >  qui  eft  Porqueroles.  La  route  dé  mer  valant 
.environ  12000  toifes  y  répond  bien  à  16  milles  romaine 
Jl  me  paroît  d'autant  moins  douteux  que  Pompànianà 
jne  ibit  Gîens  r  que  les  diftance*  qu'indique  lltihérairê 
en  partant  à'Hcraclea  r  fe  terminent  également  âtt  même 
Heu*  comme  on  peut  voir  dans  YttûcvtAtcmis.Qri  cote 
jpofe  la  terre  de  Giens  pour  être  en  faillie  dans!  fa' me*, 
4c  dont  le  côté  qui  regarde  le  continent  eft  ptiefqué  cou- 
vert d'une  lagune  ,  de  laquelle  il  foft  des  éanaiix  de 
^communication  avec  la  mer  der  droite  &  de  gauche  , 
$e  q*ri  renferme  cette  terre  comme  une  ifle;  Le  m6tîf 
quzfai  d&  faire  cette  remarque  eft  de  vcwr ,  que  PliH<?, 
fr  Marcianus  Capella  après  lui  f  ont  pris  Pompeàibhk 
pour  une  ifle ,  ma*  en  attribuant  ce' nom  à  celle  des  troii 
iflcs  Smchmtes  qui  tient  le  imliettt  étttr'elfesf ,  Ôfc  à  l& 
jquelle  par  cette  raifott  Ir  pom  de  Mtft ,  qui  là  diftingttè 
dans  Pline  de  Proté  (kâtifyfUfay  Veft-à-dïre  de  fe  f&± 
jnièrc  ôc.dç  rulténewe,  convient  paitk^lièFeHY^O^ 

V  u  u  i  j 
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ne  peut-on  pas  juger ,  que  c'eft  une  méprife  de  la  paît 
4e  Pline,  de  confondre  Pomponiana  avec  Mefe >  puif- 
que  Pomponiana  exifte  féparément*  Ce  qu'il  y  a  de  bien 
certain ,  c'eft  que  les  diftances  de  l'Itinéraire  qui  déter- 
minent Pomponiana  >  ne  vont  point  du  tout  à  Portcroz  f 
qui  eft  cette  ifle  du  milieu  entre  les  ifles  d'Ière$  ou 
StœcÀades.  Car,  l'aterrage  de  Portcroz  s'éioignant  de 
la  calle  de  Giens  d'environ  ioooo  toifes,  la  diftance 
qui  à  Tégard  de  Toulon  ne  doit  aller  qu'à  16  milles  y 
felon  l'Itinéraire  ,  en  pafle  28  :  ôc  d'un  autre  côté  ,  la 
diftance  à  Tégard  à'Heraclea  perd  conféquemment  une 
grande  partie  de  ce  que  demande  le  même  Itinéraire. 


Voyez  rHiff. 
natur.  de  Lang. 
p.  117. 

Et  l'HIft.  de 
Nîmes  ,  T.  I. 
notes  >  p.  17* 
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.  PONS  ;£RARIUS,  II  eft  placé  dans  l'Itinéraire  de 
Cordeaux  \x  Jérusalem  entre  Nemaufus  &c  Arelate ,  à 
xirçu-defè  dfc  Nemaufus  >  Ôc  vin  en-deçà  à! Arelate.  La 
diftance  de  Nîiijes  à  Arles ,  qui  approchte  de  tjooo  toi- 
les en  droite-ligne,  &  qui  peut  valoir  quelque  chofede 
plus  en  mefure  de  chemin ,  convient  aux  nombres  mar- 
qués par  l'Itinéraire ,  puifque  dans  ce  que  renferme  la 
Province  romaine ,  le  calcul  de  20  milles ,  xn  &  vin, 
eft  de  1  y  1 20  tojfes.  L'Itinéraire  d'Antonin  ne  diffère  ici 
que  d'un  mille ,  en  marquant  xvim  entre  Arelate  ai  Ne* 
maufiis  ^n  une  feule  diftance.  Il  faut  contredire  ces  in- 
dications des  Itinéraires ,  fi  l'on  veut ,  en  «'attachant  à 
l'opinion  de  quelques  fçavans  >  que  le  Pons  ALrarius  toit 
celui  d'entre  Beaucaire  &  Tarafcon.  Car,  la  diftance 
de  Nîmes  à  Ugernum ,  ou  Beaucaire ,  eft  de  15  milles-, 
comme  1^ Table  Théodofienne  l'indique,  Ôcdu  paflage 
du  RJiône  entre  Beaucaire  &  Tarafcon  ^ifqu  à  Arles  ^ 
l'intervalle  de  7  à  Sooo  toifes  eft  égal  à  10  milles.  Ainfi^ 
au  lieu.de  20 ,  il  faut  compter  25*  entre  Nîmes  éc  Arles^ 
en  prenant  la  route  de  Beaucaire»  Je  ne  vois  pas  les  mê- 
mes difficultés  fur  une  route  plus  dire&e  y  ôc  qui  exifte 
de  Nîmes  à  Arle^  Cette  route  n  eft  pas  moins  ime  an* 
cienne  voie  romaine  que  celle  qui  tend  bUgemum*  Elle 
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*ft  commune  avec  cette  voie  jufqu'au  pont  de  Quart 
(  de  Quarto  )  fur  le  Viftre  y  au-delà  duquel  elle  s'en  détar 
che  fur  la  droite.  Les  milles  y  ont  été  diftingués  par  des 
colomnes  milliaires  comme  fur  l'autre  >  &  M.  Aftruc  en  Hift.  natur.  p, 
jparle  dans  fes  Mémoires  fur  le  Languedoc,  En  fuivant  Xl6* 
cette  branche  de  voie,  la  mefure  de  12  milles  depuis 
Nîmes  y  félon  que  l'indication  de  l'Itinéraire  le  prefcrit, 
ou  de  8  milles  au-delà  du  Quartus  lapis ,  conduit  au 
paffage  d'un  canal  dérivé  du  Rhône  depuis  Beaucaire  y 
&  qui  fe  rend  dans  l'étang  d'Efcamandre ,  canal  ancien, 
6c  faifant  la  féparation  des  diocèfes  de  Nîmes  &  d'Ar- 
les quant  au  fpirituel.  Sur  ce  canal  eft  un  pont ,  dont 
l'abord  a  été  défendu  du  coté  de  Nîmes  par  un  château 
nommé  Belle-garde  :  &  depuis  ce  pont  jufqu'à  Arles ,  la 
diftance  m'eft  indiquée  d'environ  6000  toifes  par  une 
carte  topographique ,  que  les  Etats  de  Languedoc  ont 
fait  lever  pour  le  defféchement  des  marais  entre  Beau- 
caire &  Aigues-mortes.  Or ,  les  5ooo  toifes  que  donne 
l'échelle  de  cette  carte  ,  répondent  exa&ement  aux  8 
milles  de  l'Itinéraire  ;  &  il  eft  difficile  de  fe  refufer  à 
une  parfait» convenance  entre  cet  Itinéraire  &  le  local 
aduel ,  ou  pour  mieux  dire ,  il  convient  de  s'y  foumet- 
tre*  D'ailleurs ,  on  ne  voit  pas  pourquoi  Ugernum  ,  ou 
bien  Tarafco  >  ne  feroient  pas  cités  dans  l'Itinéraire  , 
'plutôt  que  le  Pons  jErarius,  fi  ce  pont  appartenoit  à  ces 
Villes ,  &  en  faifoit  la  communication.  Il  femble  que 
le  nom  de  Pons  Mrarins  vienne  de  ce  qu'on  y  étoit  affu- 
jetri  à  un  péage ,  en  paflant  du  territoire  de  Nemaufus 
dans  celui  iïArtlatt ,  puifque ,  comme  je  l'ai  remarqué 
ci-deflus  ,  le  canal  que  l'on  traverfe  fur  ce  pont ,  fépare 
la  jurifdiûion  fpirituelle  de  Nîmes  d'avec  celle  d'Arles» 
Quant  à  l'opinion  par  rapport  au  péage ,  elle  eft  autori- 
sée par  le  témoignage  de  Sénèque  :  in  pontibus  quibnf-  Confiant.  Sa?. 
-dam  pro  tranfau  dabatur.  L'hiftorien  de  Provence  Ha-  tap* l* 
noré  Bouche ,  &  Catel  en  écrivant  fur  le  Languedoc  y 
déplacé  Ugernum,  en  l'établiflknt  dans  la  poûtio» 
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du  lieu  dont  il  eft  parlé  ci-deffus  fous  le  nom  de  Belbj 
garde. 


PONS  ARGENTEUS.  Lépidus  mandant  à  Cicéron; 
qu  il  campe  près  du  fleuve  Argtrutus ,  date  fa  Lettre  ex 
ponte  Argtnuo.  Comme  il  lui  marque  dans  cette  lettre , 
qu'il  avoit  paffé  pour  arriver  là  par  Forum  Voconium  , 
cette  circonftance  fixe  le  Pons  Argent  eus  au  partage  de 
la  voie  Auréiienne  y  qui  de  Forum  Julii  conduit  a  lo* 
rum  FoconiL  Or ,  ce  pont  eft  encore  fur  la  trace  dç 
cette  voie,  entre  les  Arcs,  &  un  autre  lieu  nommé  Vi« 
dauban. 

PONS  DUBIS.  Il  eft  marqué  dans  la  Table  Théo? 
doflenne,  fur  la  voie  qui  condtyifoit  de  Challon  à  Be<? 
fançon.  En  fuivant  cette  route  ,  on  rencontre  le  Doux, 
près  d'un  lieu  nommé  Pontoux,  fie  je  fuis  informé  qu  en 
effet  on  y  voit  les  ruines  d'un  pont  de  conftru&ion  ro- 
maine. Quoique  la  diftance  foit  marquée  xnii  dans  ia 
Table  ,  la  trace  du  chemin  fur  le  local  ne  foie  trouver 
depuis  Challon  jufqu  a  Pontoux  que  1 1  ueijps  gauloiftf 
fie  demie. 

PONS  MOSyE.  Tacite  en  fait  mention  ;  fie  on  peut 
recourir  à  l'article  Coriovalium>  pour  voir  que  ce  pont 
eft  Trajeâum ,  par  lequel  la  voie  romaine  ,  qui  conduis 
foit  de  Tongres  à  Cologne  en  paflant  à  Juliers  ,  traver- 
foit  la  Meule*  Dans  les  écrits  du  moyen-âge-,  on  lit 
communément  fie  par  contradion  >  Treâis  %  fie  feloa 1% 
tUome  Germanique  >  le  nom  eft  Matfiricku 

PONSSARAVL  II  eft  placé  dans  la  Table  Théod* 
fienne  entre  Dccem-pagi ,  ou  Dieuze ,  fie  Tabirna  %  Zfe 
bern  ou  Saverne,  La  diftance  eft  marquée  x  à  l'égard  de 
Decem-pagi ,  xu  à  l'égard  de  Taèemx.  La  premièse 
paraît  un  peu  faible  comme  mefure  itipéntîre  y  e^fy 
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tomparant  à  ce  que  l'efpace  vaut  en  droite-ligne  fur  le 
local.  La  féconde  n'eft  pas  dans  le  même  cas ,  &  pour- 
rait même  fuppléer  en  quelque  chofe  à  la  précéden- 
te y  par  la  compenfation  que  Ton  reconnoît  quelquefois 
avoir  lieu  entre  plufieurs  diftanccs  raflemblées.  L'Itiné- 
raire d'Antonin  eft  défectueux  dans  l'indication  qu'on  y 
trouve  entre  Divodurum  &  fonte  Sarvix  de  xxh  feule- 
nient.  La  Table  eft  plus  correâe  en  faifant  compter  34 
en  plufieurs  diftances.  Il  y  a  pareillement  erreur  dans 
Tltinéraire  ,  &  dans  le  même  fens  y  en  ne  marquant  que 
xxii  entre  Ponte  Sarvix  &  Argentoratum.  M.  de  Valois 
6c  Cellarius  >  trompés  par  la  lignification  Alemande  du 
nom  de  Sar-bruk ,  y  tranfportent  le  Pons  Saravi ,  dont 
la  pofition ,  &  par  les  diftances  &  par  la  direction  de  la 
toute,  ne  peut  convenir  qu'à  Sar-bourg  >  parce  que  Sar- 
bruk  s'en  écarte  de  toute  manière ,  fa  pofition  fur  la 
Sare  étant  à  10  lieues  a&uelles,  ou  20  lieues  gauloi- 
les  au  moins,  plus  bas  que  Sarbourg. 

PONS  SC ALDIS.  L'Itinéraire  d'Antonin ,  &  la  Ta- 
ble Théodofîenne  nous  l'indiquent  entre  Turnacum  6c 
Bagacum,  Tournai  &  Bavai:  &  la  diftance  eft  marquée 
3di  également  à  l'égard  de  Tune  &  de  l'autre  de  ces  vil- 
les ,  dans  l'Itinéraire.  La  Table  y  eft  conforme  entre 
Turnacum  &  Pons  Scaldis  :  elle  marque  x  entre  Pons 
Scaldis  &  Bagacum.  Ce  lieu  eft  Efcaut-pont,  entre  Va- 
lenciennes  6c  Condé.  La  diftance  de  Bavai  à  Efcaut- 
pont  répond  à  10  lieues  gauloifes ,  conformément  à  l'in- 
dication de  la  Table  :  &  du  terme  de  cette  mefure  ju£ 
qu'au  centre  de  l'ancienne  enceinte  de  Tournai  y  quoi* 
que  l'efpace  en  droite-ligne  ne  réponde  qu'au  même 
nombre  de  lieues,  cependant  la  mefure  itinéraire  parok 
en  valoir  11  à  12  ,  parce  que  l'Eicaut  fait  circuler  la 
route  fur  la  gauche  de  ion  cours.  Chifflet  (  in  Anafiajî 
Childerici  )  rapporte  un  diplôme  émané  d'un  des  rois  qui 
ont  porté  ce  nom ,  où  le  ttlontum  de  ponte  Juperfiumta 
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Scalt,  paroît  convenable  au  lieu  aâuel  que  défigne  U 
paffage  (Tune  grande  voie  entre  Bavai  &  Tournai. 


Ji°,ao° 


PONTES.  L'Itinéraire  d'Antonin  nous  donne  la 
route  d'Amiens  à  Boulogne  de  cette  manière  :  Pontibus 
M.  P.  xxxvi ,  leugas  xxiv.  Gejjbriaco  M.  p.  xxxix  ,  leugas 
xxvi,  L'efpace  en  droite-ligne  eft  d'environ  f  4000  toi- 
fes ,  comme  je  le  rapporte  également  dans  l'article  qui 
a  pour  titre  Duroiçoregum.  Or,  les  7 y  milles  romains, 
ou  les  jo  lieues  gauloifes,  que  l'Itinéraire  indique, 
produifent  un  calcul  de  $6700  toifes  ,  &  un  excédent 
de  près  de  3000  toifes  peut  faire  croire  qu'il  y  a  quel- 
que chofe  à  corriger  dans. le  détail  de  l'Itinéraire.  La 
Table  Théodofienne ,  où  l'on  trouve  la  trace  d'une 
route   entre  Gefbriacum  &  Samarobriva ,  ne  connoît 

S  oint  ce  lieu  de  Fontes  ,  mais  un  autre  fous  le  nom  de 
ïurvicoregum.  Quant  à  celui  de  Pontes ,  je  remarque 
qu'en  fuivant  précifément  la  trace  de  l'ancienne  voie> 
qui  fubfifte  fous  la  dénomination  de  Chauffée  de  Brune- 
haut  y  on  rencontre  fur  le  bord  de  T Autie  un  lieu  ,  dont 
le  nom  de  Ponches  ne  permet  pas  de  méconnoître  celui 
de  Pontes.  La  mefure  du  chemin  depuis  Amiens  paroît 
valoir  2  y  lieues  gauloifes ,  quoique  l'Itinéraire  ne  mar- 
que que  24.  De  cette  pofition  jufqu'à  celle  qui  fous  le 
nom  de  Douriers  repréfente  le  Duroicoregum  de  la  Ta- 
ble, l'intervalle  qui  n'eft  que  d'environ  1400  toifes, ne 
furpaffe  guère  une  lieue  gauloifç.  On  peut  voir  dans 
l'article  Vuroiçoregum ,  que  ce  qu'il  y  a  de  diftance  en- 
tre ce  lieu  &  Geforiaçum ,  ou  Boulogne  ,  fournit  ua 
compte  de  22  lieues  gauloifes.  Ainfî ,  on  n'en  conclura 
que  23  ,  fans  entrer  dans  le  détail  de  quelque  fra&ion, 
entre  Pontes  &  Geforiaçum,  quoique  l'Itinéraire  ma* 
que  25.  En  joignant  ces  23  aux  2  y  qui  précèdent  de- 
puis Amiens  jufqu'à  Pontes ,  le  total  qui  eft  48 ,  peut 
donner  lieu  de  compter  environ  J4J00  toifes  ;  &  cette 
fupputation  convient;  mieux  à  la  diftance  réellç  &  ^bfo- 

lue 
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Jue  de  J4000  toifes ,  que  la  fournie  de  $6jqo ',  qui  ré;- 
fuite  du  compte  de  $0  lieues  dans  l'Itinéraire.  Il  ne  fe- 
roit  point  indifférent  de  fçavoir ,  d'où  eft  venu,  le  noni 
de  Pontieu,  au  canton  de  pays  fitué  vers  l'embouchure 
de  la  Somme ,  entre  le  Boulonois  &  la  frontière  de  Nor- 
mandie ,  &  qui  eft  nommé  Pontiumyai  le  continuateur 
de  Frédégaire,  Pondvus pagus  dans  le  partage  de  Louis 
le  Débonnaire  entre  fes  enfans ,  &  ailleurs.  M.  de  Va- 
lois n'eft  point  d  avis  qu'il  dérive  du  lieu  qui  fait  la  ma- 
tière de  cet  article ,  &  indiqué  par  TItinéraire  fous  le 
nom  de  Pontes. 

PORTUS  ABUCIM.  La  Notice  des  provinces  de 
la  Gaule  en  fait  mention  dans  la  Séquanoife ,  in  pro- 
vinciâ  Maximâ  Sequanorum ,  en  joignant  aux  cités  que 
renfermoit  cette  province  y  plufieurs  places  fous  le  fim- 
pie  titre  de  cafirurn ,  &  en  dernier  lieu  Portum  Abu- 
cini.  On  ne  fçauroit  douter  que  ce  lieu  ne  foit  Port-fur- 
Saône.  M.  de  Valois  cite  une  vie  manufcrite  de  S.  Ur-  P.  4fl« 
bain ,  évêque  de  Langres ,  qui  porte  que  S.  Valier ,  ar- 
chidiacre de  la  même  églife ,  étant  entré  dans  le  terri- 
toire des  Sequani ,  iter  Sequanicum  ingreffus ,  s'achemi- 
noit  vers  le  mont  Jura  ,  ad  Alpium  Jurenfium  parus 
tcndtbaty  &  que  fur  cette  route  il  arriva  à  un  lieu  peu 
éloigné  y  que  m  haud  longé  pofitum  >  ex  antiauo  incola  ap- 
pellaat  Portum  Bucinum.  En-efFet ,  S.  Valier  ,  qui  fut 
mis  à  mort  par  les  Vandales  en  ce  lieu ,  eft  particulière- 
ment honoré  à  Port-fur-Saône  ;  &  la  fête  qu'on  y  célè- 
bre le  23.  Oftobre,  eft  marquée  dans  l'ancien  calendrier 
dé  Téglife  dç  Befançon ,  cité  par  M.  Dunod  ,10  Kal.  Hîffoire  d« 
Nov.  apud  cafirurn  Bucinum  >  S.  FaleriiArchid.  Lingon.  sé*uam  *• lo* 
Oh  peut  juger  qu  anciennement  Port-fur-Saône  préva- 
lait fur  tout  autre  lieu  des  environs ,  puifque  le  pays  a 
été  appelle  pagus  Portijiorum  y  le  Portois. 

:  PORTUS  iEPATIACI.  La  Notice  de  l'Empiré 
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décrivant  le  département  du  général  de  la  féconde  Bel* 
gique  yJub  difpofitione  viri/pe&abi/is  ducis  Belgicœfi* 
cundœ  ;  après  avoir  fait  mention  de  Marris  ,  in  àttorz 
Saxonico ,  fie  de  la  flote  de  la  Sambre  ,  in  toco  Qiutrttnjiy 
Jive  Horntnji  ,•  elle  ajoute  ?  tribunus  militum  Nervioram 
jportu  Mpaûacu  Je  ne  fçache  pas  que  l'endroit  où  ce 
port  pouvoit  exifter  ait  été  connu  jufqu'à  préfent ,  fie 
dans  cette  recherche  on  ne  peut  former  que  des  conjec- 
tures. La  garde  en  étant  confiée  à  des  Nerviens ,  &  le 
TraSus  Nervicanus  ayant  été  une  continuation  du  pays 
maritime  appelle  particulièrement  Armoricanus  /  c'eft 
donc  fur  la  côte  qui  s'étend  depuis  le  diftriû  des  Mon- 
ni  ,  jufqu'à  l'embouchure  de  l'Éfcaut ,  où  fe  terminoit 
la  Belgique ,  qu'il  faut  chercher  le  portus  JEpatiaà.  Le 
lieu  que  l'on  tient  avoir  été  autrefois  le  plus  fréquenté 
dans  le  canton  voifin  de  la  mer,  eft  celui  que  pour  cette 
raifon  on  a  appelle  Aldc-burgum ,  Oudcn-borg  ,  ou  le 
vieux  Bourg,  La  rivière  d'Iper,  dont  l'embouchure  eft 
aujourd'hui  a  Nieuport  ,  ne  s  y  rendoit  autrefois  que  par 
un  bras  qu'elle  détachoit  ,  &  elle  continuoit  fon  cours 
parallèlement  à  la  côte  ,  communiquant  à  la  mer  par 
une  féconde  embouchure  près  d'Oftende ,  puis  d'Aide- 
borg  tendant  à  Bruges ,  en  confervant  le  nom  d'Iper. 
Les  cartes  drefTées  il  y  a  200  ans  nous  repréfentem  les 
chofes  dans  cet  état,  auquel  en  creufant  plufieurs  ca* 
naux  on  a  apporté  du  changement  depuis  ce  tems-li 
On  feait  encore  que  Bruges  communiquoit  à  la  mer, 
non-feulement  jpar  un  canal  vers  Lamins-fleet,  quia 
pris  le  nom  de  oluys  ou  d'Eclufe ,  mais  encore  par  un 
autre,  qui  fe  débouchoit  dans  un  port,  dont  le  nom 
étoit  Scarp-haut,  qui  fut  détruit  par  la  violence  des 
marées  en  1334,  &  dont  on  voit  quelques  veftiges  au- 
près de  Blankenberg.  Or ,  en  fuppofant  que  la  pofition 
d'Ald-borg,  comme  n'étant  pas  précifément  fur  le  riva- 
ge ,  ne  puiffe  reoréfenter  le  portus  JEpatiaci  ;  il  y  a 
quelque  apparence  que  celui  dont  on  vient  de  faire  il 
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éécouverte ,  peut  en  tenir  lieu.  M.  de  Valois  ne  cher-  p^j,  %p* 
chant  point  d'emplacement  au  portas  fèpatiaçi,  croit 
qu'il  faut  convertir  le  nom  qu'il  porte  dans  la  Notice 
de  l'Empire  en  celui  de  Geforiacum  9  fie  lire  Geforiaci% 
Mais,  outre  qu  il  y  a  quelque  hardiefle  à  faire  ce  chan- 
gement ,  il  eft  à  propos  dobferver ,  que  le  nom  de  Ge- 
foriacum étoit  remplacé  par  celui  de  Bononi*  dans  le 
fiècie  où  la  Notice ,  qui  feule  fait  mention  du  port  en 
queftion ,  a  été  dreffée  ;  &  Fauteur  anonyme  de  la  viç 
de  Conflaotin ,  publiée  par  Henri  de  Valois ,  &  dont  je 
rapporte  un  paflage  dans  l'article  Geforiacum ,  le  témoi- 
gne formellement.  On  peut  dire  encore ,  qu  un  pofte 
gardé  par  des  A/crvii  convient  mieux  in  traàu  Nervici 
UttQris  vcl  Nerviçano  >  qu'à  Bçiwnia  :  &.  quoi  qu'il  en 
ibit,  on  tirera  cet  avantage  de  la  recherche  du  portus 
JEpatiaci ,  d'avoir  donné  lieu  de  reconnoître  plufieurs 
çjrconftances  locales  de  ce  canton  dans  un  état  anté- 
rieur &  différent  de  celui  d'aujourd'hui* 


45°,  *i° 


PORTUS  VENERIS,  #FANUM.  On  lit  dans 
Mêla  :  inttr ?yrzn#i promontoria  (ou  felon  d'autres  édi-  *•**• H9  c*f.  fi 
Oons  que  celle  de  Voflius,  in  Pyreaai  prqmontorio) 
Portus  Peneris  y  injinufaljo.  Ceft  ymz  chofe  connue 
que  le  nom  de  Port-Vendres ,  près  de  Collioure ,  eft 
celui  de  Portus  Ventris.  M.  de  Marca  rapporte  hjinus  Mon*  Mfpa* 
fidfus  de  Mêla  a  des  fources  voifines,  &  plus  felées  M- ''<*■* 
que  la  mer  même  \fal/ÎQribus  etiam  quam  marin*  font, 
felon  que  Mêla  s'exiprime  en  parlant  de  la  fontaine  de 
Salful* ,  ou  de  Salles.  Voffius  change  le  texfe  ;  &  au 
lieu  de  lire  infinufalfo  ,  il  fubftitue  infignis  fano  ,  ce 
qui  n'eft  appuyé  de  l'autorité  d'aucun  manufçrit. Il  eft 
vrai  que  le  Fanum  Feneris .,  dont  Strabon  ,  Pline  >  fiç 
Etoiémée  font  mention ,  pourrok  avoir  donné  le  nom  à 
ce  port:  &  je  remarque  que  Pline  décide  précifément  de 
la  pofition  de  ce  Temple  au  port  Vendres ,  par  les  cir- 
quittances  que  jrenfewne  >un  pa(%e  qui  Cuit  îmm&iaœ- 
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Lib.  m>  cap.  j.  ment  la  pofition  à! Emporta  :  T lumen  Tichis  :  ab  eo  Py& 
renaa  Venus  y  in  latere  promontorii  altero ,  XL  M.  Il  paît 
donc  de  l'embouchure  de  la  rivière ,  près  de  laquelle 
font  les  veftiges  A' Emporta  fous  le  nom  d'Ampurias.  Le 
promontoire  dont  il  parle  entre  cette  rivière  ôc  Pynnaa 
Venus  y  eft  le  caput  Crucum ,  cap  de  Creuz ,  comme  on 
l'appelle  aujourd'hui  ;  dont  la  grande  faillie  dans  la  mer, 
&  qui  s'élève  à  une  grande  hauteur ,  fe  trouve  expri- 
mée dans  la  Table  Théodofienne  >  fous  le  nom  qui  lui 
Convient  fort  de  promontorium  Pyrenaum*  Ceft  fur  la 
pointe  de  ce  promontoire  que  plufieurs  fçavans  ,  fie  en* 
HM~  Hijfan.   tr'autres  Mariana,  placent  Y Aphrodifium  y  ou  le  temple 

®*  l,  €ap.  ^  confacré  à  Vénus.  Mais  ,  ils  n  ont  pas  pris  garde ,  que 
Plinei  indique  précifément  le  revers  du  promontoire; 
latus  promontorii  alterum.  Ils  n'ont  pas  allez  connu  ou 
examiné  le  local ,  pour  voir  que  les  40  milles  mar- 
qués par  Pline  ,  exigent  un  plus  grand  éloignement  h 
l'égard  du  lieu  d'où  cette  diftance  eft  comptée.  Car,' 
cet  éloignement  n'eft  que  de  4  à  $  lieues  y  ou  d'environ 
18  milles,  à  raifon  de  4  milles  par  lieue ,  comme  me 
t'indique  une  carte  manufcrite  fie  topographique  du 
Rouffillon  y  &  qui  s'étend  dans  les  environs  de  Rofes 
jufqu  a  Ampurias  précifément*  Et  vu  que  cette  carte 
me  fait  compter  plus  de  20  milles  depuis  la  pointe  du 
cap  de  Creuz  jufqu'au  port  Vendres  ,  je  retrouve  ainfi 
les  40  milles ,  à  la  diftance  defquels  Pline  indique  1b 
Venus  Pyren*a  ,  ou  le  Fanum  Veneris  Py  renaa.  Il  eft: 
très-naturel  que  le  port  diftingué  par  le  nom  de  Vénus, 
fe  trouve  voifin  du  temple  confacré  particulièrement  au 
culte  de  cette  déeffe.  La  pofition  de  ce  temple  en  cet 
emplacement  y  fit  non  fur  la  pointe  du  promontoire  Py- 
rénéen ,  étoit  moins  convenable  à  faire  la  féparation  de 
la  Gaule  d'avec  Tlbérie,  que  les  Trophées  de  Pompée 
infwnmo  Pyrenao  ,  fie  placés  au  paflage  de  la  route  ; 
par  laquelle  on  fortoit  a  un  pays  pour  entrer  dans  l'ai*» 

Lib.ir,fr  n**  tre»  Straboa  en  marque  pofitivement  la  diftin&ion  ;  fie 


»l*« 
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<>n  fçait  d'ailleurs  ,  que  la  Gaule  s'étendoit  plus  loin 
que  le  Portus  Vtneris  ,  jufque  ôc  compris  Cervaria.  Je 
érois  être  dans  l'obligation  d'avertir 5  que  la  carte  dont 
}-ai  parlé  ci-deffus  ,  me  donne  lieu  de  trouver  bien  de 
l'imperfe&ion  dans  toutes  les  cartes  qui  renferment  ce 
parage ,  fans  en  excepter  la  grande  carte  de  la  frontière 
des  Pyrénées  en  8  feuilles. 

47%  20°. 
.  PILETORIUM.  Cafliodore  nous  donne  une  grande 
idée  de  la  magnificence  des  Prétoires  conftruits  par  les 
Romains  dans  les  provinces  de  l'Empire  ;  Pratoria  Ion-  LU.  XII  >  V*rë 
gè  latèque  luccntia,  in  margaritarum  fptcicm  putes  efft  e?$* 
difpojua.  On  trouve  des  lieux  ainfi  nommés  dans  la 
Gaule ,  en  Efpagne,  dans  la  Grande-Bretagne  >  en  Pan-' 
nonie.  La  Table  Théodofienne  indique  un  Pratorium 
ÏUr  une  route  qui  fort  d'AuguJloritum  y  ou  de  Limoges  , 
&  qui  de  ce  Prétoire  fe  divilant  en  deux  branches,  tend 
d'un  côté  à  Auguftonemctum ,  ou  Clermont  en  Auver- 
gne ,  par  Acitodunum ,  ou  Ahun  y  &  de  l'autre  à  Avari- 
cum  y  ou  Bourges  y  par  Argantomagus  ,  ou  Argentoiu 
Selon  les  diftances  marquées  par  la  Table,  d'Auguflo- 
ritum  au  Pratorium  xnn  >  &  du  Pratorium  à  Acitodunum 
xvin  y  on  juge  que  cette  pofition  peut  tomber  fur  un 
lieu ,  dont  le  nom  qui  eft  Arènes ,  &  purement  romain, 
aura  été  appliqué  aux  reftes  de  quelque  vafte  édifice  , 
qui  n'a  point  été  diftingué  d'un  Amphithéâtre.  La  dif- 
tance,  à  partir  8 Argantomagus  y  comme  en  partant  d'Au- 
gujloritum  d'un  côté  ôc  $  Acitodunum  de  l'autre  y  auroit 
pu  concourir  à  déterminer  le  même  point  >  fi  cette  dif* 
tance  n'étoit  pas  omife  dans  la  Table» 

m  PR^TOIJiUM  AGRIPPINiE.  Une  autre  Prato- 
r\um  fe  diftingué  dans  la  Table  par  la  repréfentation 
d/un  grand  édifice ,  qui  paroît  répondre  à  ce  que  je  viens 
de  rapporter  de  Cafliodore.  Celui-ci  porte  le  nom  d'A- 
Çrippine  y  dans  lequel  qû  doit  recounoître  la  fille  de 
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Germanicus ,  qui  a  fait  également  porter  (on  nom  i  h 
colonie  établie  dans  le  lieu  de  fa  naiffance  >  felon  le  té* 
Annal  XII ,  17.  moignage  de  Tacite.  Le  Prœtorium  Agripfin*  eft  placé 
au-deffus  de  Lngdunam  des  Batavi  >  eu  égard  au  cours 
du  Rhin  ;  ^t  on  eft  perfuadé  fur  les  lieux  que  fan  enir 
placement  conferve  la  mémoire  de  fon  exiftence  du 
tems  de  la  domination  romaine  (bus  le  nom  de  Room» 
burg.  La  diftance  à  l'égard  de  Lugdunum  j  ou  de  Lejp- 
de  y  eft  marquée  n  dans  la  Table.  Je  trouve  qu'à  mew« 
rer  la  voie  qui  y  conduit ,  en  fuivant  le  canal  qui  & 
nomme  Ouden-Rhyn ,  ou  vieux  Rhin ,  &  à  prendre 

E)ur  point  de  partance  ce  qu'on  nomme  dm  BwgtdaM 
eyde  >  qui  eft  l'ancien  dunum ,  «*tte  mefure  fe  borne  à* 
environ  7^0  verges  du  Rhin.  La  verge  du  Rhin  valant 
1 1  pieds  7  pouces  %  lignes,  il  en  réfulte  environ  1470 
toifes ,  qtti  font  à  peu-près  deux  milles  romains ,  ce  qui 
eft  conforme  à  ce  que  j'ai  remarqué  ien  général  dans  1^ 
tendue  de  la  Batavie -,  que  les  diftanees  ne-pouvoien»  fa 
rapporter  qu'au  mille  romain ,  &  ne<x>nvenoient  poil* 
à  la  lieue  gauloife.  - 

PRONEA  FLUV.  Atfone,  dans  fon  poème  inti- 
tulé Moftïla  y  dit  que  Tm/rea  &  N-emefa  groffl&flent  une 
autre  rivière  nommée  Sura ,  comme  en  effet  les  rivières 
de  Prum  &  de  Nyms  réunies  fe  rendent  xfôns  celle  de 
Sour  y  qui  tombe  dans  la  Mofette. 

4?%  240. 

PROTE.  Les  Mies  STŒGH ADES  ont  été  ainfi  ap- 

Ub.  ïlh  cap.  1,  pellées  par  les  Marfeillois  y  félon  Pline ,  propter  erd't- 

nem  y  parce  qu'elles  font  rangées  de  fuite  ;  &  le  nom 

qu  il  rapporte  de  chacune  des  trois  ifles  eft  relatif  à  cet 

ordre  :  rrote  y  Mefe ,  Hypœa.  Ces  ifles  étant  reconnues 

Îour  celles  qu'on  appelle  aujourd'hui  les  -ifles  d*ïèrttf 
*n>te  y  ou  la  première  qui  fe  préfente  aux  Marfeillois, 
qui  ont  impofé  ces  noms  2  doit  être  Porqueroles ,  pui£ 

£ n?e!le  devance  les  deux  autres ,  Fosteroz }  ôc  rifle  an 
evant. 
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AD  PUBLICANOS.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin, 
6c  dans  la  Table  Théodofienne  >  ce  lieu  eft  placé  fur  une  * 
route,  qui  en  partant  de  Vienne,  conduit  par  laTaren- 
taifc  jufqu 'au  paflage  de  YAlpis  Graia,  ou  du  petit  faint 
Bernard.  Et  parce  qu'en  fuivant  ainfi  cette  route  la  po- 
sition dont  il  s'agit  fuccède  à  celle  qui  porte  le  nom  de 
Mantala  y  c'eft  précisément  à  l'entrée  du  territoire  de 
JParantafia  9  ou  des  Centrants ,  qu  il  faut  la  chercher. 
M,  Wefleling  remarque* judicieufement ,  que  la  dénomi-  hiner.  p.  $4*. 
nation  ad  rublicanos  défigne  un  péage  fur  un  pont >  con- 
formément à  ce  paflage  de  Sénèque  >  inpontibus  quibuf- 
dàm  pro  tranfîtu  dabatur.  Or ,  le  pont  ici  défigné  eft  celui 
de  la  rivière  d'Arlt,  près  duquel  eft  un  ancien  Hofpi- 
tium  y  ou  ce  qu'on  appeiloit  Stabulum ,  comme  on  en 
«encontre  plufieurs  fur  les  anciennes  voies  romaines, 
&  celui-ci  le  nomme  aujourd'hui  l'Hôpital  de  Conflans. 
Il  eft  encore  à  remarquer ,  que  ce  lieu  fitué  fur  les  li- 
mites qui  féparent  les  anciennes  dépendances  des  Allô 
broges  d'avec  les  Centrants ,  eft  en  même  tems  un  paflage 
qui  de  la  province  Viennoife  donne  entrée  dans  celle 
des  Alpes  Grèques  ;  &  il  y  avoit  apparemment  un  droit 
à  acquitter  dans  ce  paflage.  Je  ne  vois  d'ailleurs  autre 
jchofe  à  dire  fur  cette  pofition,  fi  ce  n'eft  que  l'indica- 
tion de  la  diftance  à  l'égard  de  Mantala  fur  le  pied 
de  xvi  n'eft  pas  recevable ,  l'efpace  que  fournit  le  local 
fe  réduisant  à  vin,  en  y  employant  comme  il  convient 
dans  la  province  romaine  la  mefure  du  mille. 

Q 

QUADRIBURGIUM ,  Foaereflê  romaine  fur  le 
Rhin',  entre  Cafim  RetvuUs  &  Tricefinut ^  félon  la 
mention  qu'en  fait  Attunien-Marcellm,  Voyez  farad* 
î&urginâtifim.    '  ' 
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QUARIATES.  Ceft  le  nom  d'un  peuple  dans  la 
Lib.  111,  cap.  î.  partie  de  la  Narbonoife  que  décrit  Pline  >  fituée  entre 
le  Rhône  &  les  Alpes.  Je  penfe  qu'on  en  retrouve  le 
nom  dans  celui  de  la  Vallée  de  Queiras ,  fur  la  gauche 
de  la  Durance ,  au-deflbus  de  Briançon  y  &  un  peu  au- 
deflus  d'Embrun.  Dans  Finfcription  de  Sufe  ,  donnée 
par  le  Marquis  Maffei,  &  qui  eft  un  dénombrement  des 

{peuples  des  Alpes- qui  obéiflfoient  àCottius,  on  trouve 
e  nom  de  quadiatïum  ,  à  la  fuite  de  celui  de  J^efubia* 
niorum.  Ceux-ci ,  que  Ton  croit  avoir  occupé  les  rives 
de  TUbaye ,  dans  la  vallée  de  Barcelonette ,  détermi* 
neroient  les  autres  par  le  voifînage  immédiat  :  &  com- 
me il  a  pu  être  difficile  de  diftinguer  fur  la  pierre ,  dont 
un  laps  de  tems  confidérable  a  dû  endommager  la  fur- 
face  ,  un  d  majufcule  d'avec  Pr ,  ne  feroit-il  pas  per« 
mis  de  lire  quariatium  >  en  conformité  de  ce  qu'on  lit 
Quariates  dans  Pline  9  &  de  ce  que  le  nom  aâuel  de 
Queiras  demande  également?  Ii  naît  encore  une  autre 
conje&ure  de  ce  que  dans  les  titres  le  nom  de  Queiras 
eft  Qziadratium.  Car,  en  confervant  le  d,  &  fuppofant 
que  Ti  qui  le  fuit  doit  être  un  r,  on  lira  quadratium,' 
félon  que  les  titres  donnent  le  nom  de  Queiras  précité 
ment.  Il  y  a  tout  lieu  d'être  étonné  qu'Honoré  Biouche* 
dans  la  carte  intitulée  Provinci^Romanorum  antiauis 
chorographia ,  ait  placé  le  nain  i de  Quariates  dans  rali* 
gnement $  AumjlaT&urinctrum  à  Savona ,  c'eft-à-direj 
en  avant  dans  lePied-mont,1  ôefort  à  1-écart  des  limites 
de  la  Narbonoife ,  contre  ce  que  veut  le  témoignage 
de  Pline.  Je  vois  que  le  nom  de  Cherafço  fur  le  Tanaro, 
en  a  impofé  à  l'hiftorien  de  Provence. 

.  QUARTENSIS  LOCUS.  On  trouvée*  la  Notice 
de  l'Empire,  fous  le  commandement  du  général  de  U 
féconde  Belgique  ,  prœfcctus  clajjis  Samfrfça.  in  locq 
Quarttn/i,  Jvyç  Hornçnjt  Ortelius  dans  Ion  Tréfor  geo-. 

graphique, 
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graphique ,  plaçant  ce  Quartenfis  locus ,  &  le  Hornen/îs  f 
a  Wert  &  à  Horn  ,  n'a  pas  fait  attention  que  Wert  & 
Horn  étant  fitués  fort  bas  fur  la  Meufe,  &  au-delà  de 
Tongres ,  dont  le  territoire  faifoit  partie  de  la  féconde 
Germanie  ,  félon  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule, 
ces  lieux  n'entrent  point  dans  le  département  de  la  fé- 
conde Belgique.  Sanfon ,  fans  fortir  des  limites  de  la 
•Belgique ,  a  cru  reconnoître  le  nom  du  locus  Quartenfis 
-dans  celui  du  Crotoi ,  à  l'embouchure  de  la  Somme. 
Mais  y  ce  nom  de  Quarten/is  locus  eft  confervé  très- 
apurement  dans  celui  de  Quarte  y  fur  le  bord  de  la  Sam- 
•bre,  en  conformité  de  ce  que  porte  la  Notice,  clajjis 
Sambrica  inloco  Quartenfî.  On  peut  tenir  pour  certain  , 
-que  ce  nom  de  Quarte  vient  de  la  diftance  à  l'égard 
'd'un  lieu  principal  &  dominant  dans  la  contrée.  C'étoit 
le  droit  des  capitales  de  compter  ainfi  les  diftances  fur 
les  grandes  voies  qui  en  fortoient ,  jufqu'aux  confins 
-de  leurs  dépendances.  Bavai  eft  le  chef-lieu  voifin  de 
-Quarte  ,  &  dans  le  territoire  duquel  Quarte  fe  trouve 
compris.  La  grande  voie  romaine  qui  conduifoit  de 
Bavai  à  Reims  ,  &  dont  on  reconnoît  la  dire&ion  &  les 
veftiges  en  beaucoup  d'endroits  ,  pafle  à  Quarte.  La 
•melure  que  je  me  fuis  procurée  du  centre  de  Bavai  à 
;  Quarte  eft  de  4^00  toifes  9  peu  de  choie  de  plus ,  ce  qui 
•répond  précifément  à  quatre  lieues  gauloifes ,  félon  l'é- 
valuation de  la  lieue  gauloife  à  1 1 34  toifes.  Que  le  nom 
de  Quarte  foit  effe&ivement  Quarto. ,  c'eft  ce  que  l'on 
apprend  d'un  titre  de  la  collégiale  de  S.  Geri  (  S.  Gau- 
gerici  )  à  Cambrai ,  &  de  Pan  1 1 2  j  ,  dans  lequel  Altart 
de  Quartâfupra  Sambram  défigne  l'églife  de  Quarte. 

R. 

RAMA.   L'Itinéraire  d'Antonin  ,  la  Table  Théo- 
dofienne ,  ôc  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem 
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font  mention  de  ce  lieu  ,  dont  le  nom  eft  écrit  Rame 
par  un  e  fimple  ,  plutôt  que  Rama  >  félon  l'ufage  des 
çopiftes  de  qui  nous  tenons  les  manufcrks.  Il  eft  placé 
fur  la  route  qui  tend  au  paflage  de  YAlpis  Coaia ,  ou 
du  mont  Genèvre  >  entre  Ebrodunum  ,  Embrun  9  & 
Brigantio  ,  Briançon.  Selon  l'Itinéraire  d'Aotooin  ,  h 
diftance  &  Ebrodunum  à  Raina  eft  xvil  ou  xvlll  ,   & 
celle  de  Rama  à  Brigantio  xviu  ou  xviui»  Car  ,  cet 
Itinéraire  varie  ainfi  dans  la  répétition  qu'il  fait  de  la 
même  route  en  deux  différens  endroits,  La  Table  mar- 
.que  xvn  dans  la  première  diftance ,  xviiii  dans  la  £bcon~ 
de.  Ainfi,  le  total  <eft  35  ou  37  dans  l'Itinéraire  ^  35 
dans  la  Table.  L'Itinéraire  de  Jérufalem  indique  les 
alliances  égales  entre  Ebrodunum  ôc  Rama  ,  ôc  entre 
Jiarna  Ôc  Brigantio ,  Ravoir  xvn  dans  Tune  comme 
-dans  l'autre.  Or  ,  en  confultant  le  local  >  ce  qu'il  y  a 
-d  efpace  abfolu  d'Embrun  à  Briançon  paroît  d'environ 
•ci 000  toifes  y  qui  ne  compofent  que  a  8  milles  ro- 
mains ;  Ôc  quoique  la  route  circule  dans  une  vallée  fer- 
mée entre  les  montagnes ,  ôc  où  coule  la  Durance  j  on 
ne  voit  point  que  la  mefuie  itinéraire  puiffe  furpafler  la 
•mefure  direâe ,  felon  l'excédent  de  35  ou  environ  fur 
228.  Donc ,  ce  feroit  au  plus  foible  compte  de  la  dif- 
tance que  le  local  donneroit  la  préférence.  On  trouve 
le  nom  de  .Rame  (ubfiftant  dans  un  lieu  près  de  la  Du- 
rance y  du  même  côté  qu'Embrun  ôc  Briançon ,  &  à 
l'endroit  où  un  torrent  nommé  la  Biefle  vient  s'y  ren- 
dre. Rame  eft  à  peu  près  à  égale  diftance  d'Embrun  ôc 
ideBriançon,  quoiqu'en  rigueur  fa  pofition  approche 
un  peu  plus  dé  Briançon  en  s'éloignant  d'Embrun.  Si 
le  défilé  taillé  dans  le  roc ,  &  appelle  Pertuis-Roftan, 
Pertufum  Roflagni ,  eft  un  ouvrage  des  Romains  pour 
donner  paflage  a  cette  voie ,  elle  fuivoit  entre  Rame  & 
Briançonun  autre  côté  de  la  Durance  qu'entre  Embrun 
&  Rame.  Le  nom  de  Rama  fc  retrouve  dans  les  titres 
duDaufiné. 
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RATIATUM,  Ç'eft  ainft  qu'on  Ut  dans  pluGeurs  ma-  - 
nufcrits  de  Ptolémée ,  au  lieu  de  Ranqflym  :  &  dans  k% 
premières  cartes  drefl&s  d'après  Ptolémée ,  &  gravée? 
en  bois  à  Vienne  en  Autriche  par  Trecbfel  en  i  $4$ ,  o*v 
lit  pareillement  Ratiatum.    Ce  qui  appuie  cette  leçon , 
c'eft  d'êcre  la  même  dans  le  fiècle  qui  fuit  immédiate- 
ment la  chute  de  l'Empire  Romain,  en  occident  >  com- 
me on  voit  entrç  les  foufçriptions  du  concile  tenu  à 
Orléans  Tan  jn,  que  l'évêque  des  Ptâwi  foufcrît  de 
civitote  Katiatiçâ  y  autrement  de  Ratiate.  Selon  l'édi- 
tion de  Bertius  y  6c  plyfieurs  autres ,  la  ville  de  Raùaf- 
tum  y  dans  k  texte  de  Ptolémée ,  eft  celle  des  JLemovici, . 
qu  Le/novices.   Mais  ,  outre  cml  Auguftoritum  revendi- 
que d'une  manière  inconteftable  remplacement  de  la 
capiçalç  des  Ltmovices  :  deux  manufcrits  de  1^  Biblio- 
thèque du  R*>i,  cités  par  M,  l'abbé  Belley,  rangent    Tome  XIX.  d« 
£bus  les  Pitlones  >  &  nomment  même  en  premier  lieu  r  M*m'  dc  Met*. 
comme  première  e«  longitude  dans  ce  territoire ,  la  p' 1%9% 
ville  dont  le  nom  eft  J&atiatiun  :  &  je  remarque  que  lç$, 
partes  de  Ptolémée  dont  j'ai  jpsrlé  çi-deflus,  y  font  con^ 
former  fur  cette  pofition,  &*nfon  ayant  bien  reconnu; 
<\\\4 ugiiftorimm  devoit  être  Limoges ,  ôç  &e  voulant 
point  oublier  Ratiaftum  dans  fa  carte  de  la  Qsuile  %. 
tranfporte  cette  ville  à  Angoulême ,  comme  fi  Angour* 
l&ne  navoit  pas  fou  nom  propre  &  particulier  âïlcur. 
li/aadhs  le  tems  des  Romains.  Le  nom  de  Ratiatum  fut*, 
fifte  dans  la  dénomination  de  pagus  Ratiatmfis ,  qui  eft 
celle  du  pays  de  Rets ,  comme  on  écrit  communément! 
aujourd'hui.  Ce  canton  faifoit  autrefois  partie  du  terri- 
toire des  Fiâonfix,  iltrabon  s'explique  avec  exa&itude , 
en  di&nt  que  la  Loire  fe  rend  dans  La  mer  entre  le» 
Fïclorus  &  les  Namnttes.  On  conclura  la  même  chofe 
de  ce  qu'on  lit  dans  Ptolémée  ,  que  le  nord  de  l'Aquii 
Uinc  ,  fur  le  fleuve ,  qui  eft  la  Loire,  eft  occupé  pai 
kfi  PJdo/tes*  Grégoke  iç  Tours  parlant  du  lieu  qui! 
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De  Glor.  Con-  appelle  vicus  Ratiatenjîs  ,  le  dit  fitué  infrà  PiSavorum 
fefll  cap.  54»  ttrminum  y  qui  adjaeet  civitati  Namnetiea.  On  fçait  que* 
\tpagus  Ratiatenfis  n'a  été  diftrait  de  la  jurifdiciion  fpi- 
rituelle  des  évëques  de  Poitiers,  pour  être  incorporé  au 
diocèfe  de  Nantes, que  par  une  fuite  des  ufurpations de 
Nominoë,  prince  des  Bretons ,  dans  le  neuvième  fiècle. 
Erifpoë  ,  fils  de  Nominoë  >  obtint  de  Charle  le  Chauve 
en  8;.i ,  félon  les  annales  de  S.  Bertin,  la  ceffion  de  plu* 
fieurs  diftri&s  particuliers ,  &  entr 'autres  le  pagus  Ra- 
tenfis  y  ou  Ratiatenjîs.  Ces  notions  hiftoriques  ont  appa- 
remment échappé  à  Sanfon  9  comme  à  ceux  qui  n'ont 
fçu  mieux  faire  que  de  le  copier ,  puifque  dans  leurs 
cartes ,  les  limites  réciproques  des  Pictones  fie  des  Nom* 
netes  ne  font  point  différentes  des  bornes  aduelles  qut 
féparent  le  diocèfe  de  Poitiers  d'avec  celui  de  Nantes.  It 
eft  difficile  de  fixer  d'une  manière  pofitive  le  lieu  qu'oo 
cupoit  Ratiatum.  Le  pays  où  cette  ville  étoit  fituée  fut 
cruellement  dévafté  par  les  Normans  ,  6c  réduit  en  foli- 
tude  y  félon  la  chronique  de  Nantes ,  que  D.  Lobineaiv 
a  inférée  dans  les  preuves  de  l'hiftoire  de  Bretagne.  On» 
peut  néanmoins  préférer  à  toute  autre  pofition ,  celle  dfr 
faint  Pierre  6c  de  fainte  Opportune  de  Retz ,  dont  il  eft 
mention  dans  un  titre  de  Marmoutier  du  neuvième  fié* 
cle ,  en  ces  termes  :  ecc/e/ia/anSi  Pétri  de  Radejîo  >juxtà 
cajlrum  quodvocatur  adjaniïam  Opportunam.  Et  dans  un» 
autre  titre  de  la  même  églife  :  in  Ra^e^io  y  in  eccUfiâ 
S.  Pétri }  quœ  ejljitajuxtà  S.  Opportunam.  Anno  ab  Inc. 
J>orn.  mlxv.  M.  l'Abbé  Belley  a  la  même  opinion  fur 
remplacement  qui  convient  à  Ratiatum. 

RAURACI.  Quoique  ce  nom  foit  écrit  ainfi  dans 
Céfar  ,  cependant  quelques  inferiptions  font  d'accord 
avec  Pline  6c  avec  Ptolémée  pour  qu'on  dût  écrire  Ratt* 
rici.  Les  Raiiraci ,  ou  Raurici ,  fe  joignirent  aux  He Ive* 
tii  9  lorfque  ceux-ci  fortirent  de  leur  pays  pour  s'établir 
ailleurs  dans  la  Gaule»  Mais,  Céfar  fit  rentrer  les  uns 
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&  les  autres  dans  leur  ancienne  demeure*  Alors  les  Se- 
quant  pouflbient  leurs  limites  jufqu'au  Rhin,  comme 
on  l'infère  de  plufieurs  endroits  des  Commentaires ,  & 
ne  laiflbient  ainfi  entre  eux  ôc  les  Helvctii  que  peu  d'ef- 

{tece  fur  le  Rhin  aux  Rauraci.  Mais  ,  à  en  juger  par 
étendue  du  diocèfe  de  Bafle ,  qui  occupe  l'ancien  ter- 
ritoire des  Rauraci ,  on  peut  conjedurer  y  que  fous  la 
domination  romaine  le  terrain  qu'occupoient  les  5e- 
quani  près  du  Rhin ,  pafla  aux  Rauraci  v  comme  il  dé- 
pend encore  du  diocèfe  qui  les  repréfenter  Ptolémée 
adjugeant  aux  Rauraci  la  pofition  d 'Argentuana  y  qui 
eft  de  la  haute  Alface ,  &  peu  loin  des  limites  des  Tri- 
boci  9  fert  d'appui  à  cette  conje&ure.  Quoique  Ptolémée 
(bit  fouvent  en  faute  dans  le  détail  de  la  Gaule ,  il  ne 
convient ,  félon  les  loix  d'une  critique  équitable ,  de 
Ten  accufer ,  que  dans  le  cas  où  ce  qui  lui  eft  contraire 
he  fouffre  aucune  difficulté.  L'établiffement  d'une  colo-, 
nie  romaine  par  Munatius-Plancus  chez  les  Rauraci, 
dans  un  tems  où  le  gouvernement  d'Augufte  apporta  de 
grands  changemens  dans  la  Gaule  >  peux  bien  être  l'é- 
poque de  laggrandiffement  des  Rauraci. 

47°  1 8°. 
RAUR  ANUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théo- 
dofienne  ,  comme  par  l'Itinéraire  d'Antonin ,  fur  la 
route  qui  communique  de  Mcdiolanum  des  Santonts  r 
Saintes,  à  Limonum  ,  Poitiers  >  quoique  le  nom  fe  life 
Rarauna  dans  la  Table.  Mais ,  on  eft  inftruit  de  la  vraie 
leçon  par  une  lettre  de  &  Paulin  à  Aufone ,  en  fpéci- 
fiant  même  que  ce  lieu  eft  fitué  Piclonicis  in  arvis  y  ce 
qui  ne  permet  point  qu'on  s'y  méprenne.  On  reconnoît 
va  pofition,  ainfi  que  la  dénomination ,  quoiqu'altérée , 
dans  l'emplacement  6c  dans  le  nom  de  Rom,  qui, eft  un 
Éuxhipréveré  dans  le  diocèfe  de  Poitiers.  Il  faut  recouT 
jrir  à  l'article  Brigiofum ,  pour  voir  que  la  diftance  de 
Rauranum  à  l'égard  de  ce  lieu  doit  être  xv  plutôt  que 
yii  dans  la  Table  t&L  que  l'Itinéraire  eft  pareillement 
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en  défaut  fur  l'indication  &  Aiuudoaacum  à  Rauranum^ 
fens  faire  mention  de  Brlgiqfum.  On  ne  le  trouve  point, 
d  accord  avec  la  Table  dans  la  diftance  de  Rauranum  à 
L'imormm y  en  marquant  xxi  lorfque  la  Table  marque 
xvi.  Mais  y  la  Table  mérite  la  préférence ,  parce  que 
l'intervalle  de  Rom  à  Poitiers  s'eftimant  d'environ  1 9000 
toifes ,  il  n'en  réfuke  que  1 6  ou  17  lieues  gauloifes. 

49%  i*°. 
REDONES.  On  les  trouve  cités  dans  Céfar,  dans 
Pline  y  dans  Ptoléinée  y  qui  paroît  mal  informé  de  leur 
Situation  en  les  plaçant  fur  la  Loire.  Il  y  a  apparence  que 
leur  territoire  s'étendoitau<lelà  des  limites  athielles  du 
diocèfe  de  Rennes ,  dans  les  diocèfes  de  S.  Malo  ôcde 
Confinent.  VIL  Dol  :  fans  quoi  on  pourroit  accufer  Céfar  d'être  peu 
exaft ,  en  rangeant  ce  peuple  dans  le  nombre  de  ceux 
qui  font  contigus  à  la  mer  ;  inter  civitates  qitct  Oce**, 
num  atnngunty  quœque  Gallorum  confuttudint  Annonçai 
apptllantur. 

49°>i6°. 
REGINEA.  La  Table  Théodofienne  indique  une 
voie  romaine ,  qui  y  partant  du  Conduit ,  qui  eft  Rennes, 
vient  aboutir  fur  le  bord  de  la  mer  à  un  lieu  nommé 
Reginea.  Tout  ce  qui  convient  aux  circonftances  de 
cette  pofition  fe  retrouve  dans  Erquies ,  où  la  mer  forme 
un  port  de  marée  entre  S.  Brieuc  &  S.  Malo.  Indépen- 
damment de  l'analogie  qui  fubfifte  entre  le  nom  aâuel 
d'Erquies  >  &  l'ancienne  dénomination  de  Reginea ,  la 
diftance  à  l'égard  de  Condatt  conduit  à  la  pofîtion  d'Er* 
quies.  Elle  peut  s'eftiraer  en  droite -ligne  d'environ 
42000  toifes  ,  en  conféquence  de  quelques  points  fixés 
en  rigueur  géométrique  par  des  opérations.  Les  39  lieuel 
gauloifes  9  que  Ton  compte  dans  la  Table  en  deux  dit 
tances  y  xxv  6c  xiui  >  fournirent  ipoo  ou  aooo  toifes  de 
plus  y  comme  il  eft  naturel  que  la  mefure  itinéraire  ait 
un  excédent  fur  la  mefure  direfte  &  aérienne.  Tout  a» 
ire  lieu mïtfitime  de  la  Bretagne  paroît û»  trop  près,  on 
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tan  peu  trop  loin  de  Rennes ,  pour  être  auflî  convenable 
&  la  diftance  marquée  entre  Condate  &  Reginea.  Sanfon 
a  placé  Reginea  à  Rohan,  trouvant  apparemment tjttel- 
•gue  reflemblance  dans  la  dénomination.  Mais  9  par  quel 
endroit  a-t-on  connoiflance  de  Reginea  f  Ceft  unique- 
jnent  par  la  Table  ^  &  cette  pofîtion  y  eft  le  terme  ab- 
Tolu  aune  route  qui  rencontre  le  bord  de  la  mer.  Ceft 
donc  fe  méprendre  ,  que  de  tranfporter  un  lieu  fitué  de 
cette  manière  dans  un  autre  lieu  également  éloigné  des 
deux  mers  qui  bordent  la  Bretagne.  Quoiqu'il  n'y  ait 
qu'un  ieul  endroit  du  nom  de  Reginea  qui  îbit  indiqué 
jpar  la  Table ,  &  aulle  part  ailleurs  9  on  en  trouve  deux 
dans  une  carte  de  l'Arraorique,  inife  à  la  tête  d'une  hi£ 
toire  de  Bretagne  :  d'un  côté  de  Rennes  eft  Reginea, 
Jelon  la  manière  dont  Sanfon  en  a  difpofé  i  &  de  l'autre 
on  voit  Reginea  dans  une  pofîtion  que  l'on  prend  pour 
Xrnée  dans  le  Maine. 
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REII  APOLLINARE5.  Cette  Ville  paraît  ainfi  dans 
la  Table  Théodofienne  accompagnée  d'un  furnoin ,  qui 
eft  donné  également  au  peuple  dont  elle  étoit  la  capitale, 
Car ,  on  doit  lire  dans  rline  ,  Alebece  Reiorum  Apolli- 
narium ,  félon  que  le  P.  Hardouin  a  reformé  d'après  les 
manuferits ,  le  texte  de  Pline ,  où  on  lifoit  auparavant  Lib.III>  tq.+i 
jilebeciorum  AfolUnarium*  U  paraît  que  cette  capitale 
.avoit  fon  nom  particulier  avant  que  de  prendre  celui 
du  peuple  :  &  le  P.  Hardouin  voudroit  avoir  lu  Albiœce 
dans  les  manuferits  ,  plutôt  qu9  A /ebece ,  ce  gui  feroit 
tout-à-fait  conforme  au  nom  d'AIbiœci ,  par  lequel  le 
peuple  eft  défigné  dans  Strabon.  Pline ,  dans  le  détail 
qu'il  donne  de  la  Narbonoife,  diftinguant  oppida  latinay 
les  villes  qui  jouiflbient  du  droit  latin,  d'avec  les  colo- 
nies,  met  la  ville  de  Reii  au  nombre  des  premières.  Ce- 
pendant ,  on  connoît  plufieurs  inferiptions  qui  portent  . 
col.  reior.  apoll.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la 
Gaule  ycivitas  RtUn/îum  dk  une  4e  celles  de  la  fe- 
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conde  Narbonoife.  On  a  dit  depuis  Regium  ,  &  Reiu£ 


J0°,  22° 


REMI.  Selon  Céfar  >  les  Rémi ,  qui  font  partie  des 
Belges ,  font  limitrophes  de  la  Gaule  Celtique  ;proxim 
Gallice  ex  Belgis  funt.  Les  fervices  qu'ils  lui  rendirent 
dans  la  conquête  de  la  Gaule ,  méritèrent  qu'il  les  eût 
en  grande  confidération ,  de  forte  qu'ils  tenoient  un  rang 
immédiat  à  celui  des  JEdui  :  Remos prœcipuo  ftmper  ho- 
nore Cafar  habuit ,  pro  recentibus  belli  gai/ici  ojfîciis.  Eo 
tùm  Jiatu  res  erat  9  ut  longé  principes  Jiaberentur  JEdui  j 
fecundum locum dignitatisKemi obtinerent.  Audi  les  voit- 
on  qualifiés  de  faderati  dans  Pline  ;  &  on  lit  dans  une 
Mifcell.  EtLd.  infcription  du  recueil  de  Spon,  civit.  Rémi  faderata» 
nq.p.io$.  Strabon  fait  en  particulier  une  mention  honorable  de 
leur  capitale  >  qui  fut  élevée  à  la  dignité  de  métropole 
de  la  féconde  Belgique.  Ptolémée  les  place  fur  la  Seine,1 
faute  apparemment  d'avoir  connu  la  diftinâion  de  la 
Marne.,  qui  travexfe  la  frontière  des  Rémi  >  d'avec  la 
Seine.  Quant  à  l'étendue  de  leur  territoire  ,  on  ne  fçau- 
roit  douter  que  le  diocèfe  de  Laon ,  du  moins  en  par- 
tie ,  n'y  fût  compris.  Le  lieu  où  Céfar  vint  camper , 
dans  fon  expédition  contre  les  Belges ,  fur  la  rivière 
d'Aifne ,  quod  (flumen  )  eft  in  extremis  Remonim  fini- 
bus  ,  ôc  la  pofition  de  Bibrax  ,  oppidum  Remorum ,  à 
huit  mille  ,  au-delà  de  cette  rivière  ,  prouvent  que  ce 
qui  eft  a&uellement  du  diocèfe  de  Laon  appartenoît 
alors  aux  Rémi.  Mais ,  on  n'eft  point  afluré ,  qu'un  nou- 
veau diocèfe  ,  formé  par  S.  Rémi ,  qui  jouiflbit  d'un 
grand  crédit ,  ôc  qui  favorifa  cette  églife  au  point  de  la 
doter  de  fes  propres  biens ,  n'ait  été  compofé  que  du 
démembrement  de  celui  de  Reims ,  &  fans  rien  prendre 
des  anciens  territoires  des  SueJJlones  &  des  Veromandwi 
dont  les  églifes  reconnoiflbient  ce  prélat  pour  métropo- 
litain. Dans  la  comparaifon  des  diocèfes  aux  anciennes 
Cités  ,  il  eft  naturel  d'appréhender  que  les  nouveaux 
xliocèfes  n'ayent  apporté  quelque  dérangement  aux  li- 
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ntites  des  anciens.  Au-refte ,  Sanfon  >  &  ceux  qui  l'ont 
copié,  ne  font  point  excufables  d  avoir  adjugé  le  diocèfe 
de  Laon  dans  tes  limites  aâuelles  aux  SueJJiones  ô  en 
ôtant  aux  Rémi  ce  qu'on  connoît  indubitablement  par 
Céfar  avoir  été  de  leur  dépendance. 


o 
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REVESSIO ,  pofteà  VELLAVI.  Le  nom  de  la  ca- 
pitale des  Vellavi ,  ou  comme  on  lit  dans  Ptolémée  Ve- 
tauni  ,  qui  félon  lui  eft  Ruejîum ,  ou  RueJJium ,  fe  lit 
ReveJJio  dans  la  Table  Théodofienne  ;  &  M.  de  Valois 
préfère  la  leçon  de  la  Table  à  celle  de  Ptolémée.  Nous  p.  j s*; 
n'avons  point  d'autre  auteur  ou  monument  à  produire 
fur  cette  dénomination ,  cette  ville  n'étant  connue  d'ail- 
leurs que  fous  le  nom  du  peuple ,  civitas  Vellavorum 
dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  Vellava  urbs 
dans  Grégoire  de  Tours.  Le  fiége  épifcopal  ayant  été 
transféré  à  Anicium ,  ou  Podium  >  le  Pur,  l'ancienne  ré- 
fîdence  des  évèques  a  été  appellée  civitas  vetula  y  où  le 
moine  Falco  dit  que  Bernard ,  archevêque  de  Vienne, 
affembla  un  concile  dans  le  neuvième  fiècle  :  &  quoi- 
que M.  de  Valois  l'entende  $  Anicium ,  c'eft  contre  p.  ^è* 
l'autorité  des  actes  du  pays ,  aui  témoignent  que  la  trans- 
lation à  Anicium  a  été  faite  a  civitate  vetula.  Le  P.  Ma- 
bîllon  prouve  à  la  fin  de  la  première  partie  du  quatrième 
fiècle  Èénédi&in ,  que  le  lieu  de  civitas  vetula  eft  celui 
qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  l'apôtre  du  Vellai , 
S.  Paulien ,  ou  Paulhan ,  comme  on  dit  dans  le  pays  f 
&  les  infcriptions  qu'on  y  a  trouvées  en  font  connoître 
^antiquité. 

47°     27°      &  C3°     2?°. 

RHENUS  FLUV.  Céfar  fait  fortir'  le  Rhin  ex  Le- 
pondis  ;  &  il  eft  vrai  que  les  Lepontii  habitoient  le  dos 
des  Alpes ,  d'où  fortent  les  trois  branches  qui  le  for- 
itient  ;  Porder-Rhin  y  ou  Rhin  antérieur ,  Rinder-Rhin  % 
ou  Rhin  poftérieur,  &  Mitler-Rhin ,  ou  Rhin  du  mi- 
lieu, qui  le  joint  au  premier.  A.quelque  diftance  de  fou. 
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origine ,  il  forme  y  félon  Mêla ,  deux  lacs ,  Pentium  Ôç 
Acronium,  qui  ne  font  point  connus  d'ailleurs  fous  ce* 
nom?.  Le  premier  ,  ou  Fenttus  %  doit  être  lç  ftoden-fety 
comme  on  l'appelle  aujourd'hui ,  nommé  Brigannrws 
dans  Pline ,  &  tirant  ce  nom  de  Bnganiia ,  fituée  à 
l'une  de  fes  extrémités.. Le  fécond,  ou  Acronius,  d'une 
étendue  beaucoup  moins  confidérable  %  $c  au-defFous  de 
Confiance ,  eft  actuellement  nommé  Unttr-fée  >  ou  Lac 
inférieur.  Entre  les  rivières  que  reçoit  le  Rhin  y  &  dont 
il  eft  fait  quelque  mention  dans  l'antiquité  >  je  crois  de- 
voir citer  ici  celles  qui  ayant  leurs  cou?s  dans  la  Ger- 
manie ,  ne  doivent  point  être  mentionnées  en  particu- 
lier dans  cet  ouvrage.  Ptolémée  n'en  çonnoît  aucune. 
Nîcer,  ou  le  Necre ,  n'eft  connu  que  depuis  Je  teins 4« 
Conftantin.  Eumène  >  dans  un  panégyrique  de  ce  p^n- 
ce  y  l'appelle  barbarus  Niçer,  parce  que  vers  ce  tems-la 
les  terres  que  fépare  le  cours  du  Rhin  étoient  diftin- 
guées  par  le  terme  de  Ramania  d'un  côté ,  ôc  de  l'autre 
par  celui  des  Barbaries.  Moenus  >  le  Mein ,  eft  cité  dans 
Mêla  >  dans  Pline ,  dans  Tacite ,  dans  Ainmiçn-Marcet 
lin.  Lupin  y  la  Lippe ,  eft  devenue  célèbre  chez  les  Ro- 
mains par  leurs  expéditions  dans  le  canton  de  la  Ger- 
manie que  traverfe  cette  rivière.  Pour  parler  enfuit* 
de  la  féparation  du  Rhin  en  plufieuis  branches ,  on  ne 
peut  mieux  faire  que  d'emprunter  d'abord  les  parole* 
TAinaL  If,  &  de  Tacite  :  Rhenus  urvy  abvto  continuus ,  oui  modiças  in» 
Juins  circumveniens  3  apud  prinfiipium  agri  Batavi  vekf 
in  duos  amnes  dividitur  y/iryatque  nomcn  %  acviolenûam 
cur/us  }  quâ  Germaniam  pravenitur y  dontc  Oceqno  mïf* 
eeatur:  ad  Gallieam  ripam  latior  éC  placidior  dtflutnSy 
verfb  cogaomemo  Vahalem  incola  dicwt  •  mox  >  idqup- 
que  vocabulum  mutai  Mofd  fiumine ,  cjufqm  imnur^o  or* 
eumdem  in  Oceanum  infunditur.  Cé&r  ftvoit  déjà  parlé 
du  bras  y  qui  fç  féparant  du  Rhin  fur  la  gauche  >  v*  fç 
rendre  dans  la  Mçufe  :  Mofa ....  parte  qmdam  BJ\cui 
™*ptà,qu*  appeUatur  Falis ,  infylam  cffiftiBztqv** 
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rum.  Il  n'en  eft  point  mention  dans  Mêla ,  qui  regarde 
comme  fini  fier le  bras  qui  conferve  le  nom  du  Rhin  jus- 
qu'à la  mer ,  &  qui  eft  dexter  à  l'égard  du  Wahal  :  ad 
Jinijlram  amnis  ,  criant  tùm  9  SC  donec  effiuat ,  Rhenus. 
Mais  ,  en  revanche ,  on  doit  à  Mêla  une  defcription 

Strticulière  de  la  branche  qu'il  prend  pour  la  droite  du 
hin  :  ad  dextram ,  prima  angujtus ,  éCfuiJimilis  ;pq/l,  Lib.  III,  caf.  ti 
ripis  longé  ac  latè  recedentibus  ^jam  non  amnis  y/èd  in- 
gens  lac  us  ,  ubi  campos  implevit,  Flevo  dicitury  ejujdim- 
que  nominis  infulam  amplexus  yft  item  m  arctior,  iterum- 
quefluvius  emittitur.  Cette  branche  y  dont  Tacite  ne  fait 
point  mention  ci-deffus  y  eft  l'émanation  du  Rhin  par  le 
canal  de  Drufus ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  Foffa 
Dni/îana.  Selon  Pline  ,  plufieurs  ifîes ,  outre  celle  des 
Bataxi ,  font  renfermées  entre  les  embouchures  qu'il 
appelle  Hélium  &  Flevum  :  ita  adpellantur  ojlia,  in  qua  Lib.IVy  cap.  iu 
ejfufus  Rhenus ,  abjeptentrione  in  tacus ,  ab  accidente  in 
amnem  Mofamfefpargit  ;  medio  inter  heee  ore  modicum 
nominifuo  cujlodiens  alveum.  On  voit  diftin&ement  que 
la  première  des  deux  embouchures  dans  ce  paflage  eft  le 
Flevo  de  Mêla  ;  que  la  féconde  eft  Vus  immenfum  de  Ta- 
cite ,  fous  un  nom  particulier  >  Ravoir  Hélium  ;  &  que 
la  bouche  intermédiaire  eft  la  branche  du  Rhin  dont 
parle  Tacite  ,  fervatnomen  SC  violennam  curfus  ,  donec 
Oceano  mifceatum.  Il  n'y  a  d'autre  remarque  à  faire ,  fi 
ce  n'eft  que  rexpreflionyJ/vtfr  violeniiam  curfus  dans 
Tacite ,  ne  donne  pas  la  même  idée  que  celle  de  modi- 
cum cujlodiens  alveum  dans  Pline.  On  conviendra  feu- 
lement avec  Tacite ,  que  le  bras  antérieur ,  ou  le  Wa- 
hal  ,  remporte  fur  l'aune ,  étant  latior  SC  placidior. 
Quoique  lelon  l'état  a&uel,  le  Rhin  finifle  en  dépérit 
fant ,  il  paroît  que  les  Romains  >  dont  il  couvroit  la 
frontière ,  quâ  Germaniam  pravehitur ,  fentoient  un  in- 
térêt à  maintenir  cette  branche  du  fleuve  dans  fa  force , 
&  que  ce  fut  l'objet  de  Drufus  en  conftruifant  une  di- 
gue ,  pour  aflurer  l'écoulement  des  eaux  dans  ce  canal. 
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Hïfior.  lih  V,  On  voit  même  dans  Tacite ,  que  Civilis  fit  une  brèche 
**•  à  cette  digue ,  pour  que  la  plus  grande  partie  des  eaux 

{>renant  fon  cours  par  une  pente  naturelle  vers  la  Gau- 
e ,  le  canal  du  Rhin  en  fût  tellement  affoibli ,  qu'il  n'y 
eût  plus  de  réparation  entre  rifle  des  Bataves  &  les  Ger- 
mains :  dirait  molem  à  Drufo  Germanico  factam  ,  Rhe- 
numque  prono  alveo  in  Galliam  ruenttm  y  disjeSis  qu& 
morabantitr ,  effudit.  Sic  >  vclut  abaclo  flumine ,  ttmiis 
alvtus  y  infulam  inter  y  Germanqfquc  y  continentium  ter- 
rarum  fptcicm  ftcerat.  Plufieurs  fçavans  ont  attribué 
l'ouverture  du  Leck  à  cette  manoeuvre  de  Civilis  , 
quoique  Cornélius  Aurelii  &  Hadrianus  Jimius  rap- 
portent d'après  les  annales  d'Utrecht ,  que  le  canal  du 
Leck ,  &  les  digues  qui  le  contiennent,  font  l'ouvrage 
des  habitans  de  la  Betuwe ,  vers  le  milieu  du  neuvième 
fiècle.  Il  eft  confiant  que  le  Leck  emporte  aujourd'hui 
la  plus  grande  partie  des  eaux ,  que  le  Wahal  avoit  lait 
fées  au  Rhin  ;  &  la  dérivation  qui  s'eft  faite  plus  bas  à 
Utrecht ,  dans  le  Vecht ,  qui  fe  rend  dans  le  Zuyder- 
zée ,  ou  dans  le  TUvo  lacus  aggrandi  par  la  mer ,  caufe 
un  autre  dommage  au  vieux  Rhin.  Ce  n  eft  pas  même 
une  circonftance  récente  ,  que  de  le  voir  devenir  à 
rien  avant  que  d'arriver  à  la  mer ,  puifqu'un  diplôme 
de  l'empereur  Frédéric  Barbe-rouffe,  dans  le  douzième 
fiècle  y  ordonne ,  que  l'embouchure  du  Rhin  obftruéc 
fera  dégagée ,  &  qu'on  lui  ouvrira  un  partage  dans  la 
mer.  Voila  ce  qui  peut  fervir  d'éclairciflement  fur  ce 
qui  concerne  la  divifîon  de  ce  grand  fleuve  en  plu- 
fieurs bras  y  &  fon  écoulement  par  diverfes  embouchu- 
res. C'eft  une  matière  qui  a  donné  lieu  aux  fçavans, dt 
vifés  dans  leurs  opinions ,  de  eompofer  des  volumes  en- 
tiers ,  de  la  ledure  defquels  Adrien  de  Valois  prétend 
que  Ton  fort  moins  inftruit  qu'on  ne  croyoit  l'être  au?- 
P.47tf  paravant.  Il  faut  l'entendre  s'expliquer  fur  ce  fujet  :  Dt 

fqjjis  quidem  ac  de  ojliis  tantifluvii  ,  tàm  immodica  pror 
dentium  difcordia  e/2  r  tôt  tamque  diverfa  fentcntia  vil 
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ïonjeSurœ ,  tôt  ex  omnibus  partibus  argumenta  ;  utpojl- 
quam  ingénies Jingu/orum  ac  univerforum  libros  evolveris, 
aliorum  alios  impugnantium ,  jacturam  temporis  feciffe  te 
agnofcaSy  nec  fiatuere  poffis  quid podjjimumjequaris  ijed 
multo  quam  anteà  incertior,  multo  magis  dubiuss  SC  in  Aïs 
etiam  quee  optimè  te  feire  putaveras ,  hafitans  recédas.  Il 
femble  néanmoins  que  les  difficultés  que  M.  de  Valois 
relève  avec  tant  de  chaleur  ,  font  fort  applanies  par  les 
circonftances  qui  viennent  d'être  expofées  fans  une  trop 
longue  difcuflion.  Les  différends  entre  les  fçavans  fur  de 

{>areils  fujets ,  n'ont  fouvent  leur  caufe  que  dans  ce  que 
'étude  du  local  n'y  prend  pas  autant  de  part  qu'elle  doit 
en  prendre ,  &  n'accompagne  pas  affez  étroitement  les 
reenerches  de  pure  érudition.  Malgré  les  changemens 
qu'on  ne  peut  douter  être  arrivés  dans  la  partie  infé- 
rieure du  Rhin ,  on  démêle  fuffifamment  quel  a  été  l'é- 
tat ancien  des  lieux ,  pour  pouvoir  le  concilier  avec  le 
rapport  des  auteurs  de  l'antiquité ,  6c  fçavoir  à  quoi 
peut  s'appliquer  ce  que  chacun  d'eux  rapporte  en  parti- 
culier. 

A1°       2.6°       SC  AàP       2  2° 

RHOD ANUS  FLU VIUS ,  SC  RHOD ANI  OSTIA. 
Aulu-Gelle  ,  ôc  Solin  ,  citent  Varron,  le  plus  fçavant    A.GM.  lib.X, 
des  Romains  y  comme  ayant  compris  le  Rhône  dans  les  ca^Jf      g 
trois  plus  grands  fleuves  de  l'Europe  ,  en  prenant  le 
Danube  &  le  Rhin  pour  les  deux  autres.  On  fent  bien 
que  defeendant  dans  la  Méditerranée  ,  que  plufieurs 
écrivains  Romains  appellent  mare  nojlrum ,  cette  ri- 
vière a  été  plus  connue  >  &  connue  de  meilleure  heu- 
re y  que  les  autres  rivières  de  la  Gaule.  La  rapidité  de 
fon  cours  a  pu  faire  croire ,  par  allufion  à  un  terme 
Grec ,  que  le  nom  de  Rhodanus  venoit  des  Grecs  éta- 
blis fur  la  côte.  Pline  dérive  ce  nom  d'une  ville  nom-  LiLUIêcaf.4Z 
mée  Rhoda  >  que  l'on  ne  connoît  point ,  &  qui  étant 
appellée  RAodanu/ia  par  Marcien  d'Héraclée ,  &  dans 
Etienne  de  Byzance  >  auroit  plutôt  reçu  fon  nom  du 
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fleuve  y  que  de  lui  communiquer  le  fien.  A  cela  près; 
la  defcription  que  Pline  fait  du  Rhône  eft  convenable 
€n  peu  de  mots  :  Galliarum  ferriliffirnus  Rhodaaus  am* 
nis ,  ex  Alpibusfe  rapiens  per  Ltmannum  lacum  yfcg* 
gnemque  deferens  Ararim  ,  nec  minus  Je  torremes ,  lfa~ 
ram,  éC  Druemiam.  Ce  qu'il  dit  enfuite  d'une  manière 
plus  circonftanciée  qu'aucun  autre  des  auteurs  de  l'an- 
tiquité >  fur  les  embouchures  ,  fera  expliqué  fëparé- 
ment.  Je  crois  pouvoir  me  difpenfer  de  citer  Strabon,' 
Mêla ,  Ptofémée ,  fwr  ce  qui  concerne  le  Rhône.  La 
Notice  de  l'Empire  fait  mention  de  la  flote  du  Rhône  * 
ClaJJisfluminis  Rhcdani  >  dont  le  commandant  étoit  éta- 
bli à  Vienne,  ou  à  Arles. 

44%  230. 
Je  viens  à  l'article  concernant  les  bouches  du  Rhône 
en  particulier ,  &  qui  demande  de  la  difcuffioo.  Les  an- 
ciens ont  varié  fur  le  nombre  de  ces  bouches  y  comne 
fur  celles  de  plufîeurs  autres  fleuves  qui  fe  partagent  en 

LU*  III  >  p.  183.  divers  bras  pour  fè  rendre  dans  la  mer.  Polybe^feton 
Strabon ,  reprenoit  Timée  d'en  compter  cinq ,  n'care- 
connoiffant  que  deux.  Artémidore  en  connoifToit  trois  ; 
6c  Pline  diftingue  en  effet  trois  bouches  par  des  noms 

LU.  III,  cap.  4.  particuliers  :  Libyca  appellantur  duo  (  Rhodani  )  ora  mo- 
dica  :  ex  Ai  s ,  alterum  Riïpanienfe }  alterumJlietapuwm: 
Lib.  VU  tertium  >  idemque  amplijjimum  ,  Maffalioticurru  Marcia- 

nus  Capella  en  parle  de  même.  Ptolémée  ne  diftingue 
que  deux  embouchures  ,  l'occidentale  &  l'orientale: 
mais  y  on  peut  regarder  comme  une  troiûème  bouche 
du  Rhône  ,  le  canal  qu'il  prend  pour  celui  xie  Marius, 
&  qu'il  indique  avant  que  d'arriver  à  la  bouche  occi- 
dentale 5  en  procédant ,  comme  il  fait ,  d'occident  ex 
orient.  Si  Ton  applique  aux  embouchures  que  déiigne 
ainfi  Ptolémée  >  les  noms  qu'on  trouve  dans  Pline  ;  l'em- 
bouchure orientale  ,  &c  par  conféquent  la  plus  voifine 
de  Marfeille ,  eft  ïojiiurn  Maffalioticum  ;  l'occidentale 
repréfente  ïojllum  Metapinum ,  ôc  la  troifième  Yojiim 
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}&jjfpanienjt,  l\  n'y  a  rien  de  moins  équivoque  que  la 
méprîfe  de  Ptolémée  ,  en  confondant  cette  troifième 
bouchç  avec  le  canal  de  Marius  %  comme  on  peut  voir 
à  l'article  intitulé  fçffa  Mariana.  \Joftium  Majfalioti- 
Qmn  s'y  trouve  fixé  par  la  diftance  de  xvi  milles ,  que 
FJfiséjaire  maxime  indique  entre  le  canal  6c  cette  bou- 
che ,  qui  eft  appelle  Gradn$  Maffilitanomm  dans  cet  Iti- 
néraire. Le  terme  de  Gradus  pour  défigner  les  entrées  du 
Rhdne  %  n'eft  point  particulier  à  cette  rivière  :  il  lui  eft 
commun  avec  pjufieurs  autres ,  fur  les  côtes  d'Efpagne 
&  d'Italie  y  où  il  fe  prononce  Grao ,  &  Grade  Je  crois 
ppuvoir  me  difpenfer  d'entrer  en  difculfion  fur  le  fens 
propre  &  métaphorique  de  ce  terme ,  au  fujet  duquel 
Ai.  du  Çange  fe  refufe  à  ce  quç  propofe  Surita  dans  une    Akxiad.p.  jtj; 
note  fur  l'Itinéraire  maritime.  On  voit  dans  Ammien- 
Marçeljin ,  que  la  mer  dans;  laquelle  s'ouvrent  les  bou- 
ches du  Rhône  ,  étoit  appellée  Jinus  ad  Gradus.  Les 
changemçns  arrivés  dans  ces  embouchures  peuvent  met- 
tre de  la  difficulté  à  reconnoître  les  anciennes.  Un  bras  $ 
qui  fous  le  nom  de  Pafibn  étoit  confidérable  il  y  a  un 
ûèclç  y  ayoit  été  abandonné  par  le  Rhône  fept  ou  huit 
ans  avant  le  tems  où  Honoré  Bouche  compoioit  la  Cho-    Liy.  1 1  cb.  u 
TOgwphie  ,  qui  précède  fon  hiftoire  de  Provence.  Ceft 
lui-même  qui  le  témoigne  >  en  difant,  que  le  fleuve  s'é- 
toit  porté  tout  entier  dans  un  autre  canal  fur  la  droite 
on  defeendant.  Or  %  ce  même  capal  y  que  Ton  nomme 
Bras  de  fer  >  a  perdu  depuis  ce  qu  il  avoit  gagné  fur  le 
canal  de  Pa0bn>  la  plus  grande  partie  des  eaux  du  Rhône 
ayant  repris  leur  cours  fur  la  gauche ,  ôc  formant  au- 
jourd'hui ce  qu'on  appelle  le  canal  des  Lofnes.  L'in- 
dication de  \6  milles  entre  fojfa  Mariana  &  Gradus 
MaJJilitanorum ,  ne  fçauroit  convenir  au  débouchement 
du  Rhône  dans  la  mer  par  l'ancien  Gras  de  Paflbn,  ou 
par  le  canal  a&uèl  des  Lofae* ,  parce  que  l'efpace  n'eft 
pas  fui&iànt*  Pour  trouver  les  16  milles  >  il  faut  arriver 
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diftance  à  l'égard  de  Foffa  Mariana  en  fuivant  la  cote 
étant  d'environ  12000  toifes  ,  répond  de   fait  à  16 
milles  romains.  Suivant  un  plan  que  j'ai  manuicrit  j 
dreffé  en  itfp2  ,  l'iflue  de  ce  canal  fe  partage  en  crois 
ouvertures  ;  la  première  appellée  Gras  du  midi  y  ou 
Grand-Gras ,  la  féconde  Gras  de  fainte  Anne ,  &  la  cran 
fième  qui  regarde  le  couchant ,  Gras  de  Saufé  ;  &  les 
tfles  fort  baffes  qui  féparent  ces  ouvertures ,  s'appellent 
les  Tignes.  Pour  avoir  enfuite  quelque  idée  du  Mctapi» 
num  oftium ,  il  faut  être  informé ,  que  du  canal  dont  on 
vient  déparier ,  il  s'eft  détaché  fur  la  droite,  à  environ 
cinq  milles  de  la  mer ,  &  fous  une  tour  nommée  Tan» 
pan ,  un  bras  beaucoup  moins  confidérable ,  ayant  fon 
débouchement  vers  l'oueft  fur  la  plage  qui  eft  diftineuée 
par  le  même  nom  de  Tanpan  ;  &  je  ne  ferois  point  éton- 
né qu'on  voulût  retrouver  dans  cette  dénomination  un 
xefte  de  celle  de  Mttapinum  oftium.  Après  avoir  reconnu 
de  cette  manière  deux  des  bouches  du  Rhône  ,  il  s'en- 
fuit  que  la  troifîème  qui  ne  pouvoit  être  appellée  oftium 
Hifpaniinft  que  parce  qu'elle  étoit  reculée  vers  l'EJpa- 
gne  y  doit  être  la  décharge  du  bras  du  Rhône  ,  qui  fe 
détache  du  grand  canal  un  peu  au-deflus  d'Arles ,  pris 
de  l'endroit  nommé  Fouraues ,  6c  que  l'on  nomme  le 
petit  Rhône,  Il  eft  très-protable  que  Polybe  ne  faifânt 
état  que  de  deux  embouchures  du  Rhône ,  celle-ci  doit 
être  regardée  comme  la  féconde ,  pareeque  l'étendue  dv 
canal  auquel  elle  fert  d'iffue  >  &  qui  renferme  ce  qu'on 
appelle  la  Camargue ,  a  dû  la  faire  diftinguer  préfénh 
blement  au  Mttapinum.  Son  entrée  eft  aâueilement  nom- 
mée le  Gras  d'Orgon.  De  la  droite  du  petit  Rhône  il 
fort  une  branche  particulière ,  qui  s'eft  étendue  par  di- 
vers rameaux  jufqu'au-delà  d'Aigues-mortes,  ayant  des 
communications  avec  les  lagunes  que  Mêla  appelle  Sta- 
gna Volcamm  ;  &  l'ouverture  qu'on  lui  a  donnée  dans 
Ta  mer  au-deffbus  de  Pécais  fe  nomme  le  Gras  Neuf.Lt 
$ems  a  apporté  du  changement  dans  les  circonftance* 

locales 
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locales  en  ce  canton ,  &  l'art  a  eu  beaucoup  de  j^rt  aux 
communications  dont  je  viens  de  parler ,  en  ayWtt  pojir 
objet  de  deffécher  par  des  coupures  une  terre  baffe  & 
marécageufe.  Ce  que  la  terre  a  pris  fur  la  mer  s'appelle 
la  terre  neuve ,  &  Tiffue  du  canal  qui  d'Aigues-mortes 
conduit  à  la  mer ,  fe  nomme  le  Gras  du  Roi ,  ce  que 
vl'on  pourrait  attribuer  à  rembarquement  de  S.Louis, 
que  f  hiftoire  dit  setre  fait  au  port  d'Aigues-mortes.  Le 
défir  de  bien  diftinguer  les  anciennes  bouches  du  Rhô- 
ne ,  au  travers  de  tout  ce  que  préfente  le  local  aâuel , 
m'a  engagé  dans  ce  détail.  Les  fçavans  ont  paru  emba- 
rafles  fur  le  nom  de  Libyca  y  que  Pline  attribue  par 
diftin£Hon  aux  deux  embouchures  du  Rhône  qui  lui- 
vent  la  grande ,  ou  le  Maffalioticum  oflium.  On  a  penfé 
que  ce  pays  maritime  ayant  été  peuplé  de  Liguriens 
entre  Emporta  &  le  Rhône,  comme  ils  y  paroiffent  éta- 
blis dans  le  Périple  de  Scylax ,  le  nom  de  Aiyvtt  devoit 
faire  fubftituer  à  la  dénomination  de  Libyca  celle  de  Li- 
guftica.  Mais ,  le  P.  Hardouin  a  pris  foin  de  remarquer, 
que  tous  les  textes  font  d'accord  fur  la  leçon  de  Libyca. 
La  difficulté  difparoiflbit,  fi  Ton  avoit  confidéré  que  les 
canaux  du  Rhône  qui  conduifent  à  ces  embouchures  , 
étant  tournés  vers  le  rhumb  de  vent  qui  du  fud  parti- 
cipe de  l'oued ,  &  que  les  Grecs  défignent  par  le  nom 
de  a)4  ;  ça  été  une  raifon  pour  les  Marfeillois  dominans 
fur  la  côte  ,  de  diftinguer  ces  embouchures  par  ce  nom- 
là.  Cette  diftinclion  avoit  d'autant  plus  lieu ,  qu'elle 
pouvoit  être  fondée  fur  ce  que  l'embouchure  antérieure 
ou  plus  voifine  de  Marfeille ,  s'ouvroit  à  une  autre  di- 
re&ion  de  vent.  La  même  manière  de  défigner  différen- 
tes paffes,  qui  fortent  d'un  canal  commun,  neft  pas  fans 
exemple. 
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RICCI ACUM.  On  peut  voir  dans  l'article  Caranuf- 
ca  y  comment  la  Table  Théodofienne  donne  le  détail 
d'une  route  de  Divodurum  >  ou  Metz  ,  à  Augtijla  Trt- 
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verorum.  On  y  trouve  le  lieu  nommé  Ricciacum  entre 
Caranqfca  &  Trêves  ;  &  la  diftance  eu  également  mar- 
qUée  x  à  l'égard  de  Caranufca  comme  de  Trêves»  Or , 
je  ne  vois  aucune  pofition  qui  convienne  auffi  bien  à 
Ricciacum  par  les  diftances  &  par  la  direâion  de  la 
route  y  que  Kemich  fur  Ja  Mofelle.  Je  fubftituerois  mê* 
me  volontiers  Rimiciacum  ou  Rimiacum  9  à  Ricciacum, 
dans  la  Table ,  puifque  Ton  y  connoit  tant  d  endroits 
où  elle  eft  incorrecte  fur  les  dénominations  de  lieu. 

yo°,i6°. 
RIDUNA  INSULA.  Dans  l'Itinéraire  maritime; 
entre  les  ides  de  l'Océan  qui  baigne  les  côtes  de  la 
Gaule  &  de  la  Grande-Bretagne.  11  eft  aifé  d'y  recon-» 
noître  l'ifle  d'Aurigni ,  vis-à-vis  de  la  pointe  de  la  Ha- 
gue  9  d'autant  que  l'Itinéraire  nomme  de  fuite  Sarnia 
&  Cafarea,  qui  ne  fçauroient  être  que  Gernfei  &  Ger- 
fei^  voilines  d'Aurigni. 

RIGODULUM.  Selon  Tacite ,  ce  lieu  eft  environné 

HijloT.  lib.  HT.  par  la  Mofelle  &  par  des  hauteurs  ;  moatibus  aut  Mofdla 
amncfeptus  :  &  on  doit  juger  qu'il  étoit  peu  éloigné  de 
Trêves ,  fur  ce  que  rapporte  cet  hiûorien ,  que  Cerealis 
le  lendemain  du  jour  qu'il  avoit  combattu  à  Rigodulum% 
entra  dans  Trêves.  On  croit  qu'un  endroit  qui  le  nomme 

UThef.Gtogr.  Reol  eft  un  veftige  de  Rigodulum  :  &  Ortelius  dit  avoir 
appris  fur  les  lieux ,  que  le  même  nom  de  Rigodulum 
eft  employé  dans  une  donation  que  Dagobert  avoit  faite 
à  l'abbaye  de  S.  Maximin ,  près  de  Trêves.  Le  titre  eft 

ZjUefmt.  rapporté  par  un  auteur  qui  a  écrit  en  faveur  de  cette 
abbaye  ,  &  c'eft  fous  le  nom  de  Regiodola  val  lis  qu'il 
y  eft  mention  de  Rigodulum.  Quand  Ammien  Marcel!» 
s'explique  fur  la  fituation  de  ce  lieu  >  en  difant ,  apud 
Conflutntes  ,  locum  ira  cognominatum  ubi  Mojella  infan- 
ditur  Rheno  y  il  en  paroît  mal  informé.  M.  de  Valois 
n'eft  pas  tout-à-fait  exaâ  fur  le  lieu  qui  répond  à  Ri- 
godiduei,  quand  il  l'indique  c  rtgionc  Falot iu  Car,  la 
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diftanee  au-deffous  de  Trêves  pouvant  s'eftimer  d'envi- 
Tron  cinq  lieues  gauloifes ,  ou  de  deux  à  trois  lieues 
françoifes ,  Pfaltz ,  dans  cet  intervalle ,  eft  plus  près  de 
Trêves  que  de  ReoL  Entre  autres  biena  donnés  à  faint 
Maximin  par  Dagobeçt ,  il  eft  mention  dans  le  diplôme 
dç  ce  prince  d'un  domaine  royal ,  curtis  negia  ,  dont  le 
nom  eft  Décima  ;  &  je  trouve  ce  lieu  dénommé  a&uel- 
lement  Deutzen,  près  de  la  Mofelle  peu  au-deffous  de 
ReoL  Si  l'on  foupçonne  que  cette  dénomination  ait 
rapport  à  la  diftanee  du  lieu  à  l'égard  de  Trêves ,  je  re- 
marque que  lefpace  que  donne  le  local  ne  peut admet*- 
tte  cette  diftanee  qu'en  milles  romains ,  &  qu'il  ne  fuffit 
pas  pour  des  lieues  gauloifes. 

RIGOMAGUS.   Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table 
Théodolienne  entre  Bonna  &  Antunnacum.  La  diftanee 
eft  marquée  vin  à  l'égard  de  Bonna y  vini  à  l'égard  &Anr 
tunnacum.  L'Itinéraire  d'Antonin  y  qui  ne  faifant  point 
mçntion  de  Rigomagus,  marque  xvn  de  Bonna  à  Antun- 
nacum y  confirme  les  nombres  de  la  Table  dans  leur  to- 
tal i  fi  ce  n'eft  que  par  la  remarque  que  je  fais  dans  l'ar- 
ticle Antunnacum  y  un  peu  plus  d'efpace  de  Rimagen , 
qui  eft  Rigomagus ,  à  Andernach  ,  que  d'Andernach  à 
Çpblgnt?  ,  fupplée  à  une  fra&ion  de  lieue ,  qui  manque 
dans  lp  diftanee  de  Coblentz  à  Andernach.  Mais  >  il  faut 
bannir  d'un  autrç  endroit  de  l'Itinéraire  que  celui  qui. 
eft  allégué  ci-deffus ,  Baudohrica ,  qui  fe  trouve  mal-à- 
propos  entre  Antunnacum  &  Bonna ,  puifque  fa  place 
eft  bien  décidée  en  remontant  de  Confluentes  à  Bingium* 
Dans  un  ouvrage  compofé  fur  les  faits  mémorables  de 
S.  Bernard ,  &  cité  par  M.  de  Valois ,  il  eft  fait  mention     p.  477. 
jàt  Ricgemach  y  inter  Confluentiam  àC  Coloniam ,  ce  qui. 
rjçtrace  le  nom  de  Rigomagus  avec  moins  d'altération 
que  dans  Rimagen, 

I&QgÇ.  Une  Jfojtfç  que.  1!ojjl  prend  dans.  la. Table 

Âaaa  ij 
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Théodofienne  à  des  endroits  fuffifamment  connus ,  Gr- 
Jaromagiis ,  ou  Beauvais ,  Augufiomagus ,  ou  Senlis ,  & 
qui  de  la  pofition  de  Senlis  paffe  à  une  autre  qui  con- 
vient à  Meaux  ,  puis  à  Calagiim ,  que  Ion  reconnoît 
également  bien  dans  un  lieu  nommé  Chailli ,  indique 
enfuite  Riobe ,  où  la  route  fe  divifant  en  plufieurs  bran- 
ches, fe  rend  d'une  part  à  Condate ,  &  de  l'autre  \Agedin» 
cum.  La  diûancereft  omife  entre  Calagum  &  Riobe.  Mais, 
une  voie  aduelle  y  partant  de  Chailli  précisément ,  & 
qui  par  la  direction  de  fon  alignement  reflemble  fort  à 
une  ancienne  voie  romaine ,  nous  conduit  à  un*  lieu 
nommé  Orbi ,  fur  les  limites  des  diocèfes  de  Meaux  &' 
de  Sens ,  &  on  remarquera  l'analogie  qui  fubfifte  dans 
le  nom  d'Orbi  avec  celui  de  Riobe.  Ces  indices  paroif- 
fent  d'autant  moins  équivoques ,  qu'ils  fe  foutiennent 
par  la  diftance  qu'indique  la  Table  entre  Riobe  &  Con- 
date >  ou  Montreau-faut-Ionne  ,  fçavoir  xinr.  Car,  les' 
14  lieues  gauloifes  s'évaluant  à  1 6000  toifes ,  ou  à  peu- 
près ,  c'eft  en-effet  ce  que  l'on  mefure  defpace  entre 
Orbi  ôc  Montreau.  Et  quant  au  nombre  xxvi ,  qui  pa- 
roît  dans  la  Table  entre  Riobe  &  Agedincum  ,  je  re-' 
marque  que  la  mefure  du  chemin  en  paffant  par  Brat 
fur  Seine,  s'évaluant  à  environ  27000  toifes,  qui  ré- 
pondent à  24.  lieues  gauloifes  au  lieu  de  26,  une  (impie 
tranfpofition  de  l'unité  dans  le  nombre  de  xxvi ,  le  ré- 
duit au  nombre  xxiv  9  qui  convient  au  local.  On  voit 
partir  de  Riobe  dans  la  Table  une  troifième  branche 
cle  voie ,  qui  conduit  à  Augujlobona  >  ou  Troies  :  mais 
l'indication  de  la  diftance  eft  omife. 

RITUMAGUS.  C'eft  une  manfion  intermédiaire  de 
Rotomagus  &  de  Petromantahim ,  dans  l'Itinéraire  d'An* 
tonin ,  &  dans  là  Table  Théodofienne.  On  peut  voir  à 
l'article  Lotum ,  que  la  pofition  dont  le  nom  fe  lit  La-  * 
tomagus  dans  l'Itinéraire ,  eft  celle  de  Rotomagus.  Là 
Table  l'indique  précifément  fous  le  nom  de  Rattuma- 
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gus  y  avec  la  figure  dont  elle  défigne  les  villes  capitales. 
Or ,  entre  cettepofition  6c  celle  de  Ritumagus ,  on  trou- 
ve vin  dans  la  Table  :  l'indication  de  l'Itinéraire  eft  ix. 
La  dire&ion  de  la  route  qui  tend  vers  Lutecia ,  conduit 
au  paffage  de  la  Rivière  d'Andelle ,  près  de  Radepont , 
qui  repréfente  indubitablement  Ritumagus.  Ce  qu'il  y 
a  de  diftance  entre  Rouen ,  à  partir  de  l'églife  métropo- 
litaine, jufqu'à  Radepont,  eft  d'environ  ppoo  toifes, 
qui  font  plus  de  huit  lieues  gauloifes,  mais  un  peu 
moins  de  neuf.  Radepont  a  été  une  forteréfle ,  qui  Sou- 
tint un  fiége  devant  Philippe- Augufte  en  1202.  Quant 
à  la  diftance  de  Ritumagus  à  une  pofition  ultérieure  > 
en  fuivant  la  même  route }  voyez  l'article  Petrornanta- 
lum. 

480     180 

ROBRICA.  Ce  lieu  eft  placédans  la  Table  Théodo- 

fienne  entre  Juliomagus ,  ou  Angers ,  &  Cajarodunum  , 

ou  Tours.  La  diftance  eft  marquée  xvn  à  l'égard  de  Ju~ 

liomamis ,  &  à  l'égard  de  Coefarodunum  xxvilli.  Ce  qu*il 

Jr  a  a  efpace  entre  Angers  &  Tours  eft  fixé  en  droite  - 
igné  à  environ  49000  toifes,  qui  ne  contiennent  guère 
Ç lus  de  43  lieues  gauloifes ,  quoique  le  compte  de  la 
'able  foit  de  46 >  parce  que  la  route  ne  paroît  pas  avoir 
étédire&e.  Sanfon,  qui  en  s'écartant  beaucoup ,  va  cher- 
cher Saumur  au  midi  de  la  Loire ,  pour  y  placer  Robri- 
ca y  feroit  compter  plus  de  20  lieues  gauloifes  dans  la: 
diftance  qui  n'eft  marquée  que  1 7.  En  prenant  une  route 
moins  divergeante  d'une  ville  à  l'autre  >  je  remarque 
qu'à  1 8000  toifes ,  ou  un  peu  plus  en  mefure  itinéraire, 
c'eft-à-dire,  \6  lieues  gauloifes  en  partant  d'Angers  , 
on  rencontre  au  paffage  de  la  voie  les  ponts  de  Longue  f 

3ùi  me  paroiffent  convenir  à  la  pofition  de  Robrica.  Car, 
ans  cette  dénomination  de  Robrica  y  on  peut  reconnoî- 
tire  le  Briga  terme  Celtique ,  ayant  la  même  fignifica- 
tion  que  Briva ,  qui  défigne  un  Pont.  Des  ponts  de  Lon- 
gue en  s  avançant  dans  la  vallée  d'Anjou  par  Bourgueil, 
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pour  joindre  le  bord  de  la  Loire  au-delà  d'Ingrande  >  1$ 
route  jufqu  a  Tours  peut  s'évaluer  à  environ  34000  to^ 
fes  ,  dont  il  réfulte  30  lieues  gauloifes  :  &  fi>  la  diâancct 
précédente  ne  fournit  que  1 6  lieues  gauloifes  où  laTable 
marque  17,  cette  féconde  diftance  y  fupplée  en  donnant; 
30  au  lieu  de  29  que  donne  laTable.  De-£bite  que  dao| 
le  total  de  l'intervalle  d'Angers  à  Tours  >  lafommede* 
diftances  fe  trouve  égale  &  très-complette.  Ces  corapen- 
fations  entre  plufieurs  diftances  fe  préfentent  allez  fou- 
vent  dans  l'application  des  Itinéraires  au  local  a&ueL 

48°,  260. 
Lib.  XXX.  ROBUR.  On  voit  dans  Ammiçn-Marcellin  ,  que 

Valentinien  I  fit;  conftruire  près  de  Bafle  une  fortçreffe, 
qui  fut  appellée  Robur  par  les  gens  du  pays  :  Valtnù- 
niano  ,  pojl  vajlatos  aliquos  Alamanniœ  pagos  ,  muni- 
mentum  adificaritl  propè  BaJUiam  y  quoi  appttlant  ac- 
cola Robur.  M.  Sçhœpflin  croit  que  l'emplacement  de. 
l'églife  cathédrale  de  Bafle  eft  celui  de  cejttç  fortereffç  h 
alléguant  que  le  nom  de  burg,  ou  dç  château  y  lui  ca 
eft  refté  >  &  je  ne  vois  point  d'opinion  plus  plaufible&f 
ce  fujet.  J'apprends  que  la  (ituation  du  lieu  eft  avan-, 
tageufe,  6c  qu'elle  domine  fur  le  Rhin ,  qui  paffe  au 
pied. 

jo  ,  21  . 
RODIUM.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  U  Table  Théo, 
dpfienne  ,  fur  là  route  de  Samarobriva  ,  ou  d'Anciens  x 
à  Augufia  SueJJionum ,  ou  Soiflbns.  La  diftance  à  l'égard 
de  Samarobriva  eft  indiquée  20>  en  deux  diftances ,  ch% 
çunç  de  x.  L'ancienne  voie  eft  exiftante  x  $c  très-dire&e,, 
fous  le  nom  d&  chauffée  de  Bruneh^ut ,  ôt  elle  conduit 
à Roie.  Mais  je  remarque,  que  pour  retrouver  les  10, 
lieues  gauloifes  complétées  x  en  partant  d'Amiens ,  il  nft 
faut  pas.  s'arrêter  à  l'emplacement  aâuel  de  Roie  :  UÊpit 
ajlçr  jufqu 'au  clocher  dont  le  nom  eftRoie-églife,  fy 
vulgairement  Roiglife  ,  fans  quoi  la  mçfure  du  chemi^ 
$e  remplit  pas  1$  liçues.    \&  ppfition  qui  cpnviçnran 
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Heu  que  la  Table  marque  entre  Samarobriva  &l  Rodium, 
fous  le  nom  de  Setucis,  demande  que  l'indication  de  la 
diftance  jufqu'à  Rodium  foit  employée  de  cette  maniè- 
re ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  actuels.  J'ajoute,  que 
la  diftance  qui  au-delà  de  Rodium  eft  marquée  viiii  ,  6c 
qui  doit  s'étendre  jufqu'au  paffage  de  la  rivière  d'Oife 
K)us  Noyon  ,  comme  je  crois  le  montrer  dans  l'article 
Ifara ,  convient  mieux  à  Roiglife  qu'à  Roie ,  parce  que 
Roie  étant  éloigné  du  paffage  de  l'Oife  d'environ  1 1000 
toifes  ;  cette  mefure  dire&e  paffe  l'étendue  de  9  lieues 
gauloifes.  Ainfi ,  Roie  fe  trouve  trop  loin  de  la  rivière 
d!Oife,  en  même  tems  qu'il  eu  trop  près  d'Amiens. 
C'eft  une  méprife  dans  M.  de  Valois  de  dire  ,  que  Ro-  p#  4#^ 
dium  eft  placé  dans  la  Table  entre  Augufta  Vtromanduo- 
rum  ôc  Augufta  SueJJionum. 

47%  22°. 

RODUMNA.  Ptolémée  attribue  deux  villes  aux  Se- 
gufiani ,  Rodumna ,  &  forum.  Dans  la  Table  Théodo- 
fienne  on  trouve  Roidumna ,  fur  une  route  qui  conduit 
à  Lugduaum  en  paffant  par  Forum.  Ce  qu'il  y  a  à  redire 
dans  la  Table  ,  par  la  tranfpofition  d'un  lieu  qu'elle 
marque  entre  Rodumna  &  Forum  ,  eft  développé  dans 
un  des  articles  fous  le  nom  de  Mediolanum.  Rodumna 
&  le  pagus  Rodumntnfis  ont  donné  le  nom  à  Rouanne 
&  au  Rouannes 

yo°,  ip°. 

ROTOMAGUS.  Ptolémée  eft  le  premier  qui  en  Me 
mention ,  comme  de  la  ville  principale  des  Veliocaffes* 
Ce  nom  eft  aufli  écrit  Ratomagus.  On  trouve  Rattuma- 
gus  dans  la  Table  Théodofienne ,  avec  la  figure  dont  les 
capitales  y  font  diftinguées.  Il  en  eft  mention  également 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  en  lifant  Ratomagus  pour 
JLaiùmagus  ,  fur  la  route  qui  part  du  lieu  nommé  Caro- 
cotinum.  M.  de  Valois  reprend  avec  raifon  Ammien* 
Marcellin  d'employer  ce  nom  au  pluriel ,  Rotomagi  , 
parce  qu'il  n'en  eft  pas  de  cette  dénomination  comme 
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des  autres  capitales ,  qui  ayant  ceffé  de  porter  leur  nom 
propre  ,  ont  pris  celui  de  la  cité  ou  du  peuple  numéro 
plurali.  L'altération  que  le  tems  a  apporté  aux  déno- 
minations dans  leur  état  primitif,  &  en  les  tronquant, 
a  fait  changer  le  nom  de  Rotomagus  en  Kotomum  ou  R<h 
domum>  comme  de  Noviomagus  on  a  fait  Noviomumy(c 
ainfi  de  plufîeurs  autres.  La  Lionoife  formée  par  Au- 
gufte  ayant  été  divifée  depuis  en  deux  provinces  ,  Roto- 
magus devint  la  métropole  de  la  féconde  des  Lionoifes, 
&  le  fiége  de  Rouen  ne  reconnoît  pas  même  la  primatie 
du  fiége  de  Lion. 

Ut.  U.  cap.  1.  RUBRESUS  LACUS.  Mêla  dit ,  en  parlant  de  l'A- 
tax  :  lacits  accipit  eum ,  Rubrefus  nomine  jfpatiojïis  ad* 
modàm  yfed  quâ  mare  admitrit,  tenuit  aditu.  On  lit  dans 

Lib.  III,  caj.  4.  Pline  :  A  tax  è  Pjyrenao  ,  Rubrtnfem  permeans  lacum. 
Il  faut  être  prévenu ,  que  Y  A  tax ,  ou  la  rivière  d'Aude, 
à  environ  cinq  milles  au-deflus  de  Narbone  ,  fe  partage 
en  deux  bras;  dont  l'un,  qui  eft  celui  de  la  gauche, 
confervant  fon  nom,  tombe  dans  l'étang  de  vendres; 
&  l'autre ,  qui  fe  rend  à  Narbone ,  eft  appelle  la  Robine 
d'Aude.  Ce  nom  de  Robine  eft  commun  en  Languedoc 
à  plufîeurs  canaux,  qui  paroiffent  avoir  été  ouverts  pour 
la  décharge  ou  l'écoulement  des  eaux.  La  Robine  d'Au- 
de paflant  entre  les  étangs  de  Sigean  &  de  Gruifian ,  fe 
rend  dans  celui  de  Sigean ,  à  environ  deux  milles  de  la 
mer  :  &  dans  la  partie  de  cet  étang  qu'il  traverfe ,  les 
Romains  lui  ont  creufé  un  canal ,  revêtu  &  pavé  de 
grandes  pierres,  jufqu'à  l'ifTue  du  lac  dans  la  mer, qui 
étoit  bordée  de  deux  fortes  levées  pour  contenir  cette 
ouverture ,  que  l'on  nomme  le  Grau  de  la  Nouvelle. 
Le  nom  de  Sigean ,  qui ,  félon  une  charte  de  Fempereur 

Hift.  de  Lang.   Louis  le  Débonnaire  en  faveur  du  inonaftère  d'Aniane, 

Tome  I,  preuves,  eft  ad  Signa  >  fembleroit  témoigner,  qu'on  avoit  établi 

60s  des  fignaux ,  pour  donner  connoiflance  de  l'entrée  du 

port  aux  bâtimens ,  qui  approchoient  d'une  cote  plate 

& 
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&  découverte.  La  diftance  que  Pline  marque  de  xii  mil-    Ubifupri; 
les  entre  Narbone  &  la  mer ,  eft  fort  convenable  à  l'é- 
loignement  de  fon  port.  Celle  que  Catel  indique  à  M.     &t.  Ub.  II,  p: 
de  Valois,  &  au  P.  Hardouin,  fur  le  pied  de  fept  milles,  'Vr .  r  n  _ 

•  9  /•  »         1       /*•     •   *        1  Volt}*   p.    370. 

ne  peut  convenir ,  qu  en  compofant ,  a  deflein  de  rein-     Hard.  not.  in 
plir  cet  efpace,  un  mille  particulier  d'environ  1300  toi-  PUn% 
tes ,  ce  qui  n  eft  pas  recevable. 

48%  2(5°, 

.  RUFIANA.  «Quoique  Ptolémée  en  faffe  une  ville 
des  Ncmctcs  >  plusieurs  fçavans  fe  réunifient  pour  y  re- 
C onnoître  la  ville  de  Rufach  dans  la  haute  Alface  ,  & 
elle  pafle  ainfi  dans  le  territoire  des  Rauraci.  Il  n'eft  pas 
plus  extraordinaire  de  trouver  cette  pofition  déplacée 
dans  Ptolémée ,  quç  de  lui  voir  attribuer  Argtntoratum 
aux  Vangioncs.  Le  nom  de  Rufach  dans  le  moyen-âge 
eft  Rubeacum. 

43°,  * i°. 
RUSCINO.  Polybe  &  Tite-live  font  mention  de 

cette  ville  en  parlant  de  l'entrée  d'Annibal  dans  la  Gau- 
le. Strabon  cite  une  ville  du  même  nom  que  le  fleuve ,  Llh.  W*p.  \it* 
qu'il  nomme  Rufcinony  &  Ptolémée  pareillement.  Dans 
Mêla ,  on  trouve  colonia  Rufcirio  ;  dans  Pline ,  Rufcino     Mêla,  lïb.  II* 
Latinorum ,  c'eft-à-dire ,  jouiflant  Amplement  du  droit  cvp^9  mê  jjj, 
jdes  villes  Latines.  On  lit  Rufcione ,  pour  Rufcinone ,  cap.  *• 
dans  l'Intinéraire  d'Antonin ,  &  dans  la  Table  Théodo- 
fienne  ;  &  les  pofitions  qui  y  ont  un  rapport  immédiat , 
fur  la  voie  qui  conduit  au  paflage;  des  Pyrénées ,  font , 
d'un  côté  Combufta  ,  &  de  l'autre  lllibtr'u.  Cette  ville 
exiftoit  encore  fousJLouis  le  débonnaire ,  &  elle  eft  nom- 
jnée  Rofciliona  dans  des  lettres  de  privilège ,  en  faveur 
des  Efpagnols  qui  fe  retiroient  en  France.  Mais ,  elle 
iut  ruinée  peu  de  tems  après  par  les  Normans  ;  &  tan- 
dis que  fon  nom  s'étend  fur  une  province ,  tout  ce  qui 
refte  de  cette  ville  confifte  dans  une  vieille  fabrique  fur 
une  colline ,  à  environ  deux  milles  du  elaeis  de  Perpi- 
gnan ,  &  qui  fe  nomme  Tour  de  RoufÏÏUon.  Perpignan, 

*Bbbb 
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dont  on  a  connoiflânce  dès  le  douzième  fiècle  y  s'eft  éle- 
vé fur  les  débris  de  Rufcino,  ôc  a  profité  de  la  déca* 
dence  d'Elne ,  en  lui  enlevant  Ton  fiége  épifcopal.  AL  de 
Marca  a  découvert  y  qu'antérieurement  il  y  exifloit  un 
lieu  fous  le  nom  de  Tlaviw-Ebufus. 

o  o 

RUTENI.  Céfar ,  Strabon ,  Pline ,  font  mention  des 
Ruteni  ,  comme  d'un  peuple  limitrophe  de  la  Province 
romaine  ,  ou  Narbonoife.  Dans  Ptolémée  leur  nom  eft 
Rutani  y  &  ce  qui  eft  fort  étrange  ,  leur  pofition  près  des 
Convenœ ,  au  pied  des  Pyrénées.  Le  diocèfe  de  Rodez , 
6c  celui  de  Vabre,  qui  eft  un-  déme librement  de  Rodea 
fait  dans  le  quatorzième  fiècle  par  le  pape  Jean  XXII, 
autrement  le  Rouergue  entier  r  rçoréfentent  le  terri* 
toire  des  Ruteni ,  indépendamment  de  ce  qui  paroît  leur 
avoir  appartenu  au-delà  de  ces  limites ,  comme  on  peut 
voir  dans  l'article  fuivant. 

44°,  ao°. 
RUTENI  PROVINCIALES.  Ils  font  ainft  diftin- 
VIL  gués  dans  Céfar  >  comme  faifant  partie  de  la  Province 
romaine  ,  d'avec  les  Ruteni  >  qui  n'y  étoient  point  ren- 
fermés,,  &  que  dans  le  foulèvement  de  la  Gaule,  VerciiH 
gétorix  détacha  pour  ravager  les  terres  des  Vole*  Are- 
comici  y  dont  en-effet  la  haute  partie  du  Rouergue  eft 
limitrophe.  Les  Ruteni  avoient  été  les  confédérés  des 
Allobroges  dans  la  guerre  que  ceux-ci  foutinrent  contre 
Commentât,  h  les  Romains  :  &  quoique  Céfar ,  en  parlant  à  Ariovifte 
de  la  défaite  des  Allobroges  &  des  Ruteni  par  Fabius 
Maximus ,  dife  qu'ils  n  avoient  point  été  afTujettis  ;  qui- 
tus populus  Romanus  ignovijfet  y  neque  in  provinciaux 
redegijfet  ;  cependant  les  Allobroges  étant  incorporés  à 
la  Province  romaine  dans  tout  ce  que  leur  territoire 
avoit  d'étendue ,  il  faut  croire  que  les  Ruteni  avoient 

ILib.  III ,  cap.  4.  fouffert  le  démembrement  d'une  partie  du  leur.  C'eft  par 
cette  raifon ,  que  dans  Pline  les  Ruteni  font  placés  dans 

L/J.  IV %  cap.  19.  la  Narbonoife,  indépendamment  de  la  mention  fpécialc 
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qu'il  fait  des  Ruteni ,  comme  faifont  partie  de  l'Aquitai- 
ne ,  fur  la  frontière  de  la  Narbonoife  ;  rurfus  Narbonenjî 
/>rovincix  contermini  Ruteni.  La  queftion  n'eft  donc  pas 
de  révoquer  en  douté ,  qu'il  y  eût  des  Ruteni  provincia- 
les ,  quoique  Sanfon  le  veuille  ainfi  ;  mais  de  fcavoir  , 
où  il  eft  plus  convenable  de  les  placer.  On  peut  affûrer 
^ue  le  aiocèfe  de  Vabre  ,  fur  lequel  Sanfon  jette  les 
yeux  y  en  fuppofant  la  ftéceffité  d'admettre  ces  Ruteni  s 
j*e  leur  convient  pas.  La  chaîne  des  Cévennes  mettoit 
une  féparation  naturelle  entre  la  Province  fomaine  & 
le  refte  de  la  Gaule.  C  eft  ce  qui  fait  dire  à  Mêla ,  lorf-  Lit.  II,  taj.  %. 
qu'il  entreprend  de  décrire  la  Narbonoife  ,  que  la  Gaule 
eft  divifée  en  deux  régions  ou  parties  par  les  Cévennes  ; 
Gebennicis  montibus  in  duo  latera  divi/a.  D'ailleurs, 
les  Ruteni ,  que  Vercingétorix  chargeoit  d'attaquer  les 
Vole  ce  Arecomiciy  comme  il  eft  rapporté  ci-deffus ,  en 
auroient  été  féparés  par  les  Ruteni  provinciales.  Il  au* 
roit  donc  fallu  vaincre  la  réfiftance  de  ceux-ci ,  foute- 
nus  des  portes  que  Céfer  avoit  eu  la  précaution  d'établir 
chez  eux  ,  prâjîdia  in  Rutenis  provincialibus  conjlitue- 
rat  y  pour  pouvoir  entamer  les  Arecomici.  Quand  on 
examine  la  difpofition  des  divers  cantons  de  pays  qui 
font  à  portée  des  Ruteni ,  fans  rien  prendre  de  ce  qu'on 
içait  avoir  appartenu  aux  peuples  voifins  ;  il  n'y  a  que 
ce  qui  leur  eft  contigu ,  &  pour  ainfi  dire  de  plein-pied^ 
&  par  arrondiflement  du  Goté  d'Albi  y  qui  puifle  conve-» 
sur  aux  Ruteni  provinciales*  Q\\  peut  voir  dans  l'article 
Lucleri  Cadurci  9  -ce  qu'on  doit  penfer  des  Releutheri  f 
auxquels  Sanfon  donne  l'Albigeois.  Il  ne  faut  point  ob-  * 

je&er ,  que  lorfqu'il  eft  mention  du  territoire  a  Albi ,  ce 
n'eft  point  comme  étant  compris  dans  l'ancienne  Pro? 
vince  romaine ,  mais  dans  l'Aquitaine.  Car,  fi  dans  la 
Notice  des  Provinces  de  la  Gaule ,  civitas  Albigenfium 
eft  de  l'Aquitaine  première  y  plutôt  que  de  la  première 
Narbonoife,  c'eftee  qu'il  convient  d'attribuer  aux  grands 
changemens  arrivés  dans  les  liirtites  des  provinces,  qui 
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dans  un  écoulement  de  plufieurs  fiècles ,  du  nombre  de 
quatre  étoient  multipliées  jufqu  a  dix-fept  y  lorfque  la 
Notice  a  été  dreffée.  En  joignant  à  l'Aquitaine  le  ter- 
ritoire des  Ruteni provinciales ,  oi>  n'avoir fait  que  réu- 
nir au  corps  des  Ruteni  ce  qui  n'en  étoit  auparavant  fé- 
paré  que  par  un  démembrement.  Il  eft  à  remarquer,  que 
dans  Tordre  des  cités  de  l'Aquitaine  première  ,  civitas 
Albigen/ium  dans  la  Notice  fuit  immédiatement  celle 
des  Ruteni ,  nonobftant  que  cette  liaifon  lui  fafle  devan- 
cer les  cités  de  Cadurci  >  de  Lemovices ,  &  d'autres  peu- 
ples de  plus  ancienne  date  que  n  eft  l'exifteoce  d'Aiïiga 
par  la  Notice» 

s. 

Ommtnt.  U.  SAB1S  FLUV.  Ce  nom  de  la  Sambre  eft  connu  dan» 
Céfar ,  lorfqu'il  dit  que  les  Nervii ,  &  leurs  confédérés^ 
avoient  raffemblé  leurs  forces  transflumen  Sabin.  Mais, 
fl  y  a  déjà  très-longtems  que  le  nom  de  la  même  rivière 
s'eft  écrit  d'une  manière  plus  conforme  à  la  dénomina- 
tion actuelle.  M.  de  Valois  a  remarqué,  qu'il  s'eft  écoulé 
dix  fiècles  depuis  que  l'auteur  de  la  vie  de  S.  Anfbert 
emploie  le  nom  de  Sambra.  Nous  remonterons  encore 
plus  haut  par  la  Notice  de  l'Empire ,  qui  fait  mention 
d'une  flote ,  claffis  Sambricœ ,  laquelle  étoit  placée  fur 
la  Sambre ,  comme  la  pofition  de  Quartenfts  locus,  dont 
il  eft  queftion  dans  un  article  particulier  >  ne  permet  pat 
d'en  douter. 

Ï2%  24°. 
SABLONES.  L'Itinéraire  d'Antonin  en  fait  mentfoa 
fur  une  route ,  qui  de  CoIaniaTrajana,  dont  remplace- 
ment eft  voifin  de  Clève  >  conduit  à  Juliacum  y  ou  Ju- 
liers ,  &  à  Colonia  Agrippina.  On  peut  confulter  l'arti- 
cle Meiiolanum  y  pour  voir  ce  qu'une  pofition  de  ce 
nom ,  placée  dans  l'Itinéraire  entre  Colonia  Trajana  de 
Soi  fanes  >  donne  lieu  de  conclure  par  rapport  aux  dit 
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tances*  Il  eft  confiant ,  que  par  le  compte  de  16  lieues 
gauloifes  depuis  Colonia  Trajana ,  la  pofition  de  Sablo- 
ntstouriot  fur  un  lieu  fitué  entre  Gueldre  ôc  Venlo  >  ôc 
dont  le  nom  aâuel  d'int-Sant  conferve  la  même  lignifi- 
cation dans  le  langage  du  pays  ,  que  celle  qui  eft  pro- 
pre à  Sabulum  dans  le  Latin. 

SAII  {forte  SC  ESSUL  )  C  eft  un  peuple ,  dont  on  a 
foupçonné  que  le  nom  fe  trouve  dans  Céfar  fous  une 
forme  différente,  &  peut-être  également  dans  Pline  ; 
mais  dont  Strabon  &  Ptolémée  ne  font  mention  en  au* 
cune  manière.  La  Notice  des  Provinces  de  la  Gaule  eft 
le  plus  ancien  monument  où  fe  rencontre  le  nom  de 
Sagii;  &  j'adhère  à  l'opinion  de  M.  de  Valois ,  que  la  P.  ^ 
dénomination  plus  corre&e  eft  Sali.  II  ny  a  point  de 
doute  que  le  peuple  de  ce  nom  ne  doive  fe  rapporter 
au  diocèfe  de  Sets.  Mais  ,  ce  qui  n'eft  pas  aufli  bien  dé- 
cidé y  c'eft  de  fçavoir  fi  le  peuple  nommé  EJfui  dans  Cé- 
far,  ou  celui  dont  le  nom,  dans  Pline ,  fe  lit  Ateful  & 
htfid  y  &  que  Ciacconius  croit  être  le  même  q\\E/Jui  3 
peut  fe  rapporter  aux  Sali  ,  &  être  placé  dans  le  même 
diftriét  M.  de  Valois ,  ainfi  que  Voflius  &  Clark ,  veu- 
lent que  Ton  fubftkue  le  nom  d'ALdul  à  celui  d'EJfui 
dans  Céfar  ;  mais ,  il  ne  paroît  pas  probable  à  Ouden- 
dorp  y  l'éditeur  des  Commentaires  le  plus  récent ,  que 
les  copiftes  ayent  corrompu  un  nom  répété  autant  de 
fois  que  celui  des  JEdul  dans  Céfar.  Le  P.  Hardouin  eft 
d'avis  de  fupprimer  le  nom  $  Atefui  dans  Pline  r  &  d'y 
fubftituer  le  mot  Uem>  pour  faire  la  liaifon  des  Secu- 
Jlanl  aux  autres  peuples  ,  dans  rémunération  de  ceux 
que  comprend  la  Lionoife.  Mais  y  cette  correâion  pa* 
roît  violente  y  &  il  feroit  plus  Ample  de  lire  SC  Ejul , 
parce  que  ce  peuple  paroît  avoir  été  moins  écarté  de 
ceux  qui  le  précèdent,  que  des  Secufianl  qui  le  fuivent. 
Papire  Maflon  rapporte  aux  Sali  le  nom  de  Stfuvll% 
£u  on  lit  dans  le  fécond  livre  des  Commentaires  >  enttç 
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les  peuples  maritimes ,  ce  qui  ne  peut  être  entendu  S 
la  rigueur  du  diocèfe  de  Sets ,  qui  ne  touche  point  à  I4 
mer  ;  fie  M.  de  Valois  prétend  que  le  nom  de  Scjw'd 
n'eft  autre  chofe  qu'une  mauvaife  leçon  de  celui  des  L&> 
xovii.  Il  eft  au-refte  plus  facile  de  voir  quelque  endroit 
foible  dans  ces  différentes  opinions ,  que  de  propofcf 
quelque  chofe  de  plus  folide.  Ce  qui  eft  hors  de  doute, 
c'eft  que  le  territoire  a&uel  de  Sées  ne  paroit  point  rem- 
pli ailleurs  que  dans  la  Notice  des  provinces  en  faifant 
mention  de  la  capitale ,  tandis  que  les  territoires  voifins 
de  Lisieux  ôc  de  Baïeux  font  occupés  par  des  peuples 
connus  :  &  je  ne  vois  rien  qui  contredite  formellement 
la  conje&ure  de  ceux  qui  y  placeroient  les  Ejfui  de  Ce* 
far ,  que  Ton  peut  croire  répétés  dans  Pline ,  quoique 
vec  quelque  diverfité  dans  la  manière  dont  le  nom  y  pa* 
tok  éçxk.  Sanfoh  en  attribuant  au  diocèfe  de  Sées  Ici 
Arvii  y  i  mentionnés  dans  Ptolémée  >  ôc  faifant  de  la  po> 
fkion  de  Sées  celle  de  Pagoritum ,  capitale  des  Arrà) 
ne  prévoyoit  pas  qu'un  établiffement  aufïi  hazandé  fe* 
roit  détruit  par  la  découverte  de  la  cité  de*  Arvii  dans 
vm  canton  du  Maine*  Je  n'ai  point  là  un  ouvrage  qui  t 
paru  il  y  a  environ  quinze  ans  ,  dont  l'auteur  place  les 
Ofifmil  dans  le  diocèfe  de  Sets.  Il  eft  confiant  que  la 
ville  d'Exme  ,  ou  d'Iefme ,  Oximum ,  renfermée  dans 
ce  diocèfe  >  a  donné  le  nom  à  un  pagus ,  qui  paroît  avoir 
occupé  le  diocèfe  de  Sées  ,  fie  s'être  même  étendu  dans 
le  diocèfe  de  -Baïeux  ,  dont  un  des  arcfcidiaconés  eft 
celui  d'Iefme.  Plufieurs  auteurs  ont  même  fait  mention 
A'Ommiis  comme  d'une  cteé  âe  la  Lionoife  féconde  y  fit 
il  y  a  des  raifon*  pour  croire  >  cfH  Ridant  un  têtu»  h 
fïége  épiicopal  y  a  été  établi. 

Pour  ce  qui  concerne  en  particulier  la  capitale  d** 
Saii  y  le  nom  qu'elle  peut  avoir  porté  antérieurement 
nous  eft  inconnu.  Dans  quelques  Notices  poftérieutet 
à  Page  romain ,  on  la  trouve  nommée  civiias  Salarmk 
Saius  i  fie  M.  de  Valois  croit  qu'il  convient  de  lire  Safr 
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ftun  9  au  lieu  de  Sa/arum.  Le  nom  de  Sagius  eu  celui 
dont  on  a  fait  ufage  dans  le  moyen-âge. 

4P0  y  260. 
SALETIO.  Le  nom  de  ce  lieu  dans  Ammien-Mar- 
cellin  eft  Salifo  ;  dans  la  Notice  de  l'Empire  ,  dans  l'I- 
tinéraire d'Antonin ,  &  dans  la  Table  Théodofienne  f 
SaUtio.  Un  de  nos  plus  anciens  hiiloriens ,  Frédégaire, 
9  écrit  Saloijfa.  Dans  un  diplôme  d'Othon  le  grand  f 
^apporté  par  Marquard  Freher  >  on  lit  Salifc  in  Elifa-  In  Otïg*  Patat* 
Xfum.  La  Notice  faifant  le  dénombrement  des  poftes  t™"11*' 
établis  le  long  du  Rhin  >  fous  les  ordres  du  général  ré- 
fidant  à  Maïence  >  commence  par  SaUtio  >  qui  étok  ainfi 
limitrophe  du  département  où  commandoit  un  comte 
léfîdant  à  Argentoraturn.  SaUtio  dans  l'Itinéraire  d'An- 
C&nin  eft  placé  entre  Argontoratum  &  Taberna.  La  dit* 
tance  marquée  vu  à  l'égard  &  Argtntoratum ,  ne  peut 
convenir  entre  Strafbourg  &  Selz ,  puifque  l'intervalle 
en  droite-ligne  eft  de  22  à  23000  toifes.  Mais,  celle  de 
un  à  l'égard  de  Taberna  répond  à  un  efpace  qui  ne  va 

es  tout-à-fait  à  1  y  000  toiles  entre  Seltz  &.Rhin-Za- 
rn,  le  calcul  de  13  lieues  gauloifes  étant  de  14740* 
Dans  la  Table ,  SaUtio  eft  entre  Taberna  &  Brocoma- 
gus.  La  diftance  qu'elle  marque  xi  entre  Taberna  &  Sa- 
Utio  eft  trop  courte ,  en  conséquence  de  la  jufteffe  que 
l'on  trouve  dans  l'indication  de  l'Itinéraire  :  &  je  remar- 
que au  contraire ,  que  la  diftance  de  Saletio  à  Brocanta*- 
mis  marquée  xvm ,  renferme  précifément  ce  qui  manque 
a  la  précédente.  Ainfi,  c'eft  fur  la  diftribution  des  dif- 
tances  que  la  Table  eft  en  faute ,  lorfqu'elle  fe  trouve 
jufte  en  les  raflemblant.  M.  Schœpflin  nous  apprend,que  Alfivm  lïïujfr. 
le  Rhin  fe  portant  fur  le  rivage  de  l'Aifàce ,  a  couvert  Tom.l  ,&*%%. 
une  partie  de  l'emplacement  qu'occupoit  Seltz  ,  ou  la 
lait  reculer  en-deçà  de  fon  ancienne  pofition» 

44%  ^°. 
SALIN^E.  C'eft  la  ville  que  Ptolémée  donne  aux 
Suttri  i  ûc  on  trouve,  dan»  Spon  une  infcripuoar  qui    Mife&fr  **u 


*<58  NOTICE  DE  LA  GAULE. 
porte  Deoc.  civitatis  Salin.  Je  crois  que  le  lieu  nommé 
oeillans ,  dans  la  partie  feptentrionale  du  diocèfe  de  Fré* 
jus  y  peu  loin  de  laventia  y  ou  de  Fayence ,  répond  à  Sa- 
tina. Cette  pofition  paroît  convenable  à  remplacement 
que  Ton  peut  eftimer  avoir  été  celui  des  Suetri ,  à  Té* 
gard  de  quelques  peuples  voifins ,  félon  la  mention  qui 
en  eft  faite ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  Suttri.  J'a* 
Chorogr.  de  voue  que  les  moyens  qu'emploie  Honoré  Bouche  pour 
chap!  u'  UIf  ^xer  Patina  à  Caftellane ,  ne  me  paroiffent  pas  décifife. 
Une  colomne  milliaire  qu'il  cite ,  n'eft  pas  déterminée 
avec  aflez  de  précifion  dans  fa  place  ;  &  fi  elle  fe  ren- 
ferme dans  le  diftri&du  petit  lieu  nommé  Taulane ,  elle 
fe  rapporteroit  plutôt  à  Senez  qu'à  Caftellane.  Je  fuit 
frappé  d'une  remarque  générale  que  fournit  cette  con- 
trée ,  qui  eft  que  toutes  les  villes  confervent  leurs  noms 
anciens.  Je  vois  en  même  tems ,  aue  félon  Tordre  que 
gardent  les  peuples  dans  l'infcription  du  Trophée  des 
Alpes ,  où  les  Suetri  font  nommés  les  derniers  ,  6c  après 
les  Neruft  qui  tiennent  à  la  mer ,  la  pofition  de  Caftel- 
lane remonte  trop  haut  dans  les  terres  ,  pour  être  auffi 
convenable  que  Seillans  à  l'emplacement  des  Suetri.  Il 
refte  à  fçavoir ,  Ci  dans  la  Notice  des  provinces  de  la 
Gaule  y  civitas  Sollinienjlum  entre  les  villes  des  Alpes 
maritimes ,  eft  Seillans.  Je  crois  qu'il  eft  plus  à  propos 
de  l'eftimer  ainfi ,  que  d'adhérer  à  l'opinion  de  ceux  qui 
ftanchiffent  les  Alpes,  &  fortent  des  limites  de  la  Gaule, 
pour  placer  Satina  à  Saluces. 

SALIOCLITA.  L'Itinéraire  d'Antonin  indique  ce 
lieu  fur  la  route  de  Genabum ,  ou  d'Orléans ,  à  Lutecia. 
La  diftance  eft  marquée  xxim  à  l'égard  de  l'une  &  de 
l'autre  de  ces  villes.  On  ne  fçauroit  douter  que  ce  ne 
foit  Saclas ,  qui  eft  précifément  fur  la  direâion  de  la 
voie ,  dont  la  trace  entre  Orléans  6c  Saclas  fubfifte  en 
quelques  endroits,  6c  eft  appellée  le  vieux  chemin.  L'al- 
xération  des  anciennes  dénominations,  dont  l'effet  ordi- 
naire 
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tiaire  a  été  de  les  abréger ,  a  fait  dire  Salclita  >  au  lieu 
de  Salioclita  y  &  il  eft  mention  de  Saclas  à  peu-près  fous 
cette  forme ,  dans  un  diplôme  de  Dagobert  I  :  villa  Sar- 
clitce  y  fuper fluvium  Joina  (  la  Juine  )  in  pago  Stam* 
penje  (  le  canton  d'Etampes  )  ce  qui  défigne  indubita- 
blement Saclas,  Mais ,  il  eft  à-propos  de  faire  l'examen 
des  diftances  qui  s'y  rapportent.  Celle  que  donne  le  lo- 
cal ,  à  partir  d'un  point  pris  au  centre  d'Orléans  ,  jus- 
qu'au clocher  de  Saclas  ,  eft  d'environ  27900  toiles  , 
luivant  les  opérations  géométriques  dans  cet  intervalle, 
&  l'indication  de  l'Itinéraire  y  correfpond ,  à  une  frac- 
tion de  lieue  près ,  le  calcul  de  24  lieues  gauloifes  étant 
de  272 1 6  toiles*  De  Saclas  au  centre  de  Lutece ,  ou  de 
la  Cité  de  Paris ,  Pefpace  en  droite-ligne  >  fans  avoir 
égard  à  quelques  détours  &  variations  dans  la  dire£lion 
de  la  route  ,  fe  trouve  prolongé  par  les  mêmes  opéra- 
tions jufqua  2pjoo  toifes,  ce  qui  fait  connoître  que 
la  pofition  intermédiaire  de  Salioclita  n'eft  pas  à  la  mê- 
me diftance  de  Lutecia  que  de  Genabum  ,  comme  les 
nombres  de  l'Itinéraire  paroifTent  le  marquer.  Un  efpace 
diredt  de  2p  joo  toifes  étant  égal  à  26  lieues  gauloifes  , 
le  nombre  de  diftance  figuré  xxiiii  doit  être  défe&ueuxj 
ôc  le  moyen  de  correction  le  plus  fimple  dans  ces  chif- 
fres eft  xxvn ,  en  confervant  une  égalité  de  traits  ou  de 
jambages  dans  ce  qui  fuit  les  dixaines.  Si  Ton  a  remar- 
qué ,  qu'en  évaluant  la  première  des  deux  diftances  en- 
tre Genabum  &  Lutecia  y  le  nombre  xxiiii  ne  remplit 
pais  complètement  ce  qu'il  y  a  d'efpace  abfolu  entre 
Orléans  &  Saclas,  il  s'enfuit  que  le  nombre  xxvn  eft 
exigible  entre  Saclas  &  Lutece  pour  y  fuppléer ,  par 
une  compenfation  qui  a  fouvent  lieu  dans  un  cas  pa- 
reil y  &  en  appliquant  des  diftances  immédiates  &  qui  fe 
fuivent  dans  les  Itinéraires ,  aux  pofitions  aâuelles.  Les 
deux  efpaces  mefurés  entre  les  points  de  Genabum  &  de 
Lutecia ,  fçavoir  27900  d'une  part ,  &  29  joo  de  l'autre 
font  en  total  57400  toifes.  Or  y  cette  fomme  de  toifes 

*  Cccc 
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répond  à  $  i  lieues  gauloifes ,  moins  un  tiers  de  CtttB 
lieue  ;  &  on  ne  fçauroit  refufer  un  moindre  excédent  à 
la  mefure  itinéraire  fur  la  dire&e.  La  première  des  deux 
diftances  qui  compofent  ce  total  >  étant  en  correfpon- 
dance  avec  le  nombre  marqué  xxim ,  il  eft  clair  que 
pour  arriver  à  j  i  ,  il  faut  admettre  xxvn  dans  lefp^ce 
ultérieur.  Avant  que  la  pofition  de  Saclas  fût  détertni- 
née  en  rigueur ,  &  lorfqu'on  l'eftimoit  également  écar- 
tée  d'Orléans  comme  du  centre  de  Paris,  par  égard  pour 
les  indications  de  l'Itinéraire  ;  la  faculté  d'en  juger  par 
une  analyfe  aufli  fevère  que  celle  qui  précède,  n'étoit 
point  donnée.  Et  fi  dans  la  Table  Théodofienne  il  pa- 
jroît  un  nombre  xlvii  refferré  entre  les  noms  de  Cenabo 
&  de  Lateci  ,  on  ne  fçauroit  douter  que  ce  nombre  ne 
{bit  infuffifant ,  puifque  l'Itinéraire  ,  en  n'y  comptant 
que  48  ,  ne  remplit  pas  tout  ce  qu'il  y  a  d'intervalle. 
On  pourroit  conje&urer ,  que  ce  qui  paroît  ainfî  xlvii 
tient  lieu  de  xxim >  ou  bien  de  xxvn ,  ceft-à-dire ,  de 
l'une  ou  de  l'autre  des  deux  diftances  particulières  qui 
entrent  dans  cet  intervalle.  La  difpofition  de  la  Table, 
par  faute  de  place  ,  ayant  fait  omettre  Salioclita ,  c  eft 
une  raifon  pour  que  l'une  de  ces  diftances  foit  omife  ^ 
puifque  celle  qui  eft  exprimée  ne  conduit  pas  de  Gêna* 
bum  à  Luucia.  Et  je  ne  vois  point  d'autre  manière  de 
s'expliquer  fur  une  défe&uofité  de  la  Table  qui  n'eft 
point  équivoque» 

So° ,  260. 
SALISSO.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire  d'Antonia 
au  paflage  d'une  route  qui  conduit  de  Trêves  à  Argtn- 
toratum ,  en  fe  rendant  fur  le  bord  du  Rhin  à  Bingium  : 
&  cet  Itinéraire  marque  de  Trêves  à  Baudobnca  xvm  ; 
de  Baudobrica  à  Saliffo  xxii ,  &  de  Salijjb  à  Bingium 
xxin.  Le  total  de  ces  diftances ,  qui  eft  6 3  ,  ne  convient 
point  au  local  ,  parce  que  l'efpace  entre  Trêves  & 
Bingen  ne  s'eftime  que  d'environ  4^  lieues  gauloifes 
en  droite-ligne,  &  ne  fçauroit  donner  6$  ,  au  lieu  de 
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3j.j.  En  examinant  la  route  fur  des  cartes  très-circonf- 
tanciées ,  je  crois  devoir  m  arrêter  à  uri  lieu  nommé 
Sultz-bach  y  dont  Ja  diftance  à  partir  de  Bîngen  paroît 
aflez  convenable  à  l'indication  oe  l'Itinéraire ,  en  même 
tems  qu'on  reconnoît  quelque  analogie  dans  la  dénomi- 
nation. Le  pays  étant  inégal  ôc  montueux  entre  Bingenî 
&  Sultz-bach ,  une  diftance  de  20  lieues  gauloifes  en  ' 
droite-ligne ,  doit  donner  quelques  lieues  de  plus  en 
mefure  itinéraire.  Je  ne  connois  donc  rien  de  mieux  à 
l'égard  de  Salijfo y  en  le  cherchant  par  le  côté  de  Bin- 
gen. De  Sultzbach  à  Trêves  y  ce  qui  refte  d'efpace  n'é- 
tant que  d'environ  2  j  lieues  gauloifes  en  droite-ligne  , 
il  faut  en  conclure  que  cette  partie  de  laroute  eft  celle 
où  l'excès  d'indication  dans  l'Itinéraire  fe  manifefte  da- 
vantage. Vers  la  moitié  de  cette  diftance,  un  lieu  nom- 
mé Berik ,  paroît  conferver  un  refte  du  nom  de  Baudo- 
brica y  &  j'entrevois  que  la  mefure  itinéraire ,  par  la  dif 
Çofition  du  local  >  peut  aller  328  lieues  gauloifes  entre 
"rêves  &  la  pofition  de  Salijjb.  Au-refte  ,  la  Table 
Théodofienne  fournit  une  route  dans  ce  même  efpace 
de  Trêves  à  Bingen y  paffant  par  Noviomagiis  y  qui  eft 
Numagen  fur  la  Mofelle  ,  par  Belginum  y  &  par  Dom- 
nus  ou  DumniJJiis.  Noviomagus  paroît  s'écarter  un  peu 
fur  la  gauche  de  la  direction  qui  tend  plus  précifément 
à  Baudobrica y  ou  Berik.  Mais,  Btlginum  prenant  la' 
place  de  Baldenau  >  eft  fur  la  voie  de  Baudobrica  à  Sa- 
affb  ou  Sultzbach.  Dumnijfusy  félon  la  defeription  qu'en 
fait  Aufone  {in  Mofellâ  )  eft  un  canton  de  pays  fauvage, 
plutôt  qu'un  lieu  particulier ,  &  qu'il  faut  traverfer  en 
fe  rendant  de  Trêves  à  Bingen.  Une  même  route  pré- 
fente  quelquefois  des  mandons  différentes  dans  les  Itiné- 
jaires. 


fo°,^° 


SALMONE  FLUV.  Dans  le  poème  d'Aufone  fur 
la^  Mofelle  :  aujourd'hui  Salme ,  que  la  Mofelle  reçoit 
fur  fa*ive.gauche,  un  peu  au-deffusde  Numagen. 

C  c  c  c  i j 
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SALODURUM.  L'Itinéraire  d'Antonin  &  la  Table 
Théodofienne  font  d'accord  à  marquer  x  entre  Peti- 
nefca  &  Salodurum ,  &  xxii  de  Salodurum  à  Augufia 
Kauracorum.  Ces  diûances  conviennent  au  local ,  &  à 
l'égard  de  la  première ,  on  peut  voir  ce  qui  en  eft  dit 
dans  l'article  Fednefca.  Quoiqu'on  ne  puiffe  eftimer  Fe£- 
pace  dire&  entre  Salodurum  &  Augufia  des  Rauracï  que 
d'environ  20  lieues  gauloifes ,  cependant  les  défilés  que 
l'on  nomme  Clufe ,  &  le  paffage  des  montagnes  qui  fé- 
parent  le  canton  de  Soleure  de  celui  de  Bafle ,  allongent 
aflez  la  mefure  itinéraire  pour  juger  qu  elle  remplit  l'in- 
dication de  la  diftance.  Le  nom  de  Salodurum  eft  bien 
confervé  dans  celui  de  Soloturn  ,  qui  eft  en  ufage  chez 
les  Alemans.  Cluvier  a  penfé  qu'un  lieu  cité  par  Ptolé- 
mée  dans  l'Helvétie  fous  le  nom  de  Ganodurum  >  pou-r 

voit  être  le  même  que  Salodurum. 

00 
4S    >   l7  • 
SALOMACUM.  La  fituation  qui  convient  à  ce  lieu 

fur  une  voie  romaine  que  décrit  l'Itinéraire  d'Antonia 
entre  Aquœ  Tarbellicœ ,  ou  Aqs ,  &  Bourdeaux  >  eft  dé- 
terminée dans  l'article  Cocofa  y  auquel  on  peut  recourir» 
Je  me  contenterai  de  répéter  ici ,  que  la  pofition  corret 
pondante  à  Salomacumy  confervé  un  refte  de  l'ancienne 
dénomination  dans  le  nom  de  Sales- 

o  o 

Uhtt9cefrt.  SALSULyE.  On  lit  dans  Mêla  :  Saljula  forts  >  nom 
dulcibus  yjcdfalfloribus  ttiam  qiiam  marinez  funt,  aquis 
dtfluens.  Les  fontaines  qui  font  près  de  Salfes  fe  diftin- 
guent  encore  par  cette  qualité.  On  trouve  Sal/hla  dans 
l'Itinéraire  d'Antonin ,  fur  la  route  qui  conduit  de  Nar- 
bone  au  paffage  des  Pyrénées.  La  diftance  qui  eft  mar- 
quée xxx  à  l'égard  de  Narbone  ,  peut  avoir  lieu ,  parce 
qu'un  intervalle  de  plus  de  2 1000  toifes  en  droite-ligne 
de  Narbone  au  bourg  de  Salfes  >  fitué  fous  le  château  de 
même  nom,  répondant  à  environ  28  milles  romains >  la 
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Wefure  itinéraire  par  les  détours  de  la  route  peut  con- 
fumer  environ  30  milles.  Mais,  il  n'en  eft  pas  de  même 
de  l'indication  de  xlviii  entre  Salfula  &  la  ftation  ad 
Stabulum ,  qui  ne  peut  tenir  lieu  que  de  xxviii,  comme 
je  l'obferve  dans  l'article  ad  Stabulum  y  qui  eft  le  Boulou 
fur  le  Tec.  Mêla  veut  que  la  terre  dans  le  voifinage  de 
Salfes  foit  portée  par  les  eaux  d'un  étang,  que  l'on  con- 
noît  entre  Salfes  &  Leucate ,  &  tout  près  de  la  mer  : 
juxtà  campus  y  minuta  arundiné  gracilique  perviridis  y 
caterùmftagno  Jubeuntejufpenfus.  M.  de  Valois  reinar-  p.  4^, 
que ,  qu'Ariftote  &  Polybe  font  du  nombre  des  auteurs 
Grecs ,  dont  Mêla  fait  enfuite  la  critique ,  pour  avoir 
prétendu  que  le  poiflbn  que  l'on  prenoit  en  cet  endroit 
par  des  ouvertures  faites  dans  la  terre ,  è  terra  peiiitùs 
oriri.  Selon  l'ufage  des  tems  poftérieurs ,  le  nom  de  Sal- 
fes eft  Salfœ>  au  lieu  de  Salfula. 

44%  240. 
SALYES  ,  vel  SALLUVII.   La  première  manière 
'd'écrire  ce  nom  paroît  la  plus  ufitée  :  l'autre  eft  autori- 
fée  par  les  faftes  des  triomphes  romains ,  qui  portent  que 
Fulvius-Flaccus  triompha  de  Liguribus ,  Vocontieis ,  SC 
Salluvieis.  On  lit  Salyes  dans  Strabon,  &  dans  Appien, 
Salices  incorre&ement  dans  Ptolémée,  Salluvil  dans  les 
manufcrits  de  Pline.  Cétoit  une  nation  de  Ligyes ,  ou  lu.  jy9  &  10# 
de  Liguriens ,  félon  Strabon  ;  &  ils  étoient  Ligurum  ce- 
Itberrimi  ultra  Alpes  y  félon  l'expreflion  de  Pline.  Ce  fut    Lib.  ni ,  cap.  4; 
le  premier  des  peuples  renfermés  dans  la  Gaule  ,  qui  y 
attira  les  armes  romaines  :  prima  trans  Alpes  arma  nop- 
trafenfere  Salyi  ,  dit  Florus ,  fur  les  plaintes  que  Mar-    Lib.  III,  caj.  t; 
feille  porta  contre  eux.  Leur  puiffance  s'étendoit  de- 
puis le  Rhône  jufque  près  des  Alpes  y  &  jufqu'au  rivage 
de  la  mer  ;  quoiqu'on  voye  plufieurs  peuples  de  moin- 
dre confidération  placés  dans  une  partie  de  cette  éten- 
due. Mais  ,  le  pays  de  plaine  aux  environs  d'Aix  paroît 
avoir  été  leur  quartier  principaL 
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SAMÀRÀ  FLUV.  Quoiqu'il  ne  ibit  point  fait  me*î 
tion  exprcfle  du  nom  de  la  Somme  dans  aucun  monu- 
ment romain  dont  j'aie  connoifTance,  cependant  le  nom 
de  Samaro-briva  qu'Amiens  a  porté ,  &  qui  fignifïe  pont 
de  Somme ,  fait  connoitre  que  cette  rivière  s'appelloit 
Samara.  Ceft  donc  par  une  altération  de  ce  nom  qu'oa 
trouve  Sumina  dans  Grégoire  de  Tours ,  Somena  dans 
Fortunat.  On  peut  voir  dans  Farticle  FruJis,  ou  Phru* 
dis  y  que  la  Somme  à  fon  embouchure  eft  déiignée  fou» 
ce  nom  par  Ptolémée. 

J0%20°. 

SAMAROBRIVA ,  pq/lea  AMBIANL  Il  en  eft  mer* 
tion  dans  Céfar ,  qui  y  tint  les  Etats  de  la  Gaule  ;  &  Sa* 
marobriva  eft  citée  dans  les  lettres  de  Cicéron.  Ptolémée 
a  connu  cette  ville  comme  la  principale  des  Ambianu 
On  la  trouve  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  >  &  dans  laTa- 
bje  Théodpfienne.  Cette  dénomination  purement  Celti- 
que défigne  un  pont  fur  la  Somme ,  qui  n'eft  appcllée 
Samena ,  au  lieu  de  Samara ,  que  dans  les  tems  poiié- 
rieurs.  Le  nom  $  Ambiant  a  pris  la  place  de  Samaro* 
briva;  &  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  ci* 
vitas  Ambianorum  eft  une  de  celles  de  la  féconde  Bel- 
Ut.  XK*.  gïque.  On  lit  dans  Airimien-Marcellin ,  Ambiant  urbi 
inter  alias  (/ècunda  Belgica)  tminens.  La  Notice  de 
l'Empire  parle  d'une  fabrique  d'armes  en  cette  ville  j 
fabricœ  Ambianenjis  Spatariœ  SC  Scutaria  ;  &  il  eft  re- 
marquable ,  par  rapport  à  cette  fabrique  de  boucliers  , 
que  la  relation  du  martyre  de  S,  Firmin ,  évêque  d'A*- 
j>#  f  „  miens }  citée  par  M.  de  Valois ,  fait  mention  d'une  porte 

de  là  ville  fous  lé  nom  de  Clyptana* 


44°,  *S° 


SAMBRACITANUS  SINUS:  L'Itinéraire  maritime 
nous  indique  cegolfe,  entre  Forum  Jïdii  fie  la  pofitioa. 
d'une  Héraclée  furnommée  Caccabaria ,  en  procédant 
Je  long  de  la  côte  d'orient  en  occident  j  ce  qui  convient 
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indubitablement  au  Golfe  de  Grimaud.  On  éft  inftruit 

par  des  titres  de  l'églife  de  Fréjus  y  où  le  noni  de  ce 

golfe  fe  lit  Gambracitartus  ,  qu'il  fut  inféodé  vers  l'an 

5>oo ,  par  Guillaume  I.  comte  de  Provence ,  à  un  Gri- 

maldi  fils  du  feigneur  de  Monaco  ,  comme  on  peut 

voir  dans  l'hiftorien  de  Provence  Honoré  Bouche,  Il  LU.VHiJia.9t 

Faut  recourir  à  l'article  Hcraclea  Caccabaria  9  pour  con- 

noître  le  vice  de  l'Itinéraire ,  en  ce  qu'il  fépare  le  golfe 

dont  il  s'agit  d'avec  cette  Héraclée  par  une  diftance 

particulière. 

48^,26°. 
SANCTIO.  Ammien-M arcellin  rapporte  qu'un  Offi- 
cier romain  fut  tué  près  de  ce  lieu  par  les  Alemans ,  qui 
ravageoient  le  pays  voifm  de  la  Rhétie ,  ce  qui  engagea 
Julien  à  pafTer  le  Rhin.  Rhenanus  6c  Cluvier  ont  cru 
qu'il  étoit  queftion  de  Sekingen  y  xuie  des  villes  foref- 
tières. 

44%  *y°. 
SANITIUM.  Ptolémée  nous  donne  la  connoiflance 

de  cette  ville.  Mais ,  c'eft  en  l'attribuant  aux  Vefdiantii  , 
ou  Vtdiantii  ;  &  il  eft  difficile  de  croire ,  que  ce  peu* 
pie ,  qu'il  établit  en  Italie ,  &  dont  la  capitale  Cernent 
lium  eft  au-delà  du  Var  >  près  de  Nice  y  fe  foit  étendu 
jufqu'à  Sanitium ,  ou  Senez ,  qui  eft  fort  en-deçà  du  Var, 
&  des  Alpes.  Je  fuis  étonné  que  M.  de  Valois  n'ait  point  P.  j*i; 
fenti  cette  difficulté,  en  intitulant  un  article  Sanitium 
Jrefdiantioriim.  Dans  là  Notice  des  provinces  de  la  Gau- 
le ,  civitas  Sanitienflum  eft  une  des  villes  des  Alpes  ma- 
ritimes. On  a  écrit  depuis  Sanetium  &  Sanejium  >  com- 
me le  remarque  M.  de  Valois.  Le  peuple  auquel  cette 
ville  pouvoit  appartenir  ne  nous  eft  point  indiqué.  Quel* 

3ue  reffemblance  dans  la  dénomination  avec  celle  des 
chtii  ,  auxquels  Ptolémée  attribue  Dinia ,  qui  étoit 
aux  Bodiontici  félon  Pline ,  pourroit  fervir  de  fonde- 
ment à  une  conje&ure.  Il  s'enfuivroit  que  Ptolémée  ne 
ffi  feroit  pas  écarté  de  l'emplacement  des  Sentit  >  vu  la 
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proximité  immédiate  des  territoires  de  Dinia  &  de  $<& 
nirium  :  &  pour  que  l'erreur  ne  foit  point  groflière  de 
fa  part ,  il  faut  que  les  Sentii  foient  dans  le  voifmage  de 
Dinia. 

460,  180. 
SANTONES.  Comme  on  a  varié  fur  la  déclinaifon 
de  plufieurs  noms  propres ,  il  ne  faut  point  trouver  ex- 
traordinaire de  lire  quelquefois  Santoni  y  au  lieu  de  Sa/h 
LU.  IVy  p.  190.  tones.  Strabon  parle  exactement  de  remplacement  des 
Santones  ,  en  difant  qu'ils  font  voifins  de  la  Garonne  ,' 
comme  les  Piclones  de  la  Loire  ,  &  que  la  Garonne  fe 
rend  dans  la  mer  entre  les  Santones  &  les  Bituriges  lof 
ci ,  ou  Vivijci.  Ceft  en  conformité  de  cet  emplace- 
ment y  que  Pline  nomme  les  Santones  y  auxquels  il  donne 
la  qualité  de  liberi ,  entre  les  Piclones  &  les  Bituriges 
Ubifci  ;  &  que  dans  Ptolémée  ,  les  Santones  font  placés 
au  midi  des  Piclones  y  &  au  nord  des  Ubifci.  Quand  on 
Comment.  L  lit  dans  Céfar ,  que  les  Santones  ne  font  pas  éloignés  à 
Tolofatium  fïnibus  ,  il  ne  faut  pas  en  conclure ,  que  leur 
territoire  dût  être  plus  voifm  qu'il  ne  paroît  de  cette 
partie  de  la  Province  romaine  où  eft  Touloufe ,  çn  ag- 
grandiflânt  ce  territoire  au  préjudice  des  peuples  qui 
rempliflent  l'intervalle.  Ce  qu'on  doit  attribuer  aux  Sa/h 
tones ,  comme  leur  ayant  appartenu  au-delà  des  limites 
aftuelles  du  diocèfe  de  Saintes,  c'eft  le  pays  d'Aunis,  où 
il  eft  confiant  par  des  titres  qui  concernent  plufieurs  po- 
rtions renfermées  dans  ce  pays ,  que  les  évêques  de 
Saintes  ont  étendu  leur  jurifdi&ion  fpirituelle.  Cette 
portion  du  diocèfe  de  la  Rochelle  n'a  été  diftraite  de 
Saintes,  que  lorfqu'il  a  été  queftion  de  transférer  le  fiége 
épifcopal  de  Maillezais  à  la  Rochelle.  La  bulle  du  pape 
Innocent  X,  qui  eft  de  Tan  1  £48  ,  s'en  explique  en  ces 
termes  :  cui  nova  fecti  (  Rupelie/i/î)  pr&tcr  urbem  Rupd* 
lam  y  prias  ad  Santonenjem  diacefim  pertinentem  y  an* 
rieclitur  pagus  Alni^ienfis  ,  cum  Reâ  infulâ  y  quee  prias 
regebatur  ab  epijcopo  Santonenli.  On  ne  difeonvient  pas 
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^ue  le  diocèfe  de  Maillezais  ne  fût  dans  ce  qu'il  conte-* 
noit  avant  cette  tranflation ,  un  démembrement  du  ter- 
ritoire des  Piclones.  Mais ,  l'exercice  de  la  Juftice  en 
Aunis  par  les  fénéchaux  du  Poitou ,  félon  qu'il  conve- 
noit  à  des  princes ,  fous  lefquels  l'Aunis  étoit  dans  la 
mouvance  du  Poitou ,  ne  détruit  point  ce  qui  eft  établi 

5ar  le  gouvernement  eccléfiaftique ,  auquel  correfpon- 
ent  les  anciennes  cités  de  la  Gaule,  Ce  que  Ton  peut 
eftimer  avec  vraifemblance  avoir  fait  également  partie 
des  Santones  ,  ceft  le  diocèfe  d'Angoulême  ,  qu'aucun 
peuple  particulier  qui  foit  bien  connu  ne  revendique  % 
quoiqu'on  fçache  qu'Angoulême  étoit  ville  épifcopale 
4ès  le  cinquième  fiècle.  Car ,  les  Agejînates  y  que  oan- 
fon  y  a  placés  fans  en  apporter  de  preuve,  &  qui  étoient 
joints  aux  Pictones,  comme  on  Papprend  de  Pline,  ont 
trouvé  leur  pofition  avec  plus  de  fondement  dans  la 
partie  occidentale  du  Poitou,  Et  quand  on  confidère  la 
(ituation  du  diocèfe  d'Angoulême  >  &  ce  qu'il  occupe 
<le  terrain ,  on  voit  qu'il  étoit  fous  la  main ,  p6Ur  ainfi 
dire,  des  Santones  y  &  plus  à  leur  portée  que  des  Pic* 
zones. 

4*%  17°. 
SANTONUM  PORTUS.  Ptolémée  décrivant  la 

côte  Aquitanique ,  en  procédant  du  fud  au  nord ,  indi- 
que ce  port ,  entre  l'embouchure  de  la  Garonne  &  celle 
4u  Canentelus  y  qui  eft  la  Charente,  Ceft  faire  violence 
<à  cette  indication ,  la  feule  qui  nous  foit  donnée  fur  cet 
.objet ,  que  d'en  faire  l'application  avec  Sanfon ,  &  plu- 
iieurs  autres ,  à  la  Rochelle.  Car ,  la  Rochelle  fuit  la 
Charente  ,  au  lieu  dé  la  précéder ,  &  le  port  des  Santo* 
nés  doit  précéder  la  Charente  dans  Tordre  de  Ptolémée. 
En  jettant  les  yeux  fur  la  Rochelle ,  par  préférence  à 
tout  autre  lieu  ,  en  confidération  de  l'état  a&uel  de  cette 
ville ,  on  ignoroit  apparemment  que  ce  n'étoit  qu'une 
retraite  de  pêcheurs  il  y  a  environ  fept  cens  ans.  Mais , 
on  auroit  dû  reconnoître  le  port  des  Santones  dans  Tem- 

*Dddd 
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bouchure  de  la  Seudre,  cette  longue  manche  y  qui  pén& 
tre  dans  les  terres  à  la  hauteur  de  Saintes  précisément; 
&  par  laquelle  la  haute-mer  en  montant  julqu'à  Saujon, 
n'eft  diftante  de  la  capitale  des  Santones  y  que  d'environ 
quatre  lieues  de  plaine  fort  unie.  La  Seudre  par  plu- 
sieurs émanations  de  fou  embouchure  ,  a  ouvert  des  dé- 
bouchemens  vers  divers  endroits  de  la  côte ,  formant 
d'un  côté  Tifle  d'Arvert ,  &  celle  d'Armotte ,  que  la 
grande  mer  a  couverte  de  dunes  de  fable  ;  ôc  de  l'autre 
ayant  quelque  communication  avec  le  chenal  de  Broua» 
ge  y  en  renfermant  Marennes.  Je  n'oublirai  point  que 
Ptolémée  fait  mention  d'un  promontoire  des  Santones  à 
la  fuite  du  port ,  ôc  entre  ce  port  ôc  l'entrée  du  Canentt- 
lus  dans  la  mer.  Mais  >  je  remarque  en  même  teins  que 
plufieurs  cartes  qui  ont  été  dreffées  fur  Ptolémée  font 
contraires  à  cet  ordre  de  pofition ,  en  plaçant  le  pro- 
montoire entre  la  Garonne  ôc  le  port,  au  lieu  de  le  pla- 
cer entre  le  port  ôc  la  Charente.  On  ne  fçauroit  même 
difeonvenir  y  que  la  difpofition  du  local  n'y  foit  confor- 
me ,  la  terre  des  Santones  étant  en  plus  grande  faillie 
dans  la  mer  de  ce  côté-là  que  de  1  autre  3  Ôc  par  une 

S  ointe  oppofée  à  celle  d'Oleron  reflerrant  le  permis  de 
laumufîbn ,  qui  donne  entrée  dans  la  Seudre.  D'ail- 
leurs ,  fi  par  déférence  pour  la  graduation  de  Ptolémée; 
on  veut  élever  le  promontoire  de  la  quantité  de  latitude 
qu'il  marque  au-delà  de  celle  du  port,  fçavoir  d'un  de- 
mi-degré ;  ce  promontoire  fortira  des  limites  qui  le  ren- 
ferment dans  Ptolémée ,  ôc  ne  fera  plus  contenu  entre 
le  port  Ôc  Canentelus  :  fa  latitude  dépafTant  la  Rochelle, 
deviendra  celle  de  l'entrée  de  la  Sevré  Niortoife.  Ces 
confidérations  me  laiffant  indécis  fur  le  promontoire 
des  Santones ,  j'ai  cru  devoir  m'abftenir  d'en  inferire  le 
nom  fur  la  carte. 

SAPAUDIA.  Ce  nom  ne  paroît  que  dans  les  dernieis 
tems  de  l'âge  romain  P  ôc  en  premier  lieu  dans  Ammie&> 
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Marcellin  ,  qui  a  écrit  vers  la  fm,du  quattîème  fièck.  Ii 

dit ,  que  le  Rhône  fortant  du  laç  Léman  ,  ptr  Sapait-     UK  XV* 

diamfertur  SC  Sequanos.  Il  en  eft  encore  mention  dans 

la  Notice  de  l'Empire  y  où  on  lit  :  in  Galliâ  kipcnfc  , 

prafeSus  militant  narcariorum  Et?  nid  uni  Sapaudia ,  ce 

2ui  me  paroît  devoir  fe  rapporter  à  Iverdun  ,  fitué  à  une 
es  extrémités  du  lac  de  Neuchatel ,  comme  je  le  re- 
marque dans  l'article  Ebrodunum.  La  Notice  ajoute  > 
triburius  cohortis  prima  Sapaudia  Flavia  Calaront ,  ou 
plutôt  y  Cularone ,  qui  eft  Grenoble.  Ainfi ,  le  nom  de 
Sapaudia  s'étendoit  dans  le  pays  des  Allobrogcs  ^  comme 
au  nord  du  lac  Léman  dans  celui  des  Htlvttii.  On  trou* 
ve  dans  la  chronique  de  Profper  Tyro  >  fous  la  vingtiè* 
me  année  de  Théodofe  le  jeune  depuis  la  mort  d'Hono* 
rius  (  de  l'Ere  Chrétienne  443  )  que  le  pays  appelle 
Sabaudla  fut  laiffé  aux  Bourguignons  >  Burgundionunt 
reliquiis  datun  C'eft  d'une  manière  beaucoup  plus  re£» 
ferrée  qu'il  n'eft  dit  ci-defTus ,  que  le  npm  de  ce  pays 
$  eft  confervé  dans  celui  de  Saboia ,  comme  il  eft  em- 
ployé dans  le  partage  des  Etats  de  Charlemagne  entre 
les  trois  enfans,  étant  diftingué  même  de  la  Maurienne 
&  de  la  Tarentaife  ,  doù  vient  qu'a&uelkment  on  fait 
diftin&ion  dans  ia  Savoie  d'un  canton  >  auquel  ce  nom 
de  Savoie  convient  en  particulier. 

SARAVUS  FLUV.  L'Itinéraire  ^Aatonin  &  la  Ta* 
fcle  Théodofienne  font  mention  de  cette  rivière ,  ta 

S  laçant  le  Pons  Saravi  ,  fur  la  route  de  î>ivoduratn  + 
u  Metz  ,  à  Argentoratum ,  ou  Stra&Qurg.  Dans  le 
poème  d'Aufone  fur  la  Mofeile  +  -ori:  trouve  naviger 
Saravus.  Le  pays  des  environs  de  la  Sare  eft  appelle 
Sarachouva^  dans  le  partage  fait  eu.  $70  des  Etats  du 
roi Lothaire  entre,  fes  Ortçl^L^Uk  Gerirvànique  & 
Charles  le  Chauve,  -.-: 

45°,  3*°.,  ;,  Vj  ...■ 
SABDÔNgS.  Qt\M .d*»  Mfaijndê  (à  Salful*    Ui.B,c*.u 

Ddddij 
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fonte  )  ora  Sardonum  ,  éC parvaflumina  TeÛs  SC  Tichis\ 
ldb.UI,  cap.  4.  colonia  Rufcino  ,  viens  Eliberris  éCc.  Pline  commence 
la  defeription  de  la  Narbonoife  dans  le  détail ,  en  par- 
tant du  pied  des  Pyrénées  y  par  dire  :  in  orâ  regio  Sardo- 
num y  intujque  Conjuaranorum  $flumina  Techuin  ,  Vernû- 
dubrum  ;  oppida  llliberis  >  Rujcino.  Feftus-Avienus  (in 
Orâ  maritimâ  )  parlant  de  la  rivière  qui  paffe  près  de 
Rufcino  y  &  qu'il  appelle  amnis  Rofchinus ,  appelle  en 
même  tems  Sordicena  gleba  Jolum  le  canton  des  envi- 
rons ,  &  Sordicen  un  étang  >  qui  doit  être  celui  de  Sal- 
fes  y  &  dont  l'iffue  dans  la  mer  eft  auffi  appellée  Sordus 
amnis.  Julien  de  Tolède  ,  dans  une  expédition  du  roi 
Wamba ,  fait  mention  d'un  château  fous  Te  nom  dé  Sor- 
doniurn ,  entre  Claujiiras  &  Narbone ,  &  par  Ctaujurax 
il  faut  entendre  lé  col  de  Pertus  dans  les  Pyrénées ,  dé* 
fendu  par  le  château  de  Bellegarde.  Dans  cette  dénomi- 
nation ,  qui  eft  ainfî  appliquée  à  différens  objets ,  mais 
fans  fortir  d'un  même  canton  de  pays ,  on  croit  voir  du 
rapport  au  nom  des  Sardanes ,  qui  occupoient  ce  terri* 
toire.  Ptolémée ,  faute  de  connoître  les  Sardones  ,  don- 
ne llliberis  &  Rujcino  suxTeSq/àges ,  qu'il  paroit  avoir 
fort  aggrandis  aux  dépens  de  leurs  voifins.  Plufieurs 
feavans  veulent  borner  les  Sardones  aux  terres  voifines 
de  la  mer  >  ôc  leur  refufer  de  s'étendre  en  profondeur 
dans  le  pays.  Ils  fe  fondent  fur  l'expreflion  de  Pline  > 
intufque  Conjuaranorum  >  parce  qu'ils  font  de  ces  Con- 
Juarani  un  peuple  différent  des  Conforanni  >  &  qu'ainfi 
il  faut  leur  ménager  une  place.-  Mais ,  cette  diftin&ion, 
gui  peut  être  douteufe  &  hazardée  >  n'eft  pas  une  raifon 
dont  on  puiffe  s'autorifer  pour  donner  moins  d'exteiv» 
fion  aux  Sardones.  Dans  le  pays  voifin  de  la  mer,  ils 
dévoient  pofféder  llliberis de  même  que  Rujcino:  & 
quand  llliberis  foii*  le  nom  d*Elne  a  eu  des  évèquesi 
leur  jurifdiûion  n'a  point  eu  de  bornes  plus  étroites  que 
le  Rouffillon.  C'eft  a  cette  feule  obfervation  qu'il  faut 
s'en  tenir  ;  quoiqu'on  puiffe  préfumer,  que  des  monu» 
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Ihens  plus  circonftanciés  que  ce  qui  nous  relie ,  nous 
feroient  connoitre  dans  les  différentes  vallées  que  ren- 
ferment les  Pyrénées  ,  des  peuples  de  moindre  confidé- 
ration  ,  ou  des  communautés  particulières  ,  comme 
l'infcription  du  Trophée  d'Augufte ,  &  celle  de  Sufe  , 
nous  en  indiquent  en  grand  nombre  dans  les  Alpes. 

J0%2<S°. 

SARMATiE.  On  fera  peut-être  furpris  de  trouver 
ici  des  Sarmates ,  dont  le  pays  partagé  entre  l'Europe  & 
l'Afie ,  étoit  fi  éloigné  de  la  Gaulç.  Mais  ,  Aufone ,  dans 
fon  poème  fur  la  Mofelle ,  dit  avoir  vu  des  Sauromates  , 
ou  Sarmates  ,  établis  fur  la  route  qu'il  a  faite  en  partant 
du  voifînage  du  Rhin ,  &  du  paflage  de  la  rivière  de 
Nava ,  pour  fe  rendre  fur  la  Mofelle  aux  environs  de 
Trêves  :  Arvdque  Sauromatum  nuptr  mttata  colonis.  Le 
fiècle  d' Aufone  ,  que  l'empereur  Gratten  eut  pour  pré- 
cepteur ,  étant  compris  dans  l'âge  Romain  de  la  Gaule  ; 
cette  mention  des  Sarmates  eft  de  notre  fujet.  Plufieurs 
empereurs  ont  cru  qu'il  étoit  avantageux  à  l'Empire  > 
de  tranfporter  &  d'établir  en  divers  cantons  des  pro- 
vinces romaines,  des  troupes  de  barbares,  dont  la  guerre 
les  avoit  rendu  maîtres,  &  Aufone  dans  fon  panégyri- 

Sue  de  Gratien ,  lui  donne  entre  plufieurs  titres  celui 
e  Sarmatique.  La  Notice  de  l'Empiré  fait  mention  des 
fnilices  de  Sarmates  répandues  en  plufieurs  endroits  de 
la  Gaule.  Quoique  l'opinion  commune  veuille ,  que 
le  nom  de  Hunds-ruk  ,  qu'on  applique  aâuellement 
au  canton  de  pays  où  nous  trouvons  des  Sarmates  ,  ne 
fignifie  auwe  chofe  que  dos  de  chien  ;  on  fe  croiroit 
mieux  fondé  à  le  dériver  du  nom  des  Huns,  qui  ont 
habité  la  Sarmarie ,  où  Ton  cottnoit  dans  l'antiquité  une 
nation  fous  le  nom  de  Chuni.  En  plufieurs  paflages  d'Aï*» 
fone  6c  de  Sidoine-Apollinaire ,  le  nom  des  Chuni  ac- 
compagne celui  des  Sauromates.  Il  y  avoit  des  Chuni 
dans  les  armées  romaines  qui  défendoient  les  Gaules , 
fuivant  ce  vers  de  S.  Paulin  dans  la  vie  de  S»  Martin; 
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Au&iliatores  pateretur  Gailia  Chu  nos. 
Il  ne  faut  voir  d'autre  différence  entre  le  nom  de  Chu± 
ni  &  celui  des  Huns  que  celle  de  l'ortographe  ,  parce 
que  lafpirée  dans  le  nom  des  Huns ,  répond  à  peu- 
près  ,  félon  l'ancienne  prononciation  des  nations  du 
nord ,  au  x  des  Grecs  ;  d'où  vient  que  chez  les  Francs 
nos  ancêtres  ,  Hunimundus  ôc  Çhunùnundus  y  Hlotharius 
&ÇJxxtharius ,  quoique  écrits  diverfexnent  >  font  néan- 
moins les  mêmes  dénominations. 

fo°,  iy°. 

SARNIA  INSULA.  Elle  eft  nommée  dans  ritiné- 
raire  maritime ,  entre  les  ifles  de  TOcean  qui  baigne  les 
côtes  de  la  Gaule  de  même  que  celles  de  la  Grande- 
Bretagne,  On  s'accorde  à  vouloir  que  ce  foit  Gernfei; 
ôc  quoiqu'on  life  Sarmia  plus  communément  que  Sar* 
nia ,  cette  dernière  leçon  femble  mériter  la  préférence 
comme  étant  plus  analogue  au  nom  aâuel  y  ce  qui  peut 
avoir  engagé  aanfon  à  l'employer  dans  fes  cartes, 

4<S%  i8°. 

SARRUML  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Th&do-" 
fienne  entre  Condatt,  qui  eft  Coignac,  ôc  Vcfunna ,  ou 
Périgueux.  Mais ,  il  ne  faut  point  diflimuler  %  que  le» 
diftances  >  feavoir,  àtCondate  à  Sarrum  X  >  de  Sanwnï 
Vtfunna  xx ,  ne  conviennent  point  au  local.  Car  >  Fe£ 
pace  de  Coignac  à  Périgueux  s'étend  à  environ  51000 
toxfes  y  ce  qui  furpaffe  confidérablement  la  fbmme  de 
30  lieues  gauloifes,  dont  le  calcul  ne  donne  qu'envi- 
ron 34000  toifes,  La  direûion  de  la  voie  en  tendant  de 
Coignac  à  Périgueux  y  fait  trouver  à  peu^près  à  mi* 
chemin  un  lieu ,  dont  le  nom  de  Chaçmans  a  beaucoup 
d'analogie  à  la  dénomination  de  Sarrum.  Le  trajet  de  la 
rivière  de  LUbne  fur  la  trace  de  cette  voie  entre  Char- 
tnans  ôc  Périgueux ,  fe  nomme  le  Pas.  vieux* 

44°,  19°. 
S  ART  ALI.  Dans  la  Table  Théodofienne,  entre  To* 
loujfe  &  Loâora  ,  ou  Leitoure  z  la  diûance  de  ce  lieu  cil 
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tnarquée  xx  à  l'égard  de  Touloufe ,  xvi  à  l'égard  de 
%aclora.  Oi  >  ce  qui  paroît  d'efpace  aûucl  de  Touloufe 
àLeitoure  ,  fçavoir,  38  à  39000  toifes,  réduirok  le 
compte  de  la  diftance  à  34  lieues  gauloifes ,  au  lieu  de 
36:  &  je  remarque  qu'environ  itfooo  toifes  qu  il  y  a  de 
Leitoure  à  un  bourg  nommé  Sarrant ,  fur  la  dire&ion 
de  la  voie ,  &  dont  il  ne  iréfulte  que  xiv  au  lieu  de  xvi , 
iemblent  déterminer  la  pofition  de  Sartali  à  Sarrant,  6c 
opérer  en  même  tems  la  rédu&ion  dont  je  viens  de 
parler. 

47%  *8<\ 
SARUNETES.  Il  n  en  eft  mention  que  dans  Pline  ;  Lib.  lll,cap. 
te  qui  fait  dire  à  Cellarius ,  "obfcurius  nomen.  Le  Père  jom%  j .  5o8# 
Hardouin  foupçonne  qu'il  faudroit  lire  Suanetes  ,  parce- 
fau'on  trouve  un  peuple  de  ce  nom  dans  Tinfcription  du 
.Trophée  des  Alpes*  Mais ,  il  ne  faut  point  d'autre  le- 
çon ;  &  les  Sarunetes  ne  font  pas  aufli  couverts  d'obfcu- 
rite  que  plufîeurs  autres  nations  qui  ont  été  renfermées 
dans  les  Alpes*  Sargans  fur  les  confins  de  la  Suifle  6c 
des  Grifons ,  nous  défigne  les  Sarunetes.  Pline  en  les 
plaçant  vers  les  fources  du  Rhin  ,  ortus  Rheni  amnis 
accolant ,  ne  contredit  point  leur  pofition  à  Sargans, 
comme  dans  le  lieu  principal ,  dont  on  connoît  la  fitua- 
tion  au-defTus  du  lac  de  Confiance  ,  &  peu  au-deflbus 
de  l'endroit  où  fe  fait  la  jonâion  des  deux  branches  qui 
forment  le  Rhin.  Quoique  Pline  compte  les  Sarunetes 
entre  les  nations  Rhétiques ,  plutôt  que  de  les  com- 

Î «rendre  dans  FHelvétie ,  néanmoins  la  fituation  de  ce 
ieu  de  Sargans  en-deçà  du  Rhin  par  rapport  à  la  Gaule, 
a  paru  vouloir  qu'on  les  admk  ici.  L  examen  du  local 
m  a  fait  découvrir  une  circonftance  bien  propre  à  déter- 
miner Tidée  d'un  chef-  lieu ,  &  à  montrer  en  même 
tems  l'extenfion  du  territoire  des  Sarunetes  du  côté  de 
l'ancienne  Helvétie ,  &  au  couchant  du  Rhin.  C  eft  une 
fuite  de  pofitions ,  dont  la  dénomination  qui  fubfifte  de 
%Tertz,  Quart,  Quinten,  indique  manifeftement  des  dit 
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tances ,  &  j'obfkrve  que  le  compte  de  ces  diftaaces  ne 
peut  fe  rapporter  qu  a  remplacement  de  Sargans ,  fur 
une  direûion  de  route  qui  paroît  tendre  vers  Zurich.  Je 
ne  fuis  pas  aflez  inftruit  pour  décider  quelle  eft  précifé- 
ment  la  mefure  itinéraire  employée  dans  l'intervalle  de 
ces  lieux.  On  ne  peut  balancer  qu'entre  le  mille  romain 
&  la  lieue  gauloifè  ;  &  à  en  juger  par  les  cartes ,  l'es- 
pace de  la  lieue  y  convient  beaucoup  mieux  que  celui 
du  mille. 

SAVINCATES.  Dans  l'infcription  de  l'Arc  de  Sufe; 
qui  fait  le  dénombrement  des  peuples  fournis  au  gou- 
vernement de  Cottius  >  \€  nom  de  Savincatium  eft  placé 
a  la  fuite  &Adanatium  >  qui  paroît  le  même  que  celui 
$Edtnates  dans  l'infcription  du  Trophée  des  Alpes,  & 
jdont  l'emplacement  eft  celui  de  Sedena ,  Seine ,  dans 
le  diocèfe  d'Embrun  ,  fur  les  confins  de  celui  de  Digne. 
Or  y  il  femble  que  le  nom  de  Savincatts ,  fubfîfte  dans 
celui  de  Saviijes ,  près  de  la  Durance  au-deflbus  d'Em? 
brun  :  &  cette  pofition  eft  propre  à  nous  faire  voir  pour- 
quoi le  nom  des  Sayincates  dans  l'infcription  fe  trouve 
voifin  dje  celui  des  Adanatts.  On  trouve  une  extenfion 
du  nom  de  Savines  dans  celui  d'un  vallon ,  qui  eft  au- 
trement appelle  la  Combe  noire ,  fur  le  côté  droit  du 
jtorrent  de  Vachères  ,  reçu  par  la  Durance  un  peu  plus 
bas  que  vis-à-vis  d'Embrun. 

?o%  i8°. 
SAXONIÇUM  LITTUS.  La  Notice  de  l'Empire 
fait  mention  de  deux  poftes  établis  in  littore  Saxonico; 
fçavoir ,  Grannona^  fous  les  ordres  du  général  de  VAr- 
moricanus  tractus ,  &  Marri  dans  le  département  de  la 
iêconde  Belgique.  Les  côtes  de  la  Gaule ,  Ôc  celles  de 
la  Grande-Bretagne  qui  regardent  la  Gaule  5  étoient 
également  expofées  aux  courfes  des  pirates  Saxons.  Eu- 
trope ,  dont  l'hiftoire  eft  adrefTée  à  l'empereur  Valens, 
IV.  iX.         écrit ,  que  fous  Pipclétien  ;  Caraufius  fut  envoyé  à  Bou- 
logne, 
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Iogne ,.  &  chargé  de  rendre  la  mer  libre  le  long  de  la 
Belgique  &  de  l'Armorique,  que  les  Francs  «ainfi  que  les 
Saxons  infeftoient  par  leurs  pirateries  :  Caraufium  apud 
Bononiam ,  per  traclum  Belgicœ  êC  Armorie  ce  pacandum 
mare  accepijje  9  quod  Franci  SC  S  axones  infeftaboM.  Les 
Saxons  avoient  même  formé  quelques  étaSliffemens  dans 
les  cantons  du  pays  maritime  >  comme  on  peut  voir  à 
l'article  Grannona. 

SI*,  22°. 

SCALDIS  FLUV.  Cefar  parle  de  TEfcaut,  &  dit 
<jue  cette  rivière  (e  rend  dans  la  Meufe  :  flumen  Seal- 
d'un ,  qui  influit  in  Mojam.  Pline  termine  la  Belgique 
ad  Scaldim  fluvium  >  attribuant  aux  nations  Germani-. 
•ques  tout  ce  qui  eft  au-delà.  Ptolémée  paroît  faire  men* 
tion  de  l'Efcaut  fous  le  nom  de  Tabuda  ,  comme  on 
peut  voir  dans  un  article  particulier  de  ce  nom.  Il  ne 
peur  y  avoir  d'incertitude  &  de  difeuffion  dans  ce  qui 
concerne  cette  rivière  ,  qu  a  l'égard  de  fes  embouchu- 
res ,  par  rapport  aux  changemens  qui  font  arrivés  dans 
la  Zée-iancte.  Je  crois  néanmoins  qu'on  peut  regarder 
comme  fon  ilfue  naturelle  &  plus  décidée,  le  bras  que 
l'on  nomme  aujourd'hui  Oofter-Scheld,ou  Efcaut  ori- 
ental. Il  rafe  le  bord  de  l'ancien  canton  défigné  par  le 
nom  de  Scaldia ,  &  fépare  Schouwen ,  qui  eft  ce  can- 
ton y  d'avec  Walachria ,  ou  Walkeren  ,  &  Bevelandia. 
On  eft  fuffifamment  inftruit  que  l'autre  bras ,  fous  le 
Boni  de  Wefter-Scheld  ,  &  autrement  appelle  le  Hont, 
eft  originairement ,  &  avant  que  la  mer  l'eut  fort  élar- 
gi y  un  canal  creufé  par  l'empereur  Othon  I.  dans  le  mi- 
lieu du  dixième  fiècle ,  d  où  vient  que  ce  canal  eft  ap- 
pelle Fojfa  Othonis.  Je  ne  hafarderai  point  avec  Menlo- 
Alting,  de  fuppofer  un  troisième  canal,  en-deçà  de  celui; 
qui  n'a  exifté  que  par  induftrie  ,  &  moins  encore  d'en 
faire  l'embouchure  de  la  Meufe  félon  Ptolémée  ,  &  cel- 
le de  l'Efcaut  félon  Pline.  En  prenant  pour  fondement 
£xr  ce  fujet  des  hauteurs  données  par  les  Tables  de  Pto: 

*  Eeee 
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lémée  \  c'eft  ne  pas  prendre  garde  que  les  polirions  qui 
réfultent  de  ces  Tables  n'ont  aucune  précilion.  Un  (im- 
pie coup-d'œil  fur  les  cartes  dreffées  d'après  Ptolémée 
luffit  pour  en  être  convaincu ,  parce  que  le  défaut  des 
pofitions  les  plus  connues  doit  fair  ejuger  de  celles  qui 
Je  font  moins.  Ce  qu'on  fait  ici  difficulté  d'adopter  ne 
fe  foutient  par  aucune  indice  dans  les  plus  anciennes 
repréfentations  du  pays  ,  quoiqu'il  y  en  ait  une  félon 
l'état  des  lieux  fous  Gui  de  Dampierre ,  comte  de  Flan- 
dre ,  mort  en  1304  >  avant  les  accidens  qui  ont  le  plus 
contribué  à  apporter  du  changement  au  local.  Je  ne 
crois  pas  qu'on  foit  à  portée  d'alléguer  rien  de  pofitif 
qui  foit  antérieur.  Quant  à  la  communication  de  l'Ef* 
caut  avec  la  Meufe ,  pour  fatisfaire  au  témoignage  de 
Géfar ,  on  peut  croire  que  l'Efcaut  du  côté  de  Tolcn  y 
ou  fur  la  droite ,  détachoit  un  bras  vers  la  Meufe.  Il 
avoit  paru  important  aux  Romains  d'établir  un  pofte 
couvert  d'un  retranchement  vis-à  vis  de  cette  féparation 
du  bras  de  l'Efcaut.  Car ,  l'angle  de  terrain ,  que  foa 
élévation  au-deffus  du  niveau  des  eaux  maintient  ifolé* 
au  milieu  de  ce  que  la  mer  a  couvert ,  fe  nomme  Ro- 
mers-vrall ,  Romanorum  vallum.  Si  l'on  cherche  la  jonc- 
tion de  ce  bras  avec  la  Meufe  >  le  nom  de  Geer-vliet; 
dont  la  lignification  eft  celle  de  confluent  r  &  qui  fe  trou* 
ve  fur  le  bord  du  fleuve ,  dire&ement  vis-à-vis  de  Vlaer- 
ding ,  la  plus  diftinguée  des  villes  de  la  Hollande  dan* 
les  fiècles  précédens ,  peut  fervir  à  indiquer  cette  jonc- 
tion. J'y  trouve  plus  de  probabilité ,  qu'à  rapporter  le 
même  Geer-vliet ,  félon  l'opinion  de  Cluvier ,  au  con- 
fluent du  Wahal  avec  la  Meufe.  Une  defcription  très- 
énergique  de  la  nature  du  pays  voifin  de  l'embouchure 
de  l'Efcaut  doit  trouver  place  ici  :  je  la  tire  du  rhéteur 
Eumène  ,  dans  le  panégyrique  de  Conftance-Chlore  : 
Ma  regip . . .  quant  obliquis  meatibus  Scatdis  interfluity 
quamquè  divortio  fuo  Rfunns  amplectitur,  penè  >  utcum 
\erbi  periàulo  loquar  ,  terra  non  eft.  ltapuùtus  aquis  im- 
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T>utà  ptrmaduit ,  ut  son  Jolùm  ,  quâ  maniftfiè  palujlfi* 
eft ,  ccdat  ad  nixam ,  èC  haiiriat  pnfla  v&fligiufrïifei 
êtiam  ubi  paulo  videtur  firmior  ,  pcdurn  pulfii  teritata  f 
quatiatut ,  SCjtndrc  Je  proçul  motu  pondus  teftetur.  Pouç 
qu'on  vît  à  l'infpe&ion  de  la  carte,  comment  les  chofes 
ont  changé  aux  environs  des  bouches  de  l'Efcaut ,  j'ai 
cru  qu'il  étoît  à  propos  de  figurer  l'état  a&uel  par  le 
moyen  d'une  trace  légère ,  qui  fe  diflingue  fuffifamment 
de  l'idée  qu'on  peut  le  former  d'un  état  antérieur  fur  1$ 
peu  de  connoiffance  qui  en  refte. 

49%  240. 
SCARPONA.  Ce  lieu  eft  placé  entre  lullum  &  Di- 
vodurum  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  &  dans  la  Table 
Théodofienne.  La  diftance  eft  paiement  marquée  x  en- 
tre Tallum  &  Sçarpona.  De  Sçarpona  k  Divodurum  xjl 
dans  l'Itinéraire ,  xiiti  dans  la  Table,  .&  cette  indication 
plus  forte  eft  préférable  à  la  plus  foible.  Car  l'efpace 
a&uel  entre  Toul  &  Metz ,  fixé  par  des  opérations  , 
s'étend  à  environ  28000  toiles.,  ce  qui  eft  égal  pour  le 
moins  à  24  lieues  gauloifes  ;  ôc  il  s'enfuit  que  ce  qui 

Î>arok  marqué  xu  dans  l'Itinéraire  tient  lieu  de  xv ,  fe- 
on  la  plus  grande  apparence  de  méprife  d'un  nombre  à 
l'autre.  Il  eft  auiïi  mention  de  Sçarpona  dans  Phiftoire  , 
au  fujet  d'une  vi£toire  que  Jovinus ,  général  de  la  ca- 
valerie, y  remporta  fur  les  Alemans  fan  $66 ,  comme 
Ammlcn-Marcellin  &  Zofime  l'ont  rapporté  :  &  on  lit 
dans  l'ouvrage  de  Paul-Diacre  fur  les  éveques  de  Metz  % 
jque  Sçarpona  foutint  un  fiége  contre  Attila.  C'étoit  un 
Heu  affez  confidérable  pour  donner  le  nom  de  pagus 
Scarpontnjîs  au  pays  des  environs.  Aujourd'hui  ce  n'efl: 
-qu'un  village ,  qu'on  nomme  Charpagne ,  fitué  fur  la 
Mofelle ,  qui  en  changeant  de  cours  a  rangé  ce  lieu 
dans  le  diocèfe  de  Metz ,  en  le  détachant  du  diopèfe  4e 
Toul  ;  &  eu  égard  à  cette  circonftance ,  il  eft  remarqua* 
ible  dans  la  Table ,  que  le  trait  fervant  à  défignçr  1» 
xoute  qui  tend  de  Sçarpona  à  Divodurum ,  eft  coupé  pas 

E  e  e  e  i  j 
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tin  cours  de  rivière  ,  dont  le  nom  fe  lit fluv.  MuJalLâ 
Le  P.  Benoît ,  dans  Thiftoire  de  Toul ,  rapporte  une  infi 
cription ,  qui  fait  mention  d'un  quartumvir  viarum  eu* 
randarum  ,  avec  ces  mots  ,  Scarp.  civ.  Leuc.  c'eft  à-dire, 
Scarponœ  civitatis  Leucorum ,  à  Scarpone,  dans  la  citd 
(  ou  territoire  )  des  LeucL 

UhAV^M9.       SCINGOMAGUS.  Strabon  fixe  la  pofition  de  ce 
Lib.Utcap.  io8.  lieu  entre  Brigantio  &  Ocelum.  Dans  le  texte  de  Pline  % 
le  P.  Hardouin  fubftitue  Scingomagum>  d'après  Strabon, 
au  nom  qu'on  y  lifoit  Cincomagum  :  &  Pline  place  cer 
lieu  y  qu'il  appelle  vicum ,  au  pied  des  Alpes,  &  comme 
étant  fitué  à  l'extrémité  de  l'Italie  en  partant  de  Rome; 
J'ai  été  dans  l'opinion ,  en  compofant  un  ouvrage  fur 
PItâlie ,  que  Scingomagus  pouvoit  être  Tune  des  por- 
tions de  Sezane ,  que  la,  Doria  partage  en  deux  y  en 
même  teins  que  l'autre  convient  au  lieu  nommé  Gefd&o 
dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem ,  Gadao  dans 
la  Table  Théodofienne.  Ces  deux  quartiers  de  Sézane 
m'ont  été  indiqués  comme  bien  diftin&s  &  fépaxés ,  par 
une  carte  topographique  &  manufcrite  du  pays.  Mais 
a&uellement ,  &  fans  m'écarter  beaucoup  de  cette  pofîr 
tion ,  je  découvre  dans  une  autre  repréfentatioa  du  lo- 
cal ,  6c  encore  plus  circonflanciée  de  la  vallée  de  Séza- 
ne ,  des  veftiges  de  Scingomagus  dans  un  lieu  nommé 
Chamlat  de  Siguin ,  à  l'entrée  du  col  de  Ceftrières ,  qui 
de  la  vallée  de  Sézane  conduit  dans  celle  de  Pra-gelas* 
On  trouve  plufieurs  emplacemens  diftingués  par  le  nom 
de  Chamlat  dans  ce  canton  ;  &  Siguin,  qui  eft  le  nom 
propre  &  particulier  de  celui-ci ,  conferve  beaucoup 
d'analogie  avec  l'ancienne  dénomination  de  Scingoma- 
gus. A  cette  analogie  fe  joint  la  fituation  la  plus  conve- 
nable entre  Brigantio ,  ou  Briançon ,  &  Ocelum ,  qui  eft 
Uxeau  dans  la  vallée  de  Pragelas ,  comme  cette  pofi- 
tion paroît  démontrée  dans  un  article  fur  Ocelum.  La 
route  directe ,  6c  la  feule  même  que  la  nature  ait  ou? 
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Verte  >  pour  fe  rendre  de  Briançon  à  Uxeau  &  Fenef- 

trelles  ,  après  avoir  pafTé  le  mont  Genèvre ,-.  eft  par  le 

col  mentionné  ci-deflus  ;  &  c'eft  précifément  au  pied  de 

ce  col  que  nous  retrouvons  Scingomagus ,  marqué  par 

Strabon  entre  Brigantio  &  Ocelum.  Honoré  Bouche  ,   Cfiorog,liv.Lll,. 

hiftorien  de  Provence ,  tranfporte  Scingomagus  à  Sufe  ;  c  #  3' 

&  on  peut  être  étonné  que  le  fçavant  commentateur  de 

Pline  adhère  à  cette  opinion ,  la  recoivnoiflant  pour  être     Plin*  in-fiL 

€X  verbis  (  StraAonis  )  SC  aliis  idoneis  argumends ,  egre-    onu  1%  '•***• 

giè probatam.  Il  falloit  faire  attention,  que  Pline  con-  Lib*lII,aip.i7, 

noît  Segujio  par  le  nom  qui  lui  eft  propre ,  &  diftindle- 

ment  de  Scingoma^ts.  Car ,  ce  feroit  gratuitement  qu'on 

luppoferoit  que  le  même  lieu  a  porté  dans  le  même  tems 

deux  noms  différens,  quoique  tirés  du  même  idiome ,  le 

nom  de  Segujio ,  femblable  à  celui  des  Segufiani  de  la. 

Gaule  y  n'étant  pas  moins  celtique  que  le  nom  de  Sein* 

gomagus*. 

47°,  i^ 

SECOR  PORTUS.  On  n  en  a  point  d'autre  indica- 
tion ,  que  d'être  marqué  dans  Ptolémée  immédiatement 
en-deçà  de  l'embouchure  de  la  Loire ,  en  fuivant  la  côte 
Aquitanique  du  fud  au  nord ,  &  au-delà  du  fleuve  Gz- 
nentehis  y  ou  de  la  Charente ,  &  d'un  promontoire  diftin- 
gué  par  le  nom  des  Pictones.  On  ne  fçauroit  donc  fe  flat> 
ter  de  pouvoir  le  défigner  avec  certitude  :  &  fi  on  jette^ 
les  yeux  fur  le  port  des  fables  d'Olonne  ,  c'eft  qu'il  pa- 
xoît  le  principal  dans  l'étendue  de  côte  qui  renferme  l'in- 
dication de  Ptolémée.  On  lit  Sicor  dans  la  verfion  latine: 
du  texte  grec  de  Ptolémée  ,  &  de  même  dans  Marries 
d'Héraclée. 

47%  26°: 

SEDUNL  Céfar  en  fait  mention  ,  nommant  de  fuit*;. 
Nantuates ,  Sedunos ,  Veragrofque.  On  lit  dans  l'infcrip- 
tion  du  Trophée  des  Alpes ,  Nantuates  }  Seduni ,  Vera- 
gri.  Leur  ville  capitale  n'eft  connue  que  fous  le  nom  du. 
peuple  ;  6c  dans  le  moyen-âge  on  a  dit  au  nombre  fifrr 
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gulier  Sedunum.  Les  François  rappellent  Sion  7  les  Aie* 
mans  Sitten. 

SEGALAUNI.   M.  de  Valois  emploie  la  dénomma* 
P.  j«7.  tion  de  ce  peuple  fous  cette  forme  ,  plutôt  que  comme 

on  lit  dans  Pline  SegoveilaunL  II  y  rapporte  la  mention 
qui  eft  faite  du  Traâus  SegolaiinoTum  dans  la  Notice  de 
l'Empire  ;  &  il  veut  que  dans  une  lettre  de  Planais 
à  Ciceron  ,  on  life  fratres  Segalauni ,  au  lieu  de  Sega* 
viani  y  parce  qu'en  effet  Plancus  commandoit  une  armée 
dans  le  canton  de  la  Gaule  où  habitoient  les  Segalauni. 
Je  penfe  néanmoins  que  cette  manière  d'écrire  peut  n'ê- 
tre que  par  contraction  de  Sego-vtllaurd.  Ptolémée  indt 
quant  Valentia  chez  les  Segalauni ,  entre  Vienne  dct 
Allobroges  &  les  Tricaftini ,  ne  laiffe  aucun  doute  fut 
l'emplacement  de  ce  peuple. 

49%  ^3°. 
SEGESSERA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théo- 
dofienne  entre  Corobilium  &  Andomatunum  ,  ou  Lan- 
gres  ;  &  la  diftance  eft  marquée  également  xxi  de  Coro- 
bilium à  Segejjera  >  &  de  Segejjera  a  Andomatunum. y  tir 
pofe  dans  l'article  Corobilium  y  que  la  fomme  de  ces 
deux  diftances  ne  remplit  pas  ce  qu'il  y  a  d'efoace  réel 
depuis  la  pofition  du  lieu  où  l'on  diftingue  Corobilium 
dans  le  nom  de  Corbeil ,  jufqu  a  Langres ,  en  forte  que 
Tune  des  deux  diftances  feroit  plutôt  xxv  que  xxi.  Selon 
l'opinion  des  gens  du  pays  ,  cette  voie  conduifoit  à  Bar* 
fur-Aube  ;  &  entre  Corbeil  &  cette  ville  la  diftance  qui 
en  droite-ligne  eft  de  22  à  23000  toifes  ,  peut  répondre 
en  mefure  itinéraire  à  2 1  lieues  gauloifes,dont  le  calcul 
eft  rigoureufement  de  228 14  toifes.  C'eft  de  quoi  fe  con* 
cilier  avec  une  des  deux  diftances  indiquées  par  la  Ta- 
ble, &  entre  ces  diftances  on  pourroit  arbitrer,  que  c  eft 
fur  celle  de  Segtfjera  à  Andomatunum  que  tombe  le  àér 
fout  de  diftance  dont  il  vient  d'être  queftion. 
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.  SEGNI.  Il  en  eft  mention  dans  Céfar ,  en  même  tems 
ijue  des  Condrufi  >  dont  l'emplacement  eft  bien  connu 
par  1^  nom  que  porte  le  Condroz  dans  l'évêché  de  Liè- 
ge :  Segni  ,  Condrujîque ,  ex  gente  éC  numéro  Germano-  Comment.  IK 
rum ,  qui  funt  inter  Eburones  y  Treverofque.  Le  nom  de 
Sinei  y  ou  Signei  >  qui  eft  celui  d'une  petite  ville  voifine 
du  Condroz  >  fur  la  frontière  du  comté  de  Namur ,  a 
beaucoup  d'analogie  au  nom  de  Segni.  Sanfon  a  cru 
pouvoir  confondre  les  Segni  avec  les  Sunici  ^  dont  il 
fiH  parlé  dans  Tacite. 

48%  24*. 
SEGOBODIUM.  Dans  la  Table  Théodofienne  oit 
trouve  ce  lieu  fur  la  trace  d'une  route  -,  qui  conduit 
d3  Andomatunum ,  ou  de  Langres ,  à  Vefontio  y  Befançon* 
L'Itinéraire  d'Antonin  qui  donne  la  même  route  >  omet 
Segobodium.  En  partant  de  Befançon ,  la  dire&ion  vers 
Langres  fait  rencontrer  fur  le  bord  de  la  Saône  un  lieu 
nommé  Seveux,  &  M.  Dunod  m'a  prévenu  en  y  pla- 
çant Segobodium.  La  diftance  indiquée  xvm  dans  la  Ta* 
ble  y  s'accorde  à  une  fra&ion  de  lieue  près ,  à  l'efpace 
que  donne  le  local  d'environ  2 1000  toifes  :  &  quoiqu'il 
ne  convienne  pas  d'affe&er  trop  de  délicatefle  fur  ce  fu- 
jet  y  je  crois  néanmoins  que  l'excédent  d'efpace  en  cette 
partie  tient  lieu  de  quelque  chofe  de  moins  dans  l'inter- 
valle de  Langres  à  Seveux ,  fur  quoi  voyez  l'article  V ar- 
da.. 


4S°>  ^ 


SEGODUNUM,/>oy2aRUTENI.  Ptolémée  indi- 

Îue  la  capitale  des  Ruteni  fous  le  nom  de  Segodunum* 
)ans  la  Table  Théodofienne  on  trouve  Segodum  com- 
me par  abréviation ,  avec  lapofition  dont  la  plupart  des 
capitales  y  font  repréfentées.  Cette  ville  ayant  enfuite 
été  défignée  par  le  nom  du  peuple,  elle  eft  appellée  dans 
la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  civitas  Rutenomm  ? 
dans  Grégoire  de  Tours  civitas  Rutena  ;  &  de  Rodeni 
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ou  Rodenus  qu'on  a  dit  postérieurement ,  eft  dérivé  le 
nom  a&uel  de  Rodez.  Mais  >  ce  que  deviennent  les  an- 
ciennes dénominations ,  par  diverfes  manières  de  les  al- 
térer y  eft  remarquable  dans  le  nom  de  Ruteni  y  duquel 
lbnt  également  fortis  ceux  de  Rouergue  &  de  Rodez  9 
auflidiffemblables  entre  eux  pour  le  moins  que  les  noms 
de  Berri  &  de  Bourges ,  qui  ont  de  même  uae  fouxce 
commune  dans  celui  de  Biturigcs. 

47°,  i*. 
SEGORA.  La  Table  Théodofienne  donne  la  trace 
d'une  route ,  qui  de  Portas  Namnttum  conduit  à  Le- 
muntun ,  ou  Limoniun  ,  qui  eft  Poitiers  >  &  la  diftance 
à  l'égard  de  Limonum  eft  marquée  xxxnu  Or ,  en  par- 
tant ae  lapofition  de  Poitiers,  cette  diftance  paroît  abou- 
tir à  Brefluire.  Car ,  ce  qu'il  y  a  d'efpace  en  droite  ligne 
de  Poitiers  à  Brefluire  eft  de  35  à  37000  toifes  ;  &  la 
mefure  itinéraire  des  3  3  lieues  gauloifes ,  qui  doit  four- 
nir un  excédent  fur  celle  de  droite-ligne ,  eft  de  37400 
toifes.  Brefluire  fe  rencontre  préciféinent  dans  la  direc- 
tion de  Poitiers  à  Nantes ,  qu'il  convient  de  reconnaî- 
tre dans  le  Portus  Namnetum  de  la  Table  :  &  je  remar- 
que un  indice  du  partage  de  la  voie  romaine  dans  le  nom 
.de  Breuil-Chauffé ,  que  porte  un  lieu  voifin  de  Brefluire* 
Mais ,  entre  Segora  &  Nantes ,  l'indication  de  la  Table 
n'eft  pas  à  beaucoup  près  fuffifante ,  fi  le  nombre  qu'on 
y  trouve  eft  pris  pour  xvm ,  félon  qu'il  paroît.  L'inter- 
valle étant  de  près  de  47000  toifes,  ce  qui  patte 41 
lieues  gauloifes ,  &  même  quelque  chofe  de  plus  en  me- 
fure itinéraire  ;  on  ne  peut  rendre  la  Table  conforme 
a,u  local  >  qu'en  fuppofant  que  ce  qui  paroît  xvxn  tient 
lieu  de  xliii  ,  par  un  moyen  de  correction  auffi  (impie 
qu'il  a  été  facile  de  fe  méprendre  dans  le  chiffre  ro^ 
jnain, 

SEGOSA.  L'Itinéraire  d'Antonin  fait  mention  de  ce 
Jieu  fur  une  voie  qu'il  décrit  d'Aqs  à  Bourdeaux ,  par 

le 
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le  chef-lieu  des  Boit ,  ou  Cap  de  Bufch  :  ab  Aquis  Tar^ 
bellicis  Mofconmim  xvi  :  Segofa  xn  :  Lofa  xu  :  Boios  vu. 
Par  la  direâion  d'Aqs  à  Cap  de  Bufch ,  on  rencontre 
Efcouffé ,  ou  Efcourfé ,  dont  le  nom  conferve  de  l'ana- 
logie a  celui  de  Segofa.  Le  lieu  intermédiaire  d'Aquœ 
Tarbetlicœ  à  Segofa ,  fçavoir  Mofconnum ,  ne  m'eft  point 
connu.  'J'ajoute  ,  que  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Aqs  6c 
Efcouffé,  ne  remplit  pas  le  compte  de  28  lieues  gau- 
loifes  que  donne  l'Itinéraire ,  &  ne  peut  fe  comparer 
qu'à  environ  25*  ;  &  pour  ne  compter  en-effet  que  25*  ; 
il  fuffit  de  prendre  pour  xm  la  première  des  deux  dif- 
tances ,  au  lieu  de  xvi ,  ce  qui  eft  facile  en  chiffre  ro- 
main. Je  remarque  le  contraire  dans  l'efpace  de  Segofa 
à  Boil  ,  parce  que  la  route  peut  admettre  24  lieues  gau- 
loifes ,  au  lieu  de  ip  que  fait  compter  l'Itinéraire  ;  & 
toutefois  l'Itinéraire  fe  trouvera  conforme  au  local ,  en 
fiibftituant  xn  à  vu  dans  l'une  des  deux  diftances  qui  par- 
tagent cet  intervalle,  celle  de  Lofa  à  BoiL  On  voit  dans 
une  carte  de  l'ancienne  Gaule ,  qu'une  colleûion  vafte 
&  refpeâable  des  matériaux  de  notre  hiftoire  deman- 
doit  moins  fautive  9  que  la  route  dont  je  viens  de  par- 
ler eft  tracée  en  partant  de  Lapurdum  ,  nonobftant  que 
Lapurdum  ne  paroiffe  dans  aucun  des  anciens  Itinérai- 
res. Il  paroît  que  fans  confulter  l'Itinéraire  d' Antonin  3 
en  a  copié  Sanfon ,  qui  prenant  Lapurdum  pour  Aquce 
Tarbellica ,  a  dirigé  cette  route  en  conféquence  de  la 
place  qu'il  donnoit  à  la  capitale  des  Tarbelll ,  dont  la 
pofition  eft  toutefois  celle  d'Aqs  ,  non  pas  celle  de 
jJaïone.  Et  puifque  dans  la  carte  dont  je  parle,  on  a  jugé 
à  propos  de  s'écarter  de  Sanfon  fur  Aquce  Tarbellica  , 
il  ne  convenoit  plus  de  faire  fortir  de  Lapurdum  la  voie 
romaine  qui  part  d'un  autre  endroit  dans  l'Itinéraire. 

45°;  220. 
SEGUSIANI.  Ils  font  les  premiers  au-delà  du  Rhô- 
ne, en  fortant  de  la  Province  romaine,  félon  Cifar  :     Commenta*.  L 
extra  Provinciam  •  trans  Rhodanum  primi.  Strabon,  qui 

•Ffff 
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les  place  entre  le  Rhône  &  le  Doux ,  auroit  dû  nommer 
la  Loire  plutôt  que  le  Doux ,  dont  le  cours  eft  renfermé 
dans  le  territoire  des  Sequani.  Les  Segiifiani ,  qui  du 
tems  de  Céfar  étoient  dans  la  dépendance  des  ALdui, 
clientes  ,  font  qualifiés  liberi  dans  Pline.  Quoique  leur 
territoire  ne  paroifle  pas  avoir  été  borné  par  la  Saône  9 
il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  n  avoit  pas  à  la  gauche  du 
cours  de  cette  rivière  toute  Textenfion  que  prend  le  dio* 
v  cèfe  de  Lion ,  comme  on  peut  voir  dans  l'article  qui 
concerne  les  SequanL 

SEGUSINI.  Ceft  un  ethnique  dérivé  de  Segufio,  & 
défignant  le  peuple  qui  occupoit  le  territoire  de  cette 
ville ,  Ôc  dont  les  limites  du  côté  des  Taurini  font  indi- 
qués dans  les  Itinéraires ,  ôc  dans  la  Table  Théodofien- 
ne ,  par  un  lieu  nommé  Fines  ,  à  24  milles  au-delà  de 
Segufio ,  ôc  1 6  en-deçà  iïAugufla  Taurinorum  y  ou  de  Tu- 
rin ,  félon  les  Itinéraires.  La  Table  qui  ne  marque  que 
22  d'un  côté,  donne  en  compenfation  18  de  l'autre, 
ôc  le  compte  revient  au  même  dans  le  total.  On  trouve 
le  nom  de  Segufianorum  précédé  dun  autre ,  fçavoir&~ 
gqviorum ,  dans  Tinfcription  de  TArc  de  Sufe  ,  ce  qui  a 
lieu  de  furprendre ,  en  ce  que  Segufio  étant  le  chef-lieu 
du  domaine  de  Cottius ,  on  penfe  que  les  Segufini  doi- 
vent occuper  la  première  place  entre  les  peuples  fou- 
rnis à  ce  prince.  Ceft  au-refte ,  Tunique  endroit  où  il 
foit  mention  de  ce  nom  de  Segovii  ;  ôc  s'il  y  a  eu  des  Se- 
govii féparément  des  Segufini,  on  pourroit  conjecturer^ 
que  fitués  plus  haut  dans  les  Alpes ,  en  remontant  jus- 
qu'à V  Al  pi  s  Cottia  y  Tordre  de  pofition  les  a  fait  nom- 
mer les  premiers,  ôc  avant  les  Segufiui.  Quoiqu'il  en 
foit ,  Tincertitude  fur  ce  fujet ,  autant  que  le  défaut  de 
place  dans  la  carte,  ne  m'a  pas  permis  d'y  infcrire  le 
nom  de  Segovii. 

SEGUSIO.  Il  faut  confidérer  cette  ville  comme  la 
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réfidence  de  Cottius.  C'eft  à  Sufe  qu'il  fubfifte  un  mo- 
nument en  forme  d'Arc  de  triomphe  >  fur  lequel  font 
infcrits  les  peuples  qui  obéiffoient  à  Cottius  du  tems 
d'Augufte.  Son  tombeau  fe  voyoit  près  de  Fenceinte  de 
cette  ville  ,  félon  Ammien-Marcellin.  Il  paroît ,  à  en  Uh.  W* 
juger  par  les  noms  des  peuples ,  que  le  domaine  de  ce 
prince  prenoit  plus  d'efpace  en  Gaule  qu'en  Italie  :  & 
Félon  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem ,  on  n'entre 
-en  Italie  qu'après  être  arrivé  à  Sufe ,  marquant  à  la  fuite 
de  Segujîo ,  indè  incipït  halia.  Ces  confidérations  m'ont 
engagé  à  comprendre  ici  Segufîo ,  quoique  fitué  au-delà 
ûes  Alpes  à  l'égard  de  notre  Gaule.  L'orthographe  varie 
dans  la  dénomination ,  à  la  tirer  même  des  inferiptions. 
Entre  celles  que  Spon  a  recueillies ,  on  lit  ordo  fplen-  Mfcell.  p.  i  fcy 
didijfi  civitatis  Seaifi*  j  &  fur  un  marbre  trouvé  à  Tu- 
rin y  &  cité  par  Gruter ,  gtmio  muncipl  Segujïni.  Cette  P.  nit 
qualité  de  municipe  fait  voir  que  Sufe  étoit  devenue 
tme  ville  romaine,  6c  qu'elle  fe  gouvernoit  par  elle- 
même,  après  la  réunion  de  l'Etat  de  Cottius  à  l'Empire^ 
*jui  fut  faite  fous  Néron. 

SEGUSTERO.  On  en  trouve  la  pofition  dans  l'I- 
tinéraire d'Antonin  ,  &  dans  la  Table  Théodofienne  ; 
«&  les  diftances  qui  s'y  rapportent  font  difeutées  dans 
l'article  des  lieux  qui  font  immédiatement  voifins  de 
cette  ville.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  , 
civitas  Scgefleriorum  eft  une  de  celle  de  la  féconde  Nar- 
fconoife.  On  a  dit  depuis  Segefterium ,  &  par  contra&ion 
Siftcricum.  Du  refte,  à  quel  ancien  peuple  Segujlero  , 
ou  Sifteron  ,  pouvoit  appartenir  ,  c'eft  fur  quoi  on  n'eft 
point  en  état  de  prononcer.  ' 
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SENA  INSULA.  Mêla  en  fixe  la  fituation  vis-à-vis 
îde  la  côte  des  Ofifmii  :  Sena  infula  >  in  Britannico  Ocea-   Lib.  III,  up.  60 
no  9  OJifmicis  aiverfa  littoribus  ;  &  cette  fituation  fe  rap- 
porte évidemment  à  rifle  de  Sein ,  nommée  par  pure 

Ffffij 
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ignorance  ifle  des  Saints  dans  les  cartes  >  6c  qui ncft  té* 
parée  d  une  pointe  de  la  Bretagne  dans  le  diocèfe  de 
Kimper ,  que  par  un  canal  d'environ  4000  toifes.  Dans 
l'Itinéraire  maritime  5  il  convient  de  détacher  le  nom 
de  Sena  d'avec  celui  à'Uxantis ,  &  de  ne  point  lire 
UxantiJJîna  de  fuite  &  fans  diftin&ion  5  comme  on  lit 
dans  plufieurs  exemplaires.  Pline  paroît  faire  mention 
de  la  même  ifle  5  lorfqu'il  cite  à  la  fuite  des  ifles  voifr 
nés  de  la  Grande-Bretagne ,  infra,  celle  de  Siamois  $ 
ou  Amnis ,  félon  plufieurs  manuferits ,  &  Axantos,  qui 
eft  évidemment  Uxantis ,  ou  Oueflant.  Sena  droit  une 
diftin&ion  particulière  dans  l'antiquité ,  d'une  commu- 
nauté de  prêtreffes  y  du  même  nom  que  cette  ifle ,  & 

Ulifupri.  dont  Mêla  parle  en  ces  termes  :  Gallici  numinis  oracw*, 
la  (  Sena  )  in/ignis  ejl  ;  cujus  antiftites  >  perpétua  virgi* 
nitate  Jancla ,  numéro  novem  ejfe  traduniur  :  Galli  Senas 
vocanty  SCc.  Il  y  a  toute  apparence  que  les  femmes  enn 
toufiaftes  dont  parle  Strabon ,  comme  faifant  leur  fé* 
jour  dans  une  petite  ifle  de  l'Océan ,  peu  loin  du  conti* 

Lil.Wyj.  i;8;  nent ,  &  qu'ils  nomment  Samnitiques  ,  font  les  même* 
que  les  prêtreffes  de  Sena ,  quoiqu'il  diffère  du  rapport 
de  Mêla  en  ce  qu'il  dit ,  que  ces  femmes  paffent  dans  le 
continent  pour  habiter  avec  leurs  maris.  Il  a  pu  être 
moins  bien  informé  que  Mêla  fur  la  fituation  de  cette 
ifle ,  en  la  plaçant  vis-à-vis  de  l'embouchure  de  la  Loire. 
On  ne  fçauroit  mettre  de  diftin&ion  entre  le  nom  de 
Samnitiques  rapporté  par  Strabon ,  &  celui  de  S  amnis, 
qui  paroît  dans  Pline ,  &  que  l'on  peut  juger  plus  cor* 
re&  que  les  variantes  $  Amnis  &  ae  Siambis.  Ce  nom 
de  Samnis  fe  confond  d'ailleurs  avec  Sena ,  vu  l'immé* 
diateté  depofition  de  Samnis  &  d'Axantos  dans  Pline , 
comme  on  connoît  la  proximité  de  Sena  à  l'égard  d'£/^ 

Mcm.de  PÀca«L  xantis.  M.  Freret  a  cru  que  le  nom  d'ifle  de  Sein  en  bas* 

Tome XXIV. p.  Breton  diEnes-Si^un:  mais,  on  peut  voir  dans  l'arti- 
cle Siata  ,  qu'à  en  juger  par  les  titres  >  le  nom  de  Sizui* 
fie  tombe  point  fur  l'ifle  de  Sein  >  étant  propre  à  un 
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fcahton  du  continent  ,  qui  forme  la  pointe  dont  j'ai  parlé 
jpi-deffus  vis-à-vis  de  cette  ifle. 
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SENONES.  Entre  les  nations  Celtiques ,  qui  du  tems 
que  le  premier  des  Tarquins  régnoit  à  Rome,  paflerent 
les  Alpes ,  pour  occuper  des  terres  en  Italie ,  les  Seno* 
nés  ont#  le  glorieux  avantage ,  que  la  défaite  des  Ro- 
mains ,  &  la  prife  de  Rome  par  les  Gaulois ,  leur  font 
attribuées  en  particulier.  Florus ,  en  les  faifant  partir 
ab  ultimis  terrarum  oris  y  SC  cingente  omnia  Octano  y  n'é« 
toit  point  informé  de  la  fituation  du  pays  que  les  Seno- 
nes poffédoient  dans  la  Gaule  ;  6c  ce  qu  il  pouvoit  dire 
en  général  des  nations  Celtiques  5  ne  convient  point  fié- 

}>arément  aux  Senones.  Ils  jouiflbient  d'une  grande  con- 
idération  du  tems  de  Céfar  :  ejl  civitas,  dit-il ,  in  pri~ 
mis  firma  y  6C  magna  apud  Gallos  auctoritatis.  Pline  6c 
Ftolémée  en  font  mention  en  décrivant  la  Lionoife» 
Leur  territoire  confinant  d'un  côté  à  la  Belgique  >  con- 
formément à  ce  qu'on  lit  dans  Céfar  yJînitimi  Belgis  , 
étoit  très-étendu  :  le  diocèfe  d'Auxerre  s'y  joignoit  au 
dioeèfe  de  Sens.  Il  a  réfulté  de  cette  diftin&ion  comme 
de  la  puifTance  des  Senones  y  que  lorfqu'ime  quatrième 
Lionoife  a  été  formée ,  cette  province  a  pris  le  nom  de 
Senonia. 

SENTII.  Ils  font  cités  dans  Ptolémée  5  en  leur  at- 
tribuant pour  ville  celle  de  Dinia ,  que  Pline  donne  à 
un  autre  peuple  fous  le  nom  de  Bodiontici ,  en  quoi  il 
paroît  plus  autorifé  que  Ptolémée ,  comme  je  le  remar- 
que dans  l'article  Dinia*  Le  territoire  de  Senez  5  limi- 
trophe de  celui  de  Digne ,  pourroit  convenir  aux  Sen- 
tii  y  comme  je  le  propofe  par  conjeûure  dans  l'article 
qui  concerne  Sanitium. 

4P0,  22°.  6c  jo%  i8°-. 

SEQU  AN  A  FLUV.  Céfar  parle  de  la  Seine  comme 
faifant  avec  la  Marne  la  Réparation  des  Celtes  d'avec  les 
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Belges.  Strabon  étoit  mal  informé  fur  l'origine  de  cène 
rivière,  la  faifant  fortir  des  Alpes ,  &  traverfer  lesSt- 
quant ,  dont  le  nom  eft  femblable.  Il  parle  plus  conve- 
nablement de  fon  embouchure ,  dans  le  voifinage  des 
Caled  &  des  Lexovii.  Ptolémée  marque  cette  embou- 
chure près  des  Caled ,  de  manière  néanmoins  à  la  fàiie 
croire  plutôt  au  nord  qu'au  midi  des  Caled  y  &  ce  qui 
eft  encore  plus  écarté  du  vrai ,  après  avoir  paffé  fur  les 

Lib.  XVé  confins  des  Abrincatui.  Selon  Ammien  Marceilin  %ki 
Seine  unie  à  la  Marne  fe  rend  dans  la  mer  près  de  Cou- 
tances  :  Matrona  SC  Sequana  y  amnes  magnïtudinis  g§m 
minet)  quifluentesper  Lugdunenfem y  pojl  circumelufim 
arnbitu  infularl  Parijlorum  cajlellum  y  Luteclam  nomisu9 
confocladm  meanty  meantefque  prodnus  propè  caJlraCoa* 
jlanîia  funduaturin  mare.  Avec  tout  le  refpeâ  que  l'on 
doit  à  l'antiquité  >  on  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer 
.combien  nous  ferions  mal  inftruits ,  s'il  s'agiiToit  d'un 
objet  appartenant  à  quelque  contrée  dont  le  local  nous 
fût  moins  connu  :  &  cela  doit  donner  à  penfer  à  quel- 
ques érudits  y  qui  ne  permettent  point  à  la  critique  de 
déroger  en  aucun  cas  a  ce  qu'ils  trouvent  écrit  dans  les 
anciens  y  auxquels  ils  font  difpofés  de  foumettre  tout  oe 
qui  peut  leur  être  contraire.  La  Seine  a  porté  un  autre 
nom ,  qui  dans  la  Cofmographie  d'iEthicus  eft  Geony 

p.  517.  °u  Geobonna  ;  &  M.  de  Valois  rencontre  heureufement 

dans  un  chroniqueur  de  S.  Vandrille  du  neuvième  fiè- 
cle y  un  paflage ,  où  le  même  nom  de  Gion  fe  rapporte 
à  la  Seine ,  dont  le  monaftère  de  Fontenelles ,  ou  de 
S.  Vandrille,  eft  peu  écarté.  Les  monumens  qui  nous 
reftent  de  l'âge  Romain  font  connoître  les  rivières  que 
reçoit  la  Seine  fur  la  droite  de  fon  cours  ,  la  Marne , 
l'Oife  ,  TAifne  qui  eft  reçue  par  l'Oife.  Sur  la  gauche 
nous  pouvons  faire  mention  de  l'ionne  d'après  une  io£ 
cription  trouvée  à  Auxerre.  Il%y  a  des  rivières  affefc 
confîdérables  ,  dont  les  noms  nous  font  comme  inter- 
~ dits,  pour  n'être  point  cités  précâiéinecit  dans  l'espace 
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fie  tems  qui  met  des  bornes  au  fujet  que  nous  traitons. 
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SEQUANI.  Cette  cité,  une  des  plus  puiflantes  de  la 
Gaule  ,  ne  fe  renfermoit  pas  autrefois  clans  les  bornes 
aûuelles  du  diocèfe  de  Belançon.  Céfar  en  prolonge  l'é- 
tendue jufqu  au  Rhin ,  en  difant  que  des  trois  parties 
de  la  Gaule,  celle  qu'occupent  les  Gaulois  proprement 
dits ,  diftingués  des  Belges  &  des  Aquitains ,  eft  conti- 
gue  au  Rhin  par  les  Sequani ,  comme  par  les  Rtlvetii  : 
attingit  à  Sequanis  SC  Helvedis  flumen  Rhenum.  Il  dit 
dans  un  autre  endroit,  que  le  Rhin  dans  fon  cours  pafle 
fiir  les  confins  des  He/veùiy  des  Sequani ,  &  autres  peu- 
ples fitués  plus  bas  aux  rives  du  même  fleuve.  On  a  des 
.  raifons  pour  conje&urer ,  que  les  Rauraci ,  dont  Céfar 
ne  fait  point  ici  mention  ,  &  plus  refferrés  de  fon  tems 
que  par  la  fuite,  ont  occupé  ces  terres  voifines  du  Rhin 
jufqu  aux  limites  des  Triboci  dans  la  haute  Alface.  On 
ne  voit  point  de  changement  marqué  du  côté  du  mont 
xJura ,  qui  félon  Céfar,  fépare  les  Sequani  d'avec  les  HeL 
vetiiy  non  plus  que  du  coté  du  Vogefus ,  qui  fait  égale- 
ment une  réparation  naturelle  d'avec  les  Leuci.  \JArar3 
ou  la  Saône  ,  defcendant  du  nord  au  midi ,  a  divifé  les 
Sequani  d'avec  les  Lingones  ôc  les  ALdui  :  ôc  il  y  a  des 

Sreuves ,  que  la  partie  des  diocèfes  de  Challon  ôc  de 
lâcon  qui  s'étend  au  levant  de  la  Saône,  eft  un  dé- 
membrement de  l'ancien  domaine  des  Sequani.  Frédé- 
gaire  parlant  de  la  fondation  du  monaftère  de  S.  Marcel 
par  Gontran ,  roi  de  Bourgogne ,  dit  pofitivement ,  que 
quoique  cette  églife  foit  injuburbano  Cabillonenfi  >  elle 
eft  néanmoins  Sequani  territorii.  D'un  autre  côté  ,  ce 
territoire  des  Sequani  atteignoit  le  bord  du  Rhône  dans 
Pendroit  où  ce  fleuve  pafle  au  pied  du  mont  Jura.  On  ne 
lçauroit  en  douter ,  puifque  le  partage  des  Helvetii  du 
tems  de  Céfar ,  par  le  fentier  reflerré  entre  la  rive  du 
Rhône  ôc  la  montagne ,  étoit  de  la  dépendance  des  Se- 
quani :  per  Sequanos  (  itcr  )  angujlum  éC  difficile  >  inter 
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montem  Juram  SC  fiumen  BJiodanum.  Mais  ,  en  recotiP 
noiflant  que  les  Sequani  s'jétendoient  ainfi  jufqu'au  Rhô- 
ne, il  ne  faut  pas  croire  que  cette  extenfion  comprît  fans 
réferve  tout  ce  qui  eft  fur  la  même  rive  du  Rhône  en 
defcendant  jufqu'au  confluent  de  la  Saône.  Il  eft  vrai 
que  l'évêché  de  Bellei  reconnoifTant  pour  métropole  Té- 
glife  de  Befançon,  favoriferoit  en  partie  cette  extenfion,' 
Mais  y  cet  évêché  de  Bellei ,  qui  ne  repréfente  point  une 
cité  de  l'ancienne  Gaule  ,  &  fur  lequel  les  Allobroges 
revendiquent  ce  qu'il  tient  au-delà  du  Rhône  du  coté 
de  la  Savoie ,  n'eft  pas  ce  qui  peut  détruire  le  témoi- 
gnage de  Céfar ,  que  les  Allobroges  avoient  des  terres 
fur  ce  même  bord  du  Rhône  où  eft  Bellei.  Le  Val-Ro- 
mei  9  ainfi  que  le  diftrift  de  Châtillon  de  Michaille  au 
nord  de  Bellei ,  qui  font  reftés  au  diocèfe  de  Genève ,' 
font  un  indice  fubfiftant  de  cette  ancienne  poffeflion  des 
Allobroges.  En  approchant  enfuite  de  la  Saône ,  non- 
feulement  les  Segujiani  >  félon  la  marche  de  Céfar  con- 
tre les  Helvetii ,  dévoient  occuper  du  terrain  au  nord 
du  Rhône  courant  en  cette  partie  d  orient  en  occident; 
mais  encore  les  Ambarri ,  clients  des  Mdui  ,  avoient  été 

{Allés  par  les  Helvetii,  avant  que  ceux-ci  euflenttraverfé 
a  Saône.  Le  récit  de  Céfar  y  eft  formel.  En  faifant  voir 
ainfi  que  les  limites  des  Sequani  ne  defcendoient  pas  juf 
qu'à  la  jon&ion  du  Rhône  ôc  de  la  Saône ,  on  eft  en 
même  tems  perfuadé  que  la  jurifdiûion  fpirituelle  des 
archevêques  de  Lion  s'eft  aggrandie  en  prenant  fur  les 
Sequani.  Pour  n'avoir  point  de  doute  qu'elle  ne  forte 
des  limites  qui  conviennent  aux  Segujiani ,  dans  le  terri* 
toire  defquels  la  ville  de  Lion  a  été  fondée  >  il  fuffit  de 
voir  comment  fon  diocèfe  empiète  aujourd'hui  fur  le 
territoire  des  Allobroges ,  en  s'étendant  fur  la  rive  méri- 
dionale du  Rhône.  Il  fera  permis  de  déroger  aux  limi- 
tes des  diocèfes,  ôc  au  rapport  qu'ils  ont  en  général 
avec  les  anciennes  cités  de  la  Gaule  >  lorfque  les  chan- 
gemens  arrivés  dans  ces  limites  feront  confiâtes  par  des 
faits  particuliers.  .  $<?} 
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SERMANICOMAGUS.  On  voit  dans  la  Table 
_  Théodofienne  la  trace  d'une  route  ,  qui  paroiflant  fe 
détacher  à  Aunedonacum  de  celle  qui  conduit  de  Me- 
diolanum  Santonum  >  ou  Saintes  y  à  Limonum ,  ou  Poi- 
tiers ,  tend  à  Auguftoritum ,  ou  Limoges.  Le  premier 
lieu  fur  cette  branche  de  voie  eft  Sermanicomagus  , 
dont  je  crois  reconnoître  la  dénomination  dans  celle 
de  Chermez  ,  qui  fe  rencontre  précifément  fur  la  direc- 
tion de  la  route  ,  avant  que  d'arriver  au  paflage  de  la 
Charente.  La  diftance  entre  Aunedonacum  &  Sermani- 
comagus eft  omife  dans  la  Table.  Celle  qui  paroît  mar- 
quée xni ,  entre  Sermanicomagus  &  la  pofition  qui  fuit 
fous  le  nom  de  CaJJinomagus  }  paroît  défeâueufe ,  ne 
pouvant  conduire  jufqu'au  lieu  nommé  Chaflenon ,  où 
CaJJinomagus  trouve  la  place  qui  lui  convient  ;  &  ce 
que  le  local  donne  d'efpace  entre  Chermez  &  Chafle- 
non demande  xxm ,  au  lieu  de  xm. 

o  o 
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SETIUS  MONS.  Strabon  parle  évidemment  de  cette  til.  W*h  itu 
montagne,  quoique  dans  fon  texte  le. nom  foit  ziyui 9 
pour  siTio?  >  en  difant  que  s'élevant  fur  le  rivage  ,  elle 
divife  en  deux  parties  le  golfe  qui  eft  appelle  dans  l'an- 
tiquité Sinus  Gallicus.  C'eft  à  la  plus  confidérable  de 
ces  parties  qui  reçoit  le  Rhône ,  qu'il  veut  que  ce  nom 
foit  attribué  plus  particulièrement;  l'autre  partie,  qui 
regarde  Narbone  ,  étant  bornée  au  promontoire  des 
Pyrénées.  Dans  Ptolémée,  zi|TOy  Spoç  eft  placé  entre 
Agde  de  le  canal  de  Marius  >  qui  précède  ,  félon  lui , 
les  bouches  du  Rhône.  On  trouve  dans  Feftus-Avie- 
nus  (  in  Orâ  maritime  )  Setius  indè  mons  tumet 

Procerus  arcem. 
Et  Fexpreffion  d'arx  peut  ne  lignifier  que  l'élévation 
de  cette  montagne  ,  qni  fe  diftingue  fur  une  plage  fort 
fcafle  aux  environs.  Dans  un  diplôme  de  l'empereur    Hift.  de  Lzng. 
iLçuis-le  débonnaire .  en  faveur  du  mbnaftère  d'Anianç,  T?me  *'  PrcuvcSf 

*  Gggg 
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&  dont  la  date  revient  à  Tan  837 ,  la  pofition  de  Sette 
eft  décrite  en  ces  termes  \fifcum  nojlrum  qui  nuncupa- 
tur  Sita  ,  qui  eft  inter  mare  éC  ftagnum  ,  éC  /ubjungit 
pagoAgatenfi.  L'ufage  femble  avoir  prévalu  d'employer 
le  C  dans  le  nom  de  Cette.  Bernard  Gui  ,  qui  écrivoir 
vers  l'an  1 300  ,  s'en  fert  en  difant ,  podium  Ccte  ,juxtà 
civitatem  Agatenfem  vulgariter  appellatur. 

50°,  ai". 
SETUCI.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table  Théodo- 
fienne ,  fur  la  route  qui  conduit  de  Samarobriva ,  ou 
d'Amiens  ,  à  Augufta  Suefflonum  ,  Soiflbns  ;  Ôc  il  y  eft 
placé  entre  Samarobriva  &  un  lieu  nommé  Rodium. 
Quant  à  la  diftance ,  elle  eft  également  marquée  x  de, 
Samarobriva  à  Setuci  ,  &  de  Setuci  à  Rodium.  La  voie 
eft  encore  exiftante ,  &  très-dire&e ,  fous  le  nom  de 
chauffée  de  Brunehaut.  Il  eft  vrai  qu'on  ne  trouve  point 
de  lieu  qui  foit  aflis  précifément  au  paffage  de  la  voie 
pour  y  rapporter  la  pofition  de  Setuci.  Mais,  après  avoir 
pris  la  mefure  qui  convient  à  jo  lieues  gauloifes,  en 
partant  du  centre  d'Amiens ,  c'eft-à-dire  1 1000  ôc  3  à 
400  toifes ,  on  fe  trouve  vis-à-vis  d'un  lieu  nommé 
Cayeux  ;  &  la  même  mefure  de  10  lieues  étant  prife  de 
la  pofition  qui  convient  à  Rodium ,  en  retournant  vers 
Amiens ,  conduit  au  même  point  de  la  route  par  le  tra- 
vers de  la  pofition  de  Cayeux.   Ainfi ,  quoique  le  lieu 
habité  de  Cayeux  foit  écarté  du  paffage  de  la  voie  d'une 
lieue  gauloife  au  moins ,  je  me  perfuade  qu'il  répond  au 
Setuci  de  la  Table  >  &  le  nom  de  ce  lieu  pourroit  avoir 
été  Catuci  ,  par  analogie  à  celui  de  Cayeux,  plutôt  que 
Setuci ,  félon  la  leçon  de  la  Table ,  vu  que  la  Table 
eft  fouvent  incorrecte  fur  les  dénominations  de  lieu. 

44%  220. 

SEXTANTIO.   Ceft  ainfi  que  ce  nom  doit  être 

écrit,  félon  une  infcription  trouvée  à  Nîmes,  ôcpur 

ttSSfrfi.     bliée  Par  M-  Ménard,  où  on  lit  sextant.  Théodulie, 

notes,  p.  il. #    évêque  d'Orléans  fous  Louis-le  Débonnaire ,  écrit pa- 
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séîllement  (  inparœnejî  ad  judices  )  Sextantio.  Dans  l'I- 
tinéraire d'Antonin  le  nom  eftSextatio?  dans  celui  de 
Jîourdeaux  à  Jérufalem  Sojlantio  ,  -comme  il  eft  conf- 
tant  qu'on  a  dit  depuis  Souftantion.  La  4eftruâjiûJ&  de 
Maguelone  par  Charlç-Marttl  en  737  ,  donna  lieu  de 
transférer  le  fiége  iSpifcopal  à  Sextantio  y  oh  il  a  fubfifté 
500  ans  :  r&  des  feigrieufs  du  pays  depuis  le  dixième 
ifiècle  fe  font  intitulés  du  même  nom  ,  avant  que  de 
prendre  le  titre  de  Melgueil,  Melgorii ,  ou  de  Mau- 
:guio.  La  contrée  eft  appeïlée  pagus  bubjlantionânfis  dans     Pr.  de  rtiîft.  d« 
:un  diplôme  de  Chark-le  Chauve.  On  connok  des  vef-  J™*  Tt  If  QoU 
siges  de  Sextantio  à  environ  3  milles  au  nord  de  Mont- 
pellier en  déclinant  vers  le  levant,  fur  le  bord  du  Lez,, 
&  en  fituation  élevée  ;  podiis  /cabris  cinStum  >  félon 
Théodulfe.  Je  vois  des  fçavans  fort  indifpofés  contre  les 
Itinéraires  y  fur  ce  que  la  diftànce  de  Sextantio  à  forum 
Domitii  y  marquée  xv  dans  celui  d'Antonin ,  &  dans 
-la  Table  Théodofienne ,  n'eft  pas  précifément  la  même 
♦dans  l'Itinéraire  de  Jérufalem  >  étant  marquée  xvn. 
-Mais  y  je  vois  auffi ,  que  le  principe  de  ce  reflentiment 
arient  de  ce  qu'on  veut  donner  au  Forum  Domitii  une 
-pofition  qui  ne  quadre  point  aux  Itinéraires*  Entre  Sex- 
tantio &  Nîmes.,  le  compte  de  30  milles  eft  égal  dans 
ies  deax  Itinéraires ,  en  paffant  par  Àmbiuffum ,  ce  qui 
convient  au  local ,  parce  que  l'intervalle  en  droite-ligne 
de  Sextantio  à  Nîmes  peut  s'eftimer  de  22000  toifes  y  6c 
que  le  calcul  rigoureux  de  la  mefure  itinéraire  fur  le 
pied  de  22680  toifes  y  ne  diffère  qu'autant  qu'il  con- 
vient à  cette  mefure  de  furpaffer  la  ligné  aérienne  &  di- 
«âe. 

44%  *P°- 
AD  SEXTUM.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  -    : 

Jérufalem ,  la  diftànce  à  l'égard  à'Aiifcius ,  ou  d'Auch;, 
<&  marquée  L.  vi  >  félon  que  la  dénomination  le  pre£ 
«arit ,  ôcen  tendant  vers  Touloufe.  Les  6  lieues  gauloi- 
le$  conduifent  au  paflage  d'une  rjyière  y  dont  je  trouve 

Ggggij* 
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le  nom  écrit  diverfement ,  la  Ratz  ,  ou  Arratz  ;  &  f ai 
quelque  indice  que  la  trace  de  la  voie  romaine  fubfifte, 
dirigée  vers  Gimond>  aux  confins  des  diocèfès  d'Audi 
&  de  Lombez. 

48*    1  ça. 
SIATA INSULA,  Il  eneft  mention  dans  littéraire 
maritime  >  entre  les  ifles  de  FOcéan  qui  baigne  le  rivage 
de  la  Gaule  comme  celui  de  la  Grande-Bretagne.  J'ai 
cru  d'abord  que  cette  dénomination  pouvait  avoir  quel- 
que  analogie  avec  le  nom  de  Stid\un ,  que  Ton  trouve 
dans  un  titre  de  Landevenec ,  attribué  au  roi  Gradlon  : 
infulam  quœ  vocata  eft  Seid^un.   Il  y  a  dans  l'extrémité 
occidentale  de  la  Bretagne  une  langue  de  terre  ,  qui  ne 
paroît  aujourd'hui  qu  une  prefqu  ifle  ,  dont  la  pointe  fe 
nomme  le  Bec  du  Raz  ;  &  cette  terre  eft  appellée  dans 
un  titre  de  Féglife  de  Kimper  ,  pagus  Cap-Zi\un  •  le 
lieu  qui  conferve  le  nom  ae  Buzec-Cap-Sizun  eft  cité 
dans  le  même  titre  ;  in  pago  Cap-Si^jut  9  inpltbc  qiut  di* 
citur  Bu\pc.  Mais ,  ce  qui  me  détache  de  cette  opinion, 
c'eft  que  Siata  dans  l'Itinéraire  vient  à  la  fuite  de  Vu* 
Ji/is,  de  manière  même  que  dans  quelques  imprimés 
de  l'Itinéraire- on  lit  Vindilijjiata ,  fans  diftinâion  en- 
tre deux  dénominations  particulières.   Or  ,   Vindilis 
étant  Bellifle ,  dont  le  nom  eft  Guêdel  dans  les  titres 
du  moyen-âge ,  on  ne  peut  appliquer  plus  convenable* 
ment  Siata  y  qu'à  l'ifte  de  Houat ,  dont  le  nom  devroit 
peut-être  fe  lire  Ouata ,  plutôt  que  Siata+ 


44°,  17°- 


SIBUTZATES.  Us  font  nommés  dans  le  troifième 
livre  des  Commentaires  ,  entre  les  peuples  que  l'expé- 
dition de  Craflus  dans  l'Aquitaine  réduifit  à  l'obéiffance. 
P,  5i4é  M.  de  Valois  eftirne  que  c'eft  Sobuffe  >  fur  l'Adour ,  en* 

tre  Aqs  &  Baïone.  Je  m'explique  dans  l'article  Sièyl- 
lates  y  fur  ce  qui  doit  empêcher  de  confondre  ces  SiSyl- 
lates  nommés  dans  Pline ,  avec  les  Sibut^jttes ,  nonob- 
stant qu'il  paroifle  peu  de  diâërence  dans  la  dénomina* 
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tïon  ^"  &  qu'il  femble  que  quelques  lettres  fur  lefquelles 
on  pourrait  accufer  les  copiftcs  de  s'être  inépris  y  en  fa£ 
fent  toute  la  diftin&ion. 

44%  17°. 
SIBYLL  ATES.  Entre  les  nations  Aquitaniques,  que 
Pline  cite  en  affez  grand  nombre }  &  dont  il  eft  difficile  Ul.  IV>  cap.  \$i 
de  trouver  également  toutes  les  pofïtions  >  les  Sibyl/a- 
tes  paroiffent  conferver  leur  nom  dans  celui  de  Vallis 
Subola>  qu'on  lit  dans  Frédégairc ,  au  fujet  d'une  expé-     Cap.  its 
dition  que  firent  les  François  fous  Dagobert ,  pour  ré- 

}>rimer  les  Vafcones  cantonnés  dans  les  Pyrénées.  Les 
eigneurs  qui  ont  poffédé  cette  vallée  ,  font  appelles 
.Victcomites  Subola  dans  les  titres  de  l'abbaye  de  Sauve- 
lade ,  du  diocèfe  de  Lefcar.   Selon  Oihenart ,  ce  nom     Not.  Vafcon*. 
dans  la  langue  que  parlent  les  Bafques ,  défigne  un  pays  p* 40x* 
couvert  de  bois  &  fauvage }  &  par  contraction  on  a  dit 
Solo.  Les  Siby liâtes  étant  aînfi  renfermés  dans  les  Pyré- 
nées y  je  penfe  que  c'eft  une  raifon  de  ne  les  point  con- 
fondre avec  les  Sibut^ates,  qui  font  nommés  dans  Ce-     Comment.  UI^ 
far  entre  les  peuples  qui  fe  fournirent  à  Craflus  fon  lieu- 
tenant y  parce  que  ces  peuples  font  diftingués  de  quel-, 
ques  autres  ,  qui  par  leur  éloigneraient ,  &  par  la  diffi- 
culté de  la  faiîbn  ,  fe  crurent  difpenfés  d'en  venir-là  : 
paucœ  ultimœ  nationts  y  annl  tempore  confif<ey  quod  hiems- 
Juberaty  idfactre  neglextrunt.  Or,  ceux  de  la  vallée  de 
Soûle  pouvoient  tirer  cet  avantage  de  leur  fituation  r 
qui  eft  refferrée  entre  la  baffe  Navarre  6c  la  haute  partie, 
du  Béarn. 

48%  22°. 

SIDOLOCUM.  Ammien-Marcellin  en  fait  mentîor* 
au  fujet  d'une  marche  de  Julien  ,  partant  d'Autun ,  ôc 
arrivant  à  Troies  par  Auxerre ,  fur  quoi  on  peut  voir 
l'article  Chora.  Cette  route  eft  marquée  dans  l'Itinéraire 
cFAntonin,  &  dans'la  Table  Théodofienne.  L'Itinéraire 
donne  ainfi  la  diftance  à  l'égard  d'Autun  :  M.  P.  xxvn  f 
ieugas  xviii ,  ce  qui  eft  confçrme  à  la  proportion  qui 
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diftingue  le  mille  &  la  lieue.  Le  même  nombre  dé 
lieues ,  fçavoir  xvm  ,  fe  voit  dans  la  Table  à  la  fui»  du 
nom  de  Sidolocum.  Or ,  je  remarque ,  que  quoique  f  et, 
.pace,en  ligne  dire&e,  de  SauKeu,  qui  eft  Sidolocum^ 
a  Autun,  ne  foit  que  d'environ  ipooo  toifes  ,  tjtri  ne 
renferment  que  1 6  à  17  lieues  gauloïfes  ;  cepeiïdant  h 
mefure  itinéraire  >  par  les  circonftances  locales  qui 
font  circuler  la  route ,  pafle  20000  toifes ,  &  remplit 
le  compte  des  1 8  lieues  >  dont  le  calcul  fournit  20400 
toifes.  Quant  à  la  diftance ,  qui  en  furvant  la  même 
'  jroute ,  conduit  de  Saulieu  à  Avalon ,  voyez  Particle 
Aballo.  On  lit  dans  le  martyrologe  attribué  à  S.  Jé- 
jrôme  >  au  fujet  de  S.  Andoche  &  de  S.  Thyrfe  $  in  Ait*. 
gujloduntnfium  vico  Sidoloco. 

4Î%  17°. 
SIGMANUS  FLUV.  Ptolémée  indique  Pembo* 
•chure  de  cette  rivière  entre  PAdour  &  la  Garonne. 
.Dans  la  verfion  latine  le  nom  eft  Igmanus  y  dans  Mar- 
cien  d'Héraclée  Signatius.  Si  Ton  s'attache  à  ce  qu'il 
y  a  de  plus  remarquable  en  cet  intervalle ,  cette  bou* 
che  doit  défigner  l'entrée  du  baflin  d'Arcachon,fans 
■  que  la  diftance  de  deux  tiers  de  degré  qu'on  trouve 
♦dans  Ptolémée  entre  l'embouchure  &  le  promontoire 
Curianum ,  qui  ne  fçauroit  être  que  le  cap  Ferret,  par 
lequel  l'entrée  d'Arcachon  eft  refferrée  ,  y  mette  un 
empêchement  dirimant.  Car ,  on  doit  être  prévenu  que 
ces  pofitions  de  Ptolémée  ne  font  pas  en  général  d'une 
grande  précifion  vis  à-vis  du  local  ;  &  un  intervalle  de 
f  00  ftades  dans  le  périple  de  Marcien,  n'y  ajoute  point  * 
d'autorité.  Le  Boucau  de  Mimifan,qui  eft  à  environ 
im  demi  degré  au  fud  du  cap  Ferret  >  feroit  plus  conve- 
nable à  cet  écart  tjue  met  Ptolémée  entre  Sigmani  oftia 
&  le  Curianum  promontorium.  Mais ,  le  Boucau  de  Mi- 
mifan  feroit-il  un  objet  qui  méritât  d'être  diftingué  fur 
ce  rivage ,  pour  parvenir  à  la  connoijîance  de  Ptolémée, 
préférablement  au  baflin  d'Arcachon  f  Là  délicateffe  de 
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freux  qui  argumentent  fur  les  pofîtions  de  Ptolémée , 
jpour  en  faire  rigidement  le  fondement  de  leurs  opi- 
nions fur  la  fïtuation  des  lieux ,  oblige  d'entrer  dans 
cette  difcufïïon  ,  dont  on  fe  croiroit  bien  difpenfé  fans 
cette  raifon.  En  lifant  dans  Ptolémée  Bigmanus,  au  lieu 
de  Sigmanus ,  on  pourroit  y  trouver  du  rapport  avec  le 
nom  de  Biganos  >  que  porte  un  lieu  fitué  près  de  ren- 
trée de  la  rivière  de  Leire  dans  le  baflin  d'Arcachon. 

o  o 

AD  SILANUM.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  la  Table 
Théodofienne  entre  Segodunum ,  ou  Rodez  >  &  Anderi* 
ium  y  capitale  des  Gabali.  La  diftance  à  l'égard  de  Sego- 
dunum eft  indiqué  xxiiii  ,  à  l'égard  dïAnderitum  xvm. 
On  ne  peut  former  que  des  conje&ures  fur  ce  lieu ,  dont 
la  dénomination  femble  défigner  un  fimple  diverforium. 
Il  me  paroit  très-convenable  de  le  chercher  aux  confins 
du  territoire  des  Ruteni ,  du  côté  des  Gabali ,  vu  la  dif- 
pofition  du  local  :  &  je  remarque  un  lieu  du  Gevaudan 
en  cette  pofition  dans  la  carte  du  Languedoc  de  Cava- 
lier y  fous  le  nom  d^Eftables ,  S  tabula  ,  qui  ayant  été 
donné  à  divers  lieux ,  notamment  dans  la  Gaule ,  fur 
les  grandes  voies  romaines ,  en  indique  précifément  le 
paflage.  L'indication  des  diftances  n'y  répugne  pas>; 
moyennant  que  l'on  confidère  y  que  dans  un  pays  inégal 
&  montueux  >  furtout  dans  ce  qui  eft  du  Gevaudan  pour 
arriver  à  Andtritum  >  la  mefure  itinéraire  doit  être  fen- 
fiblement  plus  forte  que  l'efpace  mefuré  en  droite-ligne. 

;o%aia. 

SILVANECTES.  Le  nom  de  ce  peuple  ne  fe  lit 
corre&ement  que  dans  la  Notice  des  provinces  de  la 
Gaule,  où  leur  capitale  comprife  dans  la  féconde  Bel- 
gique y  eft  appellée  civitas  Silvaneâum  ;  &  dans  la  No- 
tice de  l'Empire ,  où  l'on  trouve  SilvaneSas  Belgicœje- 
cundœ ,  en  défignant  la  ville  capitale  du  peuple  >  plutôt 
que  le  peuple  même ,  félon  l'ufage  établi  dans  le  tems 
qui  convient  à  l'une  &  à  l'autre  de  ces  Notices.  Je  ne 
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doute  point  qu'il  ne  faille  rapporter  aux  SilvaneSes  f 
les  ïofjL*n*Tot,  ou  ïo£*n>tTot ,  qui  dans  quelques  manufcrits 
de  Ptoléméc  rempliflent  une  lacune  de  quelques  autres 
exemplaires ,  &  dont  le  nom  dans  le  texte  latin  eft  pa- 
reillement Subanecli.  Celui  de  leur  capitale ,  qui  paroir 
être  Ratomagus  dans  Ptolémée ,  nous  eft  connu  par  l'I- 
tinéraire d'Antonin  ,  &  par  la  Table  Théodofïenne, 
comme  étant  Augufiomagus.  On  ne  peut  non  plus  faire 
une  autre  application  du  nom  qui  a  été  lu  Ulmant- 
tes  dans  les  manufcrits  de  Pline,  &  qui  dans  l'édition 
d'Hermolaùs  eft  Ulbariectes,  compris  dans  le  nombre  dei 
peuples  de  la  Belgique.  L'épithète  de  liben ,  que  Pline 
y  joint  y  pourroit  faire  croire  que  les  SilvaneSes  avoient 
été  détachés  de  quelque  autre  cité  plus  ancienne  &  plus 
confidérable  ;  &  en  ce  cas  il  feroit  vrai-femblable,  que 
ce  fut  un  détachement  de  celle  des  Bellovaci  y  nation 
que  Ton  fçait  avoir  été  puifTante  ,  &  qui  étoit  à  portée 
d'occuper  le  diocèfe  de  Senlis ,  limitrophe  de  celui  de 
Beauvais.  Cette  qualification  de  liberi  ne  s'entendroit 
pas  de  même  deplufieurs  autres  peuples,  comme  des 
Servit  ,  des  SueJJiones  y  auxquels  Pline  l'attribue  égale- 
ment ,  puifqu'ils  jouiffoient  de  l'indépendance  avant  l'é- 
tabliffeinent  de  la  domination  romaine  dans  la  Gaule. 
On  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer  ,  quoi  qu'en  dife 
M.  de  Valois  ,  que  la  fituation  des  environs  de  Senlis, 
prefque  enveloppés  de  tous  côtés  par  de  grandes  forêts, 
n'ait  un  rapport  fingulier  avec  le  nom  de  Silvaneâes  ou 
de  SilvanecÙ. 
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JUL  ZT.  SINUS  AD  GRADUS.  Ammîen-Marcellin  parlant 

de  l'entrée  du  Rhône  dans  la  mer ,  s'explique  ainfi  ; 
Jpumeus  Gallico  mari  concorporatur  y  per  patulum  Ji/mm, 
quem  vocant  ad  Gradus  y  ab  Arelate  octavo-decimo  fermé 
lapide  difparatum.  Les  bouches  du  Rhône  ont  été  ap- 
pellées  Gradus  y  &  on  les  défigne  encore  par  le  jterme 
Be  Gyas.  Mais }  on  ne  fçauroit  adopter  la  diftaace  entre 

Arles 
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Arles  &  ces  bouches ,  en  la  bornant  à  1 8  milles  ;  &  il 
conviendroit  mieux  de  trouver  dans  Ammien  ,  oétaiQ' 
éC  vigtjimo  ,  qu  oétavo  decimo.  Que  Ton  ne  hazarde 
point  pour  autorifer  une  foute  qui  eft  évidente ,  de  s'en 

£  rendre  à  quelque  grand  changement  dans  le  local». 
/Itinéraire  maritime  témoigne  que  la  diftance  eft  trop 
courte ,  en  marquant  30  milles  depuis  l'entrée  du  Rhô- 
ne jufqu'à  Arles ,  comme  il  convient  au  local  en  re- 
montant  le  Rhône  :  à  Gradu  ,  pcrfluvium  Rhodanum  y 
Artlatum  ,  jH  jP.  xxx. 

48%  il*. 
SIPIA.  La  Table  Théodofienne  nous  l'indique  fur 
mne  route  de  Condate ,  ou  de  Rennes ,  à  Juliômagus\ 
^ui  eft  Angers.  La  diftance  marquée  xvi  entre  Condate 
Âc  Sipia  y  conduit  au  partage  d'une  petite  rivière  ,  nom-; 
mée  Sèche  ,  à  l'endroit  qui  eft  appelle  Vi-feche,  ce  qui 
défiene  précifément  le  trajet,  vadum,  de  cette  rivière. 
De-ïà  à  un  autre  lieu  nommé  Combarifium ,  la  même 
diftance  répétée  dans  la  Table  ,  convient  à  la  pofition 
du  lieu  qui  fe  nomme  Combrée  >  en  fuivant  la  direction 
de  la  voie  vers  Angers.  Voyez  Particle  Combarifium. 

:  SIRIO.  Les  deux  Itinéraires,  &  la  TableThéodo- 
iîenne  fe  réunifient ,  pour  nous  donner  connoiflance  de 
ce  lieu.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin  &  dans  la  Table  , 
c'eft  fur  une  route  qui  conduit  de  Bourdeaux  à  Agen  ; 
&  la  diftance  que  l'Itinéraire  marque  xv ,  fe  trouvera 
plus-correâe  que  dans  la  Table,  où  l'on  ne  trouve  que 
x.  On  compte  1 6  dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Je- 
rufalem  en  deux  diftances  ;  Stomatas  vu  ;  Sirione  vnn  ;  6c 
de  ce  lieu  la  route  que  donne  cet  Itinéraire  conduit  à 
Bazas.  Je  trouve  environ  17J00  toifes  entre  le  point  de 
Bourdeaux  &  le  pont  de  Siron ,  près  de  l'embouchure 
d'une  petite  rivière  de  ce  nom  dans  la  Garonne.  Or ,  le 
calcul  de  1  $  lieues  gauioifes,  félon  l'évaluation  de  cette 
lieue  à  1 134  toifes  *  eft  de  170 10  toifes  ;  &  en  comp-, 
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tant  1 S  lieues  ,  le  calcul  monte  à  i fci^  Le  milles  eft 
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SITILLIA.  On  trouve  ua  lieu  de  ce  nom  dans  1» 

Table  Théoddfienae,  entra  Aquœ  Bormonij  &  un  autre 
lieu  nommé  Pocrinium.  Là  diftance  eft  marquée  xvi  à 
l'ég&rd  à'Aquœ  Bormonis  ,  Xiiii  à  l'égard  de  Pocrinium  : 
&  en?effet ,  ce  qu'Hr  y  a  d'intervalle  entre  Bourbon^À** 
chembaut ,  &le  Ikti  qui  repçéftiite  Pocrinium  fous  le. 
nom  de  Perrigni ,  paroît  convenable,  à.  la  mefure  itiné- 
raire des  30  lieues  gaulôifes  que  donnent  ces  indica~ 
tiorts ,  comme  oa  peut  voir  dan*  l'article  Aqu&Mormo- 
nis.  Or  f  je  cjdols  reconnoître  le  nom  de  SitUJia  dan» 
celui  dôTiel,  &  le  paffage  de  la  rouie  dans  un  liej* 
voifitL  nommé  icPaJJage*  Je  foupçonne  feulement  pat 
rapport  atric  nombres  de  lia  Tabk  ,  que  cette  position 
n'eu  peut-être  pas  à  une  lieue  près  conforme  à  ces  nottir 
bres  y  en  s'éloignant  de  Bourbon  pour  s  approcher  de 
Perrigni.  Mais., ceft  une  de  ces  compensations  qui  ré* 
fultent  quelquefois  de  l'examen  fcrupuleux  du  local, 
relativement  à  des  pofitions  fu*  lefquellcs  on  ne  forme 
d'ailleurs  aucun  doute  :  .&  j'abandonne  volontiers  ce  qui 
eft  dit  de  SitiUin  dans  les  Éclàirciflemens  fur  l'ancienne 
Gaule,  p.  418. 

SOLIMARIACA,  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  fur  la  route  8 Andomatunum ,  ou  de  Lan* 

g  es ,  à  Julhtrn  Leucorvm,  Toul,  entre  Mofz  &  Tullunim 
iftance  à  l'égard  dfc  Mo/à  xvi ,  à  l'égard  de  TuUum  xv* 
Ces  deux  diftances  en  lieues  gaulôifes  fourniffent  un 
calcul  de  3  $  1  ?o  toifes  >  ce  qui  convient  à  ce  qu'il  y  a 
cfefpace  etïtre  la  pofition  de  Mo/h  y  qui  eft  Meuvi ,  & 
Toul.  Car ,  cet  eipâce  fixé  par  des  opérations  fw  les 
lieux  pafle  3  5*000  toifes.  La  pofition  de  Solimariaca  fe 
place  dans  le  milieu  de  l'intervalle ,  un  peu  plus  près, 
néanmoins  dfe  Toul  que  de  Meuyi,  par  convenance  avec. 


NOTICE    pE  :&&  tîÀUfcE      fit 

f  Itinéraire  ;  &  Ip.nqun  44: Vmi*  iqttî  4R&0Nldtik>?  oon- 
iejve  «quelque  ajj^ogiç,  av«ç- -JlvVlPifiine.  idémaaination. 
%j3l  trace  de  la  voie  remaîat  ^  feit  «rKîowf  remarquer  en 
plufieurs  endroits  par  foa  élévation ,  ôc  en-deçà  de£ou« 
loufe  comme  au-delà  en  tendant  vers  TouL 
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v$ORDICEN  &£A£NVM>  Pans  Feftus^Avienus 
\uiOrd  ntarùimp }:on  YitRordiccru  Mais,  t&ajc  Ysrfïius 
Étroit  qu'il  convijenf  <Jg  lire  Sordicea^ik  Hiidfisra  y  fill 
cqafoxme  dans  J'éçUtioij; des  GwjpypM  miiwm*£$  aqili 
&vorife  cette  leçon,  c-eft  de  vpir  qu*  dans  Aviehus, 
ï'ifliie  de  cet  étaiig  eft  appelée  Sordus  <tm/zis?  ôcquc 
lï&rdiçenœ  glebç  fatum +  fejw  les  jœtfiaes  d'Avienua, 
renferme  l'étang  .même.  D'>wJte!u*$  y  çcique  iiéfigne  ainC 
Avienus  ne;  pouvapt  fe  rapport  iqu!à  iiétaog  de  Leur 
çate,  comme  venant  iinïtéd^finw«tt  3kl»  fcûtç  du  fleur 
ys  Rofchiaus ,  ou  RufçinQ ,  4ui  eftla  Tiet  ;  qua,nd  on 
confidere  que  cet  étaog  41e  reçoit  point  de  rivière  .,  011 
voit  que  Ton  d4t>ouçhen*ei*t  dans  la.  n*ec,  auquel  le  tei- 
gne d*qmais<e&.  aflez  impropre,  ne  peut. avoir  Je  morn 
de  Sordus  que  pju:  relation  à  l'étang  même ,  qui  doit 
ainii  être  noii^é  Sordictn, 
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\  50STOMAGUS.  Dans  l'fcméraifie  <fe  JBoardeamx  îà 
Jérufaiem ,  entre  Touloufe  &  Cwea^Totoye  ;  à  38  mil- 
les de  Xouloufe ,  &  2*  de  -CUncaflaw,         "-.'•- 

;    $OTIATESj^  SOTlVlUM  OP^UM/iÎ  <eft 
mention  de  <e  peuple  de  l'Aquitaine  dans  te.  troifième 
livre  des  Cotnmentiires ,  ôc  de  leur  avilie ,,  qui  fut  af- 
.fiégée  par  Çraffus,  que  Céfar  avoit  çhacgé  d'uneiexpé- 
Sition  dans  cette  partie  <b  la  Gaule.  .FulyiusrUEfinus  a  J^j*  c"1* 
Jttmayqujé  que  ia  ïe<jon  des  raaaufcrits  jèWî  >feft«/«R.>.au  mat' 
JUeu  fe.fonûiitcs  felon  plufieurs  -édifiions.  Qnlit.  &>/»«- 
;/#  dans  jpiirve  ;  &  Calaubon  daos  fes  notes  for.  AthfS-  Lib.  VI,  cy.  ij. 
~«tée  «  ataMHgne  que  quelques  unaoufcrits  de.  C&ar  .y 
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font  conformes.  Nicolas  de  Damas ,  cité  par  Athénée  $ 
faifoit  mention  des  Sotiani  dans  F  Aquitaine.  Je  ne 
fçaurois  être  d'une  autre  opinion  que  celle  qu'ont  em- 
braffée  deux  fcavans  hommes,  Oihenart,  &  M;  de 
Valois  y  qui*  rapportent  les  Sonates  au  diftriâ  de  Sos; 
La  ville  qui  porte  ce  nom  conferve  quelque  diftinc- 
tioa ,  comme  étant  le  chef4ieu  d'un  archidiaconé  du. 
diocèfe  d'Auch ,  dans  lequel  plufieurs  peuples  particu- 
liers dé  l'ancienne  Aquitaine  font  aujourd'hui  confbip» 
dus ,  ainfr<jue  la  tçrritoire  d-Eaufe,  ou  dès  Elujata  i 
le  fait  connofcre^  Dans  les  écrits  du  moyen-âge,  le 
taom  de  Sos  eft  Sotia  ou  Sotium ,  &  ainfi  très-analogue 
Tome  V.  its  $  celui  des  Sonates*  Cependant  M.  Lancelot  a  voulu 
Et^È^ûS?/  3es-plaçer4Ùllep:s^  par  la  manière  dont  il  conduit  Crafc 
p^W.  #  -AiSt  dans  foi* -expédition ,  &  en  fuppofant  que  le  pays 

de  Foix ,  dans  le  canton  le  plus  reculé  verr  les  Pyré^ 
nées  ,  a  renfermé  les  Sotiaus.  Mais ,  on  a  peine  à  con* 
cilier  une  pareille  jpofition  avec  ce  qu'on  lit  dans  C& 
ferîfçavoir,  que  CrafFus,  ayant  fon  quartier  d'hiver 
dans  l'Anjou* ,  in  Andihus  proximus  Qeeanum  7  reçut 
ordre  de  fon  général  de  fe  rendre  dans  l'Aquitaine  r 
pour  que  les  cités  gauloifes  confédérées  avec  celle  de 
Vennes  ,  ne  fuflent  point  fecourues  par  cette  partie  de 
la-  Gaule.  Les  renforts  que  Crafïus  tira  de  la  Province 
romaine  pour  groffir  le  corps  qu'il  eommandoit,  ont 
dû  le  joindre  dans  fa  route  \aiixiliis  ,  cquitatu  >v iris  for* 
iibus,  Talofâ }  Carcafone  ,  Naibone,  tvocatis  ;  ce  font  lot 
termes  de  Céfar,  &  celui  d' evocarene  veut  pas  dire 
aller  chercher  ,  niais  appeller  à  foi.  Le  Poitou ,  la 
Saintonge ,  ayant  dans  ces  circonftances  pris  le  parti 
de  la  tranquillité  &  de  la  foumilïïon ,  Piclonibus  éC 
Santonibus  pacatis  regionibus ,  dit  Céfar  j.  c'étoit  là 
route  que  tenoit  Craflus ,  fans  obftacle  &  fans  retarde- 
ment, pour  fe  rendre  dans  l'Aquitaine;  &  on  ne  voit 
point  ce  qui  eût  pu  l'obliger  ,  pour  y  arriver ,  de  lait 
1er  ce  même  pays  derrière  lui 7  en  prolongeant  fa  mai* 
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efie  jufqu'au  pied  des  Pyrénées.  Il  eft  bien  plus  vrai- 
femblable ,  que  Craflus  ayant  dû  en  fortant  de  la  Sain- 
tonge,  entamer  T  Aquitaine  pat  le  côté  feptentrional, 
les  Sotiates  qut  fe  font  pjéfentés  les  premiers ,  fbient  ré- 
pûtes  convenir  à  la  pofition  de  Sos ,  qui  n'eft  qua  7  ou  8 
lieues  au  midi  de  la  Garonne.  J'ai  des  indices  de  la  trace 
d'une  voie  romaine  très-diretie ,  entre  Sos  &  la-Ciutat 
d'Eaufe  ,  ou  Elufa;  fie  je  fuis  comme  perfuadé ,  que 
cette  voie  fait  une  partie  de  la  route  que  décrit  l'Iti- 
néraire de  Bourdeaux  à'Jérufalem  ,  entre  Vafata  fie 
Elufa.  La  diftance  de  Sos  à  Eaufe  7  que  j'ai  lieu  d'efti- 
mer  de  9  à  10000  toifes -,  convient  ,  à  une  fra&ion  de 
lieue  près  ,  au  calcul  de  vm  lieues  gauloifes ,  fcavoir 
9072  toifes  :  &  c'eft  l'indication  de  l'Itinéraire  entre 
E/ufa&c  un  lieu  dont  le  nom  fe  lit  Sciuium.Oi ,  cette 
convenance  eft  une  raifon de  croire,  que  comme  on 
connoît  plus  d'un  nom  peu  correâement  écrit  dans  cet 
Itinéraire,  Scittium  y  tient  la  place  de  Sotium,  félon  que 
le  nom  de  Sos  s'eft  confervé  dans  quelques  titres*  d'un 
tems  poftérieuré  Un  O  mal  fermé  a  pu  donne*  lieu  d'en^ 
faire  les  deux  lettres  CI ,  &  d'écrire  Scitium  pour  Jb- 
tium.  Sos  eft  fur  la  Gélife  ,  fit  dans  une  pofition  moins 
écartée  de  la  direction  d'Eaufe  à  Bazas,  qu'il  ne  paraît 
dans  la- carte  méridionale  de  la  Guienne  par  M.  De-- 
lifle.  Car,  Eaufe  eft  le  fommet  d'un,angle  obtus,  for- 
mé par  les  rayons  qui  tendent  à  Auch  d'un  côté,  & 
à  Sos  de  l'autre,  plutôt  qu'un  angle  moins  ouvert  que 
de  90  degrés.  On  doit  fentir  que  je  fuis  obligé  de  faire 
cette  obfervation  ,  qui  prévient  l'obje&ioïkqu'on  pour-- 
roit  faire  d'un  trop  grand  détour  dans  la  route  de  Pa- 
fat<z\  Elufày  en  (e  fondant  fur.  la  carte  que  je  viens« 
de  citer.  J'ajoute ,  que  l'Itinéraire  faifant*  compter  2* 
lieues  gauloifes  entre  Pafat*  fie  Sotium  ,  c'eft  en  effet: 
ce  qui  paroît  convenir  entre  Sos  ôc  Bazas. 

STABATIO.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table  Théas- 
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dofierme*  fur  une  route  qui  de  Vienne  paflant  à  Odaro] 
ou  Grenoble  i  fe  rend  à  Ydlpls  Coaia9  ou  an  mont 
Genèivre  ;  fie  Stabado  eft  placé  eatre  ua  lieu  nommé 
Durodncum  \  fie  ^/^p/\f  Cotda.  On  peut  recourir  à  l'ar- 
ticle Catorijîum ,  pour  connoître  qu  en  comparant  les 
circonftances  que  donne  la  Table  fur  cette  route  avec 
le  local,  on  y  rencontre  de  la  difficulté  JVfais  jCoaune 
le  col  du  Lautaret  eft  Tunique  pafla^e  qui  Xoit  ouveità 
cette  voie  ,  pour  descendre  à  Briançon  par  la  vallée 
-du  Monefticr  i  on  fe  cient  pour  affuré,  que  la  voie  a'af» 
-rive  point  au  mont  Genèvre  fans  pafler  par  £riançon, 
quoique  la  ligne  tracée  dans  la  TaWe  paroifle  ^onduixe 
à  XAlfls  Cotda  directement  L'iodicajtion  de  diftaocef 
qui  eft  vin  à  la  fuite  de  Stabatio  félon  la  Table  ,  eft  mê- 
me ce  qui  convient  à  peu  de  chofe  près  eutre  le  Mo 
néflier  fie  Briançon;  fie  cela  me  perfuade,  que  la  posi- 
tion de  Stabado  veut  être  placée  au  Mone&ier.  Quant 
a  la  diftance  à  l'égard  de  Durotincum ,  qui  précède  Sta- 
bado dans  le  cours  de  la  route ,  il  faut  être  prévenu  que 
l'emplacement  de  Durodncum  prend  celui  de  VilJaœ 
d'Arènes ,  féparé  de  la  vallée  du  Moaeftier  par  le  col 
du  Lautaret  ;  fie  cette  diâance  peut  s'eftimer  d'environ 
1 2  milles  ,  félon  la  grande  carte  des  Alpes ,  levée 
-  par  ordre  du  Roi  dans  Jte  plus  grand  détail,  ai  la  Table 
paroît  marquer  vu.,  au  lieu  de  xii,  c eft  vraifèmhla- 
felement  par  une  raéprife  dans  le  chifre  romain  d'un  v, 
pour  un  x* 

STABULA*  Daaas  l'Itinéraire  d'Antonin  hfdiftan» 
eft  marquée  vi  à  l'égard  de  Cambes^  xvm  à' Argent** 
varia.  En  partant  du  lieu  le  plus  voifin,  qui  eft  Keinbs, 
la  mefure  de  6  lieues  gauloifes  fe  xexmine  encre  Oc- 
Rer.  Germon,   mars-heim^fic  Bantz-iieim ,  où  Rheaanus  dit  qu'on  tro»- 
lu.  id.  ve  des  veftiges  d  antiquité  ,  adpuhlicam  ittam  in  £awpi$ 

viam  y  quam  altam  vocanu 
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AD  ST ABULUM.  Il  eft  placé  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  ,  entre  Salfula  ôc  le  Jummus  Pyrenœus  ,  c'eft-à- 
dire  Salfes ,  &  le  paffage  des  Pyrénées  à  Bellegarde* 
Ce  lieu  conferve  fon  nom  dans  celui  du  Boulou ,  fur 
la  gauche  du  Tech  >  au-delà  duquel  la  route  eft  encore 
a&uellement  celle  qui  conduit  à  Bellegarde.  Mais  ,  les 
nombres  de  l'Itinéraire,  xlviii  à  l'égard  de  Salfula  % 
êL  xvi  à  l'égard  du  Jummus  Pjyrenaus  >  font  manifefte- 
ment  fautifs  par  un  grand  excès»  Car ,  fi  l'Itinéraire  6c 
la  Table  font  d'accord  à  marquer  v  fur  la  même  route, 
depuis  le  lieu  nommé  Ctnturiones  >  ou  ad  Ceritenarium  f 
le  Stabulum  au  Boulou  n'en  eft  guère  plus  éloigné  que 
d'environ  un  mille  :  d'où  il  fuit,  que  le  chiffre  romain 
x  eft  de  trop  dans  l'indication  fur  le  pied  de  xvi  ,  ôc  que 
cette  indication  doit  fe  réduire  à  vi.  L'Itinéraite  eft  dans 
le  même  cas  fur  la  diftance  au-delà  du  Jummus  Pyre~ 
nausy  en  marquant  également  xvi  jufqu'à  Juncaria , 
bien  que  Tefpace  entre  Bellegarde  6c  Jonquière  foit 

{>lutôt  plus  court  que  celui  du  Boulou  à  Bellegarde.  A 
'égard  de  Salfulœ ,  la  route  qui  en  combinant  l'Itiné- 
raire daus  un  autre  endroit  avec  la  Table ,  paffe  par 
Rufcino  ôc  par  llliberis ,  pour  arriver  ad  Stabulum  %. 
n'admet  que  xxvm ,  au  lieu  de  xlvuk 

STAGNA  VOLCARUM.  On  lit  dans  Mêla  i  ultra  Liî.n^a^u 
[Rkodani  oftia  )funtfiagna  Folcarum.  Sous  cette  dé- 
nomination générale  il  faut  entendre  cette  longue  fuite 
de  Lagunes,  ou  d'étangs,  qui  bordent  la  mer  entre 
Aigues-morte  6c  Agde ,  &  qui  ne  font  féparés  du  ri* 
vage  que  par  une  plage  ,  ou  langue  de  terre  étroite  6c 
plate ,  à  l'exception  d'un  endroit  qui  s'élargit  davanta- 
ge près  de  Sette,  ôc  où  s'élève  le  mons  Setius.  Pline  parle 
de  ces  étangs  quand  il  dit  :  oppida  de  catero  rara ,  pra-  Lik.  m,  tq.  4* 
jacentibus  jlagnis.  Ils  prennent  différens  noms  en  dif- 
férentes parties ,  de  Tau,  de  Frontignan,  de  Magus- 


*itf       NOTICE    DE    LA    GAULE. 

lone  ,  de  Pérols ,  de  Maugirio.  Feftus-Avienus  indi- 
que en  particulier  Tauri  Stagnum ,  &  Pline  Stagnum 
Latera. 

44%  «°. 
Lib.  IX,caj.  8.  STAGNUM  LATERA.  Pline  en  parle  ainfi  :  tftpnï 
vincia  Narbontnfis ,  êC  in  Ntmauftnfi  agio ,  Stagnum  f' 
Latera  appellatum.  La  conformité  du  nom  de  jLatera 
avec,  celui  de  Latara  cajlellum  dans  Mêla,  6c  qui  eft 
Lates  près  de  l'étang  de  Maguelone  &  de  Pérols ,  nous 
fait  connoître  le  Latera  Stagnum  dont  Pline  fait  men« 
tion  ,  &  qui  eft  un  de  ceux  que  Mêla  comprend  fous  la 
dénomination  générale  de  Stagna  Volcarurru 

49%  i?°- 
STALIOCANUS  PORTUS.  Ceft  Ptolémée  qui 
nous  l'indique  ,  près  du  Gobaum  promontorium ,  &  au 
delà  de  ce  promontoire  en  fuivant  la  côte  depuis  l'em-; 
chure  de  la  Loire.  J'ai  trouvé  fur  un  plan  particulier 
&  manufcrk  de  l'anfe  du  Conquet ,  au  nord  du  cap  de 
S,  Mahé ,  qui  eft  le  Gobceum ,  qu'un  endroit  du  rivage 
dans  le  fond  de  la  rade  de  Loo-Chrift ,  fe  nomme  Port 
S  Hoc  an.  D.  Lobineau  en  a  parlé  au  commencement  de 
fon  hiftoire  de  Bretagne.  Il  dit  que  ce  nom  fignifie  la 
Tour  blanche ,  &  qu'on  voit  en  ce  lieu  des  veftiges 
d'un  port  conftruit  en  brique  &  en  ciment. 

43%*4°. 

ti*.ir,p.i*4*  ST(ECHADES  INSULTE.  Strabon  les  compte  au 
nombre  de  cinq ,  dont  trois ,  dit-il,  méritent  qu'on  en 
fafle  mention.,  les  deux  autres  étant  plus  petites.  Pto- 
lémée connoît  ces  ides  félon  le  même  nombre  ,  &  les 
raflemble  en  un  point,  fur  le  même  méridien  que  le  pro- 
montoire Cithariftts ,  qui  doit  être  le  cap  Cicier,  près 
de  Toulon.  Mêla  parle  d'une  manière  fort  vague  des 
Stœchades }  en  difant  qu'elles  font  femées  depuis  la  côte 

lub^tn^af.1.  des  Ligures  jusqu'à  Marfeille.  Pline  ne  fait  mention  que 
de  trois  ifles  Stœchades  ,  que  les  Marfeillois  auroient 
amû  nommées,  parce  qu'elles  font  rangées  de  fuite, 

propter 


i 
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propter  ordinem ,  ce  qui  convient  à  la  lignification  propre 
du  grec  ç-o^oç.  Les  noms  que  portent  ces  ifles  dans  Pli- 
ne y  Prote  •  Mefâj  Hypœa ,  c'eft-à-dire,  la  première, 
celle  du  milieu ,  &  l'ultérieure  ou  plus  éloignée ,  ré- 
pondent à  cet  arrangement-  L'abbréviateur  d'Etienne 
de  Byzance  eft  d'accord  avec  Pline  fur  le  nombre  d es 
Stœchades  y  ajoutant  quelles  font  aufïï  appellées  Lig  uP 
tiques  ,  ce  qu'il  faut  attribuer  à  leur  fituation  vis-à-vis 
d'une  terre  dont  les  habitans  étoient  Ligures.  Mais  en- 
tre les  anciens ,  Agathémer  paroit  mériter  particulière- 
ment ,  qu'on  fafTe  attention  à  la  manière  dont  il  s'ex- 
plique fur  \ts' Stœchades.  Il  en  diftingue  trois  grandes, 
&  deux  petites ,  comme  Strabon  :  mais  il  fépare  les  pe- 
tites d'avec  les  grandes ,  en  difant  que  les  petites  font 
voifines  de  Marleille  ,  ce  qui  nous  rend  raifon  de  ce 
que  Pline  ne  met  enfemble,  &  ne  nomme  que  trois 
Stœchades.  Quoique  M.  de  Valois  ait  voulu  raflembler 
toutes  les  Stœchades  fans  diftin&ion  vis-à-vis  de  Mar- 
feille ,  je  penfe  ,  avec  le  plus  grand  nombre  des  mo- 
dernes ,  qu'on  ne  fçauroit  méconnoître  les  trois  grandes 
Stœchades  dans  les  ifles  d'Ières  ;  &  elles  ont  chacune 
leur  article  particulier  ,  fous  les  noms  qui  leur  font 
propres  dans  Pline. 

44°,  23°, 
STŒCHADES  MINORES.  Agathémer  >  cité  dans 
l'article  précédent  >  parlant  des  Stœchades  en  général , 
dit  qu'elles  font  fituées  vis-à-vis  des  villes  qu'occupent 
les  Marfeillois,  &  on  fçait  que  ces  villes  étoient  ré- 
pandues le  long  de  la  côte.  Mais,  lorfgu'il  parle  des 
deux  petites  Stœchades  en  particulier ,  il  les  fait  voifi- 
nes de  Marfeille  même  :  ti*  Si  p/xp*#  iuric  if>ùç  Mamxtmt. 
En-effet,  on  connoît  à  environ  2000  toifes  ,  c'eft-à-dire 
moins  d'une  lieue  Françoife ,  de  la  fortie  du  port  de 
Marfeille ,  l'ifle  de  Ratoneàu ,  à  laquelle  eft  adofl^e 
celle  de  Pomègue  ;  &  quoique  l'étendue  de  chacune 
de  ces  deux  ifles  ne  foit  que  d'environ  i;oo  toifes  , 

*Iiii 
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«Iles  fe  distinguent  de  plufieurs  autres  beaucoup  moîn^ 
dres  vis-à-vis  de  la  cote  y  &  notamment  de  celle  qui 
leur  eft  très-voifine  ,  &  dont  le  plus  grand  efpace  ne 
va  pas  à  200  toifes,  n'étant  aujourd'hui  de  quelque 
confidération  que  par  la  petite  forterefle  appeilée  le 
château  d'If.  On  eft  furpris  des  conjedures  auxquelles 
P»ni-  fe  livre  M.  de  Valois ,.  pour  rapporter  les  dénomma- 

tions  des  trois  grandes  Stœchades ,  fçavoir  y  Proie,  Mefe% 
Hypœa,  aux  noms  modernes  des  ifles  orès  de  Marfeil- 
le  ,  voulant  y  placer  ces  Stœchades.  (Jar  ,  félon  lui , 
Rotoneau,  dont  le  nom  par-tout  ailleurs  eft  Ratoneau, 
dérive  de  Prou.  Il  tire  le  nom  d'If  de  celui  SHypœa , 
nonobftant  que  cette  dénomination  défignant  une  pofn 
tion  ultérieure ,  ne  convienne  point  à  un  écueil  qui  eft 
plus  voifin  du  continent  que  les  ifles  Ratoneau  &  Po- 
mègue.  Quant  au  nom  de  Pomègue,  auquel  M.  de 
Valois  applique  une  dénomination  de  Pomponiana,  que 
Pline  attribue  à  Mefe  ,  on  peut  voir  à  l'article  Pompo- 
niana ,  que  ce  nom  convient  moins  à  Tille  Mefe  ,  qu'à 
un  endroit  de  la  côte  oppofée  aux  Stœchades.  D'ail- 
leurs y  la  fituation  de  Pomègue ,  la  plus  éloignée  des 
trois  ifles  adoptées  par  M.  de  Valois  pouç  en  faire  les 
Stœchades ,  ne  fçauroit  être  Meje ,  ou  l'ifle  du  milieu  p 
qu'il  ne  diftingue  point  de  Pomponiana. 


o  o 

44°,  23 


LiB.IFrp.itn  STOMA-LIMNA.  Seloa  Strabon ,  au-deffus  de* 
bouches  du  Rhône  eft  l'embouchure  d'un  lac ,  qui  com- 
munique à  ce  lac  le  nom  de  Stoma-limna.  Il  reprend 
ceux  qui  confondent  cette  embouchure  avec  celles  du 
Rhône  ,  en  étant  féparée  ,  dit-il ,  par  une  montagne- 
Cette  circonftance  eft  conforme  au  local ,  parce  que  ce 
lac  ne  pouvant  être  que  l'étang  de  Martigues ,  il  y  3 
une  fuite  de  hauteurs ,  qui  depuis  ie  derrière  d'Iftres  , 
(itué  peu  loin  de  l'étang  ,  règne  jufque  vers  Fos,  où  le 
canal  de  Marius  débouchoit  dans  la  mer.  Au-refte, 
il  faut  convenir ,  que  l'application  du  nom  de  Stomaç 
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limnct  regarde  plutôt  l'ouverture  de  l'étang ,  que  l'étang 
même  ,  que  Ton  f<jait  d'ailleurs  avoir  été  appelle  MaJ- 
iramela.  La  tour  de  Bouc  à  l'entrée  de  cette  ouverture  , 
porte  véritablement  dans  le  nom  de  Boca  y  la  fignifica- 
tion  du  terme  grec  Stoma* 

STOMATA.  G'eft  la  première  des  manfions  que 
-donne  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem  ;  &  la  di£ 
tance  eft  marquée  leug.  vu  en  partant  de  Bourdeaux  , 
de  viiii  en-deçà  de  Sirione ,  qui  eft  le  pont  de  Siron.  Oa 
se  fçauroit  dire  fi  cette  dénomination  ferait  analogue  au 
Stoma  de  la  langue  grèque ,  le  lieu  dont  il  eft  queftioa 
pouvant  fe  rencontrer  au  débouchement  d'un  ruifleau 
dans  la  Garonne,  dont  la  rive  gauche  eft  voifine  de  cette 
route, 

44°  y  240. 

SUELTERI.  On  lit  dans  Pline  :  rtgio  Camatullico^  Ub.  IJJ,  cag.  4. 
rum  :  dein  Sttelteri  ,fupraquc  f^errucini.  Il  ne  faut  point 
les  confondre  avec  un  autre  peuple  >  dont  le  nom  de 
Suttrl  diffère  peu  du  leur,  parce  que  ceux-ci  font  éga- 
lement cités  dans  Pline  quelques  lignes  plus  bas.  Le 
nom  de  Selteri  eft  écrit  dans  la  Table  Théodofienne  au- 
deflus  de  Tomm  Jutii  ;  ce  qui  eft  plutôt  à  remarquer 
pour  diftinguer  ce  peuple  de  quelques  autres  plus  obf- 
ours  ,  que  pour  décider  de  fon  emplacement ,  parce- 
<ju'il  y  a  beaucoup  de  défordre  dans  la  manière  dont 

Îtlufieurs  noms  de  peuples  ôc  de  pays  font  répandus  dans 
a  Table.  Je  ne  fuis  ppint  de  l'opinion  que  le  nom  d6 
l'Efterel ,  qui  eft  celui  d'un  mauvais  paffage  entre  Fréju* 
&  Cannes  ,  foit  propre  à  nous  indiquer  les  Suelteri.  Je 
crois  qu'il  eft  plus  convenable  de  les  fuppofer  placés 
vers  le  Luc  &  Brignole  près  de  F  Argents  ;  &  dans  cette 

J>ofition ,  on  voit  du  rapport  à  celle  que  l'on  juge  d'ail- 
eurs  convenir  aux  Camatulici  &  Ferracini^  dans  l'hlter* 
valle  defquels  les  expreflions  de  Pline  veulent  que  lés 
SutUùn  fuffent  fitués, 

ni  îj 
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JO°,  22°. 

SUESSIONES.  Ce  nom  fe  lit  aufli  Sueffones  :  mais 
la  première  leçon  eft  préférée  par  M.  de  Valois.,  par 
*     Cellarius ,  &  de  même  par  Santon.  Dans  Ptolémée  le 
nom  qui  y  correfpond  eft  Ouejfones  ,  ce  qu'on  peut  at- 
tribuer au  peu  de  différence  qu'il  y  a  entre  \tjigma  grec 
&  Y  omicron.  Cependant ,  il  eft  à  remarquer,  que  la  ville 
de  Soiflbns  paroît  nommée  Vcfona  par  Radbert ,  abbé 
de  Corbie ,  né  dans  le  Soiffonois ,  &  qui  écrîvoit  vers* 
le  milieu  du  neuvième  fiècle  ;  &  cette  dénomination  a 
Sac  IV,  P.  II,  Paru  mériter  une  note  de  la  part  du  P.  Mabillon,  dans 
f*  !3°*  les  a&es  de  Tordre  de  S,  Benoit.  Les  Rémi  parlent  des- 

Suejjiones  dans  Céfar ,  comme  d'un  peuple  qui  leur  étoit 
allié  par  le  fang ,  qui  étoit  gouverné  par  les  mêmes  loix 
&  les  mêmes  magiftrats  ,  dont  le  territoire  étoit  vafte  & 
très -fertile  :  fratres  confanguineofquc  Juos  ,  qui  eodtm 
jure  ,  iifdemque  legibus  utantur  ;  unum  imperium  ,  unum* 
que  magi/lratum  cum  ipjis  habeant.  Suejjiones  fuos  ejfc 
Jfînitimos  ,•  latijjimos  >  feracijjimojque  a  gros  poffidere.  Ce 
qui  leur  obéiffoit  contenoit  xn  villes,  &  ils  promet- 
taient d'armer  joooo  hommes  dans  leur  confédération 
avec  les  Belges.  Selon  Hirtius ,  qui  a  écrit  les  dernières 
années  du  gouvernement  de  Céfar  dans  la  Gaule ,  les 
Suejjiones  avoient  été  incorporés ,  ou  fournis  aux  Rémi: 
Remis  erant  attribua.  Mais  dans  Pline  ,  les  Sueffiones 
font  qualifiés  liberi.   On  peut  confulter  l'article  LuSeri 
Cadurci  vers  la  fin ,  pour  connoître  ce  qu'on  doit  penfer 
du  furnom  à'Eleutkeri ,  que  l'on  croiroit  devoir  appar- 
tenir aux  Suejjiones ,  félon  quelques  éditions  des  Corn.* 
xnentaires  de  Céfar. 

o  o 

44°,  2  s0. 
Lïh.  III,  cap.  4;  SUETRI.  Pline  place  les  Suetri  au-deflus  defc  Oxy- 
bii  ,  &  ceux-ci  étoient  voifins  de  la  mer ,  entre  Fréjus 
&  Antibe.  Les  Suetri  font  aufli  nommés  dans  l'infcrip- 
tion  du  Trophée  des  Alpes  ,  où  ils  terminent  l'énumé- 
ration  des  peuples  fournis  par  Augufte  à l'obéiflance  du 
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peuple  Romain  ,  à  mari  Supero  ad  Inferum.  Leur  nom 
n'y  eft  féparé  que  par  un  autre  de  celui  des  Neruji ,  que 
Ton  connoît  par  la  pofition  de  Vence ,  .qui  leur  eft  ad- 
jugée. Dans  rtolémée,  ils  fuivent  les  Neruji,  fans  in- 
tervalle &  immédiatement.  Or ,  la  pofition  que  je  crois 
être  celle  de  Sali  net ,  que  Ptolémée  donne  aux  Suetri  y 
détermine  leur  emplacement  dans  la  partie  feptentrio^ 
nale  du  diocèfe  de  Fréjus. 

4.80    180. 
SUINDINUM,  pofteà  CENOMANL  Le  nom  de 
la  capitale  des  Cenomani ,  qui  eft  Vindinum  félon  les- 
textes  de  Ptolémée  ,  fe  lit  Subdinnum  dans  la  Table 
iThéodofienne  ;  &  j'adopte  volontiers  la  conje&ure  de     P.  €& 
2V1.  de  Valois ,  qu'il  convient  de  répéter  Itjîgma  ,  qui 
eft  la  finale  d'un  terme  grec  qui  précède  le  nom  de  . 
évhiêiot ,  pour  qu'étant  ajouté  à  cette  dénomination,  il. 
jen  fafTe  la  lettre  initiale.  Cette  ville  a  depuis  ceffé  d'ê- 
tre ainfi  appellée  ,  pour  prendre  le  nom  de  Cenomani..  .-.»—». 
Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  ,  civitas  Cc~ 
nomannorum  fuit  immédiatement  la  métropole  de  la 
troifième  Lionoife.  On  lit  également  Cenomannos ,  avec, 
répétition  de  Yny  dans  la  Notice  de  l'Empire,  ce  qui 
a  été  fuivi  dans  le  tems  du  moyen-âge.  Je  découvre  un 
indice  de  l'ufage  de  la  lieue  gauloife  ;  dans  le  nom ,  Ôc 
dans  la  diftance  de  l'endroit  appelle  Pont-lieue ,  près  di* 
Mans ,  fur  une  route  qui  tend  vers  le  midi.   Quant  à  la 
diftance  y  elle  paroît  d'environ  1200  toifes,  fans  pou- 
voir fixer  fon  terme  avec  plus  de  rigueur.  Le  nom  da     • 
lieu  eft  Ponti-leura  ,  dans  des  a&es  qui  remontent  vers. 
le  commencement  du  feptième  fiècle ,  &  l'un  de  ces  ac- 
tes fournit  un  témoignage  de  la  diftance ,  milliario  al* 
urèâ  Cenomannicâ.  Car ,  le  terme  de  milliaire  afouvent 
été  employé  pour  celui  de  lieue,  quoiqu'impropremenfc 
eu  égard  à  l'étendue  d'efpace  qui  eft  propre  à  la  mefure 
itinéraire  ,  que  le  terme  de  leuca  ou  leuva  diftingue  dus 
raille.  La  rivière  d'Huine^  dont  le  nom  eft  Idonca  >  &!£T 
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carte  un  peu  davantage  que  la  poiition  diûinguée  par  le 
nom  de  ront4ieue.  On  peut  voir  dans  l'article  Autrï* 
cum  y  que-  remplacement  d'un  lieu  voifin  de  Chartres 
fait  trouver  la  même  chofe  que  ce  qu'on  trouve  ici  au* 
près  du  Mans.  Je  remarque  encore ,  relativement  an 
même  objet ,  que  le  diftrid  des  environs  du  Mans  étant 
appelle  la  Quinte ,  Quinta  Cenomannica  dans  les  aâes  , 
quoique  ce  diftrict  ne  foit  pas  dans  un  parfait  arrondit* 
feinent  à  la  circonférence  de  cette  ville  y  cependant  la 
diftance  moyenne  de  fes  limites  entre  le  moindre  éloi- 
gnement  de  la  ville  &  le  plus-grand,  n'eft  à  peu  près 
que  le  quintuple  de  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  le  Mans 
&  Pont-lieue* 

44*,  *3°- 
Lïb.  W \  p.  ***•      5ULGÀS  FLUV.  Strabon  parlant  de  la  viûoïre  qui 
&  19 1-  Domitius-Àhenobarbus  remporta  fiir  les  Allabrogts^  dit 

3ue  ce  fut  près  de  la  jondion  de  la  rivière  Suïgas  ou 
ulga  *vec  le  Rhône.  Dans  Florus  ,  cette  rivière  eft 
appellée  Vindalicus  fluvius  9  du  nom  de  V'indalium^ 
qui  étoit  celui  du  lieu  où  les  Allobroges  furent  vain* 
eus.  C'eft  la  Sorgue  >  qui  prend  ùl  fource  à  Vau-ciufe  f 
-que  Pétrarque  a  célébrée  dans  fes  vers. 

48°  iç°. 
SULIS.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théodo- 
fienne  fur  une  route  >  qui  de  Dartoritum  y  ou  comme  il 
convient  de  lire,  Dariorigum ,  capitale  des  Venen^  con- 
duifoit  à  l'extrémité  la  plus  reculée  de  la  Bretagne  vers 
le  couchant.  La  diftance  à  l'égard  de  cette  capitale  eft 
marquée  xx  ;  &  en  prenant  la  direâion  de  la  voie,  cette 
diftance  vient  aboutir  à  l'union  qui  fe  feit  d'une  petite 
rivière  appellée  Seuel  avec  celle  de  Blavet  ;  &  ce  nom 
de  Seuel  concourt  avec  la  diftance ,  à  nous  faire  con- 
Hoître  Sulis.  J'ajoute  ,  que  la  diftance  ultérieure ,  qui 
porte  à  Karhez-,  n'eft  pas  moins  convenable,  comme 
&n  peut  voir  à  l'article  qui  traite  de  Forganium  y  dort 
la  poiition  eft -celle  de  Karhca* 
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43   >si  • 
SUMMUS  PYRENiEUS.  L'Itinéraire  d'Antonin  ; 

&  la  Table  Théodofienne ,  défignent  ainfi  le  paflage 
des  Pyrénées ,  fur  la  route  qui  conduit  de  Narbone  en 
Efpagne.  La  diftance  eu  marquée  v  à  l'égard  du  lieu  y 
dont  le  nom  eft  ad  Centiiriones  dans  l'Itinéraire ,  ad  Cen* 
êenarium  dans  la  Table  y  &  ce  lieu  eft  le  fujet  d'un  ar- 
ticle particulier.  Celle  qui  paroît  marquée  xvi  à  l'égard 
d'un  autre  lieu  nommé  ad  Stabulum  dans  l'Itinéraire  , 
ne  doit  être  prife  que  pour  vi ,  comme  je  l'obferve  dans 
l'article  intitulé  ad  Stabulum.  U  convient  pareillement 
de  réformer  l'Itinéraire,  fur  la  diftance  qui  du  fummus 
Ëyrenceus  defcend  à  Juncaria  9  ou  Jonquière ,  à  l'entrée 
de  la  Catalogne ,  parce  que  l'indication  qui  eft  répétée 
Xvi ,  pèche  par  le  même  excès.  M.  de  Marca  trouvant   .  Marca  Kiftan* 
cette  indication  trop  forte  pour  la  pofition  de  jonquière  hb'  **  caP+l9* 
veut  que  la  diftance  fe  rapporte  à  Figuière ,  qui  s'éloi- 
gne davantage  du  fommet  des  Pyrénées.  Mais,  ce  fça^ 
vant  homme  ne  fait  pas  attention ,  qu'il  raccourcit  d'au** 
tant  la  diftance  ultérieure  de  Juncaria  à  Gerunda,  ou 
Girone ,  que  l'Itinéraire  marque  xxvn ,  &  la  Table  de 
même  en  deux  parties  ,  xv  &  xii.  Le  paflage  des  Py- 
rénées fe  nomme  Col  de  Pertus  ;  &  il  eft  commandé  par 
un  château  ,  compris  dans  les  limites  du  Rouflillon ,  ôc 
nommé  Bellegarde.  Julien  de  Tolède ,  parlant  d'une 
expédition  du  roi  Wamba  dans  le  feptième   fiècle  t 
nomme  la  place  qui  défend  ce  paflage ,  cajlrum  Clau~ 
Juras.  On  trouve  Clufa ,  comme  faifant  la  borne  du 
Rouflillon ,  dans  le  contrat  de  Marie ,  fille  de  Guillau- 
me, feigneur  de  Montpellier  y  époufanten  1204.  Pier- 
re ,  roi  d'Aragon ,  &  comte  de  Barcelone  :  totum  comi- 
tatum  de  RoJJillon>  de  fonte  S  al  fis  ufque  ad  Càifam.  G'eft 
d'ailleurs  l'emplacement  qui  convient  aux  Tropaa  Pom- 
peii ,  qui  m'ont  paru  mériter  d'être  traités  féparémeuty 
ainfi  que  les  Tropaa  Augufil  dans  les  Alpes» 
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43°,  i7° 


Un  autre  paflage  des  Pyrénées  eft  également  appelle 
fummus  Pyrenœus  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  qui  dé- 
crit une  route  de  Cccfaraugufia ,  ou  de  Saragoce ,  à 
Benâkarnum.  Ce  paflage  defcend  dans  la  vallée  d'Afpe, 
qui  conduit  à  iluro ,  ou  Oloron  :  &  fi  on  rétrograde 
en  partant  $  Iluro,  c'eft  par  des  lieux  dont  l'Itinéraire 
fait  mention  fous  les  noms  $AfpaLucay  &  de  Forum 
ligneum  ,  que  Ton  arrive  ad  fummum  Pyrerutum*  Le 
cours  du  Gave  d'Afpe  dans  le  fond  de  la  vallée ,  dé- 
termine néceflairement  la  dire&ion  de  la  route  ;  & 
quoique  l'Itinéraire  fafle  compter  24  entre  Jummus 
Pjyraneus  &  lluro }  où  il  convient  d'employer  la  lieue 
gauloife  plutôt  que  le  mille  >  je  penfe  que  l'efpace  en 
droite-ligne  ne  peut  s'eftimer  qu'environ  20,  à  raifon 
des  circuits  auxquels  la  difpofition  du  local  aflujettit 
cette  route ,  &  c'eft  la  grande  carte  des  Pyrénées ,  le* 
vée  par  ordre  du  Roi,qui  m'en  fait  juger.  Vers  la  fource 
du  Grave ,  on  rencontre  deux  partages  dans  la  monta- 
gne ;  l'un  fur  la  droite ,  &  qui  fe  nomme  le  port  de 
Bernère ,  conduit  dans  une  vallée  nommée  Aragues , 
l'autre  fur  la  gauche ,  &  nommé  le  port  de  Canfranc, 
defcend  à  Jaca ,  ville  d'Aragon.  Le  nom  de  Berner  pour- 
roit  être  dérivé  de  Pyrener ,  &  il  y  aune  vieille  bâtifleà 
la  droite  du  port  de  Canfranc ,  qui  fe  nomme  Peyraner. 
De  ces  deux  partages  qui  donnent  entrée  en  Efpagne* 
c'eft  celui  du  port  de  Bernère  &  du  val  d'Aragues,qui 
doit  répondre  a  la  route  que  trace  l'Itinéraire.  Ce  qui 
me  l'indique ,  c'eft  le  lieu  SEbellinum  ,  par  lequel  cet 
Itinéraire  en  partant  de  Cajàraugufia  tend  au  Jummus 
Pyrenœus ,  &  que  je  retrouve  dans  la  pofition  ad u elle 
de  Baillo,  dont  le  nom  eft  tiré  d: tbcllinuin.  On  y  ar- 
rive en  defeendant  les  Pyrénées ,  à  l'iflye  des  vallées 
d'Aragues  &  d'Echo,  &  après  avoir  traverfé  la  rivière 
d'Aragon  à  la  puente  de  la  Reyna ,  &  les  diftanœs  qua 
marque  l'Itinéraire;  tant  à  l'égard  de  Cafaraugujla,  que 

du 
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$m  fummus  Pyrenœus ,  convenant  à  cette  pofition  ,  elle 
réunit  par  ce  moyen  tout  ce  qui  peutfervir  à  la  fixer. 

43°,  17°. 
Nous  avons  un  troifième  paflage  des  Pyrénées ,  fous 
la  même  dénomination  àtjummus  Pyrenœus ,  dans  l'I- 
tinéraire d'Anton  in,  entre  Pompelo  àiAquœ  Tarbellicœ. 
Les  lieux  connus  fur  cette  route  dans  l'étendue  de  la 
Gaule  y  fçavoir  imus  Pyrenœus  &  Caraja ,  fe  retrou- 
vent ,  le  premier  dans  la  pofition  de  S.  Jean  furnom- 
mé  Pied-de-Port  ,  l'autre  dans  celle  de  Garris ,  &  ils 
ont  chacun  leur  article  particulier.  Mais ,  il  eft  évident 
par  ces  pofitions ,  que  le  fummus  Pyrenœus  dont  il  s'a- 
git ,  eft  le  port  par  lequel  pour  entrer  en  Efpagne  on 
-defeend  à  Roncevaux.  Dans  l'article  Lapurdum ,  qui 
me  fournit  l'occafion  de  traiter  des  limites  de  la  Gaule 
de  ce  côté-là,  on  voit  que  ce  fommet  des  Pyrénées  a 
«été  diftïngué  par  une  croix ,  nommée  Crux  Caroli  ,  qui 
*appelloit  apparemment  le  fouvenir  de  la  défaite  d'une 
partie  de  l'armée  de  Charlemagne  à  fon  retour  de  l'Ef- 
pagne.  Roger  de  Hoveden  ,  hiftorien  Anglois ,  parlant 
Tous  l'an  1 177,  dune  expédition  de  Richard,  comte  de 
Poitiers ,  qui  vouloit  réduire  à  Tobéiflance  Barclos  <SC 
Wavarrenfès ,  dit  qu'il  s'avança  ufque  adportum  Si^arœ  , 
^uœ  porta  Hifpaniœ  dicitur.  Je  trouve  M.  de  Marca  cité     lûntt.  p.  4^; 
par  M.  Weffeling,  fur  ce  qu'il  place  le  fummus  Pyrenœus 
au  lieu  nommé  el  Burguete ,  ce  qui  m'étonne ,  parce 
<jue  ce  lieu  eft  plus  bas  que  Roncevaux  ,  qui  eft  déjà  au 

Î)ied  de  la  montagne.  L'Itinéraire  indique  une  pofition 
bus  le  nom  de  Turijfa  y  entre  le  fummus  Pyrenœus  & 
Pompelo  ;  &  je  crois  la  reconnoître  fur  la  route  dans  le 
lieu  nommé  Ofteriz  ,  fur  le  bord  d'une  des  rivières  qui 
fe  joignent  près  de  Pamplune.  Mais  ,  la  diftance  qui  eft 
marquée  xvm  ,  doit  fe  réduire  à  vin ,  ce  qui  eft  d'au- 
tant moins  douteux  ,  que  l'efpace  attuel  entre  le  pafla- 
ge de  la  montagne  &  Pamplune  n'admet  point  le  comp- 
te que  fournit  l'Itinéraire;  qui  eft  j  40  au  lieu  que  la  fup- 
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T. 
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TABERN>3L  On  trouve  deux  pofitions  fous  ce  nom 
de  Tabemœ  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  &  dans  la  Ta- 
ble Théodofienne  :  Tune  entre  Noviomagus  &  SaUtio  y 
Spire  &  Seltz  ;  l'autre  fur  la  route  & Argentoratum  à  Di- 
vodurum  ,  ou  Metz.  La  première  étant  près  du  Rhin , 
eft  appellée  Rhin-Zabern,  pour  la  diftinguer  d'un  autre 
Zabern ,  qui  fur  la  même  ligne,  ou  à  peu  près  ,  étant  au 
pied  des  montagnes  ,  porte  le  nom  de  Berg-Zabern.  La 
diftance  de  Tabenut  à  l'égard  de  Noviomagus ,  marquée 
xi  dans  l'Itinéraire ,  xn  dans  la  Table ,  paroît  d'environ 
1 1  lieues  gauloifes  en  droite-ligne  fur  le  local ,  &  la 
mefure  affujettie  à  la  route  doit  avoir  quelque  chofe  de 
plus.  A  l'égard  de  Saletio ,  l'indication  de  l'Itinéraire  , 
fçavoir  xni ,  eft  préférable  à  celle  de  la  Table,  qui  eft 
xi  ,  parce  que  l'efpacc  approche  de  ijooo  toifes.  La 
Notice  de  l'Empire  fait  mention  de  Tabcrnce  entre  Sale- 
tio &  Ficus  Julius ,  faifant  rénumération  des  garnifons 
romaines  établies  fur  la  frontière  du  Rhin,  fous  les  or- 
dres du  général  réfidant  à  Maïence. 

49° ,  260. 
L'autre  pofition  de  Tabcrnce  ,  marquée  également 
dans  l'Itinéraire  &  dans  la  Table  ,  fe  diftingue  de  l'un. 
&  de  l'autre  Zabern  de  l'article  précédent,  en  ce  qu'elle 
eft  appellée  Eififf-Zabern ,  étant  renfermée  dans  la  pro- 
vince d'Alface  ,  ôc  l'ufage  a  établi  chez  les  François  de 
Happeller  Saverae.  L'indication  de  la  diftance  à  l'égard 
d' Argr2>itoratuin  paroît  xiiii  dans  l'Itinéraire  ;  elle  eft 
omife  dans  la  Table.  Ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Straf- 
bourg  &  Saverne  eft  plus  confidérable  qu'on  ne  le  trou- 
ve dans  quelques  cartes  ,  &  il  approche  de  j  8000  toifes 
en  droite-ligne  ;  ce  qui  donne  lieu  de  préfumer  que  la 
mefure  itinéraire  eft  de  1 6  lieues  au  moins  ,  &  que  l'in- 
dication ne  futlifant  pas,  il  conviendroit  mieux  d'y  trou- 
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ver  xvii  que  xmi.  De  Taberna ,  en  tendant  vers  Dw£ 
dururn  ,  la  pofitïon  qui  fuit  immédiatement  eft  Pons  Sa* 
ravi  dans  la  Table ,  &  la  diftance  marquée  xii  peut  pi* 
roître  convenable.  L'intervalle  en  ligne  direâe  eft  d  en- 
viron  12000  toifes  :  mais ,  le  paflage  de  la  montagne  qui 
fépare  l'Alface  d'avec  la  Lorraine  ,  allongeant  la  me- 
s  fure  itinéraire  ,  on  ne  doit  point  trouver  étrange  que  le 
calcul  de  12  lieues  gauioifes  fournifle  13600  toifes.  On 
LU.  XVL  lit  dans  Ammien-Marcellin  ,  que  Julien  marchant  con- 
tre les  Alemans  ,  qui  étoient  campés  près  $Argcntom+ 
tum ,  répara  une  place  qu'il  nomme  Très  Taberna ,  ajou- 
tant que  ce  porte  fermoit  l'entrée  de  l'intérieur  de  la 
Gaule  à  Pénemi  ;  quo  adijieato }  conflabat  ad  intima  Gai- 
li arum  ,  ut  confueverant ,  adiré  Germanos  arcerL  Cette 
circonftance  ad  intima  Galliarum  ,  défigne  particulière- 
ment les  Taberna  d'Alface ,  &  non  celles  du  Rhin  ;  d'au* 
tant  plus  précifément  >  qu'après  la  réparation  des  Très 
Taberna  9  rhiftorien  décrivant  la  marche  de  Julien  ,  dit 
qu'il  rencontra  les  retranchemens  de  Ténemi  qu'il  alloit 
combattre,  à  14  lieues ,  ou  2 1  milles  :  à  loco  undè  Ro*t 
mana  promota  Junt  figna  ,  adujque  vallum  barbaricumL 
quarta  leucafignijicatur  èC  décima  y  id  ejl  unum  SC  vi- 
ginti  milita  pajjuum.  Il  eft  évident  que  cela  ne  peuts'ap* 
pliquer  à  Rhin  Zabern ,  dont  la  diftance  à  l'égard  de 
Strafbourg ,  fait  au  moins  le  double  de  celle  de  Stras- 
bourg à  Saverne.  Cluvier  en  a  pourtant  penfé  autre- 
ment. Il  y  a  longtems  qu'en  glilfant  fur  le  T  de  Taber~ 
nce  y  on  lui  a  fubftitué  un  Z„  Nithard ,  qui  écrivoit  dans 
le  neuvième  fiècle,  parlant  de  Charle  le  Chauve ,  Eli* 
Ja\am  ad  Zabernam  introiit. 


fO°,  2S9 


On  trouve  un  autre  lieu  fous  le  nom  de  Taberna; 
dans  le  poème  d'Aufone  intitulé  Mofella ,  fur  la  routa 
qu'il  décrit  entre  Bingium ,  ou  Bingen ,  &  Novioma- 
gus  y  ou  Numagen.  A  la  fuite  de  Dumnijfus ,  dont  il 
cil  queftion  dans  un  article  particulier ,  Âufone  ajoute j 
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riguafque  perenni  fonte  Tabernas*  M.  de  Valois  n'a  pas  p.  * 4 & 
pris  garde ,  que  c'étoit  s'écarter  étrangement  de  la  route 
que  de  faire  l'application  de  ce  lieu  à  Berg-Zabern ,  qui 
remonte  jufqu'au-deffus  de  Landau.  Ciuvier  penfe  qu'il- 
ne  belle  fource  près  de  Baldenaù  au  paffage  de  la  route,, 
eft  ici  défignée.  Marquard  Fréher ,  dans  fon  commen- 
taire fur  le  poème  d'Aufone  ,  eft  fort  porté  à-  croire 
qu'on  trouve  Tabernœ  dans  Bern-Caftel ,  fur  la  Mofel- 
le ,  un  peu  au-deffous  de  Numagen ,  &  où  conduit  une 
ancienne  chauffée  qui  part  des  bords  du  Rhin.  Ce-ft  la 
pofîtion  que  j'adopte  pour  les  Taberna  d'Aufone  y  fans 
néanmoins  vouloir  la  regarder  comme  bien  certaine. 


îA*3° 


TABLEE.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  la  Table  Théodo- 
fîenne ,  fur  une  route  qui  conduit  de  Lugdunum  des  lia* 
tavi  y  ou  de  Leyde  ,  à  Noviomagiis  ,  ou  Nimègue.  La 
diftance  eft  marquée  xvm  au-delà  de  Flenio  y  &  xn  en- 
tre Tablis  &  Cafpingio.  Je  reconnois  cette  pofîtion  dans- 
celle  d'Alblas  &  d'Alblaffer-dam ,  un  peu  au-deffus  de 
l'union  du  Leck  avec  la  Meufe ,  &  vis-à-vis  de  Dor- 
dred.  La  diftance  de  flenio  paroît  convenable ,  comme 
on  peut  voir  à  l'article  Flenium.  Mais,  elle  eft  défec- 
tueufe  à  l'égard  de  Cafpingiurn.  Car ,  entre  Afperen  , 
qui  eft  Cafpingiurn ,  &  Aiblas  ,  la  longueur  de  Tefpace 
a&uel  eft  d'environ  7800  verges  du  Rhin  ,  qui  font  au 
moins  1  fooo  toifes  ,  par  conféquent  20  milles  romains^ 
dont  l'ufage  paroît  établi  dans  l'ancienne  Batavie  ,  plu- 
tôt que  la  lieue.  Ainfi ,  ce  qui  paroît  xn  dans  la  Table 
tient  la  place  de  xx. 

y2°,22a. 

TABUDA  FLUV.  Ptolémée  en  marque  l'embou- 
chure dans  l'intervalle  de  Ge/oriacum  y  ou  de  Boulogne, 
à  celle  de  la  Meufe.  Chercher  une  proportion  de*  dit* 
tance  dans  cet  intervalle,  c'eft  ne  pas  faire  attention  que 
les  pofitions  de  Ptolémée  dans  la  Gaule  font  fon  éloi-* 
gûées  de  la  précifion  qui  fcroit  néceffaire  pour  en  tireir 
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précifément ,  entre  le  Béarn  &  la  baffe  Navarre ,  a  (ait 
partie  du  diocèfe  d'Aqs ,  capitale  des  Tarbelli ,  jufque 
dans  l'onzième  fiècle  bien  avancé ,  &  n'en  a  été  détaché 
que  parce  qu'un  évêque  d'Oioron  ,  appuyé  d'un  vi- 
comte de  Soûle ,  dépouilla  l'évêque  d'Aqs  de  la  jurit 
diction  fpirituelle  de  cette  vallée ,  qui  borde  le  diocèfe 
d'Oioron.  Delà  il  eft  naturel  de  conclure ,  que  la  baffe 
Navarre  >  &  le  pays  de  Labourd  félon  les  anciennes  li- 
mites du  diocèfe  de  Baïone,  étoient  du  reffort  des  an- 
ciens Tarbelli ,  quoique  les  différens  cantons  d'un  ter- 
ritoire de  cette  étendue  puffent  être  diftingués ,  &  être 
le  partage  de  quelques  peuples  de  moindre  confidéra- 
tion  comme  pouvoient  être  les  Siby  liâtes ,  cités  dans 
Pline ,  &  que  Ton  retrouve  affez  diftin&ement  dans  le 
nom  de  Subola  y  qui  eft  celui  de  la  vallée  de  Soûle. 

47°,  a  y0. 
TARNAD^E.  Ceft  ainfi  que  ce  nom  doit  être  écrit; 
félon  quelques  exemplaires  de  l'Itinéraire  d'Antonin  , 
quoique  la  leçon  foit  Tarnaiœ  félon  d'autres  ,  &  quoi- 
que dans  la  Table  Théodofienne  on  life  Tarnaias.  L'an- 
cien lieu  nommée  Agaunum  ,  où  le  monaftère  de  S. 
Alaurice  fut  fondé  >  ou  renouvelle  ,  par  Sigifmond , 
xoi  des  Bourguignons  >  Tan  y  i  $■  ,  étoit  contigu  à  un 
lieu  plus  confidérable  ,  nommé  Tarnates  ou  Tarnata3 
<&  la  règle  obfervée  dans  ce  monaftère  a  été  appellée 
Taraatenfis.  L'Itinéraire  &  la  Table  font  d'accord  à 
marquer  xn  entre  Octodurus  &  Tarnadce ,  &  ce  que  je 
trouve  d'efpace  dans  les  cartes  entre  ces  pofitions ,  me 
fait  voir  que  la  mefure  du  mille  romain  y  eft  em- 
ployée ,  comme  il  convient  chez  les  nations  des  Al- 
pes y  voifines  de  l'ancienne  province  romaine  &  de  l'I- 
talie. 

TARNIS  FLUV.  Il  eft  cité  par  Aufone ,  dans  fon 
poème  fur  la  Mofelle  ,  avec  l'épithète  d'Aurifcr  ;  & 
j?ar  Sidoine-Apollinaire }  in  propemtiço  ad  libellant.  Son 

nom 
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fcoms'eft  confervé  pur  dans  celui  de  Tarn. 

J I    ,  20. 

TARUENNA.  Ptolemée  en  fait  mention  comme 
cTune  ville  des  Morini  dans  l'intérieur  de  leur  pays  >  fie 
ion  nom  y  eft  Taruanna.  On  YitTaruenna  dans  l'itinérai- 
re d'Antonin  ,  Teruanna  dans  la  Table  Théodofienne  9 
avec  la  figure  qui  y  défigne  les  villes  capitales,  Plu- 
sieurs routes  fe  rapportent  à  cette  pofition.  La  diftance 
de  Taruenna  à  Aemetacum  eft  difeutée  dans  l'article 
Nemetacum.  L'Itinéraire  marque  xvm  de  Geforiacum 
à  Taruenna ,  &  vim  de  Taruenna  à  Cafiellum.  Mais ,  ce 
qu'il  y  a  d'efpace  entre  Boulogne ,  ou  Geforiacum  9  6c 
Terouenne ,  étant  de  24  à  2  jooo  toifes  en  droite-ligne, 
ce  qui  renferme  près  de  22  lieues  gauloifes ,  il  s'enfuit 
qu'il  y  a  faute  dans  le  nombre ,  &  qu'il  conviendrait 
mieux  d'y  voir  xxm  que  xvm ,  le  v  du  chifre  romain 
tenant  la  place  d'un  x.  La  voie  romaine  paroît  fubfifter 
entre  Terouenne  ôc  l'entrée  du  Boulenois  ,  fous  Devre, 
où  ellepafle  par  un  lieu  nommé  la  Chauffée. L'indication 
entre  Terouenne  &  le  Cafiellum  Morinorum ,  ou  Caffel , 
ne  fuffit  pas  non  plus ,  parce  qu'un  intervalle  d'envi- 
ron  12000  toifes  furpafle  la  meîure  de  p  lieues  gauloi- 
fes, dont  il  ne  réfulte  guère  que  10000  toifes.  On  fçait 
que  Terouenne  fut  ruinée  en  1  y  $3.  par  Charle-quint , 
qui  fe  vengea  fur  cette  ville  du  mauvais  fuccès  de  fon 
entreprife  fur  Metz.  Le  lieu  n'eft  pourtant  point  de- 
meuré fans  habitans ,  &  il  y  refte  un  bourg  traverfé  par 
la  Lys ,  &  qui  confervé  le  nom  de  Terouenne. 

44°,  1 8°. 

TARUSATES.  Leur  nom  fe  trouve  dans  le  troifiè- 
me  livre  des  Commentaires ,  entre  celui  de  Vocàtes 
(  ou  plutôt  Vafates  )  6c  celui  iïElufates  ,  au  nombre  des 
peuples  de  l'Aquitaine ,  que  l'expédition  de  Craffus  > 
lieutenant  de  Céfar,  réduifit  à  fe  foumettre.  On  lit  La- 
tufates  dans  Pline  ,  entre  SuccaJJes  y  qui  font  inconnus ,  Lib.  IV*  cap.  19. 
&  Bqfabocatcs  qu'on  doit  prendre  pour  les  Kocaus 
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fc  us •  des  Commentaires ,  ou  Vafates.  M.  de  Valois  ne  doute 

point  que  ce  nom  à^Latufates  ne  foit  celui  des  Taru- 
fates  }  &  le  P.  Hardouin  fubftitue  même  Tarufatts  à  la 
leçon  de  Latufates  dans  Pline ,  fans  paroître  autorifé  à 
le  faire  par  les  manuferits.  Comme  il  y  a  toute  appa- 
rence ,  que  le  nom  de  Tarufaus  fe  conferve  dans  une 
partie  du  diocèfe  d'Aire  fous  le  nom  de  Turfan  ,  ou  plu- 
tôt Teurfan,  félon  l'ufage  du  pays,  qui  eu  plus  con* 
♦forme  au  nom  de  Taurjanum  dont  il  dérive  ;  Û  eft  évi- 
dent que  Ja  leçon  de  Tarufates  dans  Céfar  eft  préférable 
à  celle  de  Latufates  dans  Pline. 


o  o 


TARUSCONIENSES.  Ceft  ainfi  qu'on  lit  en  mar-J 
Lib+Ul,cop.4.  ge  dans  l'édition  de  Pline  par  Daléchamp,  &  dans  le 
texte  de  l'édition  du  P.  Hardouin.  Ce  fçavant  commen- 
tateur dit  avoir  lu  dans  cinq  manuferits  Tarocunoniv* 
/es.  Nous  avons  dans  la  Narbonoife ,  qui  eft  l'objet 
de  Pline  en  cet  endroit,  deux  Tarafcon  :  l'un  fur  le 
bord  du  Rhône,  &  appelle  Tara/co  par  Strabon  ;  l'au- 
tre dans  le  pays  de  r  oix ,  &  connu  dans  les  titres  du 
moyen-âge  fous  le  nom  de  cajbum  Tarqfco.  J'avoue 
que  j  aimerois  mieux  celui-ci  que  l'autre ,  pour  connaî- 
tre une  pofition  de  plus  dans  notre  Gaule.  Mais ,  indé* 
pendamment  de  ce  motif,  la  pofition  de  ce  Tarafcon  ; 
renfermée  dans  une  vallée  au  pied  des  Pyrénées ,  paroît 
plus  convenable  à  défigner  une  communauté  de  peuple 
jfiftinâe  &  particulière ,  queie  Tarafcon  du  Rhône» 

TASCIACA.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  la  Table  Théo- 
dofienne  entre  Cœfatodunum  ?  ou  Tours ,  &  G  abris  y  ou 
plutôt  Carobria  ,  Chabris  ,  fur  une  route  qui  tend  à 
Avaricum ,  ou  Bourges.  Le  nom  que  porte  Tezée  fur 
le  Cher ,  en  fuïvant  la  dire&ion  de  la  route ,  &  entre 
Tours  &  Chabris,  nous  fait  connoître  Tafciaca.  Mais^ 
le  nombre  xxim  qu'on  voit  dans  la  Table  à  la  fuite  du 
nom  de  Tafciaca  >  ôc  qui  devioit  ainfi  concerner  ladii; 
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tance  de  Tezée  à  Chabris  ,  conviendront  mieux  entre 
Tours  &  Tezée ,  dont  l'intervalle  paroît  de  20  &  quel- 
ques lieues  gauloifes  en  ligne  dire&e ,  étant  beaucoup 
moindre  entre  Tezée  &  Chabris  ,  c'eft-à-dire  par  eftir 
pie ,  d'environ  12  des  mêmes  lieues. 

44°  ,    20°. 

TÀSCONL  Ce  nom  fe  lit  ainfî  dans  l'édition  de   LUJtt9câf.^ 
Pline  du  P.  Hardouin  y  d'après  cinq  manufcrits  qu'il 
cite.  On  retrouve  le  même  nom  dans  celui  d'une  petite 
rivière ,  Tefcon  ou  Tefcou ,  qui  en  reçoit  une  autre 
nommée  Tefconnet ,  &  qui  fe  rend  dans  le  Tarn  près 
de  Moutauban.  Il  en  eft  mention  dans    la  vie  de  S. 
Théodard  ^  archevêque  de  Narbone  ^  que  Catel  a  pu- 
bliée >  &  où  il  eft  dit  en  parlant  de  Mons  Aureolus  % 
qui  eft  Montauban  ;  ad  cujus  montis  radices  fluvius  qui* 
dam  dtcurrit  >  quem  indigena  regionis   ipfius  Tafconem 
vocant  :  Aie  fito  decurfu  confinia  Tolofani  y  Caturccn/if* 
que  ruris ,  liquide*  dirimit  patenter  influxu  ;  qui  à  prœ~ 
diSto  monte  recedens  y  pofi  modicum  terra  fpatium  Tarno 
immergitur  flumini.  Or  5  les  Tafconi  étant  renfermés 
dans  la  defeription  que  Pline  fait  de  la  Narbonoife , 
&  la  rivière  qui  conferve  leur  nom  ayant  féparé  les 
Cadurci ,  qui  étaient  de  la  première  Aquitaine  ,  d'aveci 
les  Tolqfani;  la  place  des  Tafconi  paroît  devoir  fe 
borner  à  la  partie  du  diocèfe  de  Montauban ,  qui  en 
formant  ce  diocèfe  a  étéprife  fur  Textenfion  antérieure 
de  ce  qui  dépendoit  de  Touloufe ,  au  midi  du  Tefcon. 
On  voit  que  les  Tafconi  font  un  de  ces  peuples  du  fe- 
cond  ordre ,  qui  ont  été  fubordonnés  à  des  cités  ou  peu- 
ples plus  considérables,  Sanfon  n'a  point  connu  leur  po- 
fition ,  en  plaçant  entre  Touloufe  &  CarcafTone  le  nom 
de  Tarcodunitari  P  comme  il  fe  liftians  l'édition  de  Da-, 
léchamp* 

440,  22°. 

TAURI  STAGNUM.  Feftus-Avienus  (inOrdma- 
ritimâ  )  nous  le  fait  connoître;  &  il  eft  à  propos  d'etr 
^apporter  quelques  vers  :  L 1 1 1  ij 
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. .  •  •  Sttius  indè  mons  tumtt 
Procerus  arcem  ;  SC  pinifer  Tecyi  jugum 
Radice  fufâ,  inufquc  Taurum  pertinet. 
Taurum  paludem  namque  gentici  vocant. 
Ifaac  Voflius  (  in  Melam  )  lit  Taphroa  y  au  lieu  de  Tau* 
rum  y  n'étant  point  informé  apparemment  que  le  non» 
de  cet  étang  eft  Taur  y  &  vulgairement  Tau.  D'un  côté 
eft  le  mons  Setius  ,  &  de  Pautre  une  longue  côte  au- 
deflus  de  Frontignan,  dont  le  nom  de  Fecyi  jugum  fa 
dit  aâuellement  lou  Pie  Fegulé  ,  comme  je  l'apprends 
Hifl.  natur.  de  de  M.  Aftruc  :  &  il  remarque  judicieufement  que  Vefc 

^Sfarcamr  an    **us  ^  ^  ^e  ^arca ,  en  voulant  réformer   le  texte 
tib.lycap.  10.  *  d'Avienus,  &lire  pi  ni  fer  Setii  jugum  ,  lui  font  ainfi 
VaUf.f.w.    répéter  le  nom  du  mont  Setius.  M.  de  Valois  lit  pa- 
reillement Setii  jugum  ;  mais  en  le  féparant  par  un 
point  du  mot  pinifer  qui  précède  ,  ce  qui  peut  faire  adr 
mettre  la  répétition. 

44°  9  24* 
TAUROENTUM.  Dans  le  fécond  fivre  de  bello  cU 
vili  y  le  nom  de  ce  lieu  eft  Tauroënta  au  pluriel  ;  &  il 
y  eft  appelle  caftellum  Maffilienfium.  Selon  les  plus  aiw 
ci ens  auteurs  Grecs,  comme  on  le  voie  par  Scymnus 
de  Chios  >  ce  nom  eft  Tauroeis.  Il  faut  l'écrire  Tauroën* 
tium  d'après  Strabon  ,  comme  Cafaubon  Fa  remarqué/ 
&  de  même  d'après  Ptolémée.  C'eft  bien  mal-à- propos 
que  plufieurs  fçavans  ont  confondu  cette  pofition  avec 
celle  de  Toulon  y  puifque  Telo  Mordus  &  Taurentum» 
font  placés  féparément  dans  l'Itinéraire  maritime.  Mais, 
cet  Itinéraire  ne  fuit  pas  exaâement  l'ordre  des  lieur 
entre  Toulon  &  Marfeille  ,  félon  qu'ils  font  indiqués 
par  le  local  même.  Quoiqu'il  fafle  fuccéder  immédiate* 
mentTaurentum  à  Telo  Marti  us,  on  peut  voir  à  l'article 
TJEmines  portus ,  que  ce  port  féparé  de  Telo  dans  l'Itiné- 
raire ,  par  Taurentum  3  Car/ici  >  &  Citharijla  ,  convient 
néanmoins  à  une  pofition  qui  précède  Taurentum  en  par- 
tant de  Toulon.  Nous  avons  un  indice  de  h  poûtion  de 
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Tauroëntum ,  dans  les  veftiges  qui  fubfiftent  fous  le  nom 
de  Taurenti  ,  à  la  droite  de  l'entrée  de  la  baye  de  la 
Ciotat  i  &  on  prétend  que  ces  veftiges  feroient  plus  ap- 
parents ,  fi  la  mer  n'en  couvroit  pas  une  partie.  Le  dé- 
placement des  lieux  dans  l'Itinéraire  maritime  ,  nous 
oifpenfe  d'entrer  dans  un  détail  d'analyfe  des  diftances 
qui  y  font  marquées.  Celle  de  xii  entre  Telo  Martius  & 
Taurentumy  ne  favoriferoit  pas  remplacement  qu'ont 
pris  Sanfon  &  Honoré  Bouche,  fur  le  bord  de  la  rade 
intérieure  de  Toulon ,  en  ne  s'écartant  ainfi  du  port  de 

cette  ville  que  d'environ  1 800  toifes. 

.-o    270. 

TAXGiETIUM.  Ptolémée  place  ce  lieu  vers  les 
fources  du  Rhin  ;  6c  quoiqu'il  le  comprenne  dans  la 
Rhétie ,  j'ai  cru  devoir  en.  faire  mention  ici ,  parce  que 
j'adopte  l'opinion  de  Cluvier ,  &  la  pofition  dans  le  Ta- 
vetfcher-thal,  en-deçà  du  Worder-RJûn ,  ou  de  la  bran- 
che antérieure  du  Rhin. 

TEGNA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théodo^ 
fienne ,  fur  la  route  qui  conduit  de  Vienne  à  Valence  ;; 
&  la  diftance  à  l'égard  de  Valence,  dont  la  pofition  fuc- 
cède  immédiatement  à  Te&na  fur  cette  route ,  eft  mar- 
quée xiii.  On  ne  fçauroit  douter  que  ce  ne  foit  Tein  fur. 
le  bord  du  Rhône,  dont  le  nom  dans  les  écrits  des  tems 

Çoftérieurs  eft  Tlnâum.  Or,  ce  qu'il  y  a  d'intervalle  de 
.  'ein.  à  Valence  s'eftimant  d'environ  py  00  toifes ,  l'indi- 
cation de  la  Table,  dont  il  réfulte  quelques  300  toifes 

de  plus  en  mefure  itinéraire,  paroît  très-convenable.. 

00* 

TEGULATA.  L'Itinéraire  d'Antonin ,  &  k  Table- 
Tfcéodofienne ,  font  mention.de  ce  lieu.  La  diftance  à 
Fégard  d'sfçuœ  Scxtia  eft  marquée  xv  dans  la  Table  y 
xvi  dans  l'Itinéraire  ;  &  entre  Tegulata  &  le  lieu  aA 
Turrim,  dont  le  nom  a&uel  eftTourves ,  xvr également: 
dans  la  Table  &  dans  rituéxaûe,  Or  f  ce  qu'il  y  a  d'eiy- 


Chorogf.  de 
Prov.  liv.  III  > 
•hap.  4» 
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pace  en  droite-ligne  entre  Aix  &  Tourves  ,  ne  peut 
guère  s'eftimer  que  21000  toifes  ,  qui  renferment  28 
milles  romains.  Mais ,  les  circonftances  locales  de  la 
route  y  que  je  vois  tracée  fur  une  grande  carte  manus- 
crite ,  me  font  retrouver  à  peu-près  32  railles  de  mefure 
itinéraire  ,  en  fuivant  les  circuits  de  cette  route  y  occa« 
fionnés  j rhcipalement  par  les  détours  de  la  rivière  donc 
le  nom  eft  Laris,  ou  Lar.  Le  lieu  que  prend  la  pofition 
de  Tegulata,  en  partant  d'Aix ,  approche  fort  de  celui 
qu'on  nomme  la  grande  Peigière,  en-deçà  du  bourg 
de  Porrières  ,  &  où  Honoré  Bouche  juge  que  convient 
cette  pofition  de  Tcgulata.  La  tradition  du  pays  veut, 
que  d'anciens  veftiges  un  peu  au-delà  de  cet  endroit,  fin 
la  droite  dé  la  voie  Aurélienne  ,  foient  les  reftes  d'un 
monument  que  la  vi&oire  remportée  par  Marius  fur  lès 
Cimbres  avoit  fait  élever.  Il  eft  confiant  par  le  témoi- 
gnage des  hiftoriens ,  que  le  champ  de  bataille  en  cette 
fameufe  journée ,  fut  aux  environs  à'Aquœ  Scxti*. 

43°,  2i°. 
Lib.II,cap.i.  TELIS  FLUV.  On  lit  dans  Mêla  :  ora  Sardomtm\ 
SC  parvaflumina ,  Telis  èC  Tïchis  :  la  Tet ,  &  le  Tech  ; 
dont  le  cours  eft  renfermé  dans  le  Rouflillon.  Les  écri- 
vains Grecs  ont  appliqué  à  ces  rivières  les  noms  de* 
villes  dont  elles  traversent  le  territoire,  Ainfi  ,  Telis  eft 
défigné  par  le  même  nom  que  celui  de  Rufcino  y  dans 
Straoon ,  dans  Ptolémée ,  dans  Athénée  »  où  ce  nom  eff 
Rqfcinus.  Avienus  (in  Orâ maritimâ  )Tait  aufli  mention 
de  Yamnis  Rofchinus. 


Ath.  Deipnofopk 
Ub.  VU. 


v°, 


17 


TELLONUM.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  fur  la 
route  ab  Aquis  Tarbtllicis  Burdigalam.  J'ai  lu  Tolom* 
num  dans  un  manuferit  de  la  Bibliothèque  du  Roi* 
Voyez  l'article  Cocofa. 


44° ,  *4° 


ub.  in. 


TELO  M  ARTIUS.  Plufieurs  fçavans  ont  remarqué 
que  dans  la  Pharfale  de  Lucain  ,  Ttlo  eft  le  nom  d'un 
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capitaine  de  navire  Marfeillois ,  qui  fe  diftingna  dans 

un  combat  contre  la  flote  de  Céfar.  Silius-Italicus  par-      ui.  XIV. 

lant  d'Ifchia  près  de  Pouzoles ,  fous  le  nom  àHnarime , 

l'appelle  antiqui  Jaxofa  Ttlonis  infula.  Mais,  quant  à 

la  ville  de  Toulon ,  les  anciens  Géographes  n'en  font 

point  mention  ;  ôc  on  ne  la  connoit  dans  l'âge  romain 

de  la  Gaule ,  que  par  l'Itinéraire  maritime ,  Ôc  par  la 

notice  de  l'Empire,  dans  laquelle  on  trouve procurator 

Baphii  Ttlontnjis  Galliarum ,  ce  qui  défigne  l'établilTe^ 

ment  d'une  teinturerie.  La  Notice  des  provinces  de  la 

Gaule  ne  cite  point  Toulon ,  dans  un  tems  où  la  ville 

d- Arles ,  comprife  dans  la  Viennoife ,  nétoit  point  en- 

core  métropole  de  province.  Cependant,  on  connoît 

Toulon  pour  fiége  épifcopal  dès  le  fixième  fiècle ,  par 

la  foufcription  de  plufieurs  évêques  à  différens  conciles. 

o  o 

47  9  22  . 
TELONNUM  Je  tire  ce  lieu  de  la  Table  Théodo^ 
lîenne  ,  ôc  d'une  route  qui  doit  circuler  entre  Aqucc 
Bormonls  SC  Auguflodunum.  Sa  diftance  $  Auguflodu- 
num eft  omife  :  mais ,  elle  eft  marquée  xii  à  l'égard  d'un 
lieu  nommé  Pocrinium  ,  dont  la  pofition  paroît  exif- 
ter  dans  celle  de  Perrigni  fur  le  bord  de  la  Loire.  Or, 
en  tendant  de  cette  pofition  à  Autun ,  Toulon  fur  Ar- 
iou  ,  qui  fe  rencontre  dans  une  diflance  convenable  r 
&  fur  la  dire&ion  de  la  route ,  doit  être  Tdoanum.  Car, 
quoiqu'on  ne  life  pas  précifément  Telonnum  dans  la 
Table ,  mais  Teionnurn  ,  le  nom  a&uel  du  lieu  indir 
que  une  leçon  plus  correâe.  On  pourroit  enfuite  efti- 
mer ,  pour  fuppléer  à  l'omiflion  de  la  Table  ,  que  la 
route  entre  Telonnum  ôc  Autun  vaudroit  en  mefure  iti- 
néraire environ  1 6  lieues  gauloifes  :  ôc  je  remarque 
que  le  lieu  mentionné  fous  le  nom  de  Boxum  dans  la  Ta- 
ble en  conduifant  à  A quœ  Neji/ieii ,  ou  Bourbon-l'An- 
ci,  pouvoit  être  commun,  vu  l'emplacement  qui  lui 
convient,  à  cette  route  qui  nous  meine  à  Autun» 
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TERICLE.  On  trouve  Tericiasdimste  Table  Théo-* 
dofienne  à  la  fuite  de  Glanum ,  en  tendant  vers  Aqua 
Sextiœ,  &  avant  une  pofition  dont  le  nom  e&Pifava. 
La  diftance  eft  marquée  xi  à  l'égard  de  Glanum  3  &  xw 
à  Tégard  de  Pifava  ,  en  obfervant  néanmoins  que  l'on 
trouve  m  au-deffus  du  v.  Mais ,  ce  que  je  vois  n'être 
point  équivoque ,  c'eft  que  Fefpace  depuis  S.  Rémi , 
qui  eft  Glanum ,  jufqu'au  paflage  de  la  petite  rivière  de 
Touloubre  >  où  tombe  la  pofition  de  ri/ava  >  comme 
on  peut  voir  à  l'article  «de  ce  nom ,  ne  comporte  qu'en- 
viron 24.  milles.  La  pofition  de  Tericia  peut  ainfi  fe 
placer  aux  environs  a  Aiguières  ou  d'Aureille,  Cette 
dernière  dénomination  femble  même  avoir  du  rapport 
à  celle  qui  diftingue  cette  voie ,  que  l'Itinéraire  cTAn- 
tonin  décrit  fous  le  nom  de  Fia  Aurélia ,  jufqu'à  Ar* 
lau* 

45 >,  17  • 
TETUS  FLUV.  Ptolémée  en  place  l'embouchure 
en  parcourant  la  côte,  entre  le  Staliocanus  portus, 
que  Pon  retrouve  à  l'extrémité  de  la  Bretagne ,  près 
Au  Finifterre ,  &  le  fleuve  Argenus ,  qui  coule  dans 
le  diocèfe  de  Baïeux.  Je  ne  vois  point  d  endroit  plus 
remarquable  par  quelque  ouverture  de  rivière  dans  cet 
intervalle  que  renfoncement  de  mer  près  d'Avranches, 
qui  reçoit  les  rivières  de  Sée  &  de  Selune,  &  que  Ton 
nomme  le  Seu. 

TEUCERA.  La  Table  Théodofienne  trace  une  route 
d' Arras  à  Amiens  :  Ntmetaco  xm  Ttucera  xn  Samaro 
briva.  C'eft  donc  compter  2  j  dans  cet  efpace.  En  con- 
féquence  des  opérations  faites  fur  les  lieux ,  la  diftance 
entre  Amiens  &  Arras  eft  de  28.  à  2pooo  toifes  ;  &  le 
calcul  de  2j  lieues  gauloifes  eft  de  283^0  toifes.  La 
voie  qui  conduit  d'Amiens  à  Arras ,  traverfe  l'Aude 
peu  loin  de  fa  fource,  dans  un  lieu  nommé  Tièvre, 

qui 


NOTICE  DE  LA  GAULE.  <J4r 
qui  eft  évidemment  Teucera.  Sa  pofition  eft  doutant  plus 
convenable ,  qu'elle  fe  rencontre  à  une  diftance  prêt- 
qu'égale  d'Amiens ,  comme  d'Arras  ;  &  ce  qu'il  y  a  d'i- 
négalité fait  l'éloignement  un  peu  plus  grand  à  l'égard 
d'Arras  que  d'Amiens ,  comme  en  effet  les  nombres  de 
la  Table  le  demandent ,  quoiqu'on  ne  veuille  point 
s'arrêter  à  quelques  fra&ions  de  lieue  de  plus  ou  de 
moins  dans  cette  correspondance. 

S*     9   24°. 

TEUDURUM.  L'Itinéraire  d'Antonin  en  fait  men- 
tion ,  fur  une  route  qui  de  Colonia  Trajana  fe  rend  à 
Colonia  Agrippina ,  par  Juliacum ,  ou  Juliers.  Ce  lieu 
exifte  fous  le  nom  de  Tudder  ;  mais  la  diftance  marquée 
vin  à  l'égard  de  Coriovallum  ,  paroît  un  peu  forte  pour 
ce  qu'il  y  ad'efpace  entre  Tudder,  &  la  pofition  que 
Ton  préfume  répondre  à  Coriovallum. 

THEOPOLIS.  Sous  cette  dénomination  purement 
Grèque ,  il  a  exifté  un  lieu  dans  la  viguerie  de  Sifteron, 
fur  la  gauche  de  la  Durance.  C'eft  ce  qu'on  apprend  d'u- 
ne infcription  au  nom  d'un  Préfet  du  Prétoire  de  la  Gau- 
le, qui  eft  connu  en  cette  qualité  fousHonorius  vers  l'an 
4.09  &410.  Il  parle  conjointement  avec  fa  mère  dans 
cette  infcription,  gravée  fur  la  pente  d'un  roc  :  &  on  y 
lit  ;  loco  y  cul  nomen  Theopoli-  eft ,  viarum  ujiim ,  cœfis 
utrimque  montium  lateribus  ,  prajliurunt ,  muros  éC  por- 
tas dederunt.  Je  fuis  inftruit  par  M.  le  Comte  de  Bafchi , 
qui  poflede  des  terres  en  ce  canton,  que  le  lieu  fe  nom- 
me Théoux ,  quoique  réduit  a&uellement  à  un  fimple 
hameau  ,  dans  Pétendue  d'une  paroiffe  du  nom  de  faint 
^Génies. 

TIBERIACUM.  On  trouve  ce  lieu  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin ,  entre  Juliacum  ôc  Colonia  Agrippina.  La 
diftance  à  l'égard  de  Juliacum  eft  marquée  vin,  ficà 
l'égard  de  Colonia  Agrippina  x*  Cette  pofition  tombe 

*  Mm  m  m 
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fur  Berghem  ,  au  paffage  d'une  rivière  nommée  Erfft  f 
entre  Juliers  &  Cologne.  On  peut  voir  à  l'article  Ju- 
liacum  ,  que  l'intervalle  entier  de  Juliers  à  Cologne  $ 
qui  dans  un  endroit  de  l'Itinéraire  n'eft  point  coupé 
comme  ici  en  deux  diftances  particulières  >  mais  mar- 
quée xvin  également  comme  dans  la  Table ,  convient 
à  l'efpace  que  donne  le  local.  Mais ,  ce  qui  fixe  inva- 
riablement le  lieu  intermédiaire  ,  ou  Tiberiacum  y  c'eft 
que  l'efpace  entre  Juliers  &  Berghem,  &  celui  qui 
fépare  Berghem  de  Cologne ,  fe  trouvent  en  jufte  pro- 
portion des  nombres  de  l'Itinéraire ,  vin  d'un  côté  fie 
x  de  l'autre.  Je  remarque  comme  un  indice  de  cette 
voie ,  qu'un  lieu  fitué  fur  fa  dire&ion  entre  Juliers  fie 
Berghem ,  eft  appelle  fttin-Stras  >  c'eft-à-dire  lapidea 
Strata ,  de  même  que  dans  nos  provinces  on  dit  Che- 
min perré. 


43°,  «• 


Ub.II,cap.f.  TICHIS  FLUV.  On<lit  dans  Mêla  :  ora  SarJo- 
num,  éCpurva  flumina  Tells  SC  Tichis  :  c'eft-à-dire  ,  la 
Tet  ôc  la  Tech  ,  qui  traveifent  le  Rouffillon  dans  toute 
fa  longueur  d'occident  en  orient.  Ces  rivières  prennent 
dans  les  écrivains  Grecs ,  les  noms  des  villes  près  def* 
quelles  elles  ont  leur  cours  :  de  forte  que  c'eft  fous  le 
nom  à'Illiberis  quePolybe,  Strabon,  Ptolémée,  font 
mention  de  Tichis ,  en  remarquant  néanmoins  quel- 
que altération  dans  la  manière  dont  on  lit  ce  nom  dans 
LU.  III,  car.  4.  le  texte  de  ces  auteurs.  Pline  cite  le  Tech ,  qu'il  nom- 
me Ttcum.  Ce  n'eft  pas  que  le  nom  de  Tichis  ne  le 
trouve  dans  fa  géographie  :  mais,  c'eft  en  parlant  d'une 
rivière  voifine  d'Emporia ,  au-delà  des  Pyrénées. 

47%  27°. 
TIGURINUS  PAGUS.  C'eft  un  des  quatre  cantons 
entre  lefquels  la  cité  des  Helvetii  étoit  partagée ,  félon 
Céfar  ;  &  l'un  des  deux  dont  Céfar  fait  mention  nom- 
mément. Le  peuple  de  ce  canton  eft  aufli  diftingué  par 
le  nom  de  Tigurini,  que  Ton  trouve  dans  Strabon  >  fie 
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clans  les  hiftoriens  qui  ont  parlé  de  l'irruption  des  Om- 
bres &  des  Teutons ,  auxquels  les  Tigurini  s'étoient 
joints.  Il  n'avoit  prefque  point  paru  douteux  jufqu  a  nos 
jours ,  que  \t  pagus  Tigurinus  ne  dût  fe  rapporter  à  Zu- 
rich. Outre  pluneurs  Icavans  de  la  Suiffe ,  &  entre  au- 
tres Guilliman ,  on  voit  la  même  opinion  dans  Cluvier, 
dans  Cellarius ,  dans  M.  de  Valois.  Mais ,  il  faut  conve- 
nir que  le  nom  de  Zurich  n'eft  point  Tigurum  ,  comme 
on  Ta  formé  d'après  cette  opinion  fur  la  fituation  du 
pagus  Tigurinus.  Dans  les  titres  du  moyen-âge ,  Zurich 
eft  appelle  Turicum  ou  Turegum ;  &  on  n'avoit  pas  mê- 
me de  notion  de  ce  nom  qui  fut  antérieure  aux  neuviè- 
me &  dixième  fiècle,  lorfqu'en  1747,  une  infcription 
romaine,  où  on  lit  sta  (  ou  Statio  )  tvricen  y  fut  déter- 
rée dans  le  quartier  de  la  ville  de  Zurich  appelle  Klei- 
ne-ftadt.  Ce  monument  a  fourni  à  M.  Hagenbuch ,  ci- 
toyen de  Zurich  dune  grande  érudition,  la  matière  d'u- 
ne lettre  fort  étendue  ,  adrefTée  à  M.  Gori ,  &  dont  je 
dois  la  connoifTance  à  un  fçavant  confrère ,  M.  le  baron 
de  Zurlauben.  M.  Hagenbuch  ne  veut  point  que  \z  pa- 
gus Tigurinus  ait  aucun  rapport  à  Zurich.  Une  autre 
infcription  tirée  d'un  lieu  peu  diftant  d'Avenche  ,  ÔC 
dont  le  fujet  eft  un  vœu  au  Génie  tutélaire  du  pagus 
Tigurinus  y  ne  décide  point  que  ce  canton  Helvétique 
s'étendît  aux  environs  à'Avcnticum  :  &  M.  Bochat  a 
cité, une  pareille  infcription,  GeniopagiTigur.ttoxLvéç 
avec  plusieurs  autres  en  1724 ,  dans  un  lieu  qui  n'eft 
éloigné  de  Zurich  que  d'environ  deux  lieues.  Rhena- 
nus  a  cru  voir  les  Tigurini  dans  le  canton  d'Uri  ;,  &  la 
critique  de  Guilliman  fur  ce  fujet  a  déplu  à  ceux  de  ce 
canton.  Si  nous  ne  fommes  pas  plus  inftruits ,  &  que 
néanmoins  on  ait  de  la  répugnance  à  ne  faire  aucune 
mention  du  pagus  Tigurinus  dans  l'étendue  de  l'ancien- 
ne Heivétie  ;  ne  pourroit  on  pas  fe  prêter  à  trouver  que 
le  nom  d'Uri  paroît  renfermé  dans  celui  de  Tigurini , 
qu'une  préptffition  qu'iLnous  eft  permis  de  ne  pas  con- 
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noître ,  &  que  l'ufage  avoit  incorporée  à  la  dénomina- 
tion même ,  comme  il  y  en  a  une  infinité  d'exemples ,; 
diftingue  du  nom  a&uel.  Il  ne  s'enfuivroit  pas  de-là, 
que  lepagus  Tigurinus,  la  quatrième  partie  de  l'Helvé- 
tie ,  fut  réduit  aux  limites  étroites  dans  lefquelles  un 
des  treize  cantons  eft  aujourd'hui  contenu.  Mais  ,  ce 
canton  pourroit  du  moins  fervir  à  indiquer,  vers  quelle 
partie  du  pays  des  Helvetii  il  convient  mieux  de  jet- 
ter  les  yeux,  pour  infcrire  fur  une  carte  de  l'ancienne 
Gaule  le  nom  de  pagus  Tigurinus.  C'eft  à  quoi  je  borne 
ici  toute  conje&ure ,  &  fi  Ton  découvre  quelque  chofe 
de  plus  pofitif  fur  ce  fujet,  je  l'adopterai  bien  volon* 
tiers. 

48°      21°. 

TILE.  La  Table  Théodofienne  indique  ce  lieu  fur 
la  route  #  Andomatuniun  >  ou  de  Langres,à  Challon 
fur  Saône.  Quoiqu'on  life  File  dans  la  Table ,  on  re- 
connoît  que  le  nom  plus  corred  eft  Tile ,  parce  que  la 
route  ne  rencontre  point  d'autre  pofition  qui  puifTe  con- 
venir ,  que  celle  de  Til-le  château.  La  diftance  marquée 
xxvin  ,  fouffre  néanmoins  quelque  difficulté ,  parce 
que  l'efpace  entre  Langres  &  Til ,  déterminé  par  des 
opérations  fur  les  lieux,  neft  que  de  2 là  22000  toifes, 
dont  on  ne  peut  conclure  gue  19  lieues  gauloifes.  Il  eft 
vrai ,  que  de  ce  nombre  de  lieues  gauldiles,  il  réfultera 
28  milles  romains  &  demi:  mais,  les  indications  de 
la  Table  ,  &  fpécialement  celles  qui  font  la  continua- 
tion de  la  même  route  de  Tile  à  Challon  ,-ne  font  con- 
venables qu'en  lieues  gauloifes ,  comme  on  peut  voir 
dans  l'article  Vidubia  ,  &  il  paroîtroit  bizare  que  les 
diftances  fur  une  même  route  fuflent  comptées  diver- 
fement.  J'avoue  néanmoins,  que  comme  il  y  a  des  exem- 
ples que  des  colomnes  milliaires  en  place  donnent  des 
milles ,  lorfque  les  Itinéraires  comptent  les  mêmes  dif- 
tances par  lieues  ;  la  colomne  qui  exifte  à  quelques 
3000  toifes  de  Fontaine-Françoife  vers  nord-oueft ,  fur 
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Une  route  qui  part  également  de  Langres  ,  fe  trouve  de 
même  en  pofition  relative  à  des  milles  ,  plutôt  qu'à  des 
lieues.  Le  numéro  qu'elle  porte  eft  xxn,  &  elle  ne 
paroît  diftante  de  Langres  que  de  i5  à  17000  toifes  5 
ce  qui  tombe  dans  le  calcul  des  22  milles ,  qui  eft  en 
rigueur  de  16632  toifes.    Etant  mieux  informé  fur  ce 
fujet  que  par  le  paffé,  je  ne  fais  point  difficulté  de  dé- 
roger à  ce  que  j'ai  dit  de  contraire  dans  un  ouvrage 
précédent.  Cette  colomne  eft  dans  l'alignement  d'une 
voie ,  qui  ne  tend  point  à  Grai , comme  la  cru  M.  Ma-     Tome  ^  dc 
hudel  ;  mais  plutôt  vers  Mirebeau  ,  où  l'on  trouve  la  l£f92  dc  rAca<u 
continuation  d'un  ancien  chemin  romain  conduifant 
à  Pontailler ,  qui  dans  fa  pofition  fur  la  Saône ,  eft  au- 
deflbus  de  Grai  de   quatre  lieues  Françoifes  pour  le 
moins.  Je  reviens  à  Tilt  >  pour  dire  >  que  fi  on  l'appelle 
[Til-le  château,  c'eft  que  dans  des  aftes  du  onzième  fiè- 
cle  ,  il  eft  nommé  Tilt  caftrum.  Et  comme  on  dit  vul- 
gairement Tré-château ,  de  même  on  lit  Tiricaflrum  > 
&  Tricajitl ,  en  d'autres  aûes  qui  n'étant  guère  moins 
anciens  que  les  précédens  >  témoignent  que  l'altération 
de  ce  nom  n'eft  pas  de  fraiche  date. 

47°  ,ai°. 
TINCONCIUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  entre  Avaricum,  Bourges,  &  Dtccida  (  ou  De* 
céda)  Decife.  On  le  trouve  de  même  dans  la  Table  Théo- 
dofienne ,  quoique  le  nom  y  foit  écrit  Tincollo  pour  Tin- 
co/tcio  i  &  celui  de  Sancoins  y  qui  eft  Tinctntium  dans 
quelques  a&es  du  moyen-âge ,  le  repréfente  a&uelle- 
ment.  L'Itinéraire  ôc  la  Table  font  d'accord  à  marquer 
Xx  entre  Avaricum  &  Tinconcium  :  &  l'Itinéraire  eft 
préférable  à  la  Table,  en  ne  marquant  que  xxn  au  lieu 
de  xxxii  ,  entre  Tinconcium  &  Decetia.  Or ,  je  trouve 
que  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Bourges  &  Sancoins  peut 
s'eftimer  d'environ  24.000  toifes ,  ce  qui  admet  au  moins 
ai  lieues  gauloifes  plutôt  que  20.  Pour  ce  qui  eft  de 
l'intervalle  de  Sancoins  à  Decife ,  quoique  l'efpace  en 
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droite-ligne  n'aille  pas  tout  à  fait  fi  loin  ;  cependant  J 
prévenu  comme  je  le  fuis  que  la  route  fait  un  coudfe 
en  paflant  à  côté  de  S.  Pierre-le  Moutier ,  où  la  traoe 
de  l'ancienne  voie  eft  appellée  chemin  de  Brunichou 
(  Brunie hildis ,  ou  de  Brunehaut)  je  juge  que  la  mefure 
itinéraire  en  cet  efpace  peut  fe  comparer  à  la  diftanœ 
précédente.  Ainfi  ,  quoiqu'il  paroiife  quelque  dif& 
rence  dans  la  diftribution  des  diftances  indiquées ,  il  ea 
réfulte  un  compte  de  42  lieues  gauloifes  entre  Avcai* 
cum  &  Dtcetia ,  par  Tincancium  ,  conformément  au 
total  de  ces  diftances  dans  l'Itinéraire. 


47°  >  *5° 


TINURTIUM.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  la  d£ 
tance  entre  Tinurtium  &  Cabillonum  eft  marquée  M. 
P.  xxi  Leugas  xiiii.  La  Table  Théodofienne  ne  mar- 
p#  ^4,  que  que  xii.  M.  de  .Valois  a  cru  qu'un  lieu  nommé 

Ponte  dans  la  Table ,  &  qui  eft  le  Pons  Dubis  fur  h 
route  de  Challon  à  Befançon ,  étoit  intermédiaire  de 
Challon  à  Tinurtium  :  ce  qui  montre  ce  qu'il  faut  ap- 
porter d'attention  à  démêler  les  pofitions  de  la  Table, 
qui  ne  font  pas  partout  fi  bien  rangées  ,  qu'on  ne  puifie 
s'y  méprendre  au  premier  coup -d'oeil.  L'efpace  en 
droite-ligne ,  &  fixé  par  des  opérations  fur  les  lieux 
entre  Challon  &  Tournus  ,  qui  eft  Tinurtium  ,  fe  bor- 
ne à  environ  12^00  toifes.  La  mefure  itinéraire,  par 
un  coude  que  fait  la  Saône  au  deflbus  de  Challon  im- 
médiatement, &  par  quelques  autres  circonftances  la- 
cales  ,  peut  être  plus  forte  de  quelques  7  ou  800  toifes. 
Cette  mefure  ne  fuffit  pas  à  l'indication  de  l'Itinéraire; 
elle  convient  mieux  à  celle  de  la  Table  ,  qui  n'eft  qec 
xii  au  lieu  de  xiiii.  Car  le  calcul  de  12  lieues  gauloifes 
eft  de  13  600  toifes.  Entre  Tinurtium  &  Matifco  <w 
Mâcon ,  la  Table  marque  xn ,  l'Itinéraire  M.  P.  «x, 
Ltugas  xiii.  La  diftance  a&uelle  ,  qui  pafle  14000  toi- 
fes, par oît  admettre  ce  qu'indique  l'Itinéraire,  parce  que 
les  19  milles  romains  donnent  en  calculant  1^3  6+  toi- 
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fes,  &les  13  lieues  gauloifes  complettes  14742:  mi- 
lieu  14^3  ;  ôc  quand  l'efpace  en  droite-ligne  auroit 
quelque  chofe  de  moins ,  c'eft  à  la  mefure  itinéraire 
oue  le  calcul  fe  rapporte.  Selon  Spartien,  Seppime- 
oevere  combattit  Albin  avec  avantage  dans  une  pre- 
mière a&ion  apud  Tinurtium.  L'Auteur  d'une  chroni- 
que de  Tournus ,  que  cite  M.  de  Valois  ,  prétend  que 
Trcnorcitnft  oppidum  (  car  le  nom  de  Tinurtium  eft  Tre- 
norchiurn  dans  le  moyen-âge  )  olim  caflren/e  horreum 
fuijfe  vocitatum. 

TOLBIACUM.  Sur  la  route  de  Trêves  a  Cologne , 
la  diftance  de  Tolbiacum  à  Cologne  eft  marquée  xvi 
dans  l'Itinéraite  d'Antonin  ;  &  en-effet  on  peut  eftimer 
qu'elle  paffe  1  j  lieues  gauloifes  en  ligne  dire&e.  On 
connoît  affez  la  pofition  de  Tolbiacum  dans  celle  de 
Zulpick ,  dont  le  nom  fe  prononce  auflï  Zulk  par  con- 
traftion.  Tacite  place  Tolbiacum  ,  in  ftnibus  Agrippi-  Hifior.  lib.  JT, 
nenfium;  ôcnous  ignorons  ce  qu'il  faut  entendre  dans  7P. 
l'Itinéraire  par  vicus  Supenorum  ,  ou  Supemorum,  qu'on 
lit  après  le  nom  de  Tolbiacum.  La  vi&oire  de  Clovis  fur 
les  Altmanni  a  rendu  ce  nom  célèbre. 

o  o 

44  ,  20  . 
TOLOS  A.  Ce  qui  témoigne  que  l'antiquité  de  cette 
ville  précède  le  tems  des  auteurs  qu'on  peut  citer  les 
premiers  pour  l'avoir  nommée,  &  entre  autres  Céfar, 
c'eft  le  temple  dont  parle  Strabon,  qui  renfermoitde   Lib.IV^j.  \*%. 
grandes  richeffes  ,  que  la  fuperftitipn  des  Gaylois  y 
accumuloit  depuis  long-tems  ,  lorfque  Servilius-Ce- 
pion  les  enleva,  environ  cent  ans  avant  l'Ere  Chré- 
tienne. On  peut  inférer  même  de  Juftin,  que  Touloufe,     Lib.  XXXII. 
qu'il  appelle  antiquam  leclofagum  patriam ,  de  voit  exis- 
ter dès  le  tems  que  les  Gaulois  entrèrent  en  Grèce  fous 
la  conduite  de  Brennus  >  c'eft-à-dire  près  de  deux  fiècles 
au-delà  de  cette  époque  de  Cépion.  Mêla  femblè  défi-  Lib.  II ,  cap.  + 
gner  cette  ville  comme  la  principale  des  Tectofages , 


IOI. 
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L\b.  IX ,  epigu  en  difant  Tolqfa  Teclofagum.  Ptolémée  la  qualifie  de 
colonie  :  mais,  on  ne  peut  citer  que  lui  fur  ce  fujet. 
Martial  donne  à  Touloufe  le  furnom  de  Palladio. ,  ce 
qu'Aufone  &  Sidoine-Apollinaire  ont  répété ,  &  l'opi- 
nion la  plus  commune  fur  cette  épithete  eft  de  la  rap- 
porter aux  lettres  ,  comme  ayant  été  cultivées  avec 
fuccès  dans  cette  ville.  On  peut  juger  de  (on  étendue 
par  une  autre  épithete  >  qui  eft  celle  de  quintuplex  dans 
Epijf*  XXW.  Aufone.  Ceft  à  jufte  titre  que  civitas  Tolqfatium  tient 
le  rang  immédiat  à  la  métropole  de  la  Narbonoife  prc*. 
mière  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule. 


o  o 

44   ,  20 


TOLOSATES.  Il  ne  conviendront  pas  de  n'en  faire 
aucune  diftin&ion  d'avec  les  Folcœ  Teâqfages  :  ils  en 
font  bien  la  partie  principale  ,  mais  non  pas  la  nation 
tii. III, cap. 4.  toute  entière:  ôcc'eft  ainfi  qu'il  faut  entendre  Pline, 
qui  entre  plufieurs  peuples  nomme  les  Tolqfani  Teâo- 
Jagum  ,  Aquitanis  finitimi.  Il  donne  Carcafum  y  ou 
Carcaflbne,  aux  Teclofages  ;  &  néanmoins  nous  troit 
vons  un  lieu  qui  indique  les  limites  du  territoire  des 
To/qfates ,  fous  le  nom  de  Fines  entre  Touloufe  &  Car- 
caflbne.  Ce  lieu  termine  donc  les  ToloJatesy  fans  fervir 
de  bornes  aux  Teclofages.  Les  Tolojates  paroîtroienc 
encore  bien  moins  fuffifans  à  répondre  aux  Te3q/àges9 
fi  on  attribuoit  à  cette  nation  Narbone ,  que  Strabon 
donne  aux  Arecomici  y  &  au-delà  de  Narbone  y  B# 
terra  &  Cejfero ,  fur  ce  que  les  noms  de  ces  villes  font 
rangés  dans  Ptolémée  fous  le  nom  des  TeSq/ages.  Il  y  a 
un  autre  lieu  de  Fines ,  qui  décide  des  limites  du  terri- 
toire des  Tolofates  du  côté  des  Cadurci.  D'un  autre  côté 
&  en  remontant  la  Garonne  ,  il  faut  être  prévenu  que 
le  diocèfe  de  Rieux  eft  un  démembrement  de  l'ancien 
diocèfe  de  Touloufe.  Il  en  eft  deanême  du  diocèfe  de 
Lombez ,  qui  étoit  compris  dans  celui  de  Touloufe,' 
comme  le  témoigne  Jean  XXII  dans  une  de  fes  confti- 
rations,  &  par  lequel  l'ancien  territoire  des  Tolofaus 

confinoit 
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confinoit  à  ceux  des  Aufcii  &  des  Lactorates  dans  la 
Novempopulane.  On  fçait  d'ailleurs ,  que  la  feigneurie 
de  rifle-Jourdain  dans  l'étendue  du  diocèfe  de  Tou- 
loufe ,  relevoit  des  comtes  de  Touloufe  ;  &  que  ce  qui 
ne  fait  point  partie  de  la  province  de  Languedoc  ,  eft 
néanmoins  du  reflbrt  du  Parlement  de  Touloufe. 

44%  1 8°. 
TORNATES.  Ils  font  cités  par  Pline  entre  les  peu-  Ub.  IK,c<xjm>. 
pies  de  l'Aquitaine,  dans  le  nombre  defquels  on  en  voit 
plufieurs  qui  ne  font  pas  du  premier  rang.  Le  nom  de 
Tomates  fubfifte  dans  celui  de  Tournai ,  petite  ville  que 
le  diocèfe  de  Tarbe  y  capitale  des  Bigerrones ,  renfer* 
me. 

TOXANDRL  Pline  eft  le  premier  qui  en  faffe  Ub.îT.eaf.tr^ 
mention  :  à  Scaldi  incolunt  extera  Toxandri^pluribus  no- 
minibus.  Pour  entendre  ce  que  veut  dire  cette  expref- 
fion  extera  y  il  faut  être  prévenu  que  l'Efcaut  termine 
la  Belgique ,  félon  Pline  ;  &  qu  ainfi  c'eft  au  dehors 
de  ces  limites  qu'il  place  les  Toxandri.  L'opinion  de 
Cluvier,  qui  les  établit  dans  les  terres  marécageufes 
de  la  Zée-lande ,  a  été  combattue  par  plufieurs  autres 
fçavans.  Cette  nation  étoit  apparamment  divifée  en  plu- 
fieurs cantons,  diftingués  par  des  noms  particuliers, 
pluribus  nominibus.  Elle  paroît  avoir  enlevé  aux  Mena- 
pii  une  partie  de  leur  ancien  territoire,  en  occupant 
ce  que  l'on  nomme  la  Campine ,  au  nord  du  Braoant 
&  de  l'évêché  de  Liège.  On  ne  doute  point  de  cette 
pofition ,  en  appliquant  le  locus  Toxiandria  dont  parle 
Ammien-Marcellin,  à  celui  qui  porte  le  nom  de  Te£ 
fender-loo.  Selon  la  vie  de  S.  Lambert ,  évoque  de  Ma- 
ftri£t ,  citée  par  M.  de  Valois ,  regio  Taxandria  étoit  peu 
éloignée  de  cette  ville.  Le  partage  des  Etats  du  roi  Lo- 
taire  ,  entre  fes  oncles  Louis  le  Germanique  &  Charle 
le  Chauve  ,  où  Ton  trouve  comitatum  Texandrum  ,  ne 
défigneroit  pas  avec  autant  de  précifion  la  fituation  de 
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ce  pays ,  parce  que  le  dénombrement  des  lieux  6c  des 
cantons  dans  ce  partage,  ne  les  range  pas  dans  une 
ûtuation  immédiate  les  uns  à  l'égard  des  a 
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'égard  des  autres. 


Lib.WU.  TOX1ANDRIA  LOCUS.  Selon  Ammien- Marcel- 

lin ,  Julien  marcha  contre  les  Francs ,  qui  avoient  for- 
mé un  établiffeinent  dans  cet  endroit  :  primos  omnium 
petit  Francos  y  eos  videlicet  quos  conjuttudo  Salios  voch* 
tarit  y  aufos  olirn  in  romanojolo  ,  apud  Toxicndriam  lo* 
çum  y  tentoriafibi  figere  prœhbenur.  Brouwerus ,  Wende- 
linus  ,  Mirœus,  font  d'accord  à  reconnoitre  cette  pofi- 
tion  dans  celle  de  Teffender-loo ,  qui  eft  un  bourg  dans 
la  Campine  au  nord  du  Brabant  :  minime  f allant M  dit 
Ai  Fortunati ,  Brouwerus  ,  qui  in  Teffenderlo ,  pago  Ltodica  regionis 
Qr«.  lih  UU  txvcmo  ,  ofltndunt  imaginem  prijcarum  fcdiurn  ;  aptèqut 
lo  particula  quadrat  y  qua  loca  alta  éi  inpaludejita>  no- 
tât y  ceu  diceres  Taxandrorum  palujlria. 

TRAJECTUM.    Le  feul  monument  romain  qui  en 
fafle  mention  eft  l'Itinéraire  d'Antonin ,  en  décrivant 
une  route  qui  fuit  le  bord  du  Rhin  depuis  Lugdunum 
des  Bataviy  &  marquant  TrajeSum  à  xvu  d'Albiaiana  f 
dont  on  connoît  la  pofition  dans  le  lieu  nommé  Alfen. 
Mais ,  cette  diftance  ne  remplit  pas  tout  l'efpace  que 
donne  le  local  actuel.  La  Table  fait  compter  ip  depuis 
Albiniana  jufqu'au  lieu  nommé  Fletio ,  &  depuis  la  po- 
fition de  Fletio  y  aujourd'hui  Vleuten ,  jufqu  a  TrajeSum, 
la  diftance  demande  encore  environ  j  milles  en  droite- 
ligne.  Il  faut  être  prévenu,  que  dans  l'étendue  du  terri- 
toire des  Bâtait  les  diftances  fe  rapportent  au  mille  ro- 
main. On  eft  inftruit  dans  les  teins  poftérieurs  à  la  domi- 
nation romaine ,  que  ce  partage  du  Rhin  étoit  couvert 
d'un  château»  fitué  fur  la  rive  ultérieure  ;  &  ce  lieu  étoit 
alors  appelle  Fétus  TrajeSum  ,  &  dans  la  langue  vul- 
gaire du  pays ,  Old-trecât.  L'ufage  de  prononcer  ce  nom 
comme  aujourd'hui  remonte  néanmoins  fort  haut,  puif- 
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qu'on  trouve  le  nom  XUtrtcht  dans  les  annales  de  S. 
JBertin  fous  Tan  870 ,  en  parlant  du  partage  du  royaume 
de  Lothaire  entre  Tes  oncles ,  Louis  le  Germanique 
&  Charle  le  Chauve. 


o  o 
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TRAJECTUS.  L'Itinéraire  d'Antonin  conduit  XA- 
ginnum  à  Vtfunna ,  capitale  des  Pctrocorii ,  en  partant 
par  Excifum ,  &  par  Trajectus.  La  première  de  ces  posi- 
tions étant  Ville-neuve  d'Agénois ,  comme  on  peut  voir 
dans  l'article  Excifum ,  le  irajcZLus  que  l'Itinéraire  mar- 
que à  xxi  au-delà  SExcifum ,  &  xvm  en-deçà  de  Ve- 
Junna ,  défigne  indubitablement  le  partage  de  la  Dordo- 
gne  fur  cette  route  ;  &  je  reconnois  précifément  l'en* 
droit  de  ce  partage  dans  le  nom  de  Pontous ,  que  porte 
un  lieu  fitue  fur  La  Dordogne ,  ayant  fur  le  bord  oppofé 
un  autre  lieu  plus  conrtdérable  qui  fe  nomme  la  Linde. 
On  trouve  dans  la  Table  Théodofienne  la  même  indica* 
tion  de  xxi ,  entre  Excifum  &  une  pofîtion  fous  le  nom 
de  Diolindum  ,  qu'entre  Excifum  &  Trajecius  ;  ce  qui 
fait  voir  que  la  pofîtion  de  Trajtctus  convient  également 
bien  à  Pontoux,  que  celle  de  Diolindum  à  là  Linde, qui 
confcrve  évidemment  un  refte  de  fon  ancienne  déno* 
mination/  L'eftime  de  la  diftance  entre  remplacement 
à' Excifum  &  Périgueux  étant  d'environ  44000  toifcs  % 
les  nombres  de  l'Itinéraire,  dont  la  fomme  eft  jp  ,  en 
tirent  leur  vérification ,  puifque  le  calcul  de  jp  lieue* 
gauloifes  donne  en  rigueur  44226  toifes. 

4c0     180. 

TRES-ARBORES.  L'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jé- 
rufaiem  marque  une  mutation ,  ou  un  relais ,  fous  C6 
nom ,  en  tendant  de  Fafatœ  à  EMk  ;  &  la  diftance  eft 
indiquée  lv,ouj  lieues  gauloifes ,  à  l'égard  de  V&- 
Jht*.  Il  eft  permis  de  ne  pas  cotinoître  précifément  dans 
les  landes  qui  environnent  Bazas,  le  lieu  a&uel  qui  rér 
pond  à  celui  de  Tres-ûrhons* 
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TREVERI  (ve/TREVIRI).  Les  écrivains  &  les 
monumens  fontpartagés  entre  ces  deux  manières  d'é- 
crire ce  nom.  Tacite  &  les  Infcriptions  difent  Trexcri , 
quoiqu'au  fingulier  on  ait  dit  Trevir.  Les  Treveri ,  félon 
DemereGerm.  Tacite,  tiroient  vanité  de  fortir  des  Germains  :  circà 
**    37#  adfe&ationem  Germanicce  originis  ultro  ambitioft  Junt. 

Ils  occupoient  un  grand  pays  depuis  la  Meufe  jufqu'au 
Rhin  :  hœc  civitas ,  dit  Céfar  ,  Khenum  tan  gît  :  &  le 
pont  qu'il  conftruifit  fur  le  Rhin,  étoit  appuyé  au  ri- 
vage qui  appartenu it  à  cette  cité  ifirmo  in  l  revins pr*- 
Jidio  ad pontem  relicto.  L'établifTement  de  plufieurs  na- 
tions Germaniques  en-deçà  du  Rhin  fous  Augufte ,  n'é- 
carta point  ItsTreviri  ouTreveri  des  bords  du  fleuve:  le 
vicus  Ambiatinus  >  où  Pline  avoit  écrit  que  Caligula 
étoit  né  y  félon  le  témoignage  de  Suétone  y  &  fioié/a- 
prà  Continentes ,  au-deffus  de  Coblentz ,  étoit  in  Trevt- 
ris.  Ce  n'eft  pas  qu'on  ne  voie  quelque  difficulté  fur  ce 
fujet.  Les  Treveri  étant  compris  dans  la  Belgique  pre- 
mière y  puifque  leur  capitale  en  étoit  la  métropole  ;  on 
voit  néanmoins  dans  la  Notice  de  l'Empire ,  que  le  gé- 
néral qui  réfidoit  à  Maïence ,  métropole  de  la  Germa- 
nie première  ou  fupérieure  ,  commandoit  à  diflférens 
poftes  en  defcendant  le  long  du  Rhin ,  jufqu  a  Antunna- 
cum  y  ou  Andernach  9  inclufivement ,  où  fbn  départe- 
ment atteignoit  les  limites  de  la  Germanie  féconde  ou 
inférieure ,  que  le  cours  d'une  rivière ,  nommée  Obrin- 
ga>  féparoit  de  la  première  Germanie,  félon  Ptolémée. 
Mais ,  comme  ces  limites  n'ont  rien  de  commun  avec 
ce  qui  conftitue  jufqu'à  nos  jours  le  diftrift  des  lièges  de 
Maïence  &  de  Trêves,  &  que  celui  de  Trêves  conferve 
fon  extenfion  fur  le  Rhin  ;  on  peut  croire  que  le  com- 
mandement militaire  du  général  de  la  frontière ,  n  avoit 
point  privé  la  cité  des  Treveri  de  la  pofTeflion  où  elle 
étoit  de  pouffer  fon  territoire  jufqu'au  Rhin. 
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TREVIDON.  Sidoine-Apollinaire ,  dans  l'épître 
qu'il  adrefle  au  recueil  de  fes  poèfies,  parle  de  Trevi- 
don en  ces  termes  : 

Ibis  Trevidon ,  SC  calumniojis 
Vicinum  nimis  ,  heu  !  jugum  Rutenis. 
Il  faut  chercher  ce  lieu  fur  la  frontière  de  Rouergue  ; 
&  on  y  rencontre  Trêve  ,  fur  une  petite  rivière  nom- 
mée Trevefel ,  comme  je  le  vois  fur  une  carte  en  vélin, 
qui  repréfente  les  Cévennes,  &  de  la  main  de  Jean  Ca- 
valier y  auteur  d'une  carte  de  Languedoc ,  qui  eft  gra- 
vée en  6  feuilles.  Le  mont  Lefperou  ,  où  la  rivière 
Trevefel  prend  fa  fource  peu  au-deflus  de  Trevidon ,  re- 
préfente indubitablement  le  jugum  vicinum  Rutenis  de 
Sidoine-Apollinaire. 

49%  *6\ 
TRIBOCI.  Ce  nom  eft  écrit  ainfi  dans  Céfar ,  dans 
Tacite,  &  dans  quelques  infcriptions.  Dans  Pline  on  lit 
Tribochi  ,  félon  Strabon  Tribocchi ,  &  félon  Ptolémée 
Tribocci.  Céfar  fait  mention  des  Triboci  entre  les  nations 
Germaniques  qui  compofoient  l'armée  d'Ariovifte  :  6c 
parcequen  décrivant  le  cours  du  Rhin,  il  mêle  le  nom 
des  Triboci  à  celui  des  nations  de  la  Gaule  établies  fur 
les  rives  de  ce  fleuve  >  plufieurs  en  veulent  conclure  , 
que  les  Triboci  avoient  déjà  formé  quelques  établifTe- 
mens  en-deçà  du  Rhin.  On  a  lieu  d'être  furpris  que 
M.  de  Valois  déplace  les  Triboci ,  en  les  tranfportant  à 
Maïence  :  Mogontiacum ,  dit-il ,  Tribocis  adfcribendum    P.  540* 
puto.    Quoique  Ptolémée  fe  foit  trompé  ,  en  faifant  les 
Vangiones  plutôt  que  les  Nemetes ,  limitrophes  des  Tri<* 
bociy  cependant  la  fituation  qu'il  fait  contiguë  aux  Rau- 
raci ,  flc  la  pofition  des  deux  villes  qu'il  connoît  chez  les 
Triboci ,  fçavoir ,  Brocomagus  &  Helcebus ,  font  des  cir- 
confiances  qui  femblent  ne  pas  permettre  de  méconnoî- 
tre  remplacement  de  ce  peuple.  Je  crois  même  qu'il  ne 
faut  point  lui  chercher  d'autres  limites  que  celles  du 
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diocèfe  de  Strafbourg.  Car,  de  ce  que  la  Notice  de  YEnf 
pire  place  Saletio  fous  les  ordres  du  général  réfïdant  à 
Maïence,  par  conféquent ,  hors  de  là  dépendance  d'un 
comte  qui  commandoit  dans  le  Tractus  Argentoratenfisj 
on  peut  inférer  que  la  cité  des  N émeus  s'étendoit  jufque* 
là ,  comme  en-effet  Seltz  eft  du  diocèfe  de  Spire ,  fur  les 
confins  de  celui  de  Strafbourg.  Du  côté  des  Rauraci, 
un  lieu  nommé  Markelsheim ,  qui  eft  précifément  fut 
cette  marche  ou  frontière  du  diocèfe  de  Strafbourg  con- 
finant à  celui  de  Bafle,  6c  placé  fur  la  voie  romaine , 
défigne  la  même  chofe  que  le  terme  de  Fines  fur  d'au- 
tres voies ,  &  dans  les  provinces  de  la  Gaule  où  la  laû- 
fue  romaine  domine ,  plutôt  que  la  langue  TudefquCi 
-e  nom  de  Triboci  ne  paroît  point  dans  la  Notice  det 
provinces  ,  comme  ceux  de  Nemetes  &  de  Fangiones, 
y  paroifTent  dans  les  villes  capitales  de  ces  peuples.  Cï- 
vitas  ArgtntorMenJium  en  tient  la  place,  immédiatement 
après  Maïence  fa  métropole. 
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TRIBUNCI.  Ammien-Marcellin  parlant  de  la  fuite  de 
Chnodomaire ,  roi  des  Alemans,  vaincu  près  d'Argent* 
Lib.  XVI.  ratum  par  Julien ,  s'explique  ainfi  :  rex  Cànodomarius..m 
céleri  ta  te  rapidâ  properabat  ad  caflray  qact  propè  Tribuncos 
éC  Concordiam 9  munimenta  Romana  ,fixitintrepidus  yst 
adfcen/is  navigiis,  dudàmparatis  ad  cafus  ancipitesy  inf* 
cretisfecejjibus  evaderet.  La  connoifTance  que  Ton  a  delà 
pofition  de  Concordia  fur  la  rivière  de  Lauter  au.defTous 
de  WeifTenbourg ,  conduit  à  celle  des  Tribunci ,  &  dé* 
termine  le  canton  qui  lut  convient,  puifque  caflraChnù» 
domarii  étoient  voifins  de  l'un  Ôc  de  1  autre  de  ces  lieux. 
On  juge  même  que  Tribunci  devoit  être  plus  à  portée 
du  Rhin  que  ne  paioît  Concordia ,  vu  que  Chnodomaire 
tenoit ,  en  proximité  de  fon  camp ,  des  bâtiinens  totir 
prêts, pour  pouvoir  traverfer  le  fleuve  au  befbin.Je 
crois  donc  qu'on  peut  fixer  la  pofition  de  Tribunci  aux 
environs  de  l'embouchure  du  Lauter,  &  la  poiitiond  un 
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&eu  nommé  Bergen ,  vis-à-vis  de  Lauterbourg ,  paroit  y 
jépondre.  Un  lieu  qui  en  eu  voifin  fous  le  nom  de  Neu^ 
bourg  y  femble  fuppofer  qu'il  y  en  avdit  un  plus  an- 
cien dans  ce  canton.  M.  Schœpflin  préfère  la  leçon  de 
TïïLbuni  dans  le  hianufcrit  de  Colbert  de  la  Bibliothèque 
4u  Roi  y  à  celle  de  Tribunci ,  fur  laquelle  les  autres  ma- 
nufçrits  d  Ammien  font  d'accord. 


o  o 
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TRICASSES.  Ils  ne  font  point  nommés  dans  Céfar* 
ni  dans  Strabon.  Pline  &  Ptolémée  en  font  mention  * 
comme  d'un  peuple  de  la  Gaule  Lionoife  ;  &  civitas 
TricaJJium  eft  unrde  celles  de  la  Lionoife  quatrième  > 
ou  Sénonoife ,  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gau- 
le. Dans  Ammien-Marcellin ,  &  dans  une  infcription  du 
f ecueil  de  Gruter ,  on  lit  JricaJJinL  Le  fllence  de  Céfar 
fur  la  cité  des  Tricaffes,  fait  préfumer  à  Nicolas  Sanfon* 
que  ce  diftrift  de  Troiejs  étoit  primitivement  compris 
dans  la  cité  de  Sens  très-puiflante. 


o  o 


TRICASTINI.  II  en  eft  mention  dès  le  tems  du 

Ï>affage  des  Gaulois  en  Italie ,  fous  la  conduite  de  Bel- 
ovèfe  ,  qui  félon  Tite-iive,  in  Tricaflinos  venit,  en  pre-  LihVTfeS.  y£ 
nant  fa  route  vers  les  Alpes.  Car ,  Thiftorien  ajoute , 
\Alpes  indè  oppqfita  erant.  On  trouve  enfuite  le  nom  des 
Tricajlini  dans  la  marche  d'Annibal ,  qui  ayant  paffé 
le  Rhône  plus  bas  que  dans  la  pofition  de  ce  peuple , 
prit  fur  la  gauche  ;  àdUvam  i&  Tricaflinos  fltxit  f  com- 
me on  lit  dans  Tite-Jive,  pour  rafer  enfuite  les  limites  LibtXXIrfeâ. 
des  Focontii,  dont  le  territoire  étoit  limitrophe;  inde  JIf 
per  extrtmam  oratn  V^ocontiomm  agri+  Plin^  fait  men- 
tion des  Tricajlini  y  en  citant  leur  capitale  Augufla* 
On  trouve  Tricafleni  dans  Ptolémée  ;  mais  en  pofition 
fort  étrange ,  par  une  graduation  qui  les  range  à  trois 
degrés  &  demi  de  longitude  au-delà  des  Segalauni  ,  & 
fin  même  tems  plus  au  nord  de  deux  tiers  de  degré.  Oct 
peut/voir  ce  qui  en  eft,  en  conûdérant  la  pofition  refpeo 


'6S6      NOTICE    DE    LA    GAULE. 

tive  de  S.  Paul-trois-châteaux  &  de  Valence.  Le  nom 

des  Tricajlinh  s'eft  confervé  pur  dans  celui  du  Tricaftim' 
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Lib.  xWff»  TRICESIIVLE.  Ammien-Marcellin  cite  ce  pofte  au 

nombre  de  ceux ,  que  Julien  étant  Célar ,  fit  répares 
fur  la  frontière  du  Rhin  ;  &  les  nommant  par  ordre  en 
remontant  du  bas, Rhin  vers  le  haut ,  il  place  Trictfi* 
met  entre  Quadriburgium ,  que  Ton  juge  avoir  été  fitué 
vers  la  féparation  du  Wahal  d*avec  le  Rhin  ,  &  Nov* 
fium  y  qui  eft  Neuff  ou  Nuis.  Dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin ,  on  trouve  Legio  xxx  Ulpia,  à  la  fuite  de  Vetera% 
fans  diftance  intermédiaire,  Ptolémée  en  fait  auffi  men- 
tion. Ce  furnom  à'Ulpia  emprunté  de  Trajan,  a  pu  in- 
duire à  confondre  ce  lieu  avec  Colonie,  Trajana.  Mais, 
{>lufieurs  inferiptions  qui  portent  leg.  xxx.  v.  v.  dont 
es  dernières  lettres  s'expliquent  Vlpia  Vickrix  ,  ayant 
été  trouvées  fur  le  bord  du  Rhin  auprès  de  Vtttra  \  il 
y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  faut  diftinguer  le  camp  ro- 
main établi  par  Trajan ,  d'avec  la  colonie  fondée  par 
lui,  &  dont  l'emplacement  connu  près  de  Clève  fous 
le  nom  de  Koln ,  ne  montre  rien  de  femblable.  On  voit 
même  par  la  proximité  de  ce  camp  à  l'égard  de  Fat 
ra  y  pourquoi  l'Itinéraire  faifant  mention  de  l'un  &  de 
l'autre  >  ne  les  fépare  point  par  une  indication  de  dit 
tance. 

44%  * i°. 
AD  TRICESIMUM.  Les  anciens  Itinéraires  ont 
beaucoup  de  pofitions  fous  des  dénominations  fembla- 
i)les ,  &  tirées  de  la  diftance  des  lieux  à  Fégard  des 
villes  principales  ,    qui  de  leur  emplacement  comp- 
taient ainfi  dans  l'étendue  du  territoire  de  leur  dépen- 
dance :  &  ce  Tricefimum  eft  relatif  à  Narbone,  comme 
l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem  le  fait  connoî- 
tre ,  en  marquant  deux  diftances  de  xv  milles  chacune 
entre  Tricefimum  &  Narbone.  On  eft  furpris  qu'un  très- 
i^avant  commentateur  de  l'Itinéraire  témoigne  de  l'in- 
certitude 


NOTICE    DE    LA    GAULE.       6tf 

Certitude  fur  le  lieu  duquel  csTricefimum  étoit compté. 


«%.*4° 


TRICORII.  L'emplacement  de  ce  peuple  dépendra 
de  fuivre  Annibal  dans  fa  marche ,  depuis  le  paflage  du 
Rhône  pour  arriver  au  pied  des  Alpes.  On  lit  dans  Ti-  Lil.XXUfc*. 
te-live  ,  qu'ayant  paffé  le  Rhône,  Annibal  prit  fa  route  *l# 
fur  la  gauche ,  par  le  pays  des  Tricaftini,  ad  lavam  in 
Tricajlinos  fltxit  ;  ôc  que  rafant  l'extrémité  du  terri- 
toire des  Vocontii  y  il  entra  chez  les  TricoriL  Polybe  ,  ?ol  Ub.  11L 
ôc  même  Tite-live  d'après  lui,  nous  apprennent,  que 
remontant  le  long  du  Rhône ,  il  arriva  le  quatrième 
jour  de  marche ,  quartis  cajlris ,  à  la  jondion  d'une 
rivière  avec  le  Rhône ,  aux  confins  des  Allobroges ,  qui 
habitoient  entre  les  deux  rivières.  Quoique  le  nom  de 
cette  rivière  fût  écrit  2x*p*<  dans  le  texte  de  Polybe  > 
où  Ton  a  fubftitué  /p^oç ,  &  qu'on  life  Arar  dans  Tite- 
live  ;  cependant  il  faut  convenir  avec  les  plus  judi- 
cieux d'entre  les  fçavans ,  que  c'eft  de  l'Ifère  ,  Ijar  ou 
Jfara }  qu'il  eft  queftion.  Pourquoi  Annibal  ne  prenoit 
pas  le  plus  droit  chemin ,  &  peut-être  le  plus  commode 
pour  arriver  aux  Alpes ,  les  hiftoriens  nous  en  don- 
nent la  raifon ,  qui  étoit  d'éviter  une  a£tion  par  la  ren- 
contre d'une  armée  romaine  >  avant  que  d'être  entré 
en  Italie.  C'eft  donc  de  ce  point  aux  environs  du  con- 
fluent de  l'Ifère  &  du  Rhône ,  qu'il  convient  de  partir 
pour  arriver  chez  les  Tricorii,  après  avoir  traverfé  l'ex- 
trémité du  territoire  des  Vocontii  :  per  extremam  oram 
Vocontiomm  agri  retendit  (  Annibal  )  in  Jricorios ,  félon 
les  termes  de  Tite-live.  Or ,  du  point  dont  on  part , 
cette  extrémité  du  pays  des  Vocontii  ne  fcauroit  s'en- 
tendre que  de  la  partie  feptentrionale  du  diocèfe  de 
Die,  qui  eft  une  ville  de  la  dépendance  des  Vocontii  :  ôc 
les  Tricorii ,  dont  l'emplacement  fuccède  fans  intervalle 
à  cette  partie  du  territoire  des  Vocontii ,  doivent  avoir 
habité  fur  le  Drac,  dans  la  partie  méridionale  du  dio- 
cèfe de  Grenoble ,  ôc  en  montant  vers  les  fources  du 

*  O  o  o  o 
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Drac  dans  le  duché  de  Chainpfaur.  Je  me  fuis  cru  obli* 
gé  d'entrer  dans  ce  détail ,-  pour  être  autorifé  à  ne  point 
f.j^U  embraffer  l'opinion  de  M.  de  Valois  ,  qui  prétend  que 

la  marche  d'Annibal,  &  .même  les  anciens  Itinéraires, 
placent  les  Tricorii  à  Vapincum ,  ou  Gap  :  cùm  Vapin- 
cum Tricoriis ,  Itineraria  prifca  ,  SC  via  Hannibalis ,  ad» 
judicare  apertè  videantur.  Si  ïextrema  Vocontiorum  ora 
pouvoit  aufli-bien  convenir  à  la  partie  inférieure  des 
Vocontii  ,  entre  Vaifon  &  Carpentras ,  qu'elle  convient 
d'un  autre  côté,  &  à  vingt  lieues  plus  haut ,  en  ce  cas 
il  feroit  vraifemblable  qu'Annibal  prenant  une  route 
direâe  vers  l'orient  d'été ,  fans  s'écarter  vers  le  nord 
comme  il  fit  jufqu'à  i'Ifère,  fe  feroit  approché  de  Gapj 
&  il  eft  à  remarquer  que  fur  cette  route  il  rencontroit 
les  Caturiges ,  nation  plus  confidérable  &  plus  connue 
que  celle  des  Tricorii.  Quant  aux  anciens  Itinéraires, 
dont  M.  de  Valois  employé  ici  le  témoignage  ,  qui  ne 
croiroit  fur  i'affertion  d'un  fçavant  du  premier  ordre f 
&  fans  approfondir  le  fait ,  que  ces  Itinéraires  doivent 
fournir  quelque  indice  évident  (  apertè  )  de  la  route 
d'Annibal  par  Vapincum.  Cependant,  tout  ce  qu'on 
peut  fuppofer  que  les  Itinéraires  ont  de  commun  avec 
cette  route  fe  réduit  à  tendre  au  mont  Génèvre  :  & 
comme  Annibal  defeendant  en  Italie ,  rencontra  d'a- 
bord lesTauri/ii  y  cette  circonftance  détermine  en- effet 
lepaffage  d'Annibal  par  cet  endroit  des  Alpes.  Mais, 
j'obferve  que  la  marche  du  générai  Carthaginois  depuis 
I'Ifère  jufqu'aux  Alpes ,  eft  évaluée  par  Polybe  à  800 
ftades ,  ce  qui  répondra  en-effet  à  l'emplacement  des 
Tricorii  fur  une  route  dire&e  ;  au  lieu  que  par  un  dé- 
tour qui  conduiroitaux  Caturiges ,  dont  il  n'eft  fait  au- 
cune mention  fur  la  route  d'Annibal ,  cette  route  pa£ 
feroit  1000  ftades,  &  ne  fe  réduiroit  point  à  800.  On 
LU.  IV>p.  x*j.  trouve  les  Tricorii  cités  dans  Strabon ,  &  comme  il 
*  2°3"  convient  qu'ils  le  foient ,  pour  les  juger  lîtués  au-delà 

des  Vocontii,  en  s'enfonçant  dans  les  terres.  Il  en  eft 
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«uffi  mention  dans  Pline  ;  mais  d  une  manière  qui  neit  ub. III, cap. 4. 
point  propre  à  défigner  leur  véritable  ppfition.  Après, 
avoir  parlé  des  Cavares  comme  étant  écartés  de  la  mer , 
appliquant  à  leur  fituation  le  terme  intus  ,  il  ajoute  ;, 
rurjus  à  mari  Tricorium  (  regio  )  6C  intùs  Tricollorum  % 
Vocondorum  ,  SC  Segovcllaunorum.  Le  P.  Hardouin  ne 
fait  point  difficulté  de  reconnoître  ces  Tricorii  pour  être} 
ceux  dont  parle  Strabon  :  &  toutefois  il  les  place  in  orâ% 
leur  attibuant  Marfeille ,  Aix  &  Apt  par  delà  la  Du- 
rance  :  in  Aptenfi  (  agro  dit-il  )fuêrejaltus  Tricorii,  quos 
Hannibaly  dàrn  peteret  haliam  ,/uperavit.  Il  fera  très- 
difficile  de  fe  perfuader,  qu'Annibal  s'étant  avancé  juf- 
qu  a  i'Ifère ,  comme  on  a-en  fçauroit  douter ,  ait  ré- 
trogradé d'environ  2  y  lieues  en  revenant  fur  fes  pas  3 
pour  trouver  les  Tricorii  aux  environs  d'Apt.  Il  faut 
accufer  Pline  de  s'être  mal  expliqué  fur  l'article  de  ces 
Tricorii  y  ou  prendre  le  parti  de  les  féparer  en  deux  po- 
fitions  très-différentes.  Ne  feroit-il  pas  d'ailleurs  per- 
mis  de  foupçonner ,  que  le  nom  de  Tricollorum  qu'qii 
lit  ici  dans  Pline ,  &  qui  n'eft  connu  fous  cette  formç 
par  aucun  autre  endroit,  tient  la  place  de  Tricoriorum  y 
par  une  répétition  du  nom  de  Tricorium?  Cette  cor-r 
rection  paroîtroit  lever  la  difficulté  ;  &  on  ne  trouver 
roit  autre  chofe  à  redire  par  grande  délicateffe,  que 
de  voir  les  Tricorii  en  place  avant  les  f^ocçatii  dans  if 
paflage  de  Pline.  { 

4Î%  ai0.  j 

TRIOBRIS  FLUVIUS.  Sidoine-Apollinaire  en  fait 

mention  dans  le  poème  qu'il  adreffe  à  fon  livre.  Cetcç 

rivière  fe  rend  darçs  i'0/#>,,0M.l'Olt,^fo»^nom  ao 

tuel  eft  Trueyre.  Wâ 

TROP.EA  AUGUSTL  Ptolémée  a  connu  ce?  Jro* 
phées  dans  Jevoifinage  de  la  mex ,  entre  Nice  &  le  port 
Moncœus.  Quoiqu'il  foit  répréiïenfij>le  d'avoir  fait  &£j 
jin&ion  d'un  port  d'Hercule  féoaréuignt  du  Moncœus^ 

Ô  0  o  o  i  j 
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il  n'en  eft  pas  moins  confiant  qu'il  a  placé  i> l**s&  StfcrçS 
dans  le  canton  qui  convient  à  cette  pofition.  On  a  cru 
ne  pouvoir  élever  ce  monument  en  lieu  plus  apparent 
que  le  fommet  de  YAlpis  Maritima ,  donc  la  pente  at- 
teignant le  bord  de  la  mer,  forme  une  pointe  que  Ton 
nomme  cap  d'Aglio.  Ce  lieu  conferve  le  nom  de  T/o* 
pxa  ;  dans  celui  de  Turbia  ,  ou  Torbia  3   quoïqu'al- 
téré  :  &  félon  la  grande  carte  topographique  des  Alpes 
levée  dans  le  plus  grand  détail  par  ordre  du  Roi ,  la 
pofition  de  Turbia  eft  diftante  en  droite-ligne  de  Mo- 
naco de  12  à  1300  toifes  entre  le  nord  &  le  couchant. 
LU.  III ,  csp.  i©.  Pline  ne  parle  point  du  Trophée  des  Alpes  pour  en  in- 
diquer la  pofition ,  mais  pour  en  rapporter  1  infcription 
qui  fait  le  dénombrement  des  peuples  fournis  par  Au- 
gufte  à  l'obéiflance  du  peuple  Romain ,  dans  tout  ce 
que  les  Alpes  ont  d'étendue  à  Marifuptro  ad  inferum; 
&  on  voit  que  c'eft  au  terme  final  de  cette  étendue ,  fie 
près  de  la  dernière  des  deux  mers ,  que  le  monument  a 
été  érigé.  Plufieurs  fçavans  font  tombés  dans  une  gran- 
de méprife  ,  en  confondant  cette  infcription  avec  celle 
de  l'Arc  de  Sufe.  Le  do&e  Lucas  Holftenius  eft  de  ce 
nombre,  comme  il  paroît  dans  fes  Annotations  fur  l'I- 
talie de  Cluvier  ,  p.  6.  On  peut  auffi  nommer  Thiftorien 
de  Provence,  Honoré  Bouche.  Cependant,  l'objet  de 
l'infcription  de  PArc  de  Sufe  eft  très-différent,  puifquil 
ne  regarde  que  les  peuples  fournis  au  gouvernement  de 
Cottius ,  dont  PEtat  ne  fut  réuni  à  lEmpire  que  fou$ 
Néron.  Pline  témoigne  précifément ,  que  les  peuples 
de  ce  gouvernement  ne  font  point  compris  dans  linf- 
crïptibn  dtr  Trophée^  &-il  en  donne  la  raifon  :  nonjunt 
adjtctit  Cottianœ  civitates ,  qua  non  futrunt  hofliles.  Je 
remarque  que  la  puiflance  Tribunitienne  d'Augufte  eft 
citée  dans  cette  infcription  du  Ttophée,  fans  que  Tan- 
née en  fjit  marquée  dans  le;  texte  de  Pline,  quoiqu'on  y 
trouve  Jmp.  xim  ,  ce  qui  lignifie  que  jufque-Jà  Augufte 
avoit  été  proclamé  Imperator  ^oux  la  quatorzième  lois. 
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Mais  y  fuivant  que  l'infcription  exifte  en  partie  à  Tur- 
bia  y  comme  je  la  trouve  dans  Cluvier,  la  date  de  la  puit  Iia^  v"k*P*  *4. 
fance  Tribunitienne  eft  xvn.  On  croit  qu'Augufte  n'ac- 
cepta cette  prérogative ,  que  Tannée  de  fon  onzième 
confulat ,  quoiqu'elle  lui  eût  été  offerte  après  la  mort 
d  Antoine  fcpt  ans  auparavant.  Mais  }  en  ne  remontant 
qu'au  onzième  confulat  d'Augufte ,  qui  eft  Tan  23  avant 
l'Ere  Chrétienne,  l'année  17  de  la  puiffance Tribuni- 
tienne y  fixe  la  date  de  l'infcription  à  la  feptième  des 
années  antérieures  à  l'Ere  Chrétienne.  Cette  année  fui- 
vit  immédiatement  celle  qui  convient  à  la  circonftance 
$Imp.  xi  ni  y  &  qui  tombe  à  l'an  de  Rome  744 ,  figpalé 

Î>ar  des  fuccès  en  Germanie ,  où  Augufte  avoit  confié 
e  commandement  à  Tibère.  L'infcription  de  l'Arc  de 
Sufe  «ft.de  l'an  xv  de  la  puiflance  Tribunitienne ,  &  elle 
diffère  ainfi  par  cet  endroit ,  comme  par  le  fond  de  ce 
qu'elle  contient ,  de  l'infcription  du  Trophée  des  Alpes. 


o  o 

43,  ai0 


TROP^A  POMPEIL  Pompée  ayant  terminé  la 

fuerre  d'Efpagne  contre  Sertorius ,  éleva  au  paflàge  des 
Pyrénées  un  monument ,  fur  lequel  au  rapport  de  Pli-  Lib.  III,  cap.  3; 
ne  ,  il  fit  infcrire  ,  que  depuis  les  Alpes  jufqu  a  l'extré- 
mité de  l'Efpagne  ultérieure,  il  avoit  fournis  875  villes. 
Ce  monument  étoit  orné  de  dépouilles  confacrées  ;  & 
Stribon  par  cette  raifon ,  fe  fert  du  terme  iiabipar*  pour    Lib.  III,p.  i* *, 
le  défigner.  Il  indique  précifément  le  lieu  de  ces  Jro-  &  ,6o# 
phées }  en  difant  qu'ils  font  fur  la  voie  qui  donne  entrée     P.  i** 
en  Efpagne  par  la  plaine  de  Juncaria.  Ce  qui  contribue 
encore  à  fixer  cette  pofition ,  c'eft  qu'il  dit ,  que  des  Tro-  Lib.  IV,  p.  17^ 
phées  de  Pompée,  qui  fcparent  la  Gaule  d'avec  l'Efpa- 
gne ,  la  diftance  jufqu  a  Narbone  eft  de  lxiii  milles.  Or, 
voici  le  décompte  des  Itinéraires  le  plus  circonftancié  , 
&  vérifié  fur  le  locaL  De  Narbone  à  fige/imum  xx,  de 
Vigefunum  à  Combujla  xiv  ,  de  Combufla  à  Ru/ci  no  VI  , 
de  Rnf'cïno  à  lllibens  vtii  ,  Ùiliiberis  à  Centunones  xii  , 
dt  Centunones  wxJuiuimu  Pyrenaus  v.  Total  lxv  ;  ôc  s  il 
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furpafle  de  deux  milles  l'indication  de  Strabon  j  c'eft  de 
la  même  manière  que  lorfqu  il  ne  compte  que  Lxxxvut 
milles  entre  Narbone  &  Nîmes  ,  les  Itinéraires  par  leu* 
détail  de  pofition  en  pofition,  font  compterai. 


47° ,  270. 

Lib.  VI,  &  VIL  TUGENI.  Strabon  fait  mention  des  Toygeni ,  ou  Tu» 
gcnl ,  en  deux  endroits.  Il  les  joint  aux  Ambrones ,  qui 
furent  défaits  près  d'Aix  par  Marius  ;  ÔC  aux  ligurud , 
qui  accompagnèrent  les  Cimbres  au  pafTage  des  Alpes , 
pour  entrer  en  Italie.  On  eftime  qu'ils  formoient  un  des 
quatre  cantons  entre  lefquels  la  cité  Helvétique  étoit 
partagée  ;  &  que  Zug ,  ou  comme  on  prononce^Tzoug, 
en  conferve  le  nomt 

49° ,  *4°. 
TULLUM.  Ptolémée  donne  deux  villes  3iu^Leuci$ 
Tullum  &  Nqfium  ;  &  lu  ne  ôc  l'autre  de  ces  villes  fe 
rencontrent  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  &  dans  la  Ta- 
ble Théodofienne.  La  Notice  des  provinces  de  la  Gaule 
ajoute  le  nom  de  la  capitale  à  celui  des  Leuci  dans  la 
première  Belgique  :  civitas  Leucorum  Tullo.  Quoique 
ce  nom  fe  foit  conferve,  lorfque  la  plupart  des  capitales 
ont  perdu  celui  qui  leur  étoit  propre,  pour  avoir  pris 
celui  du  peuple  où  elles  tenoient  le  premier  rang  ;  ce- 
pendant il  eft  mention  de  Tullum  fous  le  nom  de  Leuci 
dans  un  diplôme  de  Dagobert  I ,  &  dans  piufieurs  au- 
tres des  rois  de  la  féconde  race.  M.  Weffeiing  cite  la  vie 
de  Léon  IX  ,  dont  le  pontificat  eft  du  onzième  fiècie  , 
dans  laquelle  la  ville  de  Toul  eft  appellée  Leuca  urbs. 

o  o 

JI     *   *4  • 

TUNGRI.  On  trouve  les  Tungrl  établis  dans  le  pays 
où  Ton  connoît  auparavant  la  nation  des  Eburones ,  que 
Céfar  avoit  eu  à  cœur  de  détruire,  pour  venger  le  fang 
d'une  légion  romaine ,  qui  avoit  péri  par  les  armes  de 
De  mot.  Gem.  cette  nation.  Selon  Tacite ,  le  nom  de  Tungri  avoit  pris 
fsâL  i.  la  place  de  celui  de  Gtrmanl ,  par  lequel  les  premiers 

des  peuples  d'au-delà  du  Rhin  qui  avoient  enlève  des 
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terres  aux  Gaulois ,  étoient  défignés  :  qui  primi  Rhenum 
tr&njgreffi)  Gallos  expuUrint  3  ac  nunc  Tungri  ,  tune  Ger- 
mani  vocati  /ira.  Il  paroît  que  ce  nom  de  Tungri  s'eft 
étendu  à  un  grand  pays ,  en  comprenant  le  diftriû  de 
plufieurs  peuples  particuliers  y  puifque ,  félon  la  Notice 
des  provinces  de  la  Gaule ,  les  Tungri  partagent  avec 
les  Àgrippinenfes  toute  l'étendue  de  la  féconde  Germa- 
nie. S.  Rémi  fe  plaint  dans  une  lettre ,  que  Tévêque  de 
Tongres  en  voulant  étendre  fa  jurifdi&ion  fur  Moufon^ 
entreprend  fur  les  limites  du  territoire  de  Reims  ;  ce 
qui  fait  connoître  que  les  évêques  de  la  cité  de  Tongres 
avoient  un  territoire  qui  confinoit  à  celui  de  Reims ,  ôc 
felon  les  limites  a&uelles  du  diocèfe  de  Liège ,  où  le 
fiége  de  Tongres  fubfifte  aujourd'hui ,  après  avoir  paffé 
auparavant  de  Tongres  à  Madrid.  On  fçait  d'ailleurs  f 
que  le  diocèfe  de  Namur ,  dont  le  fiége  épifcopal  eft  du 
pontificat  de  Paul  IV ,  a  été  détaché  du  diocèfe  de  Lié- 
ge  ;  &  que  Malines ,  qui  eft  une  métropole  du  même 
tems  ,  reconnoiflbit  la  jurifdi&ion  des  évêques  dont  le 
fiége  primitif  étoit  Tongres. 

4^<Q.        j       I  O      . 

TURBA.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule, 
civitas  Turba ,  ubi  caflrum  Bigorra  eft  une  des  cités  de 
la  Novempopulane.  C  eft  la  capitale  des  Bigerrones 
ou  Bigerri ,  nommée  civitas  Bigorra  par  Grégoire  de 
Tours ,  en  parlant  d'un  accord  fait  entre  les  rois  Chil- 
debert  &  Gontram.  On  a  dit  depuis  Tania  &  Tarba  y 
aujourd'hui  Tarbe.  Le  fiége  épifcopal  dans  le  lieu  qui 
étoit  caflrum  Bigorra  ,  eft  nommé  la  Scde, 

46%  23°. 

TURECIONICUM.  La  Table  Théodofienne  trace 
une  route  de  Vienne  à  Cularo ,  ou  Grenoble ,  &  les 
lieux  intermédiaires  fur  cette  route  font  Turecionicum 
&  Morginnum.  On  ne  fçauroit  douter  que  ce  dernier  ne 
foit  Moiran  ,  dont  la  diftance  de  Grenoble  s'accorde  à 
l'indication  de  la  Table ,  qui  eft  xiiii.  Il  faut  donc  trou^ 
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ver  Turtcionicum  entre  Vienne  &  Moiran.  La  diftancé 
à  l'égard  de  Vienne  eft  marquée  xv ,  &  à  l'égard  de 
Morglnnum  xini ,  comme  elle  eft  répétée  entre  Mot- 
ginnurn  &  Cularo.  Mais ,  en  confiderant  le  local ,  je 
vois  que  les  indications  de  la  Table  de  Vienne  à  Mot- 
ginnurn  ne  rempliffent  pas  ce  qu'il  y  a defpace  de  Vien- 
ne jufqu'à  Moiran.  Car ,  cet  efpace  peut  s'eftimer  de 
apooo  toifes  au  moins ,  ce  qui  renferme  38  milles  ro- 
mains ,  fans  compter  ce  que  la  mefure  itinéraire  dans 
un  pays  affez  inégal  doit  avoir  de  plus  que  la  mefure 
dirette.  Après  avoir  examiné  fur  le  paflage  de  la  voie  fi 
quelque  lieu  n'auroit  point  quelque  rapport  à  Turecioni- 
cum  y  je  m'arrête  à  Ornacieu ,  près  de  la  Côte  de  S,  An- 
dré ;  &  la  diftancé  entre  Ornacieu  &  Moiran  eft  déter- 
minée de  14  à  ijooo  toifes,  dont  il  réfulte  19  milles 
romains.  Or ,  entre  cette  pofïtion  &  Vienne  il  conviens 
dra  de  compter  20,  Ainfi ,  de  Vienne  à  Moiran  3p. 

48%  270. 
TURICUM.  Une  infcription  trouvée  à  Zurich  de- 

}>uis  quelques  années ,  fait  mention  de  cette  ville  fous 
e  nom  dt/latio  Turicenjls ,  &  pour  plus  grand  éclairât 
fement  voyez  l'article  Tigurinus  pagus. 

JI°,  22°. 

TURNACUM.  Les  plus  anciens  monumens  qui  en 
faffent  mention  font  l'Itinéraire  d'Antonin,  &  la  Table 
Théodofienne.  On  trouve  dans  la  Notice  de  l'Empire 
une  milice  romaine  diftinguée  par  le  nom  de  cette  viiie, 
numcrus  Turnaccnfîum.  La  Notice  des  provinces  de  la 
Gaule  met  Turnacurn  au  rang  des  cités  de  la  Belgique 
féconde.  Et  parce  que  le  nom  des  Aervii  ne  paroit  point 
dans  cette  Notice  ,  comme  celui  de  beaucoup  d'autres 
peuples  indiqués  par  le  nom  qu'avoit  pris  leur  capita- 
e  ;  il  y  a  apparence  que  l'ancien  territoire  de  cette  puif- 
fante  nation  s'y  trouve  partagé  entre  les  deux  cites  de 
Cambrai  &  de  Tournai.  La  ville  de  Tournai  a  mériri 
depuis  d'être  appellée  civitas  regalis }  comme  S.  Ouen 


1 


s'en 
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s'en  exprime  dans  la  vie  de  S.  Eloi ,  ayant  été  la  réfî- 
dence  de  plufieurs  de  nos  premiers  rois.  La  jurifdiâion 
fpirituelle  du  fiége  épifeopaï  de  Tournai  s'étendoit  fur 
ce  qui  compose  aduelkmcrw  le»  diooèfes  <te  Gând  fit  de 
Bruges. 

TURONES.  Ce  nom  eft  quelquefois  Tuto**y  de  mê- 
me que  Turones.  Les  Commentaires  varient  ainfi  dam 
fa  terminaifon.  On  lit  Turones  dans  Pline ,  Twp/tiï  dans 
Tacite , Turonos  à  laecufatif dan*  de*  ver» de Lucain fie 
de  Sidoine-Apollinaire.  Il  faut  corrigea  dans  Ptolémée 
le  nom  de  Turupii ,  ôc  fans  la  verfîon  latine  TurogUs, 
Quoique  leur  capitale ,  fie  ta  plus  grande  fie  meilleure 

fartie  de  leur  pays  fût  au  midi  de  la  Loire ,  cependant 
aggrandifTement  de  l'Aquitaine  par  Augufte ,  en  s'étei* 
daut  jufqu a  cette  rivière ,  na  pas  empêché  que  its  Tu* 
rones  ne  fuffent  compris  dans  la  Lionoife,  où  leur  capi* 
taie  a  pris  le  rang  de  métropole ,  lorfque  la  Lionoife  a 
été  divifés  en  plufieurs  provinces.  Oi%fçait  que  les  1h 
mites  ne  (ont  pas  en  quelques  endroits  les  mêmes  entre 
le  diocèfe  de  Tours  fie  la  province  de  Touraine. 

44%  24°. 
AD  TDRRIM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  ritinéraire 
d'Antonin  ,  entre  Matavonium  6c  Tegulata  ;  fie  la  dif* 
tance  de  Matavo/ùum  eft  marquée  xmi ,  fie  à  l'égard 
de  Tegulata  xvï.  La  Table  Théodoftenne  qui  fe  trouve 
conforme  dans  cette  dernière  diûance  >  doit  être  cexri* 
gée  dans  l'autre,  en  fubflituant  xini  à  xvn ,  comme  je  le 
remarque  dans  l'article  concernai*  Matavonium.  Or ,  ce 
lieu  dont  le  nom  eft  Turrîs  ,  conferve  la  dénomination 
dans  celle  de  Tourres ,  qui  fe  lit  Tarreve^  dans  l'ancien 
pouillé  du  diocèfe.  d'Aix ,  rapporté  par  Honoré  Bou»-  «^J?^-*6 
che,&7bmj  dansdes  bulles  de  Grégoire  VU  6c  d'Ia*  J^^  lv' 
aocent  HL 


Pppp 
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V  &  u. 

VADA.  Il  n'eft  mention  de  ce  lieu  que  dans  un  en- 
JRfm.V*  tî.  droit  de  Tacite.  Civilis  vaincu  par  Cerealis  auprès  de 
F  itéra ,  s'étoit  retiré  dans  rifle  des  Bataves  ,  6c  les  Ro- 
mains ne  s'y  (butenoient  que  dans  la  partie  fupérieure, 
fie  plus  rcflèrrée  entre  le  Wahal  ôc  le  Rhin  ,  ayant  des 
légions  à  Arenacum  fie  à  Batavodurum  ,  fie  des  détache- 
mens  à  deux  autres  poftes ,  Grinnes  6c  Fada.  On  a  des 
indices  de  ces  lieux  par  d'autres  endroits  ,  à  l'exception 
de  Fada ,  fur  lequel  on  ne  peut  que  former  des  con- 
jectures. Ce  n'eft  donc  que  par  ce  moyen  que  je  place 
Fada  vis-à-vis  de  Rhéenen ,  fur  un  ancien  canal ,  qui 
pour  cette  raifon  eft  appelle  ouden  Rkynfen  graefft ,  ou 
vieux  foffé  du  Rhin.  Cette  pofition,  ainfi  que  celle  de 
Grinnes  >  couvroit  le  front  de  ce  que  les  Romains  con- 
fervoient  alors  dans  rifle  des  Bataves  ;  fie  la  place  que 
prend  Fada  parfîtra  très-convenable  par  cette  circonf- 
tance  relativement  à  Grinnes  >  dont  le  lieu  nous  eft  indir 
que  fur  une  voie  romaine. 

jOÛ,2I°. 

VADICASSES.  Ptolémée  fait  mention  cFun  peuple 
fous  le  nom  de  du*fot*wo> ,  dans  la  Celtique  ou  Lionoife, 
à  la  fuite  des  Mtldct ,  ou  de  ceux  de  Meaux  ,  Ôc  fur  la 
frontière  de  la  Belgique ,  comme  il  s'en  explique  pofiti- 
vement ,  »p«c  t»  b«a>#*îî,  ad  Belgicam  dans  la  verfion  la- 
tine. On  trouve  dans  les  éditions  de  Pline  ,  depuis  celle 
d'Hermolaiïs  Barbarus  en  I4p8 ,  le  nom  de  Fadicaffts , 
qui  toutefois  dans  les  manuferits  eft  Bodiocafles  ,  com- 
me le  témoigne  le  P.  Hardouin  :  fie  vu  que  Pline  cite  \t% 
BodiocaJJes  a  la  fuite  des  FiducaJJes ,  dont  on  connoit 
lemplaceiAent  dans  le  diocèfe  de  Baïeux  ;  il  ferait  bien 
violent  de  tranfporter  du  fond  des  terres ,  fie  des  confins 
de  la  Belgique ,  jufque  dans  la  partie  maritime  de  la  Lio- 
noife  féconde,  les  FadicaJJes  de  Ptolémée }  en  les  con-: 
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Fondant  avec  les  Bodiocajfes.  M.  de  Valois ,  loin  de  s'é-     p#  x ^ 
carter  de  la  Belgique,veut  donner  aux  Vadicaffes  qu  in- 
dique Ptolémée  le  territoire  des  Catalauni.  Pour  adopter 
cette  opinion,  il  faudroit  que  les  Catalaiini  n'euflent  pas 
fait  partie  de  la  Belgique  même ,  &  être  fondé  à  croire 
que  leur  diftri&  a  été  enlevé  à  laLionoife ,  dans  laquelle 
les  Fadicajfes  font  compris.  Sanfon ,  &  le  P*  Briet ,  ont 
fait  un  autre  ufage  des  Vadicaffts y  en  les  plaçant  dans 
leNivernois,  quoique  le  territoire  de  Nevers ,  qui  eft. 
une  ancienne  dépendance  des  /Edui y  ne  foit  point  con- 
tigu  à  la  Belgique.  Ils  ont  cru  apparemment  pouvoir 
confondre  le  nom  de  Nœomagus  y  qui  dans  Ptolémée  eft 
celui  de  la  ville  principale  des  Vadicajjes  y  avec  le  nom 
de  Noviodunum ,  que  la  ville  de  Nevers  a  porté  avant 
que  d'être  appellée  Nevirnum.  Or  ,  fur  les  indices  que 
Ptolémée  donne  de  la  pofition  des  VadicaJJes  y  fçavoir  , 
qu'ils  font  voifins  des  MeLdœ  y  ou  Meldi  y  &  fur  les  con- 
fins de  la  Belgique  ;  il  y  a  toute  apparence  que  cette  po- 
fition fe  rapporte  au  Valois ,  dont  le  nom  eft  Vadifus 
dans  les  capitulaires  de  Charle  le  Chauve ,  datés  de  5/7- 
vacum  en  Laonnois  Tan  85*5  ,  Vadenfls  dans  des  aûes 
poftérieurs.  On  ne  fçauroit  difconvenir ,  que  ce  qui  dis- 
tingue le  nom  de  Vadicajjes  de  plufieurs  autres  y  en  fai- 
fant  abftra&ion  de  la  finale  y  ne  foit  confervé  dans  le 
nom  de  Vadifus.  La  terminaifon  qui  lui  eft  commune 
avec  d'autres  dénominations  y  TricaJJes ,  Bajoçajfes  y  Viz 
ducajjes  y  n'eft  pas  ce  qui  faic  la  partie  propre  &  diftinc- 
tive  de  chacune  de  ces  dénominations  :  &  cette  termi- 
naifon eft  même  tombée  par  un  ufage  poftérieur  de  dire 
Trecœ  y  Bfjocœ  y  Veocœ.  On  ne  découvrira  point  d'em- 
placement qui  foit  plus  d'accord  aux  circonftances  de 
celui  des  Vadicajjes  fans  Ptolémée,  que  la  fituationdu 
Valois ,  ayant  Meaux  d'un  côté ,  &  de  l'autre  Soiflbns  f 
qui  eft  de  la  Belgique,  Pour  ce  qui  eft  d'afligner  des  li; 
mites ,  c'eft  ce  qu'on  n'eft  point  en  état  de  faire.  On  pcyfy 
préfumer,  quelles  n'étoientpas  auffi  étendues  que^ç 
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que  tes  diverfes  châtellenies  qui  compofent  aâuelle* 
ment  le  duché  de  Valois ,  occupent  de  pays  :  &  que  cet 
limites  fuflent  plus  refferrées ,  c'eft  ce  qui  ne  paraîtra 
pas  plus  extraordinaire ,  que  de  voir  dans  le  voifinage 
un  territoire  aufli  borné  que  celui  des  Sitvantâes  ,  no- 
nobftant  que  les  Silvartecèes  ayent  conlervé  Je  rang  de 
cité  y  que  les  Vadicafjts  ont  perdu.  Il  eft  indifpenfable 
de  croire  ,  que  ce  qui  appartenoit  aux  Vadicajfts  a  été 
païtagé  entre  les  diocèfes  de  Meaux  &de  Soldons,  pui£ 
que  ces  diocèfes  font  contigus. 

48°  180. 
VAGORITUM.  Ceft  le  nom  de  la  Tille  des  Atvii 
dans  Ptolémée,  Les  veftiges  de  cette  ville  fous  Je  nom 
de  cité  d'Erve  ou  d'Arve  dans  le  Maine,  ont  fait  dé* 
couvrir  remplacement  ci-devant  inconnu  d'un  peuple 
de  la  Gaule ,  dont  il  n'eft  mention  que  dans  Ptolémée. 
Voyez  l'article  ArviL  II  faut  conclure  même  du  nom 
d'Axve ,  qui  a  fubfifté ,  que  la  ville  des  Arvii  ,  ainfi 
que  la  plupart  des  autres  capitales ,  avoit  quitté  le  nom 
qui  lui  étoit  propre ,  pour  être  défignée  par  celui  du 
peuple. 

VAHALIS.  On  fçait  que  c'eft  le  bras  du  Rhin  y  qui 
s'en  fépare  le  premier ,  pour  fqrmer  l'ifle  des  Bataves,. 
&  qui  fe  joint  avec  la  Meufe.  Quoiqu'il  foit  arrivé  de 
grands  changemens  dans  les  circonftances  locales  du 
pays ,  je  conje&ure  que  la  jon&ion  du  Wahal  &  de  la 
Meufc  fe  faifoit  auprès  de  Dordrecht,  avant  que  la  me* 
couvrît  un  canton  de  pays  appelle  Bies-bos,  ou  bois 
de  joncs ,  qui  fut  fubmergé  en  14.2 1.  Je  croi4J)ue  Céfar 
ne  fouffire  pas  que  l'on  defeende  cette  jon&ion  à  envi- 
ron vingt  milles  plus  bas ,  comme  à  fait  Cluvkr ,  & 
Mprès  lui  Menfo  Alting.  Car  après  avoir  dit,  Mo/a  parte 
gnadatn  Rheni  rtceptâ,  qu*  adpetlatur Palis  (  c'eft  ain/î 
qu'on  lit  dans  le  texte)  ce  qu'ajoute  Céfar ,  infulam 
èficit^Btffavorum ,  nequt  longiùs  ab  to{  kunpc  RAcno  ) 
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millibus  paffuum  Lxxx  in  Octanum  tranfit  y  xtèpeut  «'en* 
tendre  de  tout  l'éloignertsnt  qu'il  y  a  entre  la  fépara- 
tion  du  Wahal  d'avec  le  Rhin ,  &  l'arrivée  de  la  Meufe 
dans  la  mer.  Il  faut  fipvoir  que  Pefpace  en  ligne  dire&e 
cftde  ioo  milles,  &  que  fans  fuivre  fcrupuleufement 
les  replis  d'un  fleuve  ,  on  n'en  comptera  guère  moins 
de  80  entre  Skenk  &  Dordrecht.  La  longueur  de  100 
milles  que  Pline  donne  à  l'ifle  des  Bataves,  &  qui  fe 
trouve  très-conforme  au  local ,  comme  on  peut  voir 
dans  l'article  Batavorum  in/ula  y  prouve  bien  que  Cé- 
&r  n'applique  pas  80  milles  à  un  efpace  qui  correfpond 
à  cette  longueur  de  106  milles ,  ôc  qui  même  eft  cenfé 
la  furpaffer  y  vu  qu'il  s'agit  d'un  cours  de  rivière  plutôt 
que  d'une  ligne  dire&e.  Je  ne  me  fuis  point  épargné 
cette  difeuflion ,  qui  indique  le  vrai  fens  d'un  paflàge 
de  Céfar ,  &  qui  juftifie  en  même  teins  l'idée  qu'on  doit 
avoir  de  l'endroit  où  le  Wahal  dans  fon  premier  cours 
a  dû  joindre  la  Meufe,  On  croit  que  les  communica- 
tions qui  précèdent  aujourd'hui  celle-là ,  n'ont  pas  tou- 
jours exifté,  &  qu'elles  ont  dérangé  l'ancien  qpurs  de 
la  Meufe ,  qui  étoit  plus  direft  au  defïbus  de  Baten- 
Jbourg ,  &  fe  rendoit  au  pied  de  Morts  Huons  y  qui  a 

Î>ris  le  nom  de  Sainte  Gertrude.  Le  nom  du  Wahal  fe 
it  Pahalis  dans  Tacite  y  qui  dit  fe  conformer  aux  gens 
du  pays  ;  J^ahalem  accolx  dicunt.  Sidoine- Apollinaire 
&  Fortunat ,  voulant  apparemment  éviter  la  dureté  de 
Tafpiration  dans  leurs  poéfies,  ont  dit  Facalis.  La  Ta- 
fcle  Théodofienne  repréfente  un  cours  de  rivière,  fou» 
le  nom  de  Flf  Fatabus ,  le  long  d'une  route  qui  re- 
monte depuis  le  voifinage  de  la  mer  jufqu  a  Novioma* 
gusy  ou  Nimègue  ;  ce  qui  paroît  répondre  au  Vaka- 
lis  y  &  on  pourroit  fe  difpenfer  d'obferver  ,  vu  l'évi- 
dence de  la  chofe,  qu'il  faut  lire  Batavus ,  au  lieu  de 
Fatabus. 


o  o 

4Ï    >23 


VALENTIA.  Il  convient  de  corriger  la  ponctuation 


<S7o  NOTICE  DE  LA  GAULE. 
LU.  lll ,  cap.  4.  dans  les  éditions  de  Pline  ,  en  cet  endroit  :  Araufo 
Secundanorum.  In  agro  Cavarurr  Valentia.  Car,  le  point 
doit  être  déplacé ,  &  tranfporté  entre  le  nom  des  L ava- 
res &  Valentia ,  parce  que  f^alentia  n'eft  point  du  ter* 
ritoire  des  Cavares,  dont  elle  eft  féparée  par  les  terres 
des  Tricajlini  &  des  Focontii ,  étant  renfermée  dans  le 
diftrift  des  Segalauni  >  comme  Ptolémée  l'indique  for- 
mellement. Il  la  qualifie  en  même  teins  de  colonie  j  & 
Ammien-Marcellin  nomme  cette  ville  entre  celles  x\m 
décorent  la  province  Viennoife.  Dans  la  Notice  des 
provinces  de  la  Gaule  civitas  VaUntinorum  eft  dénom- 
mée entre  celles  de  la  Viennoife.  Tout  le  monde  con- 
noît  Valence ,  qui  donne  le  nom  au  Valentinois. 


yo°,27° 


VALENTINIANI  MUNIMENTUM.  On  apprend 
LihXXyiIl  d'Ammien-Marcellin,  que  Valentinien  fit  fortifier  un 
grand  nombre  de  places  le  long  du  Rhin ,  dans  toute 
l'étendue  de  fon  cours  ;  &  il  décrit  particulièrement  le 
travail  par  lequel  ce  prince  voulut  empêcher  que  le 
Nekre  ce  détruifit  la  forterefle  qu'il  avoit  fait  conftruire 
à  fon  embouchure  ;  dans  le  lieu  vraifemblablement  que 
Manheim  occupe  aujourd'hui  :  cum  reputaret  (  Palenùr 
nianus)  munimentiim  celfum  SCiutum  ,  quod  ipfc  àpri- 
mis  fundarat  aufpiciis  >  prcctcrlabcnte  Nicro  nomincjlu- 
vio ,  paulatim  Jubverti  poffe  undarutn  puljulmmaniy  mta- 
tum  ipfum  aliorsàm  vertere  cogitavit.  âCc. 

47%  260. 
VALLIS  PENNINA.  Ceft  ainfi  que  ce  noin  doit 
£tre  écrit ,  quoique  dans  quelques  inscriptions  on  life 
Poenina.  Ce  nom  eft  emprunté  du  Dieu  Peninus ,  ou 
Pennlmis  >  -&  non  des  Pœni ,  comme  on  peut  voir  à  l'ar- 
ticle Alpis  Pennina ,  fans  oublier  que  dans  la  Notice 
<les  provinces  de  la  Gaule ,  on  lit  Alpium  Penninarum. 
Quoique  les  habitans  de  cette  vallée  fuffent  compris 
fous  le  nom  général  de  ValUnfes  >  que  Ton  trouve 
dans  la  même  Notice ,  qui  partage  la  province  des  Al- 
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pes  Gréques  ôt  Pennines  entre  deux  cités ,  dont  Tune 

eft  civitas  Valltnjium  ;  cependant  on  diftingue  quatre 

peuples  dans  ce  que  le  Walais  a  d'étendue  ;  fçavoir , 

JVaatuates  ,  Veragri ,   Stduni ,  Viberl  ;  &  ces  derniers 

font  une  partie  des  LepontiL  M.  Bochat  rapporte  une  Tome  I,  p.  ip*# 

infcription  trouvée  à  S.  Maurice  par  M.  Abauzit,  ou 

on  lit un  valus  poeninae;  &  il  eft  à  préfumer, 

que  le  terme  de  civitates ,  ou  un  équivalent ,  précé- 
doit  ce  nombre  un ,  qui  s'accorde  avec  la  connoiflance 
que  nous  avons  ,  que  le  Walais  étoit  autrefois  divifé 
en  autant  de  peuples.  Quand  le  nom  de  Vallis  Pennina 
a  ceffé  d'être  en  ufage  ,  le  Walais  a  été  appelle  fim- 
p le  nient  pagus  Vallenjis ,  comme  il  en  eft  mention  dans 
un  titre  que  Ton  prétend  fe  rapporter  à  la  fondation  du 
monaftère  à'Agaunum ,  ou  de  S.  Maurice  ,  par  Sigif- 
mond,  roi  des  Bourguignons,  au  commencement  du 
fixièine  fiècle. 


44°,  19° 


VANESIA.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jeru- 
falem ,  entre  Elufa  &  la  capitale  des  Aufcl  fous  le 
nom  SAuJcius,  on  trouve  Vanejîa:  &  ladiftance  à  l'é- 
gard $  Elufa  eft  marquée  xn  ,  à  l'égard  d'Aufcius  vin. 
La  voie  romaine  paroît  exifter ,  &  elle  eft  tracée  en 
droite-ligne  fur  une  carte  du  diocèfe  d'Auch ,  publiée 
par  Moullart-Sanfon.  Mais ,  l'échelle  de  cette  carte 
eft  vicieufe  par  fa  graduation.  Car  l'intervalle  d'Eufe 
ou  d'Eaufe  à  Auch  y  eft  égal  à  29  minutes  &  demie  de 
la  latitude,  dont  il  réfulteroit  au  moins  28000  toifes; 
au  lieu  que  par  des  opérations  fur  le  local ,  cet  efpace 
eft  déterminé  à  environ  23000  toifes,  ou  peu  au-delà* 
Le  calcul  de  20  lieues  gauloifes  donne  22680  ;  &  pour 
fe  rapprocher  encore  davantage  f  il  faut  avoir  égard 
à  ce  que  l'emplacement  de  l'ancienne  Elufa ,  qui  fe 
diftingue  par  le  nom  de  la  Ciutat ,  eft  plus  près  d'Auch 
que  la  polîtion  aûuelle  d'Eaufe ,  comme  la  carte  que 
je  cite  s'y  trouve  conforme.  Or  ,  félon  la  proportion 
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des  diftances  entre  Eaufe  &  Auch ,  on  reconnok  que 
Vanefia  eft  précifément  le  paffage  de  la  Barfe  3  qui  tra* 
verfe  la  route  ,  aux  trois  cinquièmes  de  l'intervalle 
d'Eau fe  à  Auch  ,  félon  que  12  ,  comme  il  eu  marqué 
dans  l'Itinéraire ,  eft  à  cet  intervalle  fur  le  pied  de  20  j 
&  le  nom  de  Baïfe  n  eft  pas  fans  analogie  à  celui  de  V* 
nefia  que  dorme  l'Itinéraire.  La  Table  Théodofiennc 
nous  trace  la  même  route  ,  quoique  le  nom  SLlufa 
foit  écrit  Clufa ,  &  qu'Auch  y  paroifle  fous  le  nom  de 
CUberre,  qui  eft  Climberris  ,  que  cette  ville  a  porté 
avant  celui  #Angiiftay  remplacé  finalement  par  celui 
èiAujci.  Un  lieu  intermédiaire  eft  nommé  Befino ,  àx 
iïElitfa  9  xiii  de  Climberris.  On  voit  que  la  fomme  de 
ces  diftances  ne  convient  point  au  local  ^  comme  ce 
que  donne  l'Itinéraire  de  Jérufalem ,  plus  corred  que 
hiner.  p.  46%.  la  Table,  Il  a  paru  à  M.  Weffeling,  que  le  lieu  indi- 
qué par  la  Table  fous  le  nom  de  Be/ino  ,■  pourroic  être 
le  même  que  Belfinum  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  & 
la  reflemblance  des  noms  inviteroit  à  le  croire,  fi  Belfi- 
num n'étoit  placé  fur  la  route  qui  tend  de  Climberris 
à  Lugdnnrtm  des  Convenez ,  &  par  conféquent  fort  à  l'é- 
cart de  celle  qui  fait  la  communication  d'Auch  avec 
Eaufe.  On  peut  être  étonné  que  Vic-Fezenzac ,  qui  a 
été  le  chef-lieu  d'un  comté  dont  on  a  connoiflfance  dès 
le  teins  de  Charlemagne,  &  fort  étendu  puisqu'il  corn* 
prenoit  F  Armagnac ,  fie  dont  le  nom  vient  de  Fidemia, 
qui  eft  une  dénomination  purement  romaine ,  ne  foit 
point  cité  fur  la  route  cPEaufe  à  Auch ,  puifque  cette 
route  y  paffe  précifément. 

jo°,  260. 
VANGIONES.  Nation  Germanique,  dont  il  eft  parlé 
dans  Céfar  comme  étant  troupe  auxiliaire  dans  Farinée 
d'Ariovifte,  de  même  que  les  Aemetes  &les  Tnboci, 
avec  lefquels  les  Fangiones  occupèrent  en  -  deçà  du 
Rhin  des  terres,  que  Ton  croit  avoir  fait  partie  du  pays 
qui  appartenoit  aux  Mediomatrici ,  fans  qu'il  foit  aifé 

de 
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9e  décider  fi  cette  invafion  y  &  rétabliffement  de  ces 
nations  ont  précédé  l'entrée  deCéfar  dans  la'Gaule.  Les 
f^angiones  avoient  les  Nemetes  pour  voifins  vers  le  mi- 
di y  ou  en  remontant  le  Rhin  î  &  c'eft  par  une  tranfpo- 
fition  dans  Ptolémée ,  qu'on  y  voit  les  Nemetes  au  nord 
des  Vangiones  ,  &  ceux-ci  limitrophes  des  Triboci  , 
dont  ils  étoient  féparés  par  les  Nemetes.  D'étendre  les 
limites  des  fangiones  en  defcendant  le  Rhin  juqu'aux 
Treveri  y  félon  l'opinion  de  Cluvier  &  de  plufieurs  au* 
très  ,  c'eft  ce  qui  fouffre  difficulté,  ôc  fur  ce  fujet  voyez 
l'article  Caracoles. 

VAPINCUM.  On  n'en  trouve  point  de  mention  qui 
foit  antérieure  à  celle  que  l'on  doit  à  l'Itinéraire  d' An- 
tonin  ,  &  à  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem  :  & 
quant  aux  diftances  qui  ont  rapport  à  cette  pofition , 
on  peut  confulter  les  articles  des  lieux  qui  en  font  im- 
médiatement voifins.  Dans  la  Notice  des  provinces  de 
la  Gaule ,  civitas  fappincen/ium  eft  contprife  dans  la 
fcconde  Narbonoife.  Son  diftri£t  paroît  un  démembre- 
ment des  Caturigcs  ,  nonobftant  que  le  chef-lieu  de  ce 
peuple ,  connu  pour  tel  par  le  nom  même  de  Caturiges, 
"en  paroifle  féparé  par  les  limites  de  deux  provinces  dif- 
férentes ,  étant  renfermé  dans  celle  des  Alpes  Mariti- 
mes, Selon  quelques  écrits  du  moyen-âge  ,  le  nom  de 
J^apincum  eft  Fappicum  &  Vapplgum  :  &  il  eft  arrivé 
de  la  première  lettre  de  ce  nom  comme  de  VW  double, 
de  le  convertir  en  G,  en  difant  Gap. 

4y°,200. 

VARADETUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table 
Théodofienne  fur  la  route  de  Divona ,  ou  de  Cahors  y 
à  Segodunum ,  ou  Rodez  :  &  la  diftance  de  Divona  , 
comme  il  convient  de  lire ,  &  non  pas  Bibona ,  eft  mar- 
quée xv.  La  carte  du  Querci  y  par  Tarde  ,  chanoine  de 
Sarlat  y  indique  précifément  fur  la  direction  de  cette 
route  y  un  lieu  xlont  le  nom  de  Varaie  conferve  la  plus 

*   Qqqq 
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grande  analogie  à  celui  de  f^aradetum.  Selon  l'échelle 
de  cette  calrte ,  l'intervalle  de  Cahors  à  Varaie  n'eft que 
de  3  lieues  &  demie  :  mais  j'ai  quelque  raifon  d'eftimer 
la  mefure  des  lieues  de  cette  échelle ,  de  même  que  de 
la  carte,  du  diocèfe  de  Sarlat  du  même  auteur ,  fur  un 
très -grand  pied,  &  d'environ  i  j  au  degré.  Ainfi,  les 
3  lieues  6c  demie  s'évaluent  à  13300  toifes,  ce  qui  ne 

{>ouvant  néanmoins  renfermer  qu'environ  12  lieues  gai* 
oifes ,  il  en  réfulteroit  que  l'indication  de  la  Table  de* 
vroit  être  xu  plutôt  que  xv.  En  raflemblant  les  diftan- 
ces  que  donne  la  Table  entre  Dlvona  &  Segodunum,  la 
fomme  qui  eft  4 1 ,  peut  avoir  quelque  chofe  de  trop  vis- 
à-vis  du  local,  oùl'efpace  n'eft  que  d'environ  47000  toi- 
fes, ce  qui  ne  renferme  que  59  lieues  gauloifes.  Il  en 
refaire,  que  ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  l'analyfe  de  la 
diftance  particulière  de  Divona  à  Varadctum  demande 
quelque  rabais. 

a<°     i8°. 
VARATEDUM.  On  lit  ainfi  dans  la  Table,  &  il 
feroit  peut-être  mieux  de  lire  Varadctum  ,  comme  dans 
l'article  précédent.  Ce  lieu  eft  placé  fur  une  route  qui 
conduit  de  Bourdeaux  à  Fefunna>  ou  Périgueux.  La  dit 
tance  eft  omife  à  l'égard  de  Bourdeaux  \  elle  paraît  mar- 
quée xvin  à  l'égard  de  Corurate,  qui  fuit  Varatedum  fut 
cette  route.  Corterate  étant  inconteftablement  Coutras^ 
H  pofition  intermédiaire ,  ou  Varattdum ,  fe  retrouve 
dans  celle  d'un  lieu  nommé  Vaires ,  fur  la  rive  gauche 
de  la  Dordogne ,  &  dans  la  direûion  de  la  voie  précifë- 
ment.  Pour  fuppléer  à  l'omiflion  de  la  diftance  ,  j'obfer- 
verai  que  l'efpace  entre  Bourdeaux  &  Vaires  peut  s'ef- 
timer  d'environ  10000  toifes ,  ce  qui  répond  a  p  Jieuex 
gauloifes.  Il  faut  ajouter,  que  l'efpace  ultérieur  de  Vai- 
res à  Coutras ,  ne  furpaffe  guère  le  précédent  ;  d'où  Ton 
peut  conclure  le  même  nombre  de  lieues  gauloifes  ,  en 
admettant  fi  Ton  veut ,  quelque  fra&ion  de  lieue  par  de- 
là, Ainfi,  l'indication  de  la  Table,  fçavoir  xvin,  ne 
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convenant  point  entre  Faratedum  &  Corttrate  y  peut 
s'entendre  de  la  diftance  entière  de  Bourdeaux  à  Cortt- 
rate. 

480 ,  24*. 
VARCIA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin ,  entre  Andomatunum,  ou  Langres ,  ôc  Befançon.  La 
diftance  à  l'égard  de  Langres  eft  marquée  xvni  y  Ôc  à  l'é- 

fird  de  Befançon  xxim.  On  trouve  aufli  Farcia  dans  la. 
able  Théodofienne ,  où  la  diftance  à  partir  de  Langres 
diffère  de  l'Itinéraire  ,  ne  paroiflant  que  x  fur  la  ligne 
qui  repréfente  la  voie  en  cet  intervalle.  Mais ,  la  Table 
indiquant  une  pofition  particulière  entre  Farcia  ôc  Be- 
fançon fous  le  nom  de  Segobodium  ,  &  la  diftance  de 
Varcia  à  Segobodium  étant  marquée  vi ,  ôc  de  Segobo- 
dium à  Befançon  xvîii  ;  l'union  de  ces  diftances  s'accor- 
de à  Vindication  de  xxiiïi  de  Varcia  à  Befançon  dans  l'I- 
tinéraire. Quant  à  la  diftance  antérieure ,  ou  de  Langres 
à  Farcia ,  la  différence  qu'il  y  a  entre  l'Itinéraire  &  la 
Table  eft  à  l'avantage  de  l'Itinéraire.  Car ,  Tefpace  ab- 
foiu,  &  même  direft,  de  Langres  à  Befançon  étant  d'en- 
viron 46000  toifes ,  il  peut  bien  en  réfulter  fur  la  route 
à  peu  près  42  lieues  gauloifes,  félon  le  compte  que  four- 
nit l'Itinéraire  ;  &  le  compte  de  34  dans  la  Table ,  dont 
ie  calcul  n'eft  que  de  3  8  à  3pooo  toifes ,  eft  trop  inftiffi- 
fant  pour  cet  elpace.  En  faifant  la  recherche  du  lieu  qui 
peut  convenir  à  Farcia  ,  je  pars  du  point  qui  en  eft  plus 
a  portée ,  fçavoir  Segobodium ,  que  Ton  retrouve  lous 
le  nom  de  Seveux  dans  l'endroit  où  la  voie  traverfe  la 
Saône  :  &  la  mefure  àts  vi  lieues  gaukrifes ,  auxquelles 
fe  borne  la  diftance  entre  Segobodium  ôc  Farcia }  tombe 
fur  un  lieu  nommé  Larrets ,  parce  qu  eafuivant  la  tracg 
même  de  la  voie  >  on  peut  juger  à  une  centaine  de  toifes 
près  y  d'arriver  au  terme  de  ce  nombre  de  lieue ,  dont  le 
calcul  en  rigueur  eft  de  6800  toifes.  Je  remarque  dans 
l'article  Segobodium  ,  que  les  18  lieues  indiqué^  entre 
Segobodium  Ôc  Befançon ,  ne  rempliflènt  pas  l4B  com- 

Qqqqij 
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plettement  ce  qu'il  y  a  d'efpace  fur  le  local.  Mais ,  pat 
une  compenfation  que  l'examen  fcrupuleux  des  Itiné- 
raires donne  quelquefois,  je  vois  que  la  diftance  a&uelle 
de  Seveux  à  Langres  peut  avoir  befoin  du  fupplémeat 
que  lui  fournit  ainfi  un  efpace  contigu» 


o  o 

44°, 230 


LihlX,epiJt.u  VARDO  FLUV.  Sidoine- Apollinaire  cite  le  Gar^ 
don,  Vardonem yflavis  rubrum  gJareis.  Dans  le  poëme 
adreffé  par  Théoduife  ,  évêque  d'Orléans  >  à  fes  juges, 
&  qui  eft  poftérieur  de  trois  à  quatre  cens  ans  ,  on  lit 
Wardo.  Le  Gardon  formé  par  deux  rivières ,  que  Ton 
nomme  Gardon  d'Alais,  &  Gardon  d'Andufe,  pafle'après 
leur  union  fous  le  fameux  pont  du  Gard,  qui  foutenoit 
un  aqueduc  tendant  à  Nîmes  ,  &  conflruit  du  tems  des 
Romains,  Ce  n'eft  pas  précifément  apud  Bcllum-qufr* 
9.  &:  driim ,  comme  M.  de  Valois  s'en  explique  >  que  cette 

rivière  fe  jette  dans  Je  Rhône ,  mais  a  quelques  milles 
plus  haut,  &  près  d'un  lieu  dont  le  nom  de  Cons  paroît 
venir  de  Cuneus. 

VARUS  FLUV.  Ce  qui  diftingue  particulièrement 
cette  rivière,  c'eft  d'avoir  été  regardée  comme  faifant  la 
féparation  de  la  Gaule  d'avec  l'Italie  :  Varus%  quia  lut* 
LU.  II,  capi4*  liant  finit,  en  me  fervant  des  termes  de  Mêla*  Strabon, 
Pline ,  Ptolémée  y  Vibius-Sequefter ,  conviennent  fur 
ce  point  ;  &  on  croiroit  n'avoir  rien  à  oppofer  à  un  té- 
moignage qui  paroît  univerfel.  Cependant,  c'eft  en  re- 
culant les  limites  de  l'Italie  au-delà  de  leur  terme  na- 
turel ,  ou  du  fommet  de  VAlpis  Mari  ri  ma  ,  que  le  Var 
fera  cette  réparation  :  &  dans  ce  vers  de  Lucain, 
Finis  SC  He/peria ,  promoto  limite  y  V^aniSy 
le  promotus  limes  ne  peut  s'entendre  que  de  cette  ma- 
nière. On  fçait  que  l'Italie  a  été  appellée  Hefperia  par 
les  Grecs  ;  &  cette  dénomination  lui  eft  reftée ,  lors  mô- 
me qu'on  connoifToit  des  pays  plus  reculés  vers  le  côté 
du  A^de  appelle  Hefperus  ou  Pefperus.  Les  poètes  en 
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fourniraient  plufieurs  exemples  ,  &  je  me  contenterai 
de  citer  Silius-Italicus ,  en  deux  mots  ;  Cannas,  tumulum     Lih.  I. 
Uejperiœ.  Mais,  ce  qu'il  y  a  de  réel ,  c'eft  que  la  Gaule 
a  confervé  ce  qui  lui  appartenoit.  Les  dépendances  de 
la  province  des  Alpes  Maritimes  ont  embraffé  Cemene- 
lium y  &  fon  diftrict ,  au-delà  du  Var.  On  lit  dans  la  vie 
de  S.  Pons ,  publiée  par  Baluze  :  Fines  haliœ  tranjîens     MifcelL  T.  h 
(  Pontius)  urbem  fub  Alpium  jugo  proculjltam  petiit ,  no-  caP*lS+ 
mine  Cimelam.  Ainfi ,  pour  arriver  à  Cimela  ,  qui  eft  la 
forme  que  prend  le  nom  de  Cemenelium  dans  les  écrits 
du  moyen-âge ,  S.  Pons ,  qui  félon  Ufuard  ,  fouffrit  le 
martyre  fous  Valérien  &  Gallien ,  avoit  en  traverfant 
les  Alpes  franchi  les  bornes  de  l'Italie.   Il  eft  à  remar- 
quer ,  que  Nice ,  qui  pendant  un  tems  a  reconnu  pour 
évêques  ceux  de  Cemenelium  ,   ne  borne  pas  precifé- 
ment  l'exteniion  de  fon  diocèfe  à  V A/pis  Maritima. 
Dans  Eginhard ,  fous  Pan  8  1  3  ,  il  eft  mention  de  Nice 
comme  étant  provinda  Narbonenfis.  Les  comtes  de  Pro- 
vence ont  pofTédé  Nice  jufque  vers  l'an  1400.  Cette 
ville  par  un  cas  de  rébellion,  s'étant  donnée  alors  à 
Amédée  VII  ,  comte  de  Savoie  ,  elle  lui  fut  cédée  en 
forme  quelques  années  après  par  Iolande  ,  mère  de 
Louis  d'Anjou ,  comte  de  Provence  &  roi  de  Sicile. 
J'ai  cru  qu'il  étoit  néeeflaire  d'entrer  dans  cette  difcu£ 
fïon,  pour  qu'on  ne  trouve  point  à  redire,  que  dans  no- 
tre carte  les  limites  de  la  ôaule  ne  s'arrêtent  point  au 
iVar  ,  nonobftant  ce  qu'on  lit  dans  les  auteurs  nommé* 
çkieflus, 

4j°,  »8°. 
VASATES.  Ils  ont  été  connus  de  Ptolémée ,  quoi- 
que leur  nom  y  foit  Vafarii  ,  au  lieu  de  Vafatii ,  &  que 
leur  emplacement,  qu'il  fait  plus  feptentrional  que  la 
pofition  de  Bourdeaux,  &  fuivi  immédiatement  des  Ga- 
.  bali  ,  ne  foit  guère  convenable.  On  trouve  le  nom  de 
f^ajates ,  comme  il  doit  être  écrit ,  dans  Aufone  }  &  la 
capitale  de  ce  peuple  eft  appellée  Vafatœ  par  Auunien-     Ul.jy. 
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Marcellin ,  &  par  d'autres  écrivains.  Indépendamment 
de  ce  qu'il  eft  ainfi  menrion  -des  VoJmu^  il  eft  très-vrai- 
femblable,  que  ie  nom  de  /^baf/erqu'oa  trouve  dans  k 
troisième  livre  des  Commentaires ,  eft  celui  des  Vaf<* 
tes.  Craflus ,  lieutenant  de  Céfar ,  ayant  réduit  à  compo- 
fition  la  ville  des  Sotiates ,  Sos ,  dans  le  nord  du  diocèfe 
d'Auch,  s'avance  dans  le  territoire  des  Focatcs,  qui  eft 
en-effet  limitrophe  ,  &  chez  les  Tartifates  ,  qu'on  crok 
avoir  été  compris  dans  le  diocèfe  d'Aire ,  contigu  à  ce- 
lui de  Bafas  ,  qui  repréfente  les  Vafaus.  Dans  Je  dé- 
nombrement des  peuples  de  l'Aquitaine  qui  fe  foumeft- 
tent,  on  remarque  de  fuite  les  noms  de  traçâtes 9  Tarn- 
Jates ,  Llujates.  Ainfi,  voilà  les  Focates  également aJ- 
hérans  aux  Elu/aies,  qu'à  deux  autres  peuples  nommés 
précédemment,  ce  qui  ne  convient  pas  moins  au  dio- 
cèfe de  Bafas.  Il  ne  paroît  pas  douteux ,  que  le  nom  qui 
Lîb.IV,  cap.  19.  dans  Pline  fe  lit  Bafabocates  ,  ne  défigne  les  f^ujaus , 
quoique  fous  une  forme  qui  paroît  étrange  par  la  confu» 
lion  du  nom  de  Vajates  avec  celui  de  foc^tcs.  Le  nom 
de  Latufates ,qui  l'accompagne  immédiatement,  tenant 
M.  de  Valois,  la  place  de  Tanifates ,  comme  plufieurs  critiques  l'ont 

le  P,  Hardouin.  cftimé  ;  on  voit  qu'il  en  eft  de  même  pour  la  proximité, 
que  dans  ^Commentaires  fur  les  Focates  &  les  Tara- 
Jates.  D'ailleurs ,  on  ne  connoît  point  de  position  qui 
convienne  à  des  Vocates,  qui  foient  différens  des  Fiâ- 
tes. Aittfi,  quelque  réferve  qaon  doive  garder  pour  n'ê- 
tre point  trop  litre  en  conjeâure ,  M*  1  abbé  de  Lon- 

Pr.  Part.p,  186.  guerue ,  dans  fa  defcription  de  la  France,  fe  rend  trop 
difficile  fur  l'identité  des  f^afates  avec  les  f^ocates  de 
Céfar,  &  les  Bafabocates  de  Pline.  Comme  on  peut  dire 
-en  général,  que  les  limites  des  diocèfes  repréfentent  les 
cités  des  premiers  tems ,  à  moins  que  des  faits  particu- 
liers d'union  ou  de  démembrement  de  territoire  n'y  faflc 
déroger  :  en  ce  cas,  le  diocèfe  de  Bafas  donne  aux  F&> 
Jates  une  portion  de  pays  entre  la  Garonne  Ôcla  Dordo- 
gne.  Cependant,  je  ne  fçai.fi  cette  portion  de  pays  n'a 


NOTICE  DE  LA  GAULE.  619 
pas  fait  partie  d'un  ancien  comté  d'Agénois.  Elle  a  été 
poffédée  dans  le  dixième  fiécie  par  Guillaume-Sanche  , 
cluc  dç  Gafcogne  y  qui  rétablit  le  monaftère  de  Squirs 
fous  le  nom  de  Régula  y  ou  de  la  Réole ,  de  concert  avec 
fon  frère  Gombaud,  évêque  de  Bafas,  oui  s*eft  intitulé 
Vafconenfis  epifcopus  dans  un  tems  où  les  églifes  de  la 
Gafcogne  manquoient  de  pafteurs.  Or,  delà  on  pourroit 
foupçonner  i  que  cette  extenfion<Ju  duché  de  Gafcogne 
auroit  donné  lieu  à  celle  du  diocèfe  de  Bafas  dans  cette 
partie.  Elle  eft  diftinguée  par  le  nom  de  pagus  Alliar- 
itenfis  dans  le  titre  du  renouvellement  de  la  Réole. 

4J     y   23  • 

VASIO.  Cette  ville  eft  citée  par  Mêla  entre  les  plus  LiB.H*  eapiu 
opulentes  de  la  Narbonoife.  On  lit  dans  Pline  :  focon-  Lib.  lit,  c*p.  ^ 
tiorum  civitatis  faderata  duo  c api  ta  y  Vafio ,  êC  Lucus 
Augufti.  Ptolémée  ne  nomme  point  d'autre  ville  que 
Pa/io  chez  les  yocontii.  Dans  la  Notice  des  provinces 
de  la  Gaule  ,  civitas  Vafienjium  eft  une  de  celles  de  1» 
.Viennoife.  Sidoine- Apollinaire  Fappelle  Vaflonenfe  op+ 
pidum.  Cette  ville  en  conservant  ion  fiége  épifcopal  f 
eft  réduite  prefque  à  rien  ;  &  on  diftingue  l'ancien  Vai- 
fon,  qui  ne  confifte  que  dans  une  églife  fur  la  rive  droi- 
te d'une  rivière  appellée  Ouvèfe,  d'avec  le  nouveau  f 
qui  eft  fur  la  gauche.  Cependant ,  plufieurs  veftiges  des 
édifices  qui  décoroient  la  capitale  des  f'otontii ,  témoi- 
gnent qu  elle  exiftoit  dans  un  état  floriffant ,  conformé- 
ment à  Tidée  qu'en  clonrie  Mélâ.  Une  infcription  con- 
facrée  Marti  SC  Vafione ,  fait  connoître  que  les  focon- 
tiiy  ainfi  que  d'autres  peuples,  avoient  divinifé  leur  ville 
principale.  Par  les  inicriptions ,  l'ethnique  de  faJîoç& 
fSnfitnjes ,  comme  on  a  pu  remarquer  qu'il  eft  employé 
<lans  la  Notice. 

VATUSIUM.  On  ne  connoît  point  cette  dénomi- 
nation par  elle-même,  £c  on  n'en  peut  juger  que  par  fon 
ethnique ,  que  l'on  trouve  dans  rline ,  en  parlant  des  Ub,  XI ,  cap.  &* 
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pâturages  des  Alpes  qui  donnoient  les  fromages  les 
plus  eftimés  à  Rome  :  Centronica   {Alpes)  f^Muficum 
(  cafeum  mittunu  )  Selon  Daléchamp  ,  clans  fon  édition 
P.  **4«  de  Pline,  ces  fromages  font  ceux  dePaflï ,  &  Paffi  eft 

un  lieu  du  Faucigni,  près  de  Salanche.  De  fatufium 
peut  dériver  le  nom  de  Pafli ,  fans  qu'il  foit  néceflaire 
de  croire  avec  Daléchamp ,  que  l'ethnique  Panifiais 
foit  altéré  dans  Pline  ,  &  qu'  il  faille  lui  fubftituer  Pafi 
jiacus. 

UBH.  Leur  première  demeure  étoit  au-delà  du  Rhin, 

n'étant  féparés  déia  Gaule  que  par  le  c^urs  du  fleuve  : 

CûmmônuW.    JJbii  y  dit  Céfar,  cœteris  {Germants)  kupianiorcs yprop~ 

terea  quod  Rhenum  attingunt*.. .  6C  ipfi ,  propter  propin- 

Î~  mitatem  y  Gallicls  funt  moribiis  ad/uefaSL  Preffés  par 

es  Suèves ,  ils  eurent  recours  à  Céfar ,  utjîbi  auxiàum 
ferret ,  quod graviter  ab  Suevis  premerentur.  Enfin  Agrip- 
pa ,  qui  le  premier  des  Romains  après  Céfar  pafla  le 
Rhin ,  félon  Dion-Çaflius ,  tranfporta  les  Vbii  de  la 
rive  ultérieure  du  Rhin  à  la  rive  extérieure ,  comme  on 
IM.  W*         J'apprend  de  Straboa  :  &  Tacite  fait  entendre  -qu'on  les 
De  mot.  Germon.  avojt  ajn(j  établis  >  moins  pour  leur  fureté,  que  pour 

.celle  de  cette  frontière  de  l'Empire  :  expérimenta  jtdti , 
Juper  ipfam  Rkeni  ripam  collocati  9  ut  arcerent  y  non  ut 
jCuftodïr.eatur..*\j>?L  Colonie  Agrippine  ayant  été  fondée 
chez  eux  fous  le  règne  de  Claude ,  ils  prirent  volon- 
tiers le  nom  d'Agrippinen/es  ;  &  leur  attachement  aux 
Romains  anima  particulièrement  contre  eux  Civiiis, 
dans  les  premiers  mouvemens  de  fa  révolte ,  comme 
Hiflor.  Ub.  JV ',    Tacite  le  témoigne  :  infeftiùs  in  Ubiis  y  qaod  gens  Gcr- 
l8t  manlcce  originis  ,  ejuratâ  patriâ  ,  Romanorum  nomtn 

Agrippinenfes  vocarentur.  Ils  s'étendôiexit  le  long  du 
Rhin  depuis  les  Treveri ,  jufqu'aux  terres  dont  les  Gu- 
gerni  >  qui  étoient  Germains  comme  eux  >  avoient  été 
mis  en  pofTeffion  >  &  qui  feifoient  auparavant  partie  de 
pelles  des  Menapii. 

460,  21°. 
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4<î%210. 

TJB  •  •  UM.  Ceft  ainfi  qu'avec  un  vuide  de  quelques 
•lettres ,  on  lit  dans  la  Table  Théodofienne  le  nom 
d'un  lieu ,  fur  une  route  qui  communique  tfAuguftori- 
tum ,  ou  de  Limoges,  à  Auguftonemetumy  ou  Clermont; 
*&  entre  Fines  >  ou  les  confins  des  Lemovices  &  des 
Arverni,  &  Auguftonemetum.  La  diftance  à  l'égard  de  Fi- 
nes eft  marquée  x,  à  l'égard  d' Auguftçnemetum  vim  ;  & 
autant  qu'on  en  peut  juger  par  les  cartes ,  ces  diftances 
paroiffent  convenables.  Dans  cet  intervalle  en  partant 
de  Fines  y  le  paffage  de  la  rivière  de  Sioule  fe  rencontre 
au  Pont-armoi ,  au  delà  duquel  un  lieu  nommé  Olbie , 
pourroit  être  celui  que  défigne  la  Table ,  en  lifant  par 
-conjeâure  Ublium ,  ou  même  Ulbiunu 

UCENL  L'infcription  du  Trophée  des  Alpes ,  rap- 
portée dans  Pline  y  place  les  Uceni  à  la  fuite  des  M&-  Lib.  III,  cap.  i% 
dulli  y  &  immédiatement  avant  les  Caturiges.  Or  y  l'em- 
placement qui  convient  aux  premiers  dans  la  partie  in- 
férieure de  la  Maurienne ,  fur  la  frontière  des  Allobro* 
ges ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  Medtilli  y  &  la  con- 
noiflance  quïon  a  des  autres  du  côté  d'Embrun ,  font 
juger ,  que  la  pofition  des  Uceni  dans  le  quartier  des 
montagnes  qui  renferment  le  Bourg  d'Oifans ,  eft  très- 
convenable  y  félon  l'opinion  qu'en  ont  déjà  eu  le  pré- 
fident  de  Boiffieu  6c  Honoré  Bouche.  Sanfon  voudroit 
que  les  Siconii  (  ou  Iconii  )  que  l'on  trouve  dans  Stra- 
bon,  &  qui  ne  font  point  connus  d'ailleurs,  fufTent  les 
mêmes  que  les  Uceni. 

?  UCETIA*  Quoique  les  anciens  Géographes  &  les  Iti- 
néraires n'en  faflent  point  mention ,  cependant  les  mo- 

'iiumens  romains  qu'on  y  a  trouvés ,  &  le  nom  d'vcETiAE 
fur  un  marbre  déterré  à  Nîmes ,  &  dont  M.  Mcnard  N,HJftoîr^  dxc 

-rapporte  l'infcription  y  fuppléent  à  d'autres  témoigna-  noZl\  p.  »*. # 
ges  fur  l'antiquité  d'Uzez.  Dans  la^Notice  des  pirovia- 

*   Rrrr 
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Gall.  Chrijl.     ces  de  la  Gaule ,  cajlrutn  Ucecicnfe  termine  la  Narbo- 
T.  UU  p.  144.      noife  première.  Cette  ville  étok  néanmoins  un  fiége 
épifcopal  dès  le  milieu  du  cinquième  fîècle ,  Çonftan- 
dus  fon  évêque  ayant  foufcrit  à  la  lettre  des  évéques 
P.  6\u  de  la  Gaule  au  pape  S.  Léon.  M.  de  Valois  paroit  allez 

perfuadé  quUcetia  eft  la  même  ville  que  f^indomagus 
dans  Ptolémée,  pour  l'inférer  feldnl  ordre  alphabéti- 
que de  fa  Notice ,  fous  ce  noqi  ,  plutôt  que  (bus  celui 
qui  lui  eft  propre.  11  y  a  toutefois  des  raifons  pour  ne 
point  confondre  Pindomagus  avec  Ucctia. 

VEAMINI.  Ils  font  cités  dans  Pinfcription  de  l'Arc 
UbAII,  cap.  10.  de  Sufe,  entre  les  peuples  fournis  à  Cottius  ;  &  pareil* 
%  lement  dans  celle  du  Trophée  des  Alpes,  que  Pline 
rapporte.  On  peut  conjetiurer  que  le  haut  &  le  bas 
•Toramenos  ,  dont  le  nom  eft  Tortamina  ,  ont  du  rap- 
port aux  ytamini.  Ces  lieux  font  ûtués  à  la  droite  du 
Verdon  ,  au-deffous  de  Colmars. 

©  o 

44  ,  *î- 
VEDIANTII.  Pline  en  fait  mention  en  ces  termes: 
oppidum  civitatis  Vtdiantiorum  Ccmelion.  Selon  Ptolé- 
mée  ce  nom  s'écriroit  yefdiantïi  :  mais  une  inscription 
dans  Honoré  Bouche  y  &  dans  Spon  ,  qui  porte  mcnto* 
nis  yediantinbus  y  allure  la  leçon  de  Pline.  Les  déefles 
tutélaires  d'un  diftriâ:  ,  & dune  ville  ou  d'un  lieu  en 
particulier  ,  étoient  appellées  Matronœ ,  ou  bien  Ma- 
très.  Ptolémée  range*  en  Italie  le  peuple  dont  il  s'agit; 
t&en  établiflant  les  limites  de  la  Narbonoife  au  Var> 
il  en  excluoit  effeâivement  les  Ptdianiii.  Mais  .,  outre 
que  ces  limites  font  équivoques  ,  &  que  le  fommet  des 
Alpes  y  met  une  diftindion  plus  marquée  ,  la  ville  de 
Ccmenelium ,  que  Ptolémée  connoît  chez  les  f/ediantii, 
ôc  qui  étoit  leur  capitale ,  eft  de  la  province  des  Alpes 
Maritimes  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule.  Il 
faut  encore  remarquer,  que 'Ptolémée  s'écarte  fort  de 
l'Italie  >  &  même  du  territoire  que  pouvaient  occuper 
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les  Vediantiiy  en  leur  attribuant  Sanitiùm%  ou  Sehez,: 
indépendamment  de  Cemenelium  *  dont  on  çonuoît  ks 
veftiges  à  Cimies  ,  près  de  Nice. 

4.8°,  2jV 
VELATODURUM-  Selon  les  dénominations  corn- 
pofées  avec  du  rapport  à  celle-ci  >  il  eft  plus  confonde 
a  iufage  d'écrire  Vdatodurum^  que  çomipe  on  Ut  dans 
l'Itinéraire  d' A  ntonin  Velatudurum.  Ce  lieu  y  çft  placé 
fur  la  route  qui  Conduifolt  de  Befançon  à  Epamanduo^ 
durum  ,  ou  Mandeure.  Les  diftances  font  marquées, 
xxn  à  l'égard  de  Befançon  ,  xn  à  l'égard  de  Mandeure  : 
mais  pour  être  fcrupuleux  fur  cet  article ,  il  faudroit 
en  rabbattre  quelque  chofe.  Le  total  de  Befançon  à 
Mandeure  eft  plutôt  32  que  $4  %  comme  ou  peut  voir 
dans  l'article  Epamanduodurum.  Plufieurs  ont  rapporté 
la  pofition  de  Velatodurum  à  un  lieu  nommé  Vellerot  % 
en  prenant  une  route  écartée  du  Doux  fur  la  droite.  Ils 
n'ont  pas  obfervé,  qu'indépendamment  de  ce  que  la  dis- 
tance de  Velierot  à  Mandeure  n'eft  pas  fuffifante,  le  ter* 
me  de  durum  dans  la  dénomination  de  Velato* durum  , 
indique  prefquç  par-tout  où  il  fe  rencontre,  Un  paffage 
de  rivière ,  qu'on  ne  trouve  point  à  ce  Vellerot.  En  com- 
binant les  diftances  fur  la  repréfentation  topographique. 
&  très-circonftanciée  du  local ,  il  me  paroît  que  la  pofi- 
tion de  Velatodurum  veut  fe  placer  à  l'endroit,  où  pour 
fe  rendre  de  Befançon  à  Mandeure ,  il  faut  traverser  le 
Doux ,  aux  environs  de  Clereval ,  &  un  lieu  qui  fe 
nomme  Pont-pierre  indique  peut-être  ce  paflage.  Au~ 
refte ,  cette  route  ne  me  paroît  pas  différente  de  celle 
qui  eft  tracée  dans  la  Table ,  &  'fur  laquelle  elle  place 
en  d'autres  diftances  un  lieu  nommé  Lopofagium ,  en 
.  omettant  Velatodurum ,  de  même  que  l'Itinéraire  mar- 
que Velatodurum  préférablement  à  Lopofagium.  C'eft 
mettre  une  dépenfe  fuperflue  (  fi  l'on  peut  s'exprimer 
ainfi  )  fur  le  compte  des  peuples  fournis  à  la  domination 
romaine ,  que  de  doubler  fans  néceflîté  les  voies  qui 
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tendent  aux  mêmes  lieux  ;  &  on  aurait  oecafion  de  ré- 
péter ce  point  de  critique  fur  plufieurs  grands  chemins 
de  la  Gaule* 

O-  A 

VUn.  Hb.  III y      VELAUNI.  Ils  font  cités  dans  Pinfcriptîon  du  Tro- 
$tf.  20.  ph^e  jçs  Alpes  ,  à  la  fuite  des  Nerujîi ,  dont  l'emplace- 

ment eft  bien  connu  ,  parce  que  Vintium  ,  ou  Vence, 
étoit  le  chef-lieu  de  leur  territoire.  Honoré  Bouche  les 
établit  avec  quelque  probabilité  dans  le  comté  deBeuil, 
dont  le  nom  dans  les  archives  de  Provence  à  Abc ,  eft 
Bellio. 

J0°  ,  20°. 

VELIOCASSES.  Ce  nom  fe  trouve  écrit  diverfe- 
ment ,  Vtlocaffes  dans  Céfar ,  Vtllocajjts  dans  Pline ,  & 
Venetiocajîi  félon  Ptolémée.  Céfar  joint  cette  cité  aux 
Calai  y  &  à  d'autres  peuple*  d'entre  les  Belges  ,  que  la 
Seine  féparoit  d'avec  les  Celtes.  Mais ,  /a  divifion  de  la 
Gaule  par  Augufle  fit  entrer  les  Vdiocajfes  y  ainfi  que 
les  Caleri,  dans  la  Lionoîfe  ;  &  ils  font  cités  comme  fei- 
fant  partie  de  cette  province  >  par  Pline  ,  &  par  Ptolé- 
mée. Rotomagus  leur  capitale  devint  même  la  métro- 
pole de  la  féconde  des  Lionoifes ,  lorfque  la  Lionoife 
d'Augufïe  fut  divifée  en  deux  provinces.  Dans  l'étendue 
de  pays  qu'ont  occupé  les  Vtliocaffes  9  la  partie  qui  eft 
fituée  entre  la  rivière  d'Andelle  &  l'Oife ,  a  confervé 
leur  nom  dans  celui  de  Vulcaffinus  pagus ,  divîfé,  com- 
me Ton  fçait,  en  Vexin  Normand  &  Vexin  François, 


qui  étoit  compris 
trid  des  Vdiocaffcs  aux  environs  de  Rouen  y  a  été  dis- 
tingué par  le  nom  de  pagus  Rotomagenjîs ,  oit  Rotomen* 
Jrs ,  dont  il  fubfifte  un  refte  dans  ce  qu'on  appelle  le 
Roumois ,  quoique  ce  nom  foit  actuellement  reftraint 
au  canton  qui  eft  au  midi  de  la  Seine  >  jufqu'au  bord  de 
la  Rifle,  011  le  diocèfe  de  Rouen  confine  au  diocèfe  de 
Lizieiuu 
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VELLAVI.  Cette  leçon  eft  préférable  a  celle  de  Vt- 
rlauni  y  que  donnent  quelques  éditions  des  Commentai- 
res ,  &  à  laquelle  Ptolémée  eft  conforme.  Selon  Strabon, 
VellaiL  La  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  où  la  ca^ 
pitale  des  Vtllavi  eft  appellée  civitas  Vtllavorum ,  6c 
Grégoire  de  Tours  ,  qui  la  nomme  Vttlava  urbs  ,  fou- 
tiennent  la  leçon  de  Vtllavi.  Du  tems  de  Céfar,  les  Vtl- 
lavi étoient  fournis  aux  Arvtini  ,  ainfi  que  les  Gabali 
leurs  voifins  :Jub  imptrio  Arvtrnorum  tjft  confutvtranu 
Mais,  affranchis  vraifemblablement  par  Augufte  ,  ils  for- 
xnoient ,  félon  Strabon  ,  une  cité  particulière.  Le  dio- 
çèfe  du  Pui  repréfente  leur  territoire  ;  ce  qu'on  ne  fçau- 
roit  dire  également  de  la  petite  province  qui  porte  le 
nom  de  Vellai  ,  annexée  au  gouvernement  de  Langue- 
doc. Car  ,  l'ancienne  capitale  des  Vtllavi ,  qui  porte  ac- 
tuellement le  nom  de  S.  Paulien ,  ou  Paulhan ,  comme 
on  dit  dans  le  pays  ,  eft  enclavée  dans  la  province  d'Au- 
vergne. Ceft  un  étrange  déplacement  dans  Ptolémée  de 
faire  les  Vtlauni  ,  ou  Vtllavi  ,  voifins  des  Aufcii  ,.  ùvl 

TXÇ    AMMVÇ+ 

4P%2I°. 

VELLAUNODUNUM.  Céfar  partzntd' Agtdincumr  Commenr.FlL 
ou  de  Sens ,  &  y  laiflant  les  bagages  de  fon  armée,  pour 
fe  rendre  en  diligence  à  Gtnabum ,  ou  Orléans,  rencon- 
tre fur  fa  route  ,  &  le  lendemain  de  fon  départ ,  alttro 
dit ,  une  ville  des  Scnones,  nommée  Vtllaunodunum  ;  6c 
après  l'avoir  reçue  à  composition  ,  il  arrive  en  deux 
jours  à  Gtnabum.  Dans  les  Eclairciflemens  géographi- 
ques fur  l'ancienne  Gaule ,  qui  ont  paru  en  1741  ,  la 
fituation  de  Vtllaunodunum  eft  établie  à  Beaune  enGâ- 
tinois.  On  remarque  en-effet,  que  cette  pofition  eft  corn- 
prife  dans  le  diocèfe  de  Sens ,  oppidum  Stnonum  VtUau- 
dunumy  &  qu'elle  fe  rencontre  fur  la  route  dire&e  de 
Sens  à  Orléans.  Sa  diftance  à  l'égard  de  Sens  de  40  & 
quelques  milles  romains ,  convient  à  deux  jours  de  mar~ 
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che  d'une  armée  fans  bagage ,  6c  qui  faifoit  diligence; 
Végéce  dit  précifément ,  que  la  marche  commune  du 
folaat  romain  en  cinq  heures  d'été  ,  qui  valent  environ 
fix  &  un  quart  de  nos  heures  agronomiques  &  égales 
en  toute  faifon ,  étoit  de  20  milles ,  &  en  l'accélérant 
quelle  étoit  de  24.  La  diftance  de  Beaune  à  Orléans 
n'étant  que  d'environ  50  milles,  la  route  en  deux  jours 
#  n'eft  que  plus  facile  à  admettre.  Le  nom  de  Belnay  fous 
lequel  il  eft  fait  mention  de  Beaune  ,  \>illà  Belna,  in 
pagp  Vajlintnjijita ,  dans  les  aftes  du  concile  tenu  à 
SoifTons  en  862  ,  peut  être  regardé  comme  une  abbré- 
viation  du  nom  de  Vdlauna ,  puifque  l'altération  la  plus 
commune  dans  les  dénominations  a  été  de  les  réduire, 
ou  de  les  tronquer.  Je  ne  répéterai  point  ici  ce  qui  eft 
dit  dans  l'ouvrage  que  j'ai  cité ,  pour  réfuter  la  pofition 
qu'un  fçavant  a  voulu  donner  à  Vellaudunum ,  auprès 
d'Auxerre ,  en  déplaçant  en  même  tems  Genabum  de  fa 
pofition  à  Orléans.  Mais ,  je  ne  terminerai  point  cet  ar- 
ticle fans  remarquer,  que  l'on  reconnoît  la  trace  d'une 
ancienne  voie,  dont  la  dire&ion  à  partir  de  Sens,  fe 
fait  remarquer  par  de  grands  veftiges  entre  le  partage  du 
Loin ,  près  du  lieu  nommé  Dordi ve ,  &  Beaune ,  &  pa- 
roît  vouloir  en  pouffant  plus  loin ,  croifer  la  route  qui 
de  Lutecia  fe  rend  à  Genabum  ,  avant  que  cette  route 
arrive  à  Orléans.  On  eft  affez  prévenu ,  que  le  local  fait 
trouver  ainfi  de  pareilles  voies ,  fans  qu'il  en  foit  men- 
tion dans  les  anciens  Itinéraires.  Celle-ci  n'eft  pas  pré- 
cifément là  même  que  dans  la  Table  Théodofienne ,  en- 
tre Genabum  &  Agedincum  ,  par  des  lieux  nommés  TU 
nés  &  Aqua  Segejîe ,  quoiqu'elle  n'en  paroiffe  pas  fort 
écartée. 

48°,   i?°. 

VENETI.  La  cité  de  Vennes  étoit  plus  puifTante  fur 

mer  qu'aucune  autre  ,  6c  les  Veneti  fe  diftinguoient  par 

Commentât.  ïlh  leur  habileté  dans  la  marine,  félon  Céfar.  Il  emploie 

aufli  pour  défigner  leur  territoire  le  nom  de  Vtnztia, 
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qui  n'eft  pas  la  forme  ufitée  à  l'égard  des  cités  de  la 
Gaule.  Strabon  a  mal  connu  les  Venetiy  en  les  difant  Lib.IVyp.  1*4. 
Belges,  ainfi  que  les  Ofifmii.  Les  Vtntti  font  cités  dans 
Pline  >  &  les  ides  adjacentes  à  leur  continent  font  ap- 
pelles par  lui  f^cntticct  inful*.  Le  nom  des  Vtncti  eft 
oublié  dans  le  texte  grçc  de  Ptolémée ,  mais  non  pas 
dans  la  verfîon  latine ,  qui  n  étant  pas  récente ,  eft  re- 
gardée à  peu  près  comme  un  texte. 

a8°  ic°. 
VENETIŒ  INSUL M.  On  lit  dans  Pline  :  InJuU  LiK  W,  tap.  r* 
tomplurts  Vtnetorum ,  quœ  èC  Vcnitiçct  appellantur.  On 
voit  bien  que  cette  dénomination  générale  comprend 
BelTifle ,  Houat ,  Hedic ,  Grôa  ou  Grouais ,  &  même 
Quiberon  >  ou  comme  on  lit  dans  les  titres  de  plusieurs 
fiècles  Keberoen ,  qui  devient  ifle  dans  les  grandes  ma- 
rées. On  fixait  que  toutes  ces  ides  font  oppofées  à  la 
.partie  du  continent  qu  occupoient  les  Venctl  9  plus  dif- 
tingués  dans  la  marine  qu  aucun  des  autres  peuples  Ar- 
snoriquains ,  au  rapport  de  Céfar. 

VENETUS  LACUS,  vel  BRIGANTINUS.  Mêla  UB.nh^.u 
parie  de  deux  lacs  formés  par  le  Rhin  defcendu  des  Al- 
pes :  Rhenus  ab  Alpibus  dccidtns  y  propè  à  capite  duos 
lacus  effîcit,  Vtnttum  SC  Acronium.  On  ne  trouve  point 
ailleurs  cette  diftin&ion  de  deux  lacs,  ni  leurs  dénomi- 
nations. Le  lac  qui  porte  a&uellement  le  nom  de  Bo- 
den-fée ,  &  qu'on  appelle  plus  communément  le  lac  de 
Confiance  ,  eft  appelle  Brigantinus  par  Pline  ,  &  Bri- 
gantia  par  Ammien-Marcellin  ,  en  ces  termes  :  Rhcr  &'••  M^ 
nus  lacufn  invadit y  quetn  B/i gantia  m  accola  Khcctus  ap- 
ptllat.  Cet  hiftorien  a  mal  connu  la  figure  &  l'étendue 
de  ce  lac  ;  en  difant  rotundum  y  perque  quadringenta  SC 
Jtxaginta  fladia  longum  y  pariquc  penè  fpatio  laie  diffitr 
Jum.  Strabon,  qui  en  fait  mention  fans  le  distinguer  par  Lib.vn^p.  112. 
un  nom  particulier,  ne  lui  donne  que  300  ftades  de 
longueur,. fur  200  de  largeur  >  ce  qui  pèche  encore 
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par  excès  dans  la  largeur.  Le  nom  a&uei  de  Boden-fée 
eft  tiré  d'un  lieu  nommé  Bodman  y  fitué  à  l'extrémité 
du  lac  oppofée  à  celle  où  eft  Brégentz ,  dont  le  nom  de 
Brigantia  a  fait  celui  de  lacus  Brigantinus  dans  Pline. 
Ce  lieu  de  Bodman  a  été  diftingué  par  un  palais  fous 
les  rois  de  Germanie  du  fang  de  Charlemagne.  Il  en  eft 
mention  dans  un  diplôme  de  Charles  le  Gros ,  de  l'aa 
LU.  U.  88 1  y  rapporté  par  (Jrufius ,  dans  fes  Annales  de  Soua- 

be:  &  qui  s'exprime  ainfi  :  ad  lacum  Podamicum,  in 
arce  éC  palatio  Bodmen.  Et  j'en  prends  occafion  de  re- 
marquer, qu'une  pofition  admife  dans  notre  carte ,  fie 
que  donne  la  Table  Théodofienne ,  en  traçant  une  rou- 
ie qui  doit  joindre  les  bords  du  Danube ,  fe  rencontre 
au  pafTage  d'une  petite  rivière  qui  fe  rend  dans  le  lac 
peu  loin  de  Bodmen.  Je  penfe  même  que  la  Table  étant 
peu  corre&e  en  beaucoup  de  dénominations  >  on  fèroit 
autorifé  à  lire  Brigo-Badme  y  au  lieu  de  Brigobannt. 
Mais ,  pour  terminer  ce  qui  concerne  le  lac  dont  il  eft 
queftion ,  Fifle  dans  laquelle  Strabon  rapporte  que  fe 
retira  Tibère ,  après  avoir  livré  un  combat  naval  aux 
Vindelici)  pourroit  s'entendre  de  la  langue  de  terre 
prefque  entièrement  ifolée  y  entre  les  deux  efpèces  de 
cornes ,  que  l'extrémité  du  Boden-fée  forme  avec  l'au- 
tre lac  y  qui  fe  répand  au  deffous  de  Confiance  fous  le 
nom  d'Unter-fée ,  ou  de  lac  inférieur.  La  fource  du 
Danube  à  Donefching  (fans  la  rechercher  plus  haut) 
que  Tibère  alla  voir  à  une  journée  de  diftance  du  lac, 
félon  Strabon  ,  en  eft  éloignée  d'environ  3  6  milles  ro- 
mains. 

4*°,  240. 
W.XXXW.  VENTIA.  Dion-Caflius  parlant  d'une  expédition; 
qu'il  date  de  l'an  de  Rome  tfpj  ,  contre  les  AUobrogts 
qui  s'étoient  révoltés ,  fait  mention  d'une  ville  fous  le 
nom  de  Vtntia ,  qui  devoit  être  peu  éloignée  de  lîsère> 
félon  quelques  circonftances  de  cette  expédition.  Il  y 
f>w.  a  lieu  de  croire  avec  M.  de  Valois,  que  c'eft  Vinai, 

entre 
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*ntre  Moirenc  ou  Tullin ,  &  S.  Marceliin ,  à  quelque 
diftance  de  la  rive  droite  de  Flfère.  Dans  le  même  mou- 
yejnent  de  guerre ,  il  eft  parlé  d'une  autre  ville  fous  le 
nom  de  Solonium ,  qu  Solon,  comme  on  lit  dans  l'épi- 
tome  du  livre  cm  de  Tive-live  ;  mais  dont  la  fituatioa 
me  paroît  inconnue ,  &  eft  peut-être  cachée  fous  quel- 
que nom  de  Saint ,  qui  ayant  fuccédé  à  une  première 
dénomination ,  la  fait  oublier ,  comme  il  eft  arrivé  à 
beaucoup  d'autres  lieux. 

47%  2f°- 
VERAGRI.  Céfar  les  place  entre  les  Nantuates  & 

les  Seduni.  Dion-Caflius ,  en  difant  y  que  les  f^eragri  s'é-  ub.  XXXIX* 
tendent  depuis  les  Allobroges  &  le  lac  Léman  jufqu'aux 
Alpes  y  n'a  point  trouvé  la  même  chofe  dans  Céfar ,  qui 
au  commencement  du  troifième  livre  des  Commen- 
taires décrk  l'expédition  de  Sergius-Galba  fon  lieute- 
nant y  dont  il  eft  queftion  dans  cet  endroit  de  Dion. 
Ainfi,  ce  qu'on  lit  dans  cet  hiftorien  ne  fçauroit  nuire  à 
ce  qu'on  connoît  d'ailleurs  y  que  les  hlantuates  fépa- 
jrent  les  feragri  des  Allobroges.  L'infcription  du  Tro- 

Î>hée  des  Alpes  nomme  les  rtragri  entre  les  Seduni,  ou 
e  territoire  de  Sion  ,  &  les  SalaJJî^  qui  habitoient  la 
vallée  d'Aoufte ,  ce  qui  eft  très-convenable.  Pline  les 
défigne  par  l'ethnique  de  leur  capitale ,  en  les  appel* 
lant  Octodurenfès.  .Voyez  l'article  Octodurus.  , 

JO%  22°. 

VERBINUM.  Ce  lieu  itant  le  plus  remarquable  de 
ceux  qui  fe  rencontrent  fur  la  grande  route  de  Bavai  à 
Reims  y  je  crois  devoir  difeuter  dans  cet  article  ce  qui 
concerne  cette  route  par  rapport  à  fon  étendue  en  gé- 
néral ;  &  il  eft  à  propos  de  combiner  avec  l'Itinéraire 
4'Antonm  ce  que  repréfente  la  trace  de  la  même  route 
dans  la  Table  Théodofienne.  pn  trouve  de  Bagacum 
£  Duromim  xn  dans  l'Itinéraire ,  xi  dans  la  Table.  De 
Dwvnum  à  Perèinum  ,  dont  le  nom  dans  la  Table  eft 
Fironum^x  également.  De  Ptrbinum  à  Catufiacum  vi, 

"       ;  *    Sfff 
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&  de  Catujiacum  à  Minaricum  vu ,  dans  l'Itinéraire.  La 
Table  comprend  ces  deux  diftances  en  une  feule,  qui  eft 
Xiii.  De  Minaticum  à  Auxuenna  IX ,  félon  la  Table.  On 
lit  Muemna  dans  l'Itinéraire  ,  &  la  diftance  eft  marqués 
xviii.  Enfin ,  d1 Auxuenna  à  Durocortomm  il  y  a  x  d'un 
coté  comme  de  l'autre.  La  fomme  de  ces  diftances  par* 
ticulières ,  qui  eft  63  dans  l'Itinéraire ,  n'eft  que  y  3  dans 
la  Table  ;  &  l'Itinéraire  prononce  contre  lui-même,  & 
dépofe  en  faveur  de  la  Table,  dans  l'intitulé  de  cette 
route  :  iter  à  Bagaco  Nerviorum ,  Durocortoro  Remorum 
ufque  y  M.  P.  nu.  Mais ,  ce  qui  en  décide  fouveraine- 
ment ,  ôc  fait  voir  en  même  tems  que  nonobftant  que 
ces  diftances  foient  marquées  M.  P.  il  eft  queftion  de 
9  lieues  gauloifes  ;  c'eft  que  Tefpace  de  Reims  à  Bavai, 

fixé  par  des  opérations,  eft  d'environ  61000  toifes, 
dont  il  ne  peut  réfuiter  qu'environ  74  lieues  gauloifes» 
Il  faut  en  conclure ,  qu'a  quelques  fra&ions  de  lieues 
près ,  qui  auront  été  négligées  dans  le  détail  des  dif- 
tances ,  la  fomme  de  j  3  eft  celle  qu'il  convient  d'adop- 
ter. Pour  ce  qui  regarde  la  pofition  de  Fcrbinum  en  par- 
ticulier ,  je  remarque  que  fur  la  diftance  depuis  Bavai 
jufqu'à  Reims  ,  celle  de  Bavai  à  Vervins  y  entre  pour 
23  lieues  gauloifes  ,  &  cet  intervalle  admet  ce  que  l'é- 
valuation du  total  de  Tefpace  à  J4  lieues  prend  d'excé- 
dent fur  la  fomme  de  ci-deflus  à  $3,  Entre  Vervins  & 
Reims,  ce  qu'il  y  a  d'efpace  en  droite- ligne  ne  paroîr 
répondre  qu'à  environ  3 1  lieues.  On  peut  consulter 
l'article  qui  concerne  chacun  des  autres  lieux  mention* 
nés  fur  cette  route ,  pour  connoître  le  plus  ou  le  moins 
de  juftefTe  des  diftances  qui  les  féparent» 

44%  *S°- 
VERGUNI.  On  les  trouve  dans  l'infcription  du  Tro* 
LU,  111,  caf.  2o«  phée  des  Alpes ,  qui  fe  lit  dans  Pline.  Il  parott  conve- 
nable d'en  rapporter  l'emplacement  aux  environs  d'un 
lieu  qui  conferve  le  nom  de  Vergons,  &  qui  eft  nommé 
de  Fargunnis  dans  les  ^ctes  du  moyen-âge.  Honoré 
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Bouche  en  a  penfé  de  même  :  &  une  grande  carte  ma* 
tiuferite  de  la  Provence  m'indique ,  que  Vergons  eft 
fitué  entre  Senez  &  Glandèves ,  fur  une  même  ligne,  de 
prefqqe  à  égale  diftance. 


45°,  2i° 


VERNODUBRUM  FLUMEN.  Pline  décrivant  la  Lib.  III,  c*p.*. 
partie  maritime  de  la  Narbonoife ,  à  commencer  par  ce 
qui  eft  plus  voifin  des  Pyrénées ,  nomme  deux  trières  ; 
fiumina  ,  Tecum  ,  Vernodubrum.  Il  eft  à  remarqua ,  8u6 
Strabon  applique  aux  rivières  qui  traverfent  le  Ejouflii-  Lib.  W>i*  ifts. 
Ion  dans  toute  fa  longueur,  les  noms  de  Rufcinxffr  d'il- 
liberris ,  qui  font  proprement  ceux  des  villes,  près  des- 
quelles coulent  ces  rivières  ;  &  on  peut  dire  la  même 
chofe  de  Ptolémée ,  quoique  les  noms  y  foient  altérés. 
Mêla  a  connu  les  dénominations  particulières  de  Telis   Lib.  Il  >  cap.  f# 
&  de  Tichis  ;  &  on  voit  bien  que  Tichis  eft  la  même 
chofe  que  Tecum  dans  Pline ,  &  que  c'eft  la  rivière  qui 
conferve  le  nom  de  Tec.  M.  de  Marca ,  &  M.  de  Va-     Marca  Hifta*. 
lois ,  ne  voyant  point  l'autre  rivière,  qui  eft  Telis  dans  l\\\J^ll^9U 
Mêla ,  Rufcino  aans  Strabon ,  ont  opinion  que  c'eft  fous 
le  nom  de  Vernodubrum  que  Pline  en  fait  mention.  Mais 
fur  ce  point ,  Je  fuis  de  même  avis  que  M.  Aftruc  ;  &  le     Hift.  natur.  de 
nom  deVerdoubre,  ou  Verdouble ,  que  porte  une  ri-  L»g»P-44. 
vière  qui  groffit  celle  d'Agli ,  peu  inférieure  à  la  Tet , 
ou  Telis ,  eft  trop  conforme  à  celui  de  Vernodubrum  y 
pour  qu'il  n'y  ait  pas  laplus  grande  apparence  que  Pli* 
ne  paffant  par-demis  la  Tet ,  fait  mention  de  l'Agli  fous 
le  nom  de  Vernodubrum. 


44°,  ip° 


VERNOSOL.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin ,  fur  une  route  qui  partant  de  Beneharnum  > 
&  pafTant  à  Lugdunum  des  Convena  ê  conduit  à  Toulou- 
fe  ;  &  on  reconnoît  Fernofol Tous  le  nom  aftuel  de  Ver- 
nofe ,  ou  le  Vernofe,  entre  la  pofition  de  Calagorris,  oit 
de  Cazeres ,  mentionnée  fur  cette  route ,  &  Touloufe. 
Pour  plus  grand  éclairciflement ,  voyez  l'article  Aqum 
fteca,  S  f  f  f  ij 
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yo  ,  24°. 
VERODUNENSES.  Il  n'en  eft  fait  aucune  mention 
avant  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  ,  que  Ton 
croit  avoir  été  dreffée  au  commencement  du  cinquième 
fiècle.  Civitas  V  erodunenfium  y  tient  une  place  de  capi- 
tale d'un  peuple  particulier,  &  eft  nommée  la  dernière 
dans  la  première  des  deux  Belgiques.  On  trouve  néan- 
moins Virodunum ,  ou  Verdun  ,  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin,  fur  une  route  de  Durocortorum ,  ou  Reims,  à 
P#  S9?9  Divodurum ,  ou  Metz.  M.  de  Valois  confond  des  rour 

tes  très^iitférentes  ,  en  prenant  Vironum  dans  la  Table 
Théodofîenne  y  &  qui  eft  Vervins  fur  la  route  de  Reims 
à  Bavai ,  pour  Virodunum.  Il  cite  Pline  y  au  livre  iv , 
chap.  1 7 ,  comme  faifant  mention  des  Verunï  entre  les 
nations  de  la  Belgique  ;  &  il  reprend  vivement  Sanfon 
d'avoir  eu  l'opinion  qu'il  faut  lire  dans  Pline  Veroduni, 
au  lieu  de  Veruni.  Mais ,  je  cherche  en  vain  ces  Veruni 
dans  les  éditions  de  Daléchamp  &  du  P.  Hardouin,  que 
j'ai  fous  la  main.  Ce  qui  défigne  précifément  un  terri- 
toire particulier  aux  Verodunenjes ,  &  féparé  des  Me* 
diomatrici ,  c'eft  de  trouver  un  lieu  nommé  Fines  en- 
tre Virodunum  6c  Divodurum ,  dans  l'Itinéraire  d'An* 
tonûv 

yo°,  24*; 
VERODUNUM.  J'écris  ainfî  d'après  le  nom  dèVe- 
rodunenjes  que  donne  la  Notice  des  provinces.  On  lit 
Virodunum  dans  l'Itinéraire.  Grégoire  de  Tours  a  écrie 
Viredunum ,  &  d'autres  écrivains  du  moyen-âge  Viri- 
dunum  &  Virdunum.  Les  monumens  Romains  ne  nou& 
laiffent  rien  à  dire  de  plus  fur  Verdun ,  comme  fur  le 
Verdunois  dans  l'article  précédent. 

VEROMANDUI.  Céfar  les  nomme  entre  les  Bel- 
ges ,  &  comme  limitrophes  des  Nervii  ôc  des  Aîreba- 
tes.  Leur  nom  fe  lit  aufli  Viromandui  ;  &  on  peut  citer 
des  inferiptions  pour  autorifer  cette  leçon.  Mais }  c'eft 
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par  altération  qu'on  trouve  Romandues  dans  Ptolémée.. 
Pline  a  connu  les  PcromanduL  Dans  la  Notice  des  pro- 
vinces de  la  Gaule  ,  fous  la  métropole  de  la  féconde 
Belgique  ,  qui  eft  Reims  ,  civltas  P'eromanduorum  fuit 
immédiatement  les  cités  de  Soiffons  &  de  Châlons.  On 
peut  croire  que  les  limites  des  Feromandui  étoient  les 
mêmes  du  côté  des  Ambiant ,  &  des  SueJJiones ,  que* 
ceux  de  Fancien  diocèfe  de  leur  capitale  dugujla  Fero* 
manduorum  ,  dont  le  fiége  a  été  transféré  à  ÎSoyon*  Ua 
lieu  nommé  lins ,  fur  la  frontière  du  diocèfe  de  Cam- 
brai ,  témoigne  une  extenfion  de  territoire  qui  n  a  point 
changé  de  ce  côté-là.  Mais,  j'ai  peine  à  croire,  qu'avant 
l'établiflement  d'un  fiége  épifcopal  à  Laon  par  S.  Remi^ 
&  la  formation  d'un  nouveau  diocèfe ,  les  Fcromanduiy 
que  Ton  juge  avoir  été  puiffants  fur  ce  qu'en  dit  Céfar 
dans  fes  Commentaires  >  fuffent  auffi  reflerrés  du  côté 
de  leur  ville  principale ,  que  le  diocèfe  de  Noyon  l'eft 
a&uellement  près  de  S.  Quentin.  Le  grand  crédit  dont 
a  joui  S.  Rémi ,  fur-tout  dans  la  province  dont  il  étoit 
l'évêque  métropolitain  >  a  bien  pu  faire  démembre* 
quelque  partie  de  l'ancien  Vermandois  en  faveur  d'une 
églife ,  à  laquelle  ce  prélat  s'affe&ionnoit  aflez  pour  la* 
doter  de  fes  propres  fonds. 

VERRUCINI.  On  lit  dans.  Pline  :  regia  Camatullico-  Lih^Ulr  cap  & 
rum  y  dtin  Sucluri rfupraqut  VerrucinL  In  ora,éCc.  Ho- 
noré Bouche  penfe  qu'un  lieu,  nommé  Vérignori  peut 
indiquer  leur  pofition.  L'analogie  eft  afTez  marquée  j 
&  la  fituatioa  du  lieu  entre  Draguignan  &  Riez.,  paroît 
convenable  à  un  emplacement  qui  îoit  au-deflus  Juprà^ 
de  celui  qu'on  peut  affigner  aux  SuelurL 

VERTACOMICORI.  Pline  leur  attribue  Ta  fonda-  Efc  JBV^i*. 
tîon  de  Novare  ,  dans  la  Gaule  Cifalpine ,  &  nous  ap-* 
prend  qu'ils  faifoient  partie  des  Vocontii  :  Novaria ,  ex 
Vmaconùcoru  y  Pocontiorum  hoditqut  pago  r  non,  (.  u* 


tf*4      NOTICE    DE    LA    GAULE- 

Cato  exijlimat  )  Ligurum.  Ce  pagus  des  Vocontii  nou< 
eft  indiqué  par  le  nom  de  Vercors ,  que  conferve  un 
canton  dans  la  partie  feptentrionale  du  diocèfe  de  Die, 
entre  les  diocèîès  de  Valence  &  de  Grenoble.  L  effet 
ordinaire  de  l'altération  des  anciennes  dénominations 
eft  de  les  abréger  ;  &  dans  les  titres  du  Daufiné  ce  can- 
ton eft  appelle  Pcrcorium.  Je  m'étonne  que  M.  de  Va- 
P.  6i7*  lois  ait  cru  voir  dans  cette  dénomination  de  Vercorf 

celle  des  Focontii. 

VESONTIO.  Céfar ,  qui  dans  la  guerre  contre  Ario- 
vifte ,  fit  de  Befançon  fa  place  d'armes ,  décrit  l'avantage 
de  fa  fituation  /  en  difant  qu'elle  eft  prefque  entourée 
d'une  rivière ,  &  qu'à  l'endroit  où  cette  rivière  ne  l'en- 
veloppe point ,  elle  eft  couverte  d'une  montagne  efcar- 
pée  fur  les  flancs ,  &  qui  remplit  tout  Iefpace  que  le 
cours  de  la  rivière  laifle  vuide.  Telles  font  en-effèt  les 
circonftances  qui  diftinguent  le  local  de  Befançon,  Il  y 
a  cependant  une  obfervation  à  faire  fur  ce  qu'on  lit  dans 
Céfar ,  que  l'efpace  occupé  par  la  montagne  n'a  que  dc 
pieds  de  lajgeur.  Je  remarque  que  la  bafe  de  cette  mon- 
tagne eft  d  environ  2  2  y  toifes,  qui  font  l'équivalent 
d'environ  iyoo  pieds  romains;  6c  fi  l'on  veut  mainte* 
nir  le  nombre  de  dc  ,  il  faut  conclure  que  Céfar  a  vou- 
lu parler  de  pas ,  &  non  de  pieds  >  &  fpécialement  de  pas 
communs ,  qui  n'ayant  que  la  moitié  du  pas  géométri- 
que ,  fe  réduifent  à  deux  pieds  &  demi.   Car ,  les  1  y  00 
pieds  conduifent  à  cette  fuppofition ,  &  le  rapport  de 
Céfar  ne  peut  s'expliquer  autrement  ;  à  moins  qu'il  ne 
foit  plus  fimple  de  croire  ,  que  c'eft  par  faute  dc  chiffre 
qu'on  ne  voit  pas  md  ,  plutôt  que  dc  dans  le  texte  des 
Commentaires.  Quoi-qu'il  en  foit,  il  eft  évident  que  dès- 
lors  Befançon  étoit  la  ville  des  Sèquani  la  plus  confidé- 
rable  ;  &  depuis  Céfar  elle  s'eft  maintenue  dans  le  pre- 
mier rang ,  ce  qui  l'a  élevée  à  la  dignité  de  métropo- 
le, lorfque  pluûeurs  cités  unies  à  celle  des  Sequanï  ont 
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formé  une  province  fous  le  nom  de  Maxima  Sequano* 
rum.  Ainfi  ,  quand  on  trouve  dans  Ptolémée  une  ville 
qui  précède  Ftfontio  chez  les  Sequani ,  fous  le  nom  de 
Vidattium  >  ce  ne  peut  être  que  par  une  pofition  que 
Ptolémée  a  cru  antérieure  ,  en  fuiv^nt  la  méthode  de 
ranger  les  lieux  dans  un  ordre  de  longitude  &  de  lati- 
tude. On  lit  fur  une  médaille  de  Galba,  dans  le  Tréfor 
de  Goltzius  y  Mun.  Vijkntïum  ;  fie  fur  une  colomne  mil» 
liaire  qui  porte  le  nom  de  Trajan ,  6c  trouvée  à  Mai> 
deure ,  on  lit  Vefant.  Ammien-Marcellin ,  faifant  énu- 
mération  des  villes  les  plus  confidérables  de  la  Gau- 
le ;  apud  Sequanos ,  dit-il  >  Bifontios  vidcmus  >  6C  Rau- 
racas. 

44° ,  25°. 
VESUBIANL  Le  nom  de  ce  peuple  eft  tiré  de  Tint 
cription  de  l'Arc  de  Suie  ,  qui  fait  mention  des  peuples 
dont  le  domaine  de-Cottius  étoit  compofé  ;  fie  on  peut 
recourir  à  l'article  Efubumi ,  pour  connoître  que  c'eft 
uniquement  fur  une  parfaite  reflcmblance  de  dénomi- 
nation y  que  le  nom  de  Vefubiani^  eft  placé  fur  la  carte 
dans  la  vallée  que  travexfe  un  torrent  nommé  Ve* 
fubia. 

4*%  iP°. 
VESUNNA, /«>/?**  PETROCORII.  Ptolémée  in- 
dique  la  capitale  des  Petracoriifous  le  nom  de  Vefuna* 
Dans  une  infeription  romaine  on  lit  Vefiuma.  Cette  vil- 
le fe  rencontre  fur  des  voies  que  décrivent  l'Itinéraire 
d'Antonin,  &  la  Table  Théodoûenne.  Quoique  le  nom 
du  peuple  foit  devenu  celui  de  la  capitale,  comme  il 
eft  arrivé  à  la  plupart  dea  autres  *  cependant  les  vertiges 
de  l'ancienne  ville  qui  fubfiftent  à  Périgueux ,  font  en- 
core appelles  la  Vijone.  On  ne  feauroit  décider  qu'il 
foit  queftion  des  Fetiocorii  en  général ,  plutôt  que  des 
habitans  de  leur  capitale  en  particulier ,  dans  ces  pa- 
roles de  Sidoine- Apollinaire  ;  quid  agunt  hitiobriges ,  £? *»  fllf,  «p]f # 
quid  Vcfunici  tuiï  **• 
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VETERA.  Ce  pofte  avoit  paru  avantageux  à  Au- 
guftepour  refferrer  les  Germains  :  quippè  Mis  fdbernis% 

Tlipr.  lib.  IV,  dit  Tacite  ,  ob/ideri  ,  premique  Germanias  9  Augufius 
**•  crediderat.  Ptolémée  en  fait  mention.  Mais ,  ce  qui  eft 

plus  propre  à  en  déterminer  la  pofition ,  c'eft  la  dis- 
tance marquée  xin  dans  la  Table  Théodofienne ,  à  l'é- 
gard $  Ajciburgium.  Car  en  partant  des  veftiges  d'AJ^ 
eiburglum ,  ou  d'Afburg ,  &  en  fuivant  la  trace  de  la 
voie  qui  fubfifte;  cette  diftance  conduit  à  Santen,  qu'une 
^glife  dédiée  à  de  faints  martyrs  a  fait  ainfi  nommer. 
On  reconnoît  dans  un  lieu  élevé  qui  eft  auprès ,  ôc 
qu'on  nomme  Vorftenberg ,  la  fituation  convenable  à 

Ibidem.  Vetera  y  parce  qu'on  lit  dans  Tacite ,  pars  cafirorum  in 

•colletn  Jeniter  adfurgens.  Au  pied  de  cette  élévation , 
une  plaine  humide  ,  &  inondée  quelquefois  par  le 
Rhin  ,  répond  encore  à  ce  que  rapporte  Tacite  de  la 
qualité  du  terrain  auprès  de  fêtera,  latitudo camporum 
Juopté  ingenio  humentium;  fie  à  ce  qu'il  ajoute  ,  que  Ci- 
vilis  par  une  digue  y  fit  refluer  les  eaux  du  Rhin  :  addi- 
derat  Civilis  abiiquam  in  Rhenum  molem  ,  cujus  objecta 
revolutus  amnis  ,  adjacentibus  Juperfunderetur.  Ainfi,  la 
yofition  de  fêtera  eft  également  déterminée  par  les 
•circonftances  du  local ,  comme  par  la  diftance  d'un  lieu 
ronnu.  Il  y  a  même  de  quoi  juger  cette  pofition  con- 
venable par  une  autre  diftance,  qui  eft  celle  de  Colonia 
Trajana.Le  local  qui  la  donne  positivement  de  1 1  lieues 
igauloifes  ,  fait  voir  que  le  nombre  figuré  de  cette  ma- 
nière xi  dans  la  Table ,  entre  Colonia  Trajana  &  Ve- 
xera, ne  doit  point  être  pris  pour  XL ,  mais  pour  xi ,  en 
rab ai  fiant  le  chifre  qui  marque  l'unité  à  la  hauteur  de 
£elui  qui  marque  la  dixaine. 

44%  23°. 
UGERNUM.  Quoique  ce  nom  dans  le  texte  de  Stra- 
-,  Xii.  W*f*  i7fc.  bon  foit  Gernum,  Cafaubon  lit  Ugernum  ,  ut  paullo  anù 
habebant  libri  veteres  t  comme  if  s'explique  dans  une 

note. 
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hôte.  Ce  lieu  eft  cité  avec  Tarafcon ,  pour  être  fur  la 
voie  de  Nîmes  à  Aquce  Sextiœ  ,  ou  Aix.  On  lit  Vgerni 
(au  génit.  )  dans  une  infcription  trouvée  à  Nîmes,  &    Hift.  de  Nîmes» 
rapportée  par  M.  Ménard.   Sidoine- Apollinaire  parlant  T^not^^1^ 
de  l'élévation  d'Avitus  fon  beau-pere  à  la  dignité  im- 
périale ,  fait  mention  ày  Ugernum  :  fragor  atrïa  complet 

Ugerni. 
Dans  Grégoire  de  Tours  ,  Ugernum  eft  appelle  Caf-  Ub.  VIIL 
trum  Arelatenfe  ;  ce  qui  eft  remarquable  en  ce  qu'il  eft 
à  préfumer  ,  qu'antérieurement  ce  lieu  devoit  être  du 
nombre  des  vingt-quatre  petites  villes  ou  bourgades, 
qui ,  félon  le  témoignage  uniforme  de  Strabon  Ôc  de 
Pline  ,  dépendoient  de  Nîmes.  Car,  les  colomnes  mil- 
liaires  fur  la  route  de  Nîmes  à  Ugernum  ,  paroiflent 
avoir  été  numérotées  jufque-là  à  partir  de  Nîmes ,  com- 
me on  peut  l'inférer  de  la  colomne  du  numéro  xm  à 
moins  de  2  milles  de  Beaucaire  ,  qui  repréfente  Uger- 
num. Ceft  donc  par  un  démembrement,  auquel  l'éléva- 
tion d'Arles  à  un  rang  fupérieur  aura  donné  lieu ,  qu'Z7- 
gernum  a  été  annexé  au  territoire  de  cette  ville  ,  qui 
renferme  Beaucaire  dans  fon  diocèfe.  Ce  qu'on  lit  dans  LH.lV9feû.i4. 
l'anonyme  de  Ravenne ,  Ugemon ,  qux  confïnatur  cum 
Are/aionyipcut  avoir  du  rapport  à  ce  que  je  viens  d'ob- 
ferver.  La  pofition  fur  le  bord  du  Rhône  eft  atteftèe  par 
Jean,  abbé  de  Biclar,qui  écrivoit  dans  le  fixièmefiè- 
cle  :  cajlrum  Odjerno  ,  tutijjimum  valdè ,  in  ripa  Rho- 
danifluminis  po/itum.  La  difta^ce  de  Nemaufus  à  Uger- 
num eft  marquée  xv  dans  la  Table  Théodôfienne ,  & 
la  colomne  dont  j'ai  parlé  ci-deffus  juftifie  afTez  préci- 
fément  cette  indication ,  de  môme  qu'un  intervalle  qui 
paffe  1 1000  toifes  fur  le  local  peut  y  correfpondre.  M. 
Menai*!  veut  qu'il  y  ait  une  ville  à'Ugernum ,  indépen-  Hirt.  de  Nlme* 
damment  du  feul  Ugernum  dont  il  foit  mention  ,  fe  fon-  T-1»00^?-  **• 
dant  fur  ce  qu'on  a  trouvé  quelques  veftiges  d'antiqui- 
té à  quelques  milles  en  deçà  de  Beaucaire.  On  adop- 
tera plus  volontiers  ce  qui  concerne  une  ifle  fous  le 

*  Tttt 
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nom  de  Gernica,  fituée  inter  Belcaire  SC  Tara/conemï 
P.  éou  félon  un  titre  de  Tan  1 12  y  y  cité  par  M.  de  Valois ,  ce 

Hîfl.  nat.  de  nom  de  Gernica  paroiffant  tiré  d'Ugemum.  M.  Aftruca 
Ia«g.  p,  117.  prouvé  clairement  ,  que  cette  ifle  y  par  le  defféche- 
ment  du  bras  du  Rhône  qui  l'envelqppoit  du  côté  de  la 
Provence ,  eft  a&uellement  jointe  à  Tarafcon  ,  dont  la 
partie  baffe  fe  nomme  la  Gernegue.  On  voit  par  le  ti- 
tre mentionné  ci-deffus ,  que  cette  ifle  confervoit  un 
refte  du  nom  à'Ugernum  dans  un  tems  ,  où  le  château 
adjacent  l'avoit  quitté  >  pour  être  appelle  Bellum-qua* 
drum.  Dans  la  Table  Ugernum  eft  entre  blemaufus  & 
Arelate.  Mais  fi  la  diftance  à  regard  de  Nîmes  a  paru 
convenable  ,  elle  ne  l'eft  pas  également  à  l'égard  dyA* 
relate y  étant  marquée  vin,  parce  que  7  à  8000  toifes 
entre  Beaucaire  &  Arles  >  renferment  10  milles  ro^ 
mains. 

f  o%  ip°. 
UGGADE.  On  trouve  un  lieu  fous  cette  dénomi- 
nation dans  l'Itinéraire  d'Antonïn ,  entre  Rotomagus  & 
Mediolanum  Aulercomm  y  qui  eft  Evreux.  La  diftance 
de  Rotomagus  eft  marquée  ix  >  &  à'Uggade  à  Mediola- 
num xiiii.  Ce  qu'il  y  a  d'efpace  en  droite-ligne  du  point 
de  Téglife  métropolitaine  de  Rouen  à  la  cathédrale  d'E- 
vreux  étant  de  23  à  24000  toifes ,  ne  renferme  que  21 
à  22  lieues  gauloifes;  mais  il  eft  naturel  que  la  mefure 
itinéraire  furpaffe  cette  mefure  dire&e,  pour  mieux  ré- 
pondre au  compte  de  2.3  lieues  que  donne  l'Itinéraire. 
On  ne  voit  point  de  pofition  qui  convienne  à  Uggade 
dans  cet  intervalle ,  que  celle  du  Pont  de  l'Arche ,  qui 
eft  précifément  le  lieu  de  paffer  la  Seine  en  tendant  de 
Rouen  à  Evreux.  Ceft  s'écarter  de  la  route ,  que  d'aller 
prendre  Elbeuf  pour  Uggade,  comme  a  fait  Sanfon.  Le 
nom  de  Mi-voie  ,  Media-via ,  en  fuivant  le  bord  de  la 
Seine  au-deffus  de  Rouen ,  indique  le  paffage  de  l'an- 
cienne voie  qui  conduit  au  Pont  de  l'Arche  :  &  fi  on 
trouve  que  la  mefure  itinéraire  ne  remplit  jufque-là 
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«Ju'environ  8  lieues  gauloifes ,  au  lieu  de  9  que  marque 
J'Itinéraire  ;  auffi  trouve-t-on  qu'entre  le  Pont  de  l'Ar- 
che &  Evreux ,  la  diftance  eft  à  peu  près  de  1  j  lieues 
gauloifes ,  au  lieu  de  14.  Cette  compenfation  des  dif- 
tances  particulières  dans  le  total  qui  en  refaite,  eft  affez 
ordinaire  en  faifant  l'application  des  anciens  Itinéraire* 
au  local  aftuel.  Il  eft  mention  du  Pont  de  l'Arche  fous 
le  nom  d'Archas  dans  Guillaume  de  Jumiège ,  &  dans  Lib.  Il,  cap.  io# 
Dudon  de  S.  Quentin.  Ceft  qu'on  a  remplacé  le  terme 
d'arcus  par  celui  d'arca ,  quoiqu'improprement.  Les  au- 
teurs que  je  viens  de  citer  y  ajoutent  un  autre  nom,  qui 
eft  Ha/dans ,  ou  fans  afpiration  A/dans  ;  &  on  connoît 
à  la  diftance  d'un  mille  au-deflus  du  Pont  de  l'Arche , 
un  lieu  nommé  Ledans,  dont  l'églife  eft  une  fuccurfale 
de  celle  qui  eft  paroiflîale  au  Pont  de  l'Arche, 

47%  260. 
VIBERL  Pline  en  fait  mention ,  comme  faifant  par-  Lib.III,cap.  i<* 
tie  des  Lepontil ,  &  les  place  aux  fources  du  Rhône  : 
Lepontiorum  qui  V^iberi  vocantur ,  fontem  Rhodani  acco- 
huit.  Ils  occupoient  donc  la  partie  fupérieure  du  Wa- 
lais  ;  &  un  lieu  qui  eft  nommé  Pfin ,  au-defTus  de  Sion 
fur  le  bord  du  Rhône ,  paroît  indiquer  les  limites  qui 
les  féparoient  des  Seduni.  En  remontant  plus  haut ,  un 
refte  de  retranchement ,  qui  ferme  le  paffage  entre  la 
rive  gauche  du  Rhône  &  la  montagne ,  eft  appelle  mu- 
nis f^ibericus.  Les  Piberi  font  nommés  à  la  fuite  des 
Lepontii  dans  l'infcription  du  Trophée  des  Alpes. 

44%  i8°. 
VICUS  JULI  ?  vel  ATURES.  La  plus  ancienne 
mention  qui  foit  faite  de  cette  ville  fe  tire  de  la  Notice 
des  provinces  de  la  Gaule  >  où  clvitas  Aturcnfium  eft 
une  de  celles  de  la  Novempopulane.  On  trouve  le  nom 
d'Aturres ,  ou  Atures ,  dans  Sidoine- Apollinaire  :  mais ,    Lib.  Il,  epijl.  u 
M.  de  Valois  veut  que  ce  ne  foit  pas  le  même  lieu  que     Valef.p.  yj. 
celui-ci.  Vicus  Juli  eft  un  autre  nom  de  la  même  ville. 
On  trouve  une  foufcriptiçm  de  la  |>art  de  l'évêque  de 

Ttttij 
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civitate  Vico  Juli ,  au  concile  cTAgde  en  $06  ;  &  I* 
même  nom  de  Vicus  Juli  eft  employé  par  Grégoire  de 
Tours  dans  l'accord  des  rois  Childébert  &  Gontranu 
Que  Vicus  Juli  foit  Atures ,  c'eft  ce  que  témoigne  une 
Notice ,  où  dans  la  Novempopulane  on  lit  civitas  Ad- 
torenfwm  Vico  Juli.  Il  eft  évident  que  le  nom  à'situnst 
ou  celui  d'Adura,  félon  l'ufage  des  tems  poftérieurs ,  eft 
tiré  du  fleuve  Atur ,  ou  Adour,  fur  lequel  la  ville  d'Aire 
eft  fituée  ;  &  ce  nom  d*  Atures  y  ou  Aturcnjes  ,  pourrait 
avoir  été  celui  d'un  peuple ,  avant  que  d'être  appliqué  à 
la  ville  y  dont  le  nom  propre  étoit  Vicus  Juli  :  mais,  ce 
peuple  nous  eft  d'ailleurs  inconnu.  Tibulle  ,  en  félici- 
tant MefTala  d'avoir  réduit  les  Aquitains ,  femble  néan- 
moins défigner  un  peuple  par  le  nom  d 'Atur  y  dans  ce 
vers  :  Quem  tremeret  forti  milite  viSus  Atur. 
M.  de  Valois  &  Cellarius  paroiflent  avoir  la  même  opi- 
nion fur  ce  fujet. 

VICUS  JULIUS.  Il  n'en  eft  mention  que  dans  la 
Notice  de  l'Empire ,  comme  d'un  pofte  fous  les  ordres 
du  général  réfidant  à  Maïence  ;  &  il  eft  placé  entre  Ta* 
berna ,  ou  Rhin-Zabern ,  &  Nemetes ,  ou  Spire.  Dans 
cet  intervalle  y  on  ne  voit  point  de  pofition  plus  conve- 
nable que  celle  de  Germers-heim ,  à  l'embouchure  de 
la  Queich  dans  le  Rhin. 

48°      21°. 

VIDUBIA.  Ce  lieu  eft  tiré  de  la  Table  Théodofieit- 
ne,  &  de  la  trace  d'une  voie  entre  Langres  &T  Challon: 
Andematunno  xxviil  Filem  xix  Vidubia  xx  Cabilliont. 
Il  faut  donc  chercher  Vidubia  dans  une  pofition  qui 
convienne  entre  TiU  >  ou  pour  mieux  dire  Tilt ,  qui  eft 
indubitablement  Til-le  château ,  &  Challon.  On  peut 
prendre  confiance  dans  les  nombres  indiqués  par  la  Ta- 
ble y  fur  ce  que  le  total  de  39  lieues  gauloifes  entre 
Challon  &  Til ,  dont  le  calcul  eft  de  44225  toifes  f  qua- 
dre  à  la  diftance  que  des  opérations  fur  le  local  fixent 
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'dans  cet  intervalle  à  environ  43300  toifes,  ce  qui  n'eft 
au-deffous  du  calcul  des  lieues ,  qu'autant  qu'il  eft  natu- 
rel que  la  mefure  itinéraire  excède  un  efpace  en  ligne- 
dire&e  &  aérienne.  Or ,  je  remarque  que  les  nombres 
de  la  Table  >  àpartir  de  Challon  d'un  côté ,  &  de  l'au- 
tre à  partir  de  Til ,  fe  rencontrent  au  partage  d'une  pe- 
tite rivière  ,  dont  le  nom  eft  Vouge ,  a  un  endroit  au- 
quel on  a  donné  le  nom  de  S.  Bernard  dans  les  bois  de 
Citeaux  ;  &  je  fuis  informé  que  les  veftiges  encore  fub- 
iiftans  de  cette  voie  paffent  par  cet  endroit*  J'ajoute , 
que  fi  on  lit  Vidugia  y  au  lieu  de  Vidubia  y  dans  la  Ta- 
ble 9  où  Ton  fçait  que  les  dénominations  font  fouvent 
peu  correctes,  on  découvre  de  l'analogie  avec  le  nom 
a&uel  de  la  petite  rivière  de  Vouge.  Je  jconfens  même 
qu'en  opinant  ainfi  a&uellement,  ce  foit  infirmer  ce  que 
j'ai  mis  en  avant  dans  un  ouvrage  publié  en  1741 ,  fça- 
yoir  que  Vidubia  pourroit  être  Nui.  Car  ,  outre  que  les 
diftances  refpe&ives  de  Challon  &  de  Til  s'y  rappor- 
tent moins,  la  pofition  de  Nui  s'écarte  de  la  trace  de 
l'ancienne  voie  d'environ  une  lieue  commune  d'aujoui> 
d'hui. 

$o°,  18* 
VIDUCASSES.  L'infcription  d  un  marbre  ,  qui  eft 
Confervé  dans  le  château  de  Torigni  en  baffe  Norman- 
die y  fait  mention  du  fénat  de  la  cité  des  Viducaffes  : 
ordo  civitatis  vidvcas  :  &  la  découverte  qui  a  été 
faite  au  commencement  île  ce  fiècle  de  la  capitale  de 
ce  peuple  près  de  la  rivière  d'Orne  >  un  peu  au-deffus 
de  Caën ,  fixe  les  Fiducajjes  dans  une  partie  de  ce  qui 
compofe  aujourd'hui  le  diocèfe  de  Baïeux.  La  fépara- 
tion  des  limites  entre  les  f^iducajjes  &  les  Bajocaffes  y 
'dont  le  pagus  BajocaJJlnus ,  ou  le  Beffin ,  a  confervé  le 
nom ,  m'eft  indiquée  par  un  lieu  nommé  Fins  ,  Fines  y 
entre  les  paroiffes  de  Villi  &  de  S.  Vaaft ,  au  nord  de 
iVilliers-le  Bocage.  J'en  indique  précifément  la  pofition, 
parce  qu'elle  n  eft  point  marquée  dans  la  carte  du  dio? 


7o2       NOTICE    DE    LA    GAULE. 

cèfe  de  Baïeux  qui  a  paru  en  1736:  mais.,  une  carte 
manufcrite  que  j'ai  du  même  diocèfe ,  dreffée  dans  un 
plus  grand  détail  par  Fauteur  de  la  carte  du  diocèfe  de 
Coutances  qui  eft  publique  %  me  donne  la  connoiflance 
de  cette  pofition.  Elle  doit  paraître  très-remarquable , 
par  la  diftin&ion  qu  elle  donne  lieu  de  conclure  entre 
deux  cités ,  qui  font  actuellement  confondues  dans  le 
même  diocèfe.  Il  eft  mention  des  Viducajfcs  dans  Pli- 
ne y  &  leur  nom  y  eft  fuivi  immédiatement  de  celui  des 
Bodiocajfes ,  qu'il  y  a  tout  lieu  de  prendre  pour  les  Ba- 
jocajjes  y  limitrophes  des  Viducaffts.  Les  Biduce/u  dont 
Ptoiémée  fait  mention  en  décrivant  le  pays  maritime 
de  la  Lionoife ,  paroiffent  être  les  PiducaJJcs  ,  par  une 
grande  affinité  dans  la  dénomination  ;  nonobftant  Ter- 
reur de  Ptoiémée  de  les  féparer  des  Lexovïï  par  les  Vt* 
ntll ,  puifque  le  déplacement  de  beaucoup  d'autres  pofi- 
tions  dans  Ptoiémée  donne  fouvent  matière  à  la  criti- 
que. 

Ce  qui  concerne  la  capitale  des  Viducajjcs  doit  faire 
le  fujet  d'un  article  particulier.  Le  premier  volume  de 
Hifloîre,p.  ipo,  l'Académie  des  Belles-lettres  fournit  un  détail  intéref- 
fant  fur  les  veftiges  qui  fubfiftent  de  cette  ville  dans  la 
paroiffe  de  Vieux,  à  quelque  diftance  du  rivage  gauche 
de  la  rivière  d'Orne  ;  &  qui  en  donnent  une  autre  idée 
que  celle  d'un  fîmple  camp  romaia,  félon  l'opinion 
qu'en  avoit  M.  Huet  y  évêque  d'Avranches  ,  comme  il 
s'en  explique  dans  fes  antiquités  de  Caën.  Ce  lieu  nom- 
mé Vieux  étoit  autrefois  confidérable ,  &  plufieurs  pa- 
xoiffes  des  environs,  font  des  démembremens  de  fon an- 
cien territoire.  Les  titres  de  l'abbaye  de  Fontenai ,  qui 
n'en  eft  féparée  que  par  la  rivière  d'Orne ,  en  font  men- 
tion fous  le  nom  de  Fideoca,  &  de  f^tocœ.  Ces  dénomi- 
nations dévoient  empêcher  M.  Huet  de  confondre  le 
nom  de  Vieux  avec  le  terme  qui  défîgne  un  gué.  Il  eft 
évident,  que  comme  àeTricaJJes  on  a  fait  Trec*,Troics, 
de  Durocaffcsy  Droc*  %  Dreux  ;  de  même  le  nom  de 
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Viiucaffes  a  été  converti  en  Veocce  >  Vieux.  Quant  au 
nom  que  portoit  cette  ville ,  avant  que  de  prendre  ce- 
lui du  peuple  dont  elle  étoit  la  capitale ,  M.  Pabbé  Bel- 
ley  y  dont  je  refpe&e  les  lumières  &  l'érudition  ,  croit 
qu'il  faut  y  rapporter  le  nom  d'Arœgenus,  que  Ton  trou- 
ve dans  la  Table  Théodofienne.  J'avoue  néanmoins  , 
qu'après  avoir  balancé  entre  les  raifons  qui  fervent  de 
fondement  à  fon  opinion ,  ôc  quelques  autres  qui  don- 
nent la  préférence  à  Baïeux,  j'ai  cru  devoir  me  déter- 
miner pour  cette  ville ,  plutôt  que  pour  Vieux,  comme 
on  peut  voir  dans  l'article  qui  a  pour  titre  Arœgcnus. 
Quoi-qu  il  en  foit ,  entre  les  circonftances  qui  diftin- 
guent  la  pofition  de  Vieux ,  il  faut  remarquer  qu'il  en 
fort  des  voies  romaines.  La  chauffée  que  Ton  attribue 
mal-à-propos  à  Guillaume  le  conquérant ,  &  que  Ton 
appelle  la  Terre-levée ,  tend  d  un  côté  vers  Exme  >  ou 
lYefme ,  Oximum ,  qui  a  donné  le  nom  à  un  pagus  de 
grande  étendue.  Du  côté  oppofé ,  les  veftiges  d'une  pa- 
reille voie,  à  commencer  au  paflage  d'un  ruiffeau  qui 
coule  fous  Vieux ,  indiquent  la  dire&ion  de  cette  voie 
vers  Baïeux ,  félon  la  trace  d'une  partie  de  fa  longueur, 
que  je  trouve  fur  la  carte  dont  j'ai  parlé  dans  l'article 
précédent.  Je  remarque  encore  ,  que  la  route  qui  con- 
duit aâuellement  de  Lizieux  à  Caën  y  paflant  près  d'un 
lieu  appelle  Eftrez  ,  Strata ,  avant  que  d'arriver  à  la 
rivière  de  Dive ,  qui  travcrfe  cette  route  ,  tend  par  fa 
dire&ion  dans  la  plus  grande  partie  de  la  diftance ,  à 
(Vieux ,  plutôt  qu'a  Caën.  On  juge  bien  que  les  capita- 
les dévoient  ainfi  communiquer  les  unes  avec  les  au- 
tres ;  &  par  cette  communication ,  la  carte  fait  voir  une 
fuite  de  voies  romaines  non  interrompue ,  depuis  Roto- 
magus  y  la  métropole  de  la  féconde  Lionoife  y  jufqu'à 
l'extrémité  la  plus  reculée  de  cette  province. 

VIENNA.  Le  première  mention  qui  en  foit  faite  eft 
jïu  feptième  livre  des  Commentaires.  Selon  Strabon;  le£  ui.  IV >  ?,  *3«, 
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plus  confidérables  d'entre  les  jillobroges  f  en  fe  raflem- 
blant  dans  ce  lieu  comme  le  principal ,  avoient  formé 
une  ville  ,  le  refte  de  la  nation  étant  difperfé  dans  des 
villages.  Elle  eft  mife  au  nombre  des  plus  opulentes 
Lib.IIicap.1.    de  la  Narbonoife  par  Mêla,  &  citée  comme  colonie 
Lib.IU,caf.  *.  dans  Pline.  Rien  ne  marque  mieux  la  dignité  de  Vien- 
ne y  que  le  difcours  de  Claude  au  Sénat  en  faveur  des 
Gaulois  ,  pour  leur  accorder  le  droit  de  bourgeoifie 
romaine  :  ornatijjîma  colonia  y  vaUntiJJlmaque  Vienrwir 
Jîmn  y  quàm  longojam  temporeftnatorts  huic  curiez  con? 
fert  ?  Ptolémée  n'indique  que  cette  feule  ville  chez 
les  ALlobryges  ;  c'eft  ainfi  qu'il  écrit  le  nom  de  la  na- 
tion. Par  la  première  divifion  de  l'ancienne  Narbonoife 
en  plus  d'une  province ,  Vienne  devint  métropole  de 
celle  qui  fut  aiftinguée  par  le  nom  de  Viennoife  ;  & 
cette  province  étoit  formée  au  commencement  du  qua? 
trième  fiècle  ,  puifqu'il  en  eft  mention  dans  les  aûes 
du  concile  d'Arles  tenu  en  3 14.  On  peut  croire  qu'une 
ville  aufli  confidérable  fe  rencontre  f  fur  les  voies  ro- 
maines. Mais,  il  y  a  quelque  difficulté  à  expliquer  J'I- 
tinéraire  d'Antonin ,  fur  ce  qu'en  marquant  de  Vitnna 
à  Lugdunum  xxm,  il  ajoute  autper  compendium  Xvi.Ce 
nombre  xvi  fe  trouve  également  dans  la  Table  Théo- 
In  Apocohcjn-  dofienne  ;  &  il  eft  confirmé  par  Séneque ,  qui  dit  en 
thofu  parlant  de  l'empereur  Claude  >  Lugduni  natus  eft  ;  ajou- 

tant enfuite ,  ad  fextum-decimum  lapident  à  Viennâ  no- 
ms eft.  Or ,  qu'ii  y  ait  une  route  entre  Lion  &  Vienne, 
qui  foit  afTez  détournée  d'une  voie  dire&e ,  pour  comp- 
ter 2  3  au  lieu  de  1 6  y  c'eft  ce  qui  ne  paroît  guère  vrai- 
femblable ,  à  moins  que  de  fuppofer  qu'au  Heu  de  pat 
fer  fur  les  terres  du  Daufiné,  on  chemine  par  la  rive 
droite  du  Rhône  >  qui  circule  en  creufant  le  Lionois, 
avant  que  de  fe  rendre  fous  Vienne,  ce  qui  décrit  un 
arc  y  dont  l'autre  route  eft  la  corde  ,  &  il  en  pourroit 
xéfulter  plus  de  20  milles  au  lieu  de  16.  Je  vois  qu'en 
AffujettifTant  l'échelle  d'une  grande  cartç  manufcriêe  du 

Daufiné 
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Daufiné  à  des  efpaces  déterminés  en  rigueur  géomé- 
trique y  la  diftance  de  Lion  à  Vienne  approche  de 
14000  toifes.  Elle  ne  va  pas  tout-à-fait  à  13000  toifes  , 
en  confultant  d'autres  cartes  fur  ces  pofitions  :  &  il  re- 
faite delà  environ  17  milles  romains  y  ou  environ  18* 
Il  y  a  une  obfervation  à  faire  fur  ce  fujet,  fçavoir  que 
l'intervalle  des  milles  fur  cette  route  fe  comptoit  en 
partant  de  Vienne ,  jufqu'aux  confins  de  fon  territoire  , 
&  aux  limites  de  Lion.  Ces  limites  ne  font  pas  telle- 
ment bornées  au  Rhône ,  qu'il  n'y  ait  une  lifière  de 
terrain  au  delà  du  Rhône  à  l'égard  de  Lion ,  ce  qui 
peut  donner  lieu  à  l'excédent  qui  paroît  fur  le  compte 
cie  16  milles  en  cette  diftance  >  pour  y  avoir  négligé  un 
fupplément  jufqu'au  point  central  de  la  pofition  de  Lug- 
dunum  précifément.  C'eft-là  ,  ce  me  femble,  tout  ce 
qu'une  grande  délicateffe  fur  l'analyfe  des  diftances  peut 
exiger  :  &  il  faut  abandonner  Strabon ,  dans  le  compte 

qu'il  donne  de  200  ftades  entre  Vienne  &  Lion. 

00 
43%  *i- 

AD  VIGESIMUM.  Il  eft  indiqué  dans  L'Itinéraire 
d'Antonin,  fur  la  route  qui  conduit  de  Narbone  en 
Efpagne  ;  &  la  diftance  eft  marquée  xx ,  comme  la  dé- 
nomination du  lieu  le  défigne.  M.  de  Marca  porte  cette  Marca  Hîfpaiu 
pofition  aux  cabanes  de  Fitou.  Mais,  vu  que  Fitou  &"*•'»**•»• 
s'écarte  de  Narbone  d'environ  18000  toifes,  ce  qui  pat 
fe  22  milles  romains  ,  fans  compter  ce  que  la  melure 
itinéraire ,  qui  tourne  l'étang  de  Sigean ,  doit  avoir  de 
plus  que  la  ligne  dire&e  ;  j'eftime  que  ce  que  l'on  nom^ 
me  les  cabanes  de  la  Palme  ,  à  environ  4  milles  en  deçà 
de  Fitou  ,  font  plus  convenables  au  Figefimum.  Le 
même  Itinéraire ,  qui  dans  un  autre  endroit  conduit 
de  Narbone  à  Sal/ula  en  marquant  xxx ,  exigeroit  que 
Ton  trouvât  10  milles  entre  les  cabanes  de  Fitou  & 
Salfes  y  fi  ces  cabanes  répondoient  à  la  pofition  de  VU 
gc/tmum.  Or ,  je  ne  vois  qu'environ  j  milles  entre  les 
cabanes  de  Fitou  6c  Salfes ,  dans  la  grande  carte  des 

*  V  uuu 
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Pyrénées  ,  qui  a  été  levée  par  ordre  du  Roi. 

44°,2o°. 
On  trouve  un  autre  lieu  de  même  nom  dans  l'Itiné- 
raire de  Bourdeauxà  Jérufalem,  en  partant  de  Tcu- 
loufe  :  ad  Nonum  Mil.  viiii  ad  Pigefimum  Mil.  xi.  Les 
lieux  qui  portent  de  pareilles  dénominations  font  nn 
témoignage  du  privilège  des  cités,  de  compter  les  dis- 
tances du  point  de  la  capitale  jufqu'au  terme  du  terril 
toire. 

44°,  230. 
VINDALIUM.  On  lit  dans  l'épitome  du  livre  lct 
de  Tite-live  ,  que  Domitius ,  fur-nommé  Ahenobar- 
bus  ,  contra  Allobroges  ad  oppidum  Vindalium  féliciter 
LIS.  IV,  p.  i8?.  pugnavit.  Le  nom  qui  fe  lit  Vndalum  dans  Strabon, 
doit  être  corrigé,  &  lu  Vindalum  y  félon  Scaligeiv 
L'épitome  de  Tite-live  le  veut  ainfi ,  &  il  en  eft  de 
même  de  Paul-Orofe.  Strabon  parlant  de  la  vi&oire 
remportée  par  Domitius ,  en  indique  le  lieu  au  con- 
fluent de  la  rivière  Sulga  avec  le  Rhône  ;  &  cette  ri- 
vière eft  appellée  par  ïlorus  Vindalicus  fluvius  ,  en 
faifant  allufion  à  cette  vi&oire.  Or ,  la  Sorgue  ,  qui  eft 
Sulgas  ,  fe  joint  au  Rhône  à  quelques  milles  au-deflus 
d'Avignon  y  dans  un  endroit  qu'on  nomme  IaTraille. 
l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem,  qui  dans  la  rou- 
te d'Avignon  à  Orange  >  patte  nécefTairement  près  de 
l'embouchure  de  Sulgas ,  &  qui  même  fait  mention 
d'un  lieu  nommé  Oyprejfeta  ,  dont  l'emplacement  peur 
convenir  au  pont  de  Sorgue,  peu  au-deflus  de  cette  em- 
bouchure ,  ne  connoît  point  Pindalium  ,  quoiqu'il  en 
foit  queftion  comme  d'une  ville  ,  <*im  dans  Strabon , 
ainfi  qu'oppidum  dans  l'épitome.  Je  vois  peu  loin  d'un 
bras  de  la  Sorgue,  car  elle  en  forme  plufieurs,  qu'il 
exifte  un  lieu  fous  le  nom  de  Vedene  qui  paroît  tenir 
de  VindaTium  :  &  comme  ce  lieu  n'eft  diftant  que  d'en- 
viron une  lieue  de  la  jon&ion  de  la  Sorgue  avec  le  Rhô- 
ne ;  l'indication  d'un  vafte  champ  de  bataille  ne  déter~ 
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mine  pas  de  pofition  qui  ne  puiffe  rouler  dans  unefpace 
de  plufieurs  milles. 

4.80  i<°* 
VINDANA  PORTUs/Ptolémée  qui  nous  indique 
ce  port,  le  place  entre  l'embouchure  du  fleuve  Erius, 
qui  eft  la  Vilaine ,  &  le  promontoire  Gobœum ,  qui  eft 
le  cap  de  S.  Mahé  ,  ou  F inifterre.  Or  ,  ce  qu'on  peut 
juger  avoir  été  plus  remarquable  fur  la  côte  méridio- 
nale de  la  Bretagne  ,  pour  parvenir  à  la  connoiflance 
de  Ptoléinée  ,  eft  fans  contredit  le  Mor-bihan ,  au  fond 
duquel  étoit  fituée  la  capitale  des  Vencti  ,  peuple  dif 
tingué  par  fa  puiffance  dans  la  marine.  La  dénomination 
de  Mor-bihan ,  ceft-à-dire  petite  mer  dans  la  langue 
des  Bretons ,  répond  à  l'idée  qui  fait  préférer  cet  en- 
droit maritime  à  tout  autre  ,  pour  y  placer  le  Vindana 
portus.  L'ancien  navale  ,  félon  le  terme  propre  aux  Rou- 
mains, fe  fait  connoître  à  l'entrée  du  Mor-bihan  :  on  l'ap- 
pelle encore  actuellement  Navalo. 

480  1  "°. 
VINDILIS  INSULA.  L'Itinéraire  maritime  en  fait 
mention  ,  à  la  fuite  &Uxantis ,  &  de  Sina,  ou  de  Sena. 
Les  titres  du  moyen-âge  nous  apprennent,  que  celle 
qui  porte  le  nom  de  Bell'ifle ,  avoit  antérieurement  un 
autre  nom ,  qui  eft  Guedel.  Ceft  fous  ce  nom  que  Géo-: 
froi ,  comte  de  Bretagne ,  en  fait  don  au  monaftère  de 
Redon,  &  qu'Alain,  (ils  de  Géofroi*  confirme  cette 
donation  en  1026.  Il  paroitroit  extraordinaire  que  la 
plus  confidérable  des  illes  voifines  de  la  côte  de  Breta- 
gne fut  oubliée  dans  l'Itinéraire  ,  lorfqu'il  en  nomme 
plufieurs  autres  beaucoup  moindres  ;  &  on  voit  aflez 
d'affinité  entre  le  nom  de  Guedel  &  celui  de  Vindi- 
lis ,  pour  reconnoitre  que  c'eft  Bell'ifle  qui  eft  indiquée 

fous  ce  nom  de  l'indilis. 

o  o 

4j   ,  22  . 
VINDOMAGUS.  Ce  lieu  ne  nous  eft  connu  que 
par  Ptolémée ,  qui  donne  deux  villes  aux  Volcct  An- 

V  u  u  u  i  j 
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comici  ,  fçavoir  Vindomagus  &  Nemaufus  ;  nommant 
Vindomagus  la  première  ,  parce  qu'elle  devance  A*- 
maujus  en  longitude.  Il  eft  affez  difficile  fur  cette  indi- 
cation d'affigner  une  pofition  certaine  à  Vindomagus. 
Mais ,  fi  faute  d'être  plus  inftruit,  on  fe  livre  à  quelques 
conje&ures  ,  les  monumens  d'antiquité  trouvés  au  Vi- 
gan  peuvent  faire  préférer  fa  pofition  à  plufieurs  autres 
qui  ont  été  propofées.  Dire  que  le  Vigan  ne  fçauroit 
être  Vindomagus ,  parce  que  ce  lieu  eft  nommé  Vica- 
nus  dans  des  écrits  de  fix  à  fept  cens  ans ,  c'eft  ne  vou- 
loir point  qiïUgernum,  compris  dans  la  même  contrée 
des  Arecomici ,  foit  Beaucaire  ,  parce  que  le  nom  de 
Beaucaire  eft  Bellum-quadrum ,  félon  des  écrits  à  peu- 
près  du  même  âge.  D'ailleurs ,  fixer  précifément  Vin» 
domagus  fur  ce  que  la  pofition  marquée  par  Ptolémée 
eft  au  même  parallèle  que  Nîmes  ,  &  à  un  demi-degré 
feulement  de  différence  en  longitude,  c'eft  accorder  aux 
pofitions  de  Ptolémée  plus  d'autorité  qu'elles  n'en  doi- 
vent avoir,  &  ne  pas  prendre  garde  à  leur  peu  de  juf- 
teffe  &  de  conformité  au  local  a£tuel.  Sans  fortir  de  la 
Narbonoife ,  ne  voit-on  pas  que  Nîmes  dans  Ptolémée 
s'écarte  de  la  mer  d'un  degré  &  deux  tiers  ,  bien  que 
cette  ville  n'en  foit  diftante  que  d'environ  un  tiers  de 
degré  ?  La  différence  de  hauteur  entre  Narbone  &  Tou- 
loufe ,  que  Ptolémée  fait  d'un  degré  &  un  quart ,  n'eft 
que  d'environ  deux  cinquièmes  de  degré  ;  &  la  diffé- 
rence de  longitude  au  lieu  d'un  demi-degré ,  paffe  un 
degré  &  demi.  Encore  eft-il  vrai  de  dire ,  que  cette  par- 
tie de  la  Narbonoife  n'eft  pas  ce  qui  montre  le  plus  de 
P^iù  défordre  dans  la  Gaule  de  Ptolémée.  M.  de  Valois,  qui 

veut  que  Vindomagus  foit  Ucetia ,  auroit  dû,  ce  femble, 
trouver  quelque  difficulté  dans  cette  opinion,  en  confi- 
dérant  qu5 Ucetia  exifte  fous  le  nom  qui  lui  eft  propre  9 
avant  que  le  teins  de  la  domination  romaine  dans  la 
Gaule  foit  expiré.  Ce  n'eft  point  par  convenance  avec 
Ptolémée  que  M.  de  Valois  s'eft  déterminé,  puifqu'Uze* 
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efl  dîre&ement  au  nord  de  Nîmes  ,  6c  non  pas  au  cou- 
chant. On  pourroit  s'autorifer  de  Ptolémée ,  à  quelque 
différence  près  ,  en  faveur  du  Vigan. 

48°,a70. 
VTNDONISSA.  Tacite  en  fait  mention ,  &  y  fixe    HMor.  lîb.  VÏ+ 

le  quartier  de  la  vingt  &  unième  légion ,  ce  qui  eft  con-  6l  *  ?°* 
firme  par  une  infcription  trouvée  fur  les  lieux.  La  pofi- 
tion  de  CindoniJJa  eft  liée  à  plufieurs  voies  romaines.  La 
diftance  marquée  xxn  dans  la  Table  Théodofienne  à 
l'égard  iïAugufta  Rauracorum  ,  paroît  plus  convenable 
que  l'indication  de  xxvn  dans  l'Itinéraire  d'Antomn. 
L'efpace  qui  y  répond  en  droite-ligne  fur  le  local  y 
peut  faire  eftimer  la  mefure  itinéraire  en  traverfant  le 
focetiuj ,  ou  Boetz-berg,  de  21  ou  de  22  lieues  gau- 
loifes,  autrement  d'environ  32  milles  romains  ;  &  le 
moyen  d'y  conformer  l'Itinéraire  eft  de  fubftituer  xxir 
à  xxvn.  Une  route  qui  de  Vindoniffa  fe  rendoit  dans  la 
Rhétie  par  Arbor-felix ,  eft  expliquée  dans  l'article  Vi- 
todurum.  La  Table  donne  la  trace  d'une  autre  voie ,  qui 
en  nous  écartant  de  notre  fujet ,  conduiroit  fur  le  Danu- 
be :  elle  nous  feroit  découvrir  beaucoup  de  lieux  ,  qui 
jufquà  préfent  n'ont  point  été  fixés.  Mais,  il  faut  fe  bor- 
ner ici  a  celui  qui  fuit  immédiatement  VinZoniffa ,  fous. 
le  nom  de  Tenedo;  &  la  diftance  marquée  vin  porte  vers» 
un  lieu  nommé  Teingen,  fur  la  rive  ultérieure  du  Rhin, 
prefque  vis-à-vis  de  Keyferftul ,  que  l'on  croit  être  JFo- 
rum  Tiberii.  Vindonifîa  eft  nommée  Pindo  dans  un  pa- 
négyrique de  Conftantin  par  Eumène  ;  caftrum  Vindo- 
nijjen/e  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  in 
Maximâ  Sequanorum.  Cette  ville  a  été  un  fiége  épifco- 
pal  :  mais  ,  ayant  été  ruinée  vers  la  fin  du  fixième  fie- 
cle ,  ou  le  commencement  du  feptième  ,  cet  évêché  eft 
devenu  celui  de  Confiance,  qui  reconnoît  Maïence  pour 
métropole ,  quoique  Vindonijfa  renfermée  dans  la  Se- 
quanoife,  dût  reconnoître  Befançon  en  cette  qualité. 
Le  Heu  qu'elle  occupoit  fur  le  bord  de  la  RuiT;  près 
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de  fa  jon&ion  avec  l'Aar ,  s'appelle  Windifch, 

VINTIUM.  Ceft  la  ville  des  Nerufzi  ,  ou  Nerufi; 
Spon,  p.  ioi#  dans  Ptolémée  :  &  on  connoît  des  infcriptions  en  Thon- 
neur  de  Gordien  &  de  Trajan-Déce ,  où  on  lit ,  civit, 
vint.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  civi* 
tas  Pintienjïum  eft  une  de  celle  des  Alpes  Maritimes. 
On  a  écrit  Silicium  dans  les  tems  poftérieurs  >  &  ce  nom 
fe  conferve  dans  celui  de  Vence. 


yi°,  «° 


VIROVIACUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  ITtinéraire 
d'Antonin  entre  Caftellum  &  Turnacum,  Caffel  &  Tour- 
nai. La  diftance  eft  également  marquée  xvi  à  l'égard  de 
Caftellum  comme  de  Turnacum.  Dans  la  Table  on  trou- 
ve Virovino  à  xii  de  Caftellum  ,  &  de-là  à  Turnacum  xi. 
La  pofîtion  de  Viroviacum  fubfiftant  dans  celle  de  Ver- 
vik  y  l'erreur  des  diftances  ne  fçauroit  tirer  à  conféquen- 
ce.  La  voie  qui  conduifoit  de  Caftellum  à  Viroviacum 
me  paroît  avoir  été  commune  dans  une  partie  de  fa  lon- 
gueur, avec  celle  qui  de  Caffel  conduiloit  à  Minaria- 
cum  ;  &  quoique  la  diftance  en  droite-ligne  de  Caffel  à 
Vervik  ne  paffe  guère  20000  toifes  y  la  mefure  itinéraire 
devoit  être  au  moins  de  18  lieues  gauloifes.  L'efpace  de 
Vervik  à  Tournai  étant  de  près  de  17000  toifes ,  il  en 
réfulte  à  peu  près  1  j  lieues  gauloifes.  Ainfi ,  la  route 
de  Caffel  a  Tournai ,  en  paffant  par  Vervik ,  fait  comp- 
ter 3  3  lieues  gauloifes  ,  &  on  peut  remarquer  que  l'Iti- 
néraire en  approche  par  la  fomme  des  diftances ,  qui 
eft  32. 

480  27°. 
VITODURUM.  Une  infcription  que  Guilliman  & 
plufieurs  autres  fçavans  ont  rapportée ,  fait  mention  de 
ce  lieu ,  où  les  empereurs  Dioclétien  &  Maximien  mu- 
rum  Vitodurenfem  àfolo  inftaururunt.  L'Itinéraire  d'An- 
tonin  en  indique  la  pofîtion  entre  Vindoniffà  y  ou  Win- 
difch  y  &  Fines  >  ou  Pfin.  Les  diftances  de  Fines  à  Vit* 
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riurum  xxn ,  &  de  Vitodumm  à  Vindoniffa  xxim ,  font  à 
rejetter.  L'étude  que  j'ai  faite  du  local  de  la  Suifle ,  me 
donne  lieu  d'eftimer  l'efpace  en  droite-ligne  de  Win- 
difch  à  Pfin  d'environ  27  lieues  gauloifes ,  ou  de  41  mil- 
les romains  y  &  la  mefure  itinéraire  doit  avoir  quelques 
lieues  ou  quelques  milles  de  plus ,  vu  les  circonftan- 
ces  du  terrain.  Dans  un  autre  endroit  de  l'Itinéraire  f 
où  fans  faire  mention  de  Kitodurum  ,  il  paffe  de  Fines  à 
Vindoniffa,  la  diftance  qui  eft  indiquée  leugas  xxx  (  ôc 
remarquez  cette  qualification  de  mefure,  leugas  )  paroît 
bien  plus  d'accord  avec  le  local.  Mais ,  pour  connoître 
ce  qui  peut  convenir  à  la  pofition  de  Vitodurum  en  par- 
ticulier ,  je  remarque  que  dans  une  carte  topographique 
&  fort  détaillée  du  canton  de  Zurich  en  6  feuilles ,  là 
pofition  de  Wintertur  eft  au  tiers  de  la  diftance  de  Pfin 
a  Windifch.  D'où  l'on  peut  conclure ,  que  cette  diftance 
étant  eftimée  d'environ  30  lieues  gauloifes  de  mefure 
itinéraire  entre  Fines  &  VindoniJJa ,  il  faut  compter  10 
de  Fines  à  Vitodumm ,  &  20  de  Vitodurum  à  Vindoniffa* 
On  ne  forme  point  de  doute  fur  la  pofition  de  Vitodu* 
rum  à  Wintertur. 

VIVISCUS.  Ce  nom  écrit  ainfi  dans  la  Table  Théo- 
dofienne,  femble  plus  conforme  à  la  dénomination  ac- 
tuelle de  Vevai  y  que  Bibifcus  félon  l'Itinéraire  d'An- 
tonin.  Les  diftances  qui  ont  rapport  à  cette  pofition 
font  difeutées  dans  les  artticles  Bromagus ,  Lacus  Lau- 
fonius  y  &  Penni-lucus  >  auxquels  on  peut  avoir  re- 
cours. 

4<S°  ,  17°. 
ULIARUS  INSULA.  Pline  après  avoir  fait  mention  LU.  IV,  cap.  1% 
des  ifles  des  Veneti ,  ajoute ,  SC  in  Aquitanico  finu  U Ha- 
ras. Sidoine-  Apollnaire  appellant  les  lièvres  de  cette  ifle 
Olarionenfes  ,  donne  au  même  nom  une  forme  diffé- 
rente y  de  laquelle  eft  fortie  la  dénomination  a&uelle 
4'Oléron.  Il  ne  nous  eft  pas  permis  de  citer  dans  notre 
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Gaule  Tifle  de  Ré ,  comme  celle  d'Oleron,  parce  qu'on 
ne  trouve  point  le  nom  de  Radis  avant  le  milieu  du 
huitième  fiècle.  L'anonyme  de  Ravenne  parlant  de 
quelques  ifles  ,  dont  il  défigne  la  (ituation  en  difant, 
poji  Aquitaniam ,  nomme  de  fuite  OUarione  &  Ratis. 


JI°,    20°. 

ULTERIOR  PORTUS.  Céfar  parle  d  un  port ,  dan* 
lequel  il  tenoit  une  partie  des  bâtimens  deftinés  à  faire 
le  trajet  dans  la  Grande-Bretagne ,  &  il  le  nomme  ulté- 
rieur par  rapport  à  celui  d'inus.  La  (ituation  du  port 
hius  à  Wit-fand  ,  femble  défigner  Calais  ,  lorfqu'ii  eft 
queftion  d'un  autre  port  fitué  au-delà.  On  peut  même 
attribuer  au  nom  de  Calais  la  fignification  qui  eft  pro- 
pre au  terme  de  Cale ,  pour  défigner  un  endroit  favo-. 
arable  à  l'abord  6c  au  mouillage  des  bâtimens. 

o  o 

4J%  230. 

UMBENNUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire 
de  Bourdeaux  à  Jérufalem  ,  entre  Badana  y  qui  eft 
Baix  fur  la  rive  droite  ou  occidentale  du  Rhône,  & 
Valence.  La  diftance  à  l'égard  de  Badana  eft  marquée 
xn  ,  &  à  Tégard  de  falentia  vini.  Mais,  on  peut  voir 
à  l'article  Badana  >  que  l'indication  de  la  Table  entre 
Badana  &  Valence ,  qui  eft  xviiii  ,  excédé  moins  ce 
qu'il  y  a  d'intervalle  de  Baix  à  Valence  >  que  le  compte 
de  2 1  milles  qui  réfulte  de  l'Itinéraire.  D'ailleurs ,  le 
lieu ,  qui  peut  répondre  à  Umbennum  précifément  m'eft 
inconnu.  On  peut  le  fuppofer  vers  le  pafTage  de  l'Ei- 
rieu  ,  en  fuivaqt  le  même  bord  du  Rhône  que  celui  de 
Baix ,  &  à  environ  p  milles  de  Valence ,  félon  l'indica- 
tion qui  regarde  cette  diftance  dans  l'Itinéraire. 

0  0 

44  >  20  . 

UMBRANICI.  Quand  on  voit  le  nom  à'Umbranicia 

comme  celui  d  une  contrée  particulière ,  dans  la  Table 

Théodofienne ,  &  répondant  au  nom  des  Umbranici, 

Jiï.  llh  op.  4«  dont  PHne  fait  mention  en  traitant  de  la  Gaule  Narbo- 

noife  ;  on  eft  fort  tenté  de  ne  point  omettre  dans  la  cane 

de 
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3e  la  Gaule  un  article  ainft  répété  en  plus  d'un  endroit. 
Il  faut  néanmoins  convenir ,  qu'on  eft  dépourvu  d'indi- 
ces ,  fur  lefquels  on  puifle  afligner  aux  Umhranici  une 
Elace  qui  foit  certaine.  Pline  en  fuivant  l'ordre  alpha- 
étique  d.tns  une  énumération  de  villes  &  de  peuples 
de  la  Narbonoife  ,  n'a  pas  eu  pour  objet  de  nous  faire 
juger  de  leur  pofition  par  un  ordre  géographique.  D'un 
autre  côté,  il  y  a  peu  de  fureté  à  fè  fonder  fur  la  place 
que  la  Table  donne  à  quelques  noms  de  peuples  &  de 

f>ays  ,  parce  que  la  plupart  (ont  manifeftement  hors  du 
ieu  qu'on  leur  connoit  d'ailleurs.  On  pourroit  dire 
néanmoins  diUmbranicia  ,  que  ce  nom  eft  moins  dé- 
placé dans  la  Table  que  beaucoup  d'autres  ,  parce  qu'il 
y  eft  renfermé  dans  un  canton  convenable  à  la  Narbo- 
noife ,  dans  l'étendue  de  laquelle  Pline  comprend  les 
Umhranici.  Et  fi  Ton  confidére  que  le  nom  àiUmbrani- 
cia dans  la  Table  ,  fuit  immédiatement  celui  des  Vole* 
Teclofages,  on  peut  conje&urer  qu  Umhranicia  étoit  li- 
mitrophe ,  &  plutôt  vers  les  Cévennes  ,  qu'en  fe  tour- 
nant vers  les  Pyrénées.  Quoique  le  diocefe  d'Albi  ,  fie 
celui  de  Cadres,  qui  en  eft  un  démembrement ,  ayent 
été  rangés  clans  l'Aquitaine  première  ;  cependant,  il  y  a 
grand  lieu  de  préfumer  que  ce  canton,  du  moins  en  par- 
tie ,  étoit  antérieurement  annexé  à  la  Province  romai- 
ne ,  ou  Narbonoife.  Car ,  il  n'y  a  point  d'autre  pofitiou 
que  les  Ruteni  ,  diftingués  par  le  lurnom  de  Provincia- 
les dans  Céfar  ,  ayent  pu  occuper,  comme  je  le  repre- 
fente  dans  l'article  qui  les  concerne  en  particulier.  Orf 
les  Umhranici ,  dont  le  nom  ne  paroît  que  depuis  Céfar, 
font  peut-être  cachés  fous  ce  nom  des  Ruteni  de  la  Pro- 
vince ,  ou  peuvent  avoir  été  placés  dans  leur  voifinage. 
Les  recherches  que  j  ai  faites  fur  ce  fujet  ne  m'ont  rien 
appris  de  plus  pofitif.  M.  de  Valois  croit  voir  pareille-  P.  6x6. 
ment  dans  la  Table  ,  que  les  Umhranici  étoient  conti- 
gus  aux  Tectofages.  Mais ,  on  peut  être  étonné  de  ce 
qu'il  foupjonne  quelque  affinité  entre  leur  nom  ôc  celui 

*  Xxx  x 
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d'Auraguez.  C'eft  aitifi  qu'il  écrit  le  nom  du  Laurague^ 
qui  eft  Lauracenfis,  dérivé  de  Laurac  y  lieu  principal  du 
canton  ainfi  appelle  >  &  fîtué  fur  la  frontière  commune 
des  diocèfes  de  Mirepoix  ôc  de  S»  PapouL 


yo°,i7° 


UNELLt ,  vtl  VENELI.  Céfar  fait  plus  d'une  fois 
mention  des  Unelll ,  avec  d'autres  peuples  Armor  iques, 
ou  maritimes }  les  Vtntti  y  OJifmii ,  Curiofolitts ,  Redo~ 
nés.  Mais  ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  faille  les  placer  dans 
P/iii.  in-fol.  to.  k  Bretagne ,  félon  l'opinion  du  P.  Hardouin  >  mlnori 
h  j.txu  Britanniœ  accenfendL  Ptolémée,  qui  les  nomme  f^emii^ 

décide  de  leur  emplacement  dans  le  Côtantin,  en  indi- 
quant leur  capitale  fous  le  nom  Crociatonum ,  dont  la 
pofition  eft  celle  de  Valognes.  On  trouve  dans  Pline  le 
nom  des  Unelli  à  la  fuite  de  celui  des  BodiocaJJès ,  qui 
font  limitrophes  dans  le  Beflin.  C'eft  par  une  faute  de 
tranfpofition ,  que  Ptolémée  place  les  Veneli  entre  les 
Biducejîi  (  ou  Viducaffès  )  &  les  Lexovii.  Dans  la  No- 
tice des  provinces  de  la  Gaule ,  civitas  Conjlantia,  dont 
le  nom  de  Côtantin  eft  dérivé ,  figure  comme  capitale 
dans  le  canton  qu'occupoient  les  ÙneUL 

48%  26°. 

flgbr.  Ut.  h  #.  VOCETIUS  MONS.  Il  en  eft  mention  dans  Tacite, 
au  fujet  d'un  mouvement  de  guerre  dans  l'Helvétie.  Le 
nom  de  cette  montagne  eft  appliqué  à  une  branche  du 
mont  Jura,  qui  s'approche  du  Rhin  au-dcffus  à'AuguJla 
Rauracorum,  dans  une  carte  de  ce  pays  publiée  en  1  ffç 
par  Anton.  Salamanca  ;  &  le  nom  a&uel  de  Boetz-berg 
conferve  de  l'analogie  avec  l'ancienne  dénomination. 
Je  ne  fçaurois  donc  adhérer  à  l'opinion  d'Ortelius ,  qui 
veut  fubftituer  le  nom  de  Fvgejus  à  celui  qu'on  lit  dans 
Tacite. 


4Î%*3° 


Lit.  XXI,  $u      VOCONTIT.  Ils  font  cités  dans  Tite-live ,  en  par- 
lant de  la  route  que  tint  Annibal  >  pour  fe  rendre  au 
Lit. JK,jii«3.  partage  des  Alpes,  Selon  Strabon,  ils  s'écendoient  jufc 
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qu'à  la  frontière  des  AUobrogts  y  dans  des  vallées  pro- 
fondes &  de  difficile  accès.  On  trouve  leur  nom  aans 
Mêla ,  en  faifant  mention  de  Vqjio  lejur  capitale.  Pline  *•**•  JA  <*p«  u 
témoigne  qu'ils  étoient  puiflans ,  en  leur  attribuant ,  in-  L'*#  **1' cafê  4# 
dépendamment  de  deux  villes  capitales,  dix-neuf  villes 
<Tun  ordre  inférieur  :  &  à  ces  deux  capitales  on  pour- 
Toit  ajouter  Dea  Vocoatiorum  ,  ou  Die.  Car,  dans  la 
Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  civitas  Dtenjium  y 
-  -tient  une  place ,  comme  civitas  VqfUnfium.  Les  Vocorp* 
*ii  fe  gouvernoient  par  leurs  propres  loix  ,  au  rapport 
-de  Strabon  :  &  Pline  les  met  au  rang  des  peuples  alliés, 
■en  difant ,  Vocontiorum  civitOfS  fœderata.  Ptolémée  n'a 
point  oublié  un  peuple  de  cette  confîdération.  Il  paroît 
que  les  Vocontii  occupoient ,  non-feulement  les  aiocè- 
fes  de  Vaifon  &  de  Die  ;  mais  qu'y  ne.  partie  de  Pexten- 
iion  qu'a  pris  le  diocèfe<le  Gap ,  dans  lequel  on  ne  con- 
noît  point  d'ancien  peuple  en  particulier  ,  eft  un  dé- 
membrement <lu  domaine  des  Vocontii.  On  peut  dire 
la  même  chofe  d'un  canton  du  diocèfe  de  Sifteron ,  qui 
eft  détaché  de  ce  qui  compofe  l'arrondiileiîientde  ce  dio- 
cèfe ,  &  limitrophe  de  Vaifon ,  &  dont  le  nom  eft  Val- 
lis  Bodonenfis ,  aujourd'hui  Val-Benois. 

VODGORIACUM.  C'eft  le  premier  lieu  qui  foit 
inarqué  dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  ôcdans  la  Table 
Théodofienne  également ,  fur  la  voie  romaine  de  Bavai 
à  Tongres ,  qui  eft  très-remarquable  dans  le  pays  fous 
le  nom  de  chauffée  de  Brunehaut ,  ou  du  Haut-che- 
min. L'Itinéraire  &  la  Table  font  d'accord  à  marquer 
xii  entre  Bagacum  &  Vodgoriacum ,  dont  on  reconnok 
le  nom ,  quoique  altéré ,  dans  celui  de  Voudrei ,  petit 
lieu  un  peu  en-deçà  de  Binche.  Je  trouve  que  l'efpace 
en  Get  intervalle  patfTe  14000  toifes  ;  &  quoique  la  voie 
foit  très-direâe  en  pays  uni ,  on  peuteftimer  que  la  me* 
fure  itinéraire  excède  les  12  lieues  gauloifes  ,  £c  roule 
entre  \%  &13, 

X  X  X  X  \) 
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VOGESUS  MONS,WVOSEGUS.  La  chaîne  dtf 
montagnes  qui  porte  ce  nom,  commence  à  s'élever 

Comment.  IF.  fur  les  confins  des  Lingeries  y  comme  on  lit  dans  Céfar. 
Mais ,  on  ne  diftingue  point  la  Vofge  aux  fources  de 
la  Meufe ,  que  Céfar  fait  fortir  ex  monte  f^ogefà  y  qui  ejl 
infinibus  Lingonum.  Après  avoir  couvert  la  partie  fep- 
tentrionale  du  pays  des  Sequani  y  la  chaîne  clés  Vofges 
fe  prolonge  vers  le  nord ,  entre  les  Leuei  &  les  Medio- 
matrici  d  un  côté  ,  les  Triboci  &  les  Nemetes  de  l'au- 
tre. Il  eft  confiant  que  le  nom  de  Vofge  s'eft  étendu  ju£ 
que-là ,  comme  le  témoigne  une  infeription  en  Thon*- 
neur  du  dieu  Vofegus  y  trouvée  à  Berg-Zabern  y  fur  les 
confins  de  FAlface  &  du  Palatinat ,  &  rapportée  par 

Infeript. p.  P4,  Gruter.  Dans  le  moyen-âge  ,  le  nom  qu'on  lit  Vogefut 
dans  Céfar ,  eft  Vofagus.  La  Table  Théodoficnne  re* 
préfente  une  longue  forêt  en-deçà  du  Rhin  ,  fous  le 
nom  de  Si/va  Vojagus  ;  &  dans  les  écrivains  des  teins 
poftérieurs  à  la  domination  romaine ,  la  Vofge  eft  indif- 
féremment  appellée ,  nions. ,  filva  ^faltus  y  eremus  y  vaf- 
titas+ 

VOLC.E  ARECOMICL  Deux  peuples,  auxquels 
le  nom  de  Folcœ  étoit  commun  y  l'un  diftingue  par  le 
nom  à'  Arecomici ,  l'autre  par  celui  de  Teclo/ages ,  occu- 
poient  dans  la  province  Narbonoife  ,  tout  l'intervalle 
qu'il  y  a  du  Rhône  à  la  Garonne.  Les  Arecomici  étoient 
voifins  du  Rhône,  &  s'étendoient  le  long  de  la  mer  dans 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  bas  Languedoc.  Lors 
qu'Annibal  traverfa  la  partie  méridionale  de  la  Gaule-, 
pour  pafler  en  Italie  ,  les  Arecomici  n'étant  point  bornés 
par  le  Rhône  >  poffédoient  des  terres  au-delà  de  cette 
rivière.  Car ,  c'eft  d'eux  qu'il  faut  entendre  ce  que  dit 
UhXXI*\6.  Tite-live  fous  le  nom  de  Folcce ,  qu'ils  étoient  établis 
fur  lune  &  l'autre  rive  du  Rhône  :  in  Volcaram peryo 
titrât  agnuti  (A  uni  bal)  gentis  valida.  Colunt  autem  circà 
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utramque  ripam  Rhodani.  Alors  apparemment,  un  peu/- 
pie  de  moindre  confidération ,  les  Anatilii ,  que  Ton  ju* 
ge  avoir  été  placés  fur  le  Rhône  près  de  la  mer,  étoient 
compris  fous  le  nom  des  Arecomici.  Et  ces  Anatilii  pa~ 
roiflent  prénommés  Àarbonen/es  Arecomici  ,  dans  une 
infcription  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  concernant  les 
Anatilii.  La  chaîne  au  mons  Cebcnna  féparoit  les  Are- 
comici dans  les  terres,  d'avec  les  Rutéhi  &  les  GabalL  II 
eft  beaucoup  plus  difficile  de  fçavoir  à  quoi  s'en  tenir 
fur  leurs  limites  du  côté  des  Teclofages.  Selon  Strabon ,  Uh.W>i.  *f** 
Narbone  eft  le  port  des  Arecomici.  Mais,  Ptolémée  doiv 
ne  une  telle  extenfion  aux  Teclofages ,  que  non-feule- 
ment Narbone ,  mais  encore  Béziers ,  &  CeJJero  fur  VA** 
raury  font  des  villes  des  Teclojages.  Je  penlè  qu'en  ceci 
il  faut  diftinguer  les  tems.  Avant  que  les  Romains  euf- 
fent  fait  de  Narbone  la  capitale  de  leur  première  pro- 
vince conquife  dans  la  Gaule ,  cette  ville  pouvoit  être 
des  Arecomici  plutôt  que  des  Tectojages,  comme  on  doit 
l'inférer  de  Strabon.  Mais ,  élevée  à  cette  dignité ,  Nar- 
bone a  dû  fe  trouver  indépendante  du  corps  politique 
de  l'un  comme  de  J'autie  des  peuples  Volcce  ,  &  pren- 
dre un  territoire  diftinft  &  féparé.  Je  vois  un  indice  noiï 
équivoque  de  ce  territoire  dans  une  pofition  de  Fines  % 
entre  Carcaffone  ôc  Touloufe.  Mais,  comme  il  ne  fe  dit 
tingue  point  par  un  nom  de  peuple  qui  lui  foit  propre  T 
Ptolémée  qui  n'eft  point  arrêté  par  cette  diftinâion,  ad- 
juge plutôt  Narbone  &  quelques  autres  villes  aux  Teclo- 
fages ,  qui  fe  préfentent  les  premiers  dans  Tordre  de  fa 
defeription  ,  qu'aux  Arecomici  qui  les  fuivent ,  &  dont 
le  diftriû  paroît  ainfi  réduit  à  celui  de  la  capitale ,  ou  de 
JVepiau/us  en  particulier,  &  n'être  point  celui  de  la  na- 
tion en  général.  Quand  on  confidère  en  même  tems  r 
que  les  limites  du  territoire  de  Narbone ,  en  s'avançant 
vers  Touloufe ,  félon  cette  pofition  de  Fines  dont  je 
viens  de  parler ,  ne  font  point  vraifemblablement  ceux: 
des  Teclofages  ;  qui  fe  trouveraient  ainfi  extrêmement: 
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tefferrés  ;  on  cft  perfuadé  -qu'une  ligne  de  divifton  entre 
ies  Arecomhci  &  les  Tectqfnges,  feroit  téméraire  &  trop 
îiafcardée  fur  une  carte* 

44%  *>°. 
VOLCM  TECTOSAGES.  Dans  l'article  qui  par 

l'ordre  alphabétique  précède  celui-ci  ,  il  y  a  des  cir- 
Confiances  par  rapport  aux  Ttclofnges ,  que  je  ne  répé- 
terai point.  Entre  divers  peuples  de  la  Gaule  qui  fe  font 
ïïgnalés  par  des  expéditions  au  dehors ,  les  Tectofages 
tommetu.'V!,  méritent  une  diftinétion  particulière.  Selon  Céfar ,  ils 
avoient  pénétré  en  Germanie  ;  &  s^étant  établis  dans 
ies  meilleurs  cantons  aux  environs  de  la  Forêt  Hercy- 
îiie ,  ils  s'y  maintenoient  avec  une  grande  réputation  de 
juftice ,  comme  de  courage  dans  la  guerre:  qua  gens  ai 
itoc  tempus  Us  fedibus  fe  continet  y  fummamque  habet 
Lib.  XXXII.    juftitia  kSC  be/Iica  taudis  opinionem.   Juftin  rapporte , 
qu'un  corps  de  Teêtofages  avoit  pénétré  dans  l^llyrie, 
fccs'étoit  fixé  dans  la  rannonie.  Mais,  leur  plus  cé- 
lèbre établiffement  eft  celui ,  qu'après  s'être  féparés  de 
Brennus  dans  la  Thrace ,  &  ayant  paflté  en  Afie  y  ils  fi- 
rent dans  une  partie  de  la  Phrygie ,  où  en  confervant 
le  nom  de  Tectofages,  ils  occupoient  Ancyra ,  la  prin- 
cipale ville  du  pays  qui  prit  le  nom  de  Galatie  ,  où  S. 
Pr*f.  inepift.  17,  Jérôme  dit  avoir  remarqué  le  même  fond  de  langage 
éd  Gahtas.        qUe  ^fai  qU'on  parloit  à  Trêves  de  fon  tems ,  quoique 
plus  de  frx  cens  ans  fè  fuffent  écoulés  depuis  l'entrée 
des  Gaulois  dans  ce  pays.  Les  Teûofnges  de  la  Narbo- 
Lib.lV,p.  187.  nôife,  félon  Strabon  ,  approchent  des  Pyrénées ,  &  ils 
atteignent  par  une  extrémité  le  penchant  du  mont  Ctm- 
menus  y  ou  Cebenna.  En  parlant  des  Voles  Arecomici> 
j'ai  eu  occafion  d'expofer  les  raifons  de  la  difficulté 

Î[u'il  y  a  de  fixer  des  limites  entr'eux  &  les  Te3q/àges. 
1  m'a  paru  que  le  lieu  de  Fines  -qui  pouvoit  convenir 
entre  les  territoires  de  Narbone  &  de  Touloufe,  ne 
Lib.  III,  cap.  4.  devoit  point  limiter  les  YeSofages.  :Plme  le  juftifie  ,-en 
leur  attribuant  Carcaflbne }  CwmfumïKolcarum^eBQ- 
fagum. 
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VOLOGATIS.  L'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jéru- 
fàlem  place  ce  lieu  immédiatement  à  la  fuite  de  Lucus  9 
Luc  y  au-deflus  dç  Die ,  en  s'avançant  vers  Gap  par 
Mons-Seleucus.  La  diftance  à  l'égard  de  Lucus  eft  mar- 
quée ix  :  mais  parce  que  je  ne  vois  point  de  pofition  qui 
puifle  fe  rapporter  à  Vologatis,  que  celle  d'un  lieu  qui 
le  nomme  Lèches  >  je  crois  l'indication  trop  forte ,  ôç 
qu'elle  ne  tient  lieu  que  de  vi ,  félon  que  le  local  paraît 
le  prefcrire.  Le  détail  de  l'Itinéraire  faifant  compter  2  ç 
milles  entre  Lucus  &  Mons-Seleucus ,  je  fuis  affuré  que 
ce  compte  peut  fouSrir  quelque  rédu&ion ,  parce  qu$ 
l'intervalle  a&uel  entre  la  pofition  de  Lucus  &  la  Baftiç 
Mont-faléon ,  qui  eft  indubitablement  Mons-Seleucus  9 
ne  s'évalue  en  droite -ligne  qu'à  environ  14000  toi** 
fes,  ou  peu  au-delà,  ce  qui  ne  répond  qu'à  19  miit- 
les  romains.  Car  >  quoique  la  difpolition  du  local  foiç 
de  nature  à  rendre  la  mefure  itinéraire  plus  longue; 
toutefois  on  a  peine  à  croire  que  ce  foit  au  point  d'y 
ajouter  un  tiers  en  fus  de  la  mefure  dire&ç.  Or ,  cette 
confidération  levé  tout  fcrupule  fux  ce  qui  concerne  1»  • 
diftance  particulière  de  Lucus  à  Vologatis ,  dont  le 
.nom  n'eft  pas  tellement  altéré  dans  celui  de  Lèches, 
-qu'on  ne  le  reconnaifle  en  le  rencontrant  au  partage 
de  la  route  >  &  immédiatement  avant  que  de  franchir 
une  montagne  ,  qui  lui  fuccède  fous  le  nom  de  Gavra 
dans  l'Itinéraire. 

44%  *?. 
VORDENSES.  J'emploie  ici  l'ethnique  d'un  Heu; 
comme  je  le  trouve  dans  une  infcription  que  Spon  dit    Mifceïï.  Erui. 
exifter  dansl'églife  cathédrale  d'Apt.  Les  Fordtnfes  pa-  Antiq.1.164* 
gani  confacrent  ce  monument  à  leur  prote&eur  ,  patro* 
nofuoy  qui  eft  défigné  un  virât  la  colonie  d'Apt.  Or, 
il  y  a  toute  apparence  que  ce  lieu  eft  Gordes  ,  contigu 
au  diocèfe  d'Apt  dans  celui  de  Cavaillon.  La  différence 
entre  Vord  &Goxd;  a'eiique  .celle  que  l'on  voit  par 
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la  permutation  de  Ja  lettre  initiale ,  entre  le  terme  de 
vadum  &  celui  de  gué  y  qui  le  remplace  dans  l'ufage 
a&uel  ;  &  comme  de  Vardo  on  a  fait  le  nom  du  Gar- 
don ,  &  de  Vapincum  celui  de  Gap. 


49%  H0 


VORGANIUM,  pofieà  OSISMII.  Ptolémée  nous 
apprend  que  le  nom  de  la  capitale  des  Offmii  eûfor- 
ganium.  Ce  peuple  occupoit  la  partie  occidentale  de 
la  Bretagne  dans  toute  fa  largeur ,  comme  on  peut  voir 
à  l'article  Ofifmii.  La  pofition  de  leur  capitale  nous  eft 
indiquée  par  la  Table,  où  le  nom  eft  écrit  Vorgiuiri) 
par  contrâ&ion  apparemment  de  Vorganiwn.  Cette  pofi- 
tion fe  rencontre  fur  une  voie ,  qui  traverfant  la  Bre- 
tagne dans  fa  longueur  depuis  la  capitale  des  Namnttts> 
•&  paflant  à  celle  des  ^eneti  y  vient  aboutir  fur  le  bord 
tie  la  mer  à  un  lieu  <lont  le  nom  fe  lit  Gejocrihate  dans 
la  Table  ,  &  plus  corre&ement  Gefobrivate ,  paroiflant 
le  même  lieu  que  B rivâtes portus  dans  Ptolémée,  au- 
jourd'hui Breft.  Entre  la  capitale  des  Penen  ôc  celle  des 
Ofifmii ,  ce  que  la  Table  marque  fous  le  nom  de  Su/is9 
•  fe  retrouve  précisément  dans  le  point  d'union  d'une 

petite  rivière  nommée  Suel  avec  celle  de.Blavet,  &  ce 
qui  concerne  Sulis  eft  le  fujet  d'un  article  particulier. 
De  ce  lieu  ,  la  Table  conduit  à  Vorgium  ,  ou  Vorga- 
nium ,  &  la  diftance  marquée  xxiiii  ,  s  arrête  à  Karhez, 
en  fuivant  la  même  dire&ion  de  voie.  Cette  ville  de 
Karhez  ,  ou  comme,  on  a  dit  autrefois  Ker-ahez ,  a  été 
la.  première  en  dignité  dans  la  contrée  ,  félon  la  tradi- 
p.  i,  fion  qui  y  fubfifte  :  &  D.  Lobineau,  dans  fon  hiftoire 

de  Bretagne ,  affure  qu'on  y  découvre  tous  les  jours  des 
reftes  de  fa  première  fplendeur.  Outre  la  voie  qui  nous 
conduit  à  Karhez  ,  je  fuis  informé  qu'il  y  a  dans  les  en- 
virons de  grands  veftiges  d'une  voie  romaine ,  qui  à 
partir  de  cette  ville  eft  dirigée  entre  le  nord  &  le  levant. 
Sanfon  n'ayant  aucun  égard  aux  diftances  marquées  par 
h  Table,  à  laquelle  néanmoins  on  doit  Tunique  moyen 

cjuii 
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qu'il  y  ait  de  juger  de  remplacement  de  Vorganium^ 
transporte  cette  capitale  auprès  de  Tréguier,  &  dans 
<  l'endroit  appelle  Goz-guevded  (le  vieux  gué)  où  il 
peut  avoir  exifté  une  ville  dans  des  tems  reculés ,  & 
même  épifcopale  fous  le  nom  de  Lexobie  >  comme  le 
prétendent  les  Bretons ,  fans  que  fa  pofition  trop  écar- 
tée des  lieux  indiqués  par  la  Table ,  convienne  à  For- 
ganium.  En  bornant  les  OJîfmii  à  quelques  diocèfes 
qui  font  fur  la  côte  feptentrionale  de  la  Bretagne,  San- 
fon  ne  pouvoit  reconnoître  Vorganium  dans  Karhez  , 
qui  eft  hors  des  limites  de  ces  diocèfes  >  &  dans  celui 
de  Kemper.  Cette  ville  paroît  avoir  été  défignée  par  le 
nom  du  peuple ,  ainfi  que  la  plupart  des  autres  capita- 
les. Car  y  c'eft  fous  le  nom  du  peuple  qu'il  en  eft  men- 
tion dans  la  Notice  de  l'Empire ,  comme  d'un  lieu  où 
le  commandant  d'une  milice  particulière  avoit  fon  pot 
te  :  in  tractu  Armoricano  SC  Nervicano  y  prœfectus  mili- 
tum  OJiJmiacorum  OJifmus.  Dans  la  Notice  des  provin- 
ces de  la  Gaule ,  civitas  Oftfmorum  eft  une  de  celles  de 
la  troifième  Lionoife. 

47°     22°. 

VOROGIUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théo- 
«dofienne  far  une  route ,  qui  à' Auguftonemetum ,  ou  Cler- 
mont ,  conduit  par  Aqace  calida  y  qui  font  les  eaux  de 
Vichi  y  à  un  autre  lieu  fous  le  nom  d'Ario&ca ,  dont  la 
pofition  convient  à  celle  d'Avrilli ,  fur  la  gauche  de  la 
Loire  au-deflbus  de  Rouanne  y  comme  on  peut  voir  au 
fécond  des  articles  qui  portent  le  nom  à'Ariolica.  La 
diftance  eft  marquée  vin  à  l'égard  d'Aquœ  calidct ,  &  de 
Vorogium  à  Ariolica  xim.  On  trouve  dans  le  dénom- 
brement du  Royaume ,  Généralité  de  Moulins  ,  Élec- 
tion de  Gannat ,  le  nom  de  Vouroux ,  qui  eft  parfaite- 
ment analogue  à  celui  de  Vorogium.  Mais ,  la  fituation 
de  ce  lieu  m'a  été  inconnue,  jufqu'à  ce  qu'une  des  car- 
tes des  grandes  routes  du  Royaume ,  qui  font  dreffées 
par  ordre  du  Roi ,  me  l'ait  indiqué  à  environ  200  toifes 

*  Y  y  y  y 
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plus  près  du  rivage  de  l'Allier  que  la  petite  ville  de  Va* 
rennes ,  qui  en  eft  écartée  d'environ  un  quart  de  lieue. 
Une  carte  manufcrite  que  j'ai  du  cours  de  l'Allier, 
me  donne  la  diftance  des  bains  de  Vichi  à  Varennes 
en  droite-ligne  d'environ  85oo  toifes  ;  fie  parce  que  le 
cours  de  l'Allier  ne  permet  pas  que  la  route  foit  tout-à- 
fait  dire&e  y  on  peut  eftimer  la  mefure  itinéraire  d'envi- 
ron poco  toifes ,  ce  qui  répond  à  l'indication  de  la  Ta- 
ble ,  puifque  le  calcul  de  8  lieues  gauloifes  fur  le  pied 
de  1 134  toifes ,  eft  de  5)032  toifes.  Mais,  il  n'en  eft  pas 
de  même  de  Vouroux  >  ou  Vorogium ,  à  Ariolica  y  Tin- 
tervalle  s'eftimant  de  ai  à  22000  toifes ,  fans  ce  que  la 
mefure  itinéraire  doit  avoir  de  plus  que  la  mefure  di~ 
reâe,  en  traverfant  un  pays  affez  inégal.  Et  parce  que 
les  pofitions  de  Vorogium  fie  $  Ariolica  ne  me  paroif- 
fent  aucunement  douteufes ,  j'infère  de  la  diftance  abfi> 
lue  qui  les  fépare  *  qu'il  y  a  faute  dans  l'indication  de  la 
Table  ,  fit  que  le  moyen  de  la  corriger  eft  de  fubftituer 
xxi  à  xim. 

ji°,  260... 
VOSALIA.  Quoiqu'on  life  Vofavia  dans  la  Table 
Théodofienne  >  où  l'on  fçait  que  les  dénominations  font 
fouvent  peu  correâes ,  je  penfe  qu'il  faut  lire  Vofalia  , 
parce  que  ce  nom  eft  Wefel  >  fie  que  Hrabanus  qui  vk 
voit  il  y  a  neuf  cens  ans,  a  écrit  dans  fon  martyrologe 
Wafalia.  Pour  diftinguer  ce  lieu  d'avec  un  autre  Wo* 
fel ,  fitué  beaucoup  plus  bas  à  l'embouchure  de  la  Lippe 
dans  le  Rhin  ;  on  appelle  celui  ci  Ober-Wefel,  ou  haut- 
iWefel.  Il  eft  placé  dans  la  Table  entre  Bontobrict  ,  ou 
pour  mieux  dire  Baudobrica ,  fie  Bingium;  &  la  diftance 
eft  indiquée  vim  à  l'égard  de  Bingium  comme  de  Bau- 
dobrica, non  pas  xn-,  comme  M.  de  Valois  ôc  Cellarius 
le  marquent ,  en  confondant  apparemment  cette  diftance 
avec  celle  que  la  Table  indique  xn  entre  Bingium  ôc 
M aïence.  Or ,  l'indication  de  la  Table  paroît  très-con- 
yenable  au  local  >  fur-tout  en  partant  de  l'ancienne  pofi? 
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tîon  de  Bingium  9  &  en  convenant  que  le  coude  que  fait 
le  Rhin  auprès  de  Bacarach  doit  allonger  la  înefure  iti- 
néraire. 


47°,  M° 


URB A.  Ceft  un  lieu  qui  mérite  confidération ,  fi  Po- 
pinion  eft  bien  fondée  qu'il  a  donné  le  nom  SUrbigeaus 
a  un  des  .quatuor  page  }  qui  partageoient  primitivement 
tout  le  pays  des  Helvetii.  L'Itinéraire  a  Antonin  fait 
mention  &Urba ,  entre  Lacus  Laufomus  &  Ariorica  r  ôc 
la  diftance  eft  marquée  xvm  à  l'égard  de  Laufbxc  r?cxmi 
à  Tégard  d!  Ariorica.  En  examinant  le  local  je  fuis  con- 
vaincu que  ces  diflances  font  comptées  en  milles  ro- 
mains ;  &  que  celle  à'Urba  à  Ariorica  ne  remplit  même 
24.  milles  y  que  parce  que  les  défilés  du  mont  Juta ,  en 
paflant  par  Jougne  ,  &  fous  le  château  de  Joux  ,  font 
ferpenter  la  voie  entre  Orbe  6c  Pont-arlier.  Il  me  paroît 
que  ce  qu'il  y  a  d'efpace  en  droite-ligne  ne  peut  s'efti- 
mer  qu'environ  12  lieues  gauloifes.  M.  de  Valois  cite 
un  diplôme  de  Rodoife,  roi  de  Bourgogne ,  en  date  de 
l'an  ioip ,  par  lequel  on  apprend,  que  ce  lieu  fitué  au 
paflage  d'une  ancienne  voie  romaine ,  s'appelloit  Taber* 
nœ y  aufti-bien  opiUrba  :  villa  Tabtrnis 9qua  alio  nomi- 
ne  y  propurfluvium  ibidem  dtfiutnttm ,  Vrba  apptUatur. 

o  o 

URBIGENUS  PAGUS.  Quoiqu'on  Itfe  Feriigcnus, 
idans  le  texte  des  Commentaires  dd  Céfar  >  plàfieut»  cri- 
tiques ont  penfé  qu'il  avoit  été  facile  à  des  copiftes  de  fe . 
méprendre  fur  ce  nom  y  par  la  reffemblance  qu'il  <p  avec 
un  terme  latin  très  -  familier.  On  a  préfumé  en  même 
tems ,  que  cepagu&des  Helvetii  pouvoit  devoir  fon  nom 
à  un  lieu  connu  fous  le  nom  étUrba  ;  &  quoique  cette 
opinion  n'ait  pas  été  générale  chez  tous  ceux  qui  ont 
travaillé  fur  l'état  ancien  de  FHelvétie ,  elle  a  gagné  le 
$lus  grand  nombre.  Mais ,  on  ne  fçauroit  douter,  que  le 
rang  quAventicum  a  tenu  du  tems  de  la  domination  ro-  • 
maine ,  n  ait  abforbé  dans  fon  diikid  une  grande,  partie  * 

Y  y  y  y  i j 
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porter  à  la  mefure  du  mille  romain ,  plutôt  qu'à  la  lieue 
gauloife,  pour  fe  trouver  conforme  à  ce  que  le  local 
contient  d  efpace.  Dans  un  autre  endroit  de  l'Itinéraire,! 
où  la  pofition  à'Urunci  fe  trouve  entre  Arialbinnum  & 
Morts  Brijîacus,  la  dtftance  à  l'égard  de  Morts  Brijiacns 
marquée  m.  p.  xxm ,  autrement  Uugas  xv,  eu  anfli  cxa&e. 
en  proportion  dans  ces  deux  indications ,  qu'il  eft  poffi- 
ble  que  cela  foit  en  négligeant  les  fra&ions.  Car  en  ri<- 
gueur,  23  milles  romains  font  1;  lieues  gauloifes  &un 
tiers ,  &  les  1  y  lieues  font  22  milles  6c  demi  y  le  milieu 
eft  23  milles.   Quant  à  la  pofition  d'Urunci ,  je  crois,  la. 
retrouver  dans  celle  d  un  lieu  nommé  Rucfen  ou  Rie* 
ièn,  fur  la  direâion  de  la  route  qui  tend  de  Larga ,  ou 
de  Largitfen  en  Suntgau ,  à  Brifac.  La  pofition  de  Rk> 
£en  a  l'avantage  de  mettre  de  l'analogie  dans  les  diftan- 
ces  relbe&ives ,  en  forte  que  ce  qui  eft  18  du  coté  de: 
Largitlen ,  eft  23  à  24  du  côté  de  Brifac.  L'indication  de 
l'Itinéraire  pour  la  (Eftance  qui  conduit  $  Arialbinnum 
à  Urunci ,  fçavoir  M.  P.  xxii,  teugas  x,  ne  fçauroit  être 
correôe ,  vu  le  défaut  de  proportion  entre  ces  raefures.. 
Car  22  milles  demanderaient  plus  de  14  lieues,  &  10- 
lieues  ne  fourniraient  que  1  j  milles.  Je  trouve  entre  \ 
Binning  près  de  Bafle ,  ou  Arialbinnum ,  &  Ricfen ,  1 6 
à  17  mules  >  qui  répondent  à  1 1  lieues  gauloifes  ;  &  on 
peut  en  conclure ,  que  ce  qui  paraît  xxadans  l'Itiné- 
raire tient  lieu  de  xviu 

USSUBIUM.  L'Itinéraire  d'Antonîn  indique  ce  lieir 
fur  la  route  de  Bourdeaux  à  Agen ,  entre  le  lieu  nommé 
Sirione ,  qui  eft  le  pont  de  Siron,  &  Fines.  On  trouve 
Vefubio  dans  la  Table  Théodofienne  ;  &  elle  eft  d'ac- 
cord avec  l'Itinéraire  à  marquer  xx  entre  Serionc  &  Fe* 
Jkfrio.  La  diftance  eft  la  même  de  Vefubio  à  Fines ,  feloa 
la  Table  ;  mais  l'Itinéraire  marque  xxim.  Au-refte,  ces 
indications  doivent  pécher  par  excès  dans  les  nombres^ 
Car ,  entre  le  pont  de  Siron  &  le  lieu  qui  convient  à  Ii~ 
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#z*f  .etwleçà  d'Agen,  Fefpace  s'eftime  à  peine  die  27000 
toifes ,  donc  on  ne  peut  conclure  que  24  lieues  gau- 
loifes  au  plus,  autrement  .3^  milles  romains.  Jepenfe 
qjiUffubiutn  pourroit  être  un  lieu  nommé  Urs ,  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne ,  parle 
travers  de  la  Réole ,  qui  tient  à  la  rive  droite. 


44  >** 


USUERVA.  On  lit  ainfi  dans  la  Table  Théodofien- 
ne  ^  &  Hofnerbas  dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jéru~ 
falem.  La  diftance  en-deçà  de  Narbone  en  venant  de 
Touloufe  &  de  Carcaflbne  ,  eft  marquée  Xv  dans  cet  Iti- 
néraire, xvi  dans  la  Table.  A  mefurer  ty  à  16  milles 
d'un  point  pris  dans  le  quartier  de  Narbone  diflingué 
par  le  nom  de  Cité,  on  fe  trouve  conduit  au  paflàge  d'un 
ruifleau  ou  torrent  ,  dont  le  nom  d;Iourre  ou  d'Iourvc 
conferve  de  l'analogie  avec  l'ancienne  dénomination. 

yo°.,2j°. 

VUNGUS  VIGUS.  L'Itinéraire  d'Antonin  indique 
ce  lieu  fur  la  route  de  Durocctnomm ,  ou  de  Reims ,  à 
Trêves  ,  entre  Durocortorum ,  &  Epoiffum  ,  ou  Efu- 
fum  ,  qui  eft  Ivois.  La  diftance  eft  marquée  Leugas  xxn 
à  l'égard  de  Durocortorum,  &  elle  eft  répétée  de Vuneus 
à  Epoiffum.  L'efpace  a£hiel  de  Reims  à'  Ivois  peut  s  et 
timer  de  48  à  49000  toifes  ;  &  le  calcul  de  la  fomme 
des  diftances  ,  ou  de  44  lieues  gauloifes,  étant  de 
4P 9 00  toifes,  ne  furpaffe  la  mefure  cKre&e que  félon 
qu'il  convient  à  la  mefure  itinéraire.  La  direâion  de 
cette  voie  >  en  tendant  de  Reims  au  paffage  de  la  Meufe 
à  Moufon  ,  avant  que  d'arriver  'à  Ivois ,  conduit  préci- 
fément  à  un  lieu  nommé  Vonc  j  près  de  la  rivière  d'Aif» 
ne  y  un.  peu  au  deflus  d'Attigrii  ;  &  il  eft  aflfez  évident 
que  l'ancienne  dénomination  n'a  point  foufèrt  d'alté- 
ration fenfible.  Flodoard ,  dans  fon  hiftoire  de  Reims; 
fait  mention  du  tnimlcipium  Vongum ,  &  dupagus  Von- 
genjis  ;  &ie  nom  qui  s'y  rapporte  eft  incorreâ  fi  on 
le  tpouve  écrit  Von  ,&  non  pas  Voue,  comme  il  e$ 
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'de  fait  qu'il  fubfifte ,  &  comme  une  raifon  d'analogie 
le  veut  en  même  tems.  On  reconnoît  la  trace  de  la  voie 
en  plufieurs  endroits  ,  dans  l'intervalle  de  Reims  à 
Vonc ,  &  le  lieu  nommé  Vau  d'Etre,  jivt  dt(lratay  au 
paffage  de  la  rivière  de  Suippe ,  en  eft  un  indice.  Je  ne 
ferai  point  difficulté  de  remarquer ,  que  la  diftance  parti* 
culière  de  Reims  à  Vonc  fe  trouvant  prolongée  jufqu'à 
57000  toifes ,  elle  demande  24.  lieues  gauloifes  plutôt 

Î[ue  22.  Mais ,  vu  que  la  diftance  ultérieure  qui  porte  à 
vois ,  eft  foible  de  ce  que  l'autre  a  d'excédent,  comme 
1^  convenance  du  total  de  Reims  à  Ivois ,  reconnue  ci- 
deflfus ,  le  détermine  ;  il  fe  fait  entre  les  diftances  parti- 
culières qui  compofent  ce  total,  une  compenfation, 
que  l'application  rigoureufe  des  Itinéraires  au  local 
aftuel  fait  rencontrer  affez  fouvent.  La  pofition  de  Me- 
lodunum  y  qui  ne  fouffre  point  de  doute  entre  Lutecia 
&  Condateyo\x  M  ontreau-fâut-Ione ,  eft  dans  le  même 
cas  que  celui  qui  fe  préfente  fur  la  pofition  de  Vongusy, 
y  ayant  également  deux  lieues  gauloifes  de  plus  ou  de 
moins  dans  l'indication  des  diftances  qui  y  ont  rapport» 
Le  Noviomagus  placé  dans  la  carte  fur  la  route  qui 
conduit  à  Vungus ,  eft  tiré  de  la  Table  Théodofienne  , 
eix  ce  lieu  fe  trouve  indiqué  entre  Durocortorum  & 
\Mofay  ou  Mofomagus ,  qui  eft  Moufon.  M.  de  Valois  P-feit 
s'écarte  de  la  trace  comme  de  la  dire&ion  de  la  voie  , 
en  préférant  à  la  pofition  de  Vonc  celle  de  Vouzi  (  ou 
plutôt  Vouzieres)  qui  eft  fur  la  droite  de  Vonc,  éloi- 
gnée de  4  a  5000  toifes  en  remontant  l'Aifiie. 

49%  13*- 
UXANTIS  INSULA.  On  doit  lire  Vxantis  dans  l'I- 
tinéraire maritime.  Le  même  nom  dans  Pline  eft  Axan* 
tos  ;  &  c'eft  l'ifle  d'Oueflant.  Il  ne  faut  point  douter 
que  celle  dont  il  eft  parlé  dans  Aimoin  fous  le  nom  Lib.  II  de  mira^ 
d'O/à  y  ne  foit  la  même-  La  diftance  qu'il  marque  de  *6  s* Bcned*     ' 
milles  de  la  côte  de  Cornu  G  allie  x  ,  &  les  écueils  dont 
il  dit  que  la  mer  eft  femée  dans  ce  trajet,  le  prouvent  fuf- 
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.  fifamment.  Dans  la  vie  de  S.  Paul  de  Léon,  dedans 

.  Guillaume  le  Breton  ,  Philippidor  vu  ,  on  lit  Offa ,  & 

la  double  confone  y  met  plus  de  conformité  à  l'an-, 

cienne  dénomination  iïUxantis* 

UXELLODUNUM.  Le  fiége  de  cette  place ,  qui 

fut  la  dernière  qui  tint  dans  la  Gaule  contre  Céfar,  la 
rendue  célèbre.  Sanfon  fait  les  plus  grands  efforts  (  mul* 
tumfudat,  félon  l'exprefïion  de  M.  de  Valois  )  pour 
(mjiUxellodunum ,  qui  étoit  renfermé  dans  le  territoire 
des  Cadurci  y  foit  Cahors.  Plufieurs  critiques  ont  déjà 
obfervé ,  que  la  capitale  des  Cadurci  étoit  connue  ibus 
un  autre  nom  ,  celui  de  Divona  ,  qui  n'eft  pas  moins 
Celtique  (\VLÙxellodunumy  &  ne  doit  pas  être  moins  an- 
cien. M.  de  Valois  remarque ,  que  comme  il  eft  dit  dans 
le  huitième  livre  des  Commentaires ,  qxxUxcUodunum 
avoit  été  fous  la  protection  de  Luâerius  ,  homme  à  la 
vérité  piaffant  entre  fes  concitoyens  ,  in  clienteldfuijfe 
LuSerii  Cadurci  ;  cette  circonftance  ne  pouvoit  conve- 
nir à  la  ville  dominante  chez  la  nation.  On  peut  ajou- 
ter ,  que  la  pofition  de  Cahors  ne  répond  pas  autant  que 
le  prétend  Sanfon ,  à  la  fituation  $Uxtllodunum.  On  a 
donc  cherché  à  fixer  cette  place  en  d'autres  endroits  ;  à 
Çadenac ,  fur  les  confins  du  Rouergue  ;  à  Luzets ,  qui 
eft  également  fur  l'Oit,  mais  au-deflbus  de  Cahors.  Çade- 
nac eft  connu  fous  le  nom  de  Capdenacum  depuis  cinq  à 
fïx  cens  ans ,  &  nous  ne  fçavons  point  qu'il  en  ait  porté 
d'autre.  A  l'égard  de  Luzets  ,  fi  Uxtllodunum  avoit  oc- 
cupé le  terrain  renfermé  dans  un  contour  de  l'Oit,  au 
midi  de  la  pofition  a&uelle  de  Luzets,  pour  répondre  à 
ce  que  rapporte  Hirtius  ,  auteur  du  huitième  livre  des 
Commentaires  ;  fçavoir  ,  que  cette  place  étoit  environ- 
née d'une  rivière,  à  un  petit  efpace  près  ;  je  remarque, 
qu'elle  n'eût  pas  été  efearpée  de  tous  côtés  ypr<zruptum 
undiqut  oppidum  Vxtllodunum  y  mais  au  contraire,  dans 
ju  terrain  plat,  &  dominé  par  les  coteaux  .qui  bordent 

l'autre 
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l'autre  rive  de  l'Oit.  L'élévation  du  terrain  qu'occupe 
Luzets  y  ne  s'étend  pas  au-delà  de  ce  qui  fait  l'entrée 
d'une  efpece  de  péninfule,  que  forme  l'Oit  par  un  grand 
circuit  :  l'intérieur  &  le  contenu  en  cette  péninfule , 
qvLUxellodunum  devoit  remplir ,  eft  uni  &  fans  efcarpe- 
ment.  Je  fuis  inftruit  de  cette  difpofition  du  local ,  par 
une  carte  manufcrite  que  j'ai  du  cours  de  l'Oit ,  drefiée 
fur  les  lieux ,  pour  marquer  les  éclufes  &  les  travaux 
qui  ont  fervi  à  rendre  cette  rivière  navigable ,  à  la  pren- 
dre à  deux  lieues  au-deflus  de  Cahors  ,  jufqu'à  fon  em- 
bouchure dans  la  Garonne ,  près  d'Aiguillon.  La  pofi- 
tion  iïUxellodunum  qui  réunit  le  plus  grand  nombre  de 
fuffrages  >  eft  celle  du  Puech  cfljjolu  (  Podium  Uxelli  ) 
dans  la  partie  feptentrionale  du  Querci,  vers  la  fron- 
tière du  Limoufm.  Les  fjavans  conviennent ,  que  dans 
la  langue  qu'ont  parlé  les  Celtes  ,  Uxcllum  défigne  un 
lieu  fort  élevé  ;  &  il  ajoute  ainfi  dans  le  nom  àuxello- 
dunum ,  à  l'idée  que  donne  le  terme  de  dunum.  On  voit 
en- effet  dans  la  defcription  du  fiége  de  cette  place ,  que 
l'efcarpement  de  la  montagne  en  rendoit  les  approches 
très-difficiles.  Le  Puech  d'ïflblu ,  dominant  fur  les  hau- 
teurs voifines  ,  eft  bordé  au  pied  par  une  rivière  ,  lqui 
n'eft  pas  précisément  la  Dordogne ,  quoiqu'elle  n'en  foit 
pas  éloignée ,  &  qu'Alta-ferra  la  défigne.  Cette  riviè-    Rer.  Ayaunic* 
re ,  qui  prend  fa  fource  un  peu  au-deffus  de  Turenne,  ?#  '*• 
fe  nomme  la  Tourmente  ,  &  va  joindre  la  Dordogne  , 
après  avoir  paffé  fous  le  Puech  d'ïflblu-  Quelqu'un  qui 
connoiffoit  le  local  m'a  rapporté ,  que  la  fontaine  qui 
fortoit  de  la  montagne  ,  &  dont  Céfar  priva  les  afliégés 
en  la  détournant,  exiftoit  :  que  ce  qui  paroiflbit  avoir 
été  l'entrée  de  la  place  étoit  appelle  dans  le  pays  le  por- 
tail de  Rome  ;  &  qu'un  coteau  qui  tenoit  au  Puech  ,  fe 
nommait  Bei-caftel.  Ces  circonftances  doivent  faire  dé- 
firer ,  d'avoir  un  plan  exact  &  topographique  du  local , 
par  le  moyen  duquel  on  puifle  juger  de  ce  qui  convient 
précifément  à  ce  qu'on  lit  du  fiége  à'Uxellodunum*  Cel- 

*  Z  z  z  z 
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larius  eft  excufable  comme  étranger ,  de  dire  en  parlant 
du  Puech  dlffolu  y  qu'il  eft  fur  F  Oit  ,  de  même  que  Ca- 
hors ,  &  à  trois  lieues  feulement  de  Cadenac.  Selon  la 
carte  du  Querci ,  par  Tarde  >  chanoine  de  Sarlat ,  dont 
l'échelle  donne  des  lieues  d'environ  i  $•  au  degré ,  la  dit 
tance  entre  Cadenac  &  plufieurs  positions  voifines  du 
Puech,  eft  d'environ  fept  lieues,  qui  répondent  prefque 
à  un  demi-degré ,  ce  qui  double  Tefpace  marqué  par  Cet 
larius  ,  même  en  lieues  germaniques  ou  de  fa  nation ,  ÔC 
les  plus  fortes.  L'ordre  alphabétique  dans  cette  Notice 
donne  ainfi  la  dernière  place  à  un  lieu,  qu'on  pourra 
néanmoins  vouloir  y  chercher  avant  beaucoup  d'autres* 
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4. 

Abauzit  (  M.),  671, 

Adon  de  Vienne  ,  xi\% 

Adrevald  ,  nj. 

JE  hicus  ,  598. 

Agatliias,  439* 

Ag.ithcmer,  617. 

Aimoin ,  75.  116.  126.  486.  717» 

Alta-firra   (ou  Haute-ierre  ),  i6f. 

251.  416.  411.  729. 
Ambroife  (S.  ),  fn. 
Air.mien-Marccllin,  8.  9. 12.  t g.  14. 

16.  19.  11.  39.  54.  55.  86.  88.  96. 

110.  114.  117.  ne.  115.  115.  13U 

132.  140.  161.  171.  174.  17p.  18$, 

187.  198.  208.  no.  xii.  126.  119. 

»2,t.  135.  140.  243.  153.  170. 171* 

180.  335-  338-  344»  3***37*.  4o*« 

4o5.  417.  417.  436.  447.  488.  453. 

5io-  535.  54*-  55i.  554.  558.  55^- 

5^7.  574«  575-  579.  587.  595-  59$. 

605.  608.  628.  649.  650,  654.  655. 

6^6.  670.  677»  687.  6^î. 
Analefta  Mabill.  486. 
Annales  de  S.  Bertin  ,  95.  240.  406. 

540.  651. 
Annales  des  geftes  de  Pépin  ,  ti6. 
Anonyme  de  Kavenne,  87.  116,  r43# 

3fi.  498.  501.  6>7.  711. 
Appîcn  ,  17.  53.  h  t.  470.  573» 
Ariftote,  i.  415.  573. 
Arfius  Lapurd.  Ep.  899.  401. 
Artemidore,  550. 
Ailruc(M.),ti2.  241.  31p.  40*.  413. 

4*9.  4î9.4<*o.  478.  511.  514*  5*5* 

636.  691.  698. 
Athénée,  43*8.  61 1.  638. 
Auguftin  (  S.),  157, 
Aulu  Gelle,  54p. 
Aurelius- Viâor ,  381. 
Aufone,4i.  52.  83.91.  iidi  134.  163. 

165.  182.  198.  238.  153. 171. 171. 

173.  144. 175.  V7*.  34'*  343*  364- 

379.  40f.  41 r. 443*  447.  449. 4*9. 

474.  475.  479.  496.499.  5  44*  <7l* 

579.  581. 616.  618.  631.  631.  *4*. 

*77. 


5. 

Baluft  (M.),  jfo. 

la  Barre  (  M. de  ),  13.  14.  if.if.  3*9. 

Barthelemi  (  M.  l'albé  ) ,  Préf.  xq 
202.  339.  340. 

Bafchi  (  M.  le  Comte  de),  641. 

la  Bâtie  (M.  de),  i?7* 

Baxter ,  90* 

Beda,  35^. 

Belley  (  M.  PAbbé  ) ,  113.  117.  fi*. 
|}9.  540.703. 

Bénediâîns  (  les  PP.  ) ,  Hift.  de  Lan- 
guedoc, 16.65.  66.  ic8.  242.  319* 
3*4.  477. 

Benoit  (le  P.),  475.  1*8* 

Bergier ,  16.  121.  180.  318. 

Bernard-Gui,  601. 

Bertius,  116.  481. 

le  Beuf  (  M.  l'Abbé),  131. 116.  34^ 
377. 

Blondel,  if. 

Bcchat  (  M.),  iîf.  39^.  *4J.  67t. 

Boiflieu(lePréf.  de),  156.  157.  681. 

Eollandiftes,  509. 

Bonami  (  M.),  171.  385. 

Bongars  ,  47. 

Bouche  (  Honoré  ) ,  41.  48.  6?.  97. 
92.  ro9.  112.  113.  128.  174*  *9o« 
loi.  115.  217.  117.  160.  187. 315» 
318.  334.  33^*  3*1*  3*9.  370.  374» 
37S.  4'o.  435-  43^«  441.  44*.  449, 
476.  ^04.  fio.  5  »9.  521.  5*5.  53*., 
551.  568.  575.  589.  637.  638,  d6oë 
66^.  681.  681.  691.  693. 

Pouquet  (  D.  ),  15. 

Briet  (le),  37.  143.  667. 

Erouwcrus ,  650. 

Cambden  ,  17».  390.  397» 

Cange  (M.  du),  65.  390.  391.  ffi. 

Capitulaires  de  Charle  le  Ch.  no. 

251.  667* 
Catàubon  ,  46.  7*.  M*»  27».  184. 

61 1.  636.  696. 
Cafltodore,  533. 
Catel,  380.  459.  f*f-  f*  »•  *3 f  • 
Z  z  z  z  i j 
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Caylus  (  AL  le  Comte  de),  298*  323. 

430. 
Cellarius.,  37*  121.  137*  15*.  i93« 

294.  219.  158. 184, 186.  434.456. 

473. 517. 583.  6xo.  641.  700.  711. 

730* 
Çifar ,  2.  5.  6.  9.  10.  17.  33.  34.  38. 

47*  4P*  H*  *°»  6l*  **•  67.  86.  89* 

91.  103.  104.  110.  ni.  118.  119. 

129.  130.  131.  133.  141.  147.  148, 

1*7.  159*  160.  162.  167.  168.  171. 

187»  188.  i?i.  zoo.  203.  21$.  219* 

22i.  230.  240.  242.  258.  262.  264. 

266.  274.  280.  287.  288,  289.  33f* 

336.  340.  341.  342.  345-  347.  349. 

3*1-  35S-  357.  361.  166.  367.  368. 

385.  390.  35>i.  394. 405.  407.  409. 

411.  413.  415.  417.  410.  411.  422. 

426.  43'-  443-  447.  45**  453-  457- 

466.  467.  468.  470.  471.  472*  480. 

481.  482.  485»  489*  49o.  491.  500. 

foi.  508.  ?it.  512.  516.  519.  f  40* 

542.  544.  5 4*. 54*.  5*2.  $63.564. 

5*5.  5**-  574.  576. 1*1-  589.  591. 

5*3«  594.  597.  599. 600.  5q4#  6of. 

611.  612.  620.  631.  633.  6j6.  641. 

647.  652.  653.  65 ç.  662.  665.668. 

672.  678.  680.  684,  685.  686.  689. 

69*.  673.  694.703.712.  713,  714. 

716.  718.  7*3.728. 
Chifflet ,  60.  5 17. 
Chronique  de  Dijon,  257.  47*. 
de  Lauresheim ,  180. 
de  Nantes,  68.  240.  357. 

359.  472.  540. 
des  Normans  ,  450.  458. 
de  Tou  mus ,  647* 
Ciacconîus,  408.  565* 
Ciceron.  in  epiil.  $5.  323.  317.  388. 
526.  574.  i$o. 
pro  Font.  320.474* 
Clark,  565. 
Claudien,  289. 
Cluvier,  30.  62. 143. 161,  176. 180. 

185.  15*3.  198.  226.  247.  3x8.  353. 

366.  367.  393.  43*-  433.  434-43*« 

445-  4*1.  4*8.  499.  joo.  506.  513. 

572.  % 71*  586.  628.  6xy.  637*  642. 

649.  661.  668.  673. 
Code  Théodo/ïen ,  280. 
.Concile  d'Agde,  ici.  241.  3I».  3^5, 
429. 700. 
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Concile  d'Aquilée,  14*  *57»  3 

d'Arles,  16.  704. 

de  Challon,  393. 

d'Epaone,  205. 

de  Fîmes,  310. 

de  Narbone ,  429. 

d'Orléans,  539. 

de  SoifTons ,  686, 

de  Tours,  103, 
Cornélius  Auielii ,  548. 
Cornélius  Fronro,  18 1. 
Cornélius  Nepos,  56. 
Crufius  ,  688. 

D. 

Dalechamp,  139. 152. 194.  **o.  211; 

45  t.  510.  6^4.  68o.  69%. 
DePifle  (  M.)  ,  145.  200.  376.  407. 

613. 
Denys  d'Haï  icarnaïïe  ,  414. 
Denys  Périéeete,  38. 
Diodore  de  Sicile,  2.  49. 
Dion-Caffius,ir.  33.49.  Î3.84.107. 

134.208.  328.  335,  410.  415*4x3* 

466.  680.  688.  689. 
Divoeus,  155. 
Ditmar  de  Merfbourg,  241» 
Duchefne  (  André),  10.  169. 
Dudon  de  S.  Quentin,  155.  699, 
Dumoulin  (Charle  ),  346. 
Dunod  (  M.  ),  74»  102.  274, 41p.  1  29. 

19U 

Dupré  (  M.)  de  S,  Maux  ,  75. 

E. 
Eberhard  Rau ,  86.  288. 
Eginhard,  95.  197*  354-  4*4*494; 

677. 
Egirhart(  l'Abbé),  3*1. 
Erafme,  10. 

Erric  d'Auxerre,  30.  50.  103. 431. 
Etienne  de  fiyzance ,  37»  38.  41.  jj> 

104.  107.  108. 113.  136.  186. 165. 

435- 43^- 44i- 5ii.  5 M.  549.617. 
Eumène(  Panegyr.  vet.  ),  35. 90. 142. 

158.  159.  187.440.  1*6.  586.709. 
Euflathe,35ï.  390.  397. 
Eutrope, 69.  212.280.  355.  367.  36!» 

381.463,  584. 

F. 
Ealc©,545. 


TABLE    DES 

Fades  des  Triomphes  Rom.  573. 

Fertus,  345. 

Fefius-Avienus ,  91.  164. 219. 160, 
i6f .  405,  413. 414.441»  459.  5<>7» 
580.  601.  61 1.  616*.  635.  638. 

Flodoard,  310.  3^6.  40S.  716, 

Florus,3.  49.  50. 170.  337.  3f  *•  4*9. 
PO.  573*  5P7.  622.  706. 

Fortunat,fo.  340. 359*463. 4P6.  $74* 

Frcdégaire ,  &  fon  continuateur,  95. 
U4-437.  475.  5iP.  5*7*  599.605. 
Freret(M.),f9*. 
Frontin  ,417» 
Fulvius-Urfinus ,  391.  611. 

G. 

Gefla  Confulum  Andegav.  61. 

Gigas(Jean),  170.  185. 

Gipfon  (  Edmond  )  ,  392. 

Godefroi  de  Viterbe,  $5.  66m 

Goluius ,  45.  88.  695, 

Gratius,  3?j. 

Grégoire  de  Tours  ,  45  .  48.  61.  66. 

77'  96.  131.   136.  151.  178.  188. 

24*.  147.  **7.  *77.  359.  380.  397. 

4*5-  445.  45*.  5*3»  539.  545.  574. 

591.  66$.  685.  691.  697.  700. 
Gruter,   11.  11.  66.  6$.  84.  93*  114* 

13<5.  155.  196.  347.474.  595.  655. 

7i6. 
Guichenon,  131.  318.401.  473.  501. 

§uillaume  de  Jumiége,  391.  699. 
uillaume  de  Nangis,  338. 
Guillaume  de  Poitiers,  391. 
Guillaume  de  WeftminAer,  $37. 
Guiliiman,  115.  339*643.710. 

H. 

Hadrianus  Junius,  10.  311.  548. 

Hagenbuch  (  M.  ) ,  643. 

Hardouin  (lcP.),  39*  47*  *5»  i*o# 

236.  139.  152.  164.  166.  171.  174* 

19».  194. 149.  285.  333.  341.  363. 

f80.405.435.441.460.  507.  511. 

513.  516.543' 553-  561.565.583. 

588.  580.634.635.659.  666.  é?u 

714- 
Helgaud  de  Fleuri,  336. 
Hemeré ,  122- 

Hermannus  Contractas ,  3i4« 
Hcrmolaui  Barb.  140, 185.  6o8«  666. 
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Hérodote ,  2. 
Hilaire(S.),  12. 
Hirtius,  103.  147*  148.  6iO.  728. 
Hiftoria  mifcella,  8p. 
Hrabanus  ,722* 
Hudfon  ,611. 
Huet(AÏ.),  702. 
Hugue  de  Cléiis ,  134. 
Hugue  de  Flavigni ,  432. 
Hugue  de  Fleuri ,  126.  491» 

L 

Idace,  26.  136. 

Jean  de  Biclar ,  691.* 

Jérôme  (S.),  190.  245.  391.  463* 
606.718. 

Infcriptions  de  l'Arc  de  Sufe  &  du 
Trophée  des  AIdcs»  66o.  661. (où 
leur  date  eft  fixée  ). 

Jornandés,  298. 

Jourdain  (  D.  )  ,  49. 

Ifîdore  de  Séville  ,  26.  107* 

Julien  (l'Emper.  )>4i6.  427.428. 

Julien  de  Tolède,  381.  580.  62 $. 

Jufte-Lipfe,  85. 

Juftin  ,  47.  414.  438.  718. 

Juftiniani  (  Auguftin),  220.  212. 

Juvénal ,  84* 

Itinéraire  d'Antonin,  29.  41.  43.  47; 
48.  51.  57.  58.  60.  63.  68.  71.  71. 
73.  76.  81.  83.  93.  95.  96.  97.  98. 
100.  loi.  104. 106.  107.  no.  114* 
115.  n6.  117.  ii8.  121.  123.  124* 
127. 128.  130.  131.  132.  133.  134. 
135.  i)6.  141.  144.  145*  146.  I47« 
148.  150.  152.  153.  157.  i6i.  i6f# 
168.  169.  170.  171*  173*  174.  175. 
176.  179.  i&O.  183.  184.  186.  187. 
188.  189.  190.  193*  194.  199*  2oo« 
204.  206.  208.  2ii.  212.  215.  né. 

2l7.  2l8.  220.  221.  213.  224.  12J# 
228.  229.  23I.  232.  233.  235.  136* 
2j7«  240.  244.  246.  250.  252.  253. 
259*  261.  262.  263.  264.  265.  269« 

271.  278.  279.  280.  282.  185.  286. 
288.  290.  291.  292.  295.  296.  297» 
300.  301.  302. 303.  305.  307.  309* 
310.312, 315. 318. 319. 315.327- 

33*.335.  343*  344.348.  353*  35Ï. 
356.357.  358.  3*4*  372.  373-  374* 

376.  379.   38O.  38J.  383.  388.  392r 

3*3«  19% t  }9*.  4<*>.  401.  402.  403. 
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406*.  417. 4T^.  4il-  4M-  4,-<.4*<» 

418,  43*.  434.  43^4  37.  44 1.  44i. 

443*445.  446.  453-  461.46:.  f  J. 

464.  465.  466.  467.  468.  470.  475- 

480.  489.  4*3.  494"-  4P*.  496.497. 

498.  for.  505.  507.  5I3-  Jf4«  f  >*• 

517.  HP-  5*4.  5*7-5*8.  535.  537- 

538.  Ï4ï*  555-556.  5Î7.ÎÎ9.  5*1. 

564.  567.  568.  570.  57*-  574.  579. 

587.  59*.  5573.  594.  5?5.  603.  605. 

609.  610.  614.  6.15.  613.  614.  615. 

627.  633.  637.  638.  640.  641.  645. 

646.  647.  650.  651.  6>6.  658.  661. 

66z.  664.  6*5.  671-  673.  675-  683. 

6$9. 69c  69 T.  691.  691.  698.  704. 

7°5«  709.  710.  711.  715-  7*3*  7Mt 

715.  7*6. 
Itinéraire  de  Pourdcaux  à  Jérufalem, 

31.  51.  55.  63.  87.  n6.  IT7.  «*i. 

131.  136    (43.  144.  148.  174*  >8i. 

195.  ior.  206.  216.  117.  220.  113. 

124.  119.  253.  *^°*  **•*•  **3-  *8f. 

189.  292.  î<*3.  3<>4.  V9*  341-  34*. 

351.  3^3.  375.  379.  38*«  404.  418. 

422.436.  437-  464.  465.  488.  508. 

5*4.  537.538.  5^4.  595.603.  609. 

6u.  '13.  619.  651.  656.  $58.  67U 

$73.  ;o6.  711.  719.  7*6. 
Itinéraire  Maritime  ,  -$6.  47*  64.  69, 

128.  i£8.  i<?ï.  102.  227.  269.  332* 

335.  3Ï4«  3^9.  38*-  383.410.4n. 

440.459.  484.503-  ï*3«  H4.  574. 

582.  596.  604.  6o£.  636.  637.  6\9. 

707.  7*7. 

X. 

îabbe  (  le  P. )  ,  2T7.  373.  460.  fop. 

iacarrt  (le  P.  ),  25. 

laérance,  12. 

Lambert  d'Arde,  433. 

Lambert  d'Afchaffenbourg,  314. 

La  Mure,  3*6. 

Lancelot  (  M.  ) ,  45.  346.  349.  350. 

35  t.  49o.  612. 
Légende  de  S.  Aurtregefile ,  336. 
Légende  de  S.  Menulfe  $  509. 
Légende  de  S.  Poreaire ,  10p. 
Légende  de  S.  Quentin  ,121. 
Léon  d'Oftie,  42.  2^17. 
lobineau  (  D.  ),  262.  277.  616.  720. 
longuerue  (M.  V Abbé  de),  156. 169. 

67%. 
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Lucain  ,  105.   40  .  415.  448.  484* 

63  ».  638.  665.  676 
Luitprand  de  Parie,  464. 

M. 

Mabilton  (  le  P.  ) ,  t  30. 124. 1 4f  •  *  ** 
Maftti  (le  Marquis),  2S7.  536* 
Mai'ncn,  127.  137-  415. 
Mahcdel  (  M.),  641. 
Maltranq,  3^.  433» 
Mamenin  (  ranegyr.)  ,  372. 
Mani:ce(Paui),  256. 
Marca  (  M.  de)  ,  24.  T49.  if  1.  m.' 

2)4.  242.364.  531.  562.  623.6251 

636.691.  705. 
Marcianus-Capella  ,  163.  400.  513. 

5  5o. 
Marcieh  d  Hcraclée  ,  107.  W-  4M- 

446. 
Mariana,  5?  *• 

Marlien  (RairrOnd),  358.  4*7» 
Marquard  Freber,  5*.  63.  16 1.  46*. * 

567,  629. 
Mêla  (  Pctrrponius  ) ,  8.  20.  31.  34. 

6U  70.  87.  91.  9*.  107-  10Î.  109. 

113.  117.  ny.  120.  13W  136. 150. 

158.  219. 124.  228.  219. 160. 1^5. 

33î.  33**  34».  34*.  3*3-38o'3*7. 

399-  40*0.  403.  405.  4ot6.  4'*.  431- 

434.  4*9.  45P.  466.  474-  476.  484. 

502,  507.  508.  5oy.  513.  531.  546. 

547.  55*.  5*o.  5M.  563.  57-  Ï73« 

57?.  595.  596.  615.  616.  626.  638. 

642.  é47.  676.  679.  687.  é9i»70f« 

715. 
Menard(  M.  ),66.  6p.  310.  %i\.  60». 

681.697. 
Ménctricr  (  le  P.  ),  65. 
MenfoAlting  ,   138.  143.  181.19^ 

212.  216.  247.  313.  315.  3*i.  3*y. 

2,62.  424.  585.  668. 
Mercator  (Gérard),  143*  i£$. 
Mcrula  ,  197. 
le  Métaphrafte,  itj.  408. 
le  Mire  (  Aubert  ) ,  46 1.  6f  o. 
Monet  (  le  P.  ) ,  117. 
Montfaucon  (D.  Bernard  de),  158. 
Morin  (le  P.),  78» 
Moullart-Sanfon ,  671. 

H. 
Nicolas  de  Damas ,  611. 
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Nithard ,  p*.  46J.  628. 

Notice  des  Dignités  de  l'Empire,  15. 

1 6.  23.  69.  72.  73.  84.  88.  px.  56. 

103.  110.  118.  no.  115.  131*  133. 

144»  i*1*  i*4.  171.  187»  198.  117, 

440.  144,  ici.  257.  170.  171.  280. 

281.  184.  185.  X91.  ipj.  3  12.  344. 

3î8.  360.  373,  384.  3*7.  417.  427. 

433-  443.  4*8.  463.  47*.  481.  481. 

49}. 49*.  499.  503.  5*9.  53*-  *5o. 

5*4.  5*7.  574.  575-  579.  5«i. 5«4« 

5P0.  607.  611.  617.  639.  652.  *54. 

664.  700.  71  î. 
Notice  des  Provinces  de  la  Gaule,  7. 

p.  15.17. 18. 19*  20.  22.  23.  24.  27. 

38.  39.  41-  45.  59.  62.  67.  £9.  72. 

73.  84,  83.  93.  96.  97-  no.  113. 

114.  117*  118.  ni.  125.  128.  132* 

133.  136.  139.  140.  151.  1*8.  181. 

186.  187.  189.  194.  205.  212.  217. 

220.  229.  231.  241.  243.  248.  253. 

258.  261.  263   267.269.271.272. 

283.  289.  318.  347.  348.  35*.  379. 

381.  384.  394.  395.  417.  4*5.  417. 

419.  440.  443.  446.  447.  483.  486. 

491.  493-  Soi.  50*.  529.  537.  543. 

545.  5*3-  5*4.  5*3.  574-  591.  595» 

£07.  *2i.  *39.  648.  654.  *55.  *62. 

6*3.  6*4.  *7o.  673.  679*  681.  682. 

6$1.  6pi.  693.  699*  700.  70p.  710. 

714.71*.  7*L 

0. 

Oihenart,73.  82.  151.  398.400.^05. 

612. 
Olympiodore ,  355. 
Ordéric-Vital,  243.  393. 
.Orofe  (  Paul  ),  89.  337.  381.  70*. 
Ortelius  ,    172.  329.  378.  506.  53*. 

5S4-  *>o.  714. 
Oudendorp,  421.  422.  5*5. 
Ouen  (S.),  .138.  408.483.  **4, 
Outhier(M.  l'Abbé),  237. 

P. 

Pagi  (le  P.),  14.  1*. 

•Papire-Maflbn,  9.  72.  273.  32*.  565, 

Panc'rol ,  i*. 

Paul-Diacre,  2*4.  587. 

Paulin  (  S.  ),  5 1.  j*o.  1*8,  138.  253. 

481.  581.  54t. 
Parâdin,4i3. 
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Paufanias ,  2. 

Pennot  (Gabriel )>  500* 

Plut  arque,  622, 

Philaflre,  25. 

Picard  (M.),  46. 

Pierre-  D  ami  en ,  î<5« 

Plantade  (  M.  de  ),  320. 

Pline  ,  7.  9.  10.  ii.  17.  13,  27.  3e* 

33-  34-  37.  38.  39.4i.44-47.49# 

50.  54.  57.  59.  6*.  64.  65.  66.  67. 

69*  72.  73.  81.  26.  87.  91.  92.  95. 

104.  108.  109.  110.  m.  113.  117. 

1XO.  12*.  129.  130.  I3I.  136,  13$). 

142.  147.  148.  150.  152.  154.  159. 
l*o.  1*2.  1*3.  16*.  1*7.  17.1.  174. 
17.6.  1 86.  i83.  192.  194.  196.  201. 

203.  205.  213»  215.  219,  220.   221. 

230.  231.  134,  241.  242.  245.  *58. 

265.  26*.  269.  285.  287.  2S8.  289* 

193.  31*.  3i7.  3*t-  33**  333-  334. 

33**  337.  34i.  34*.  343-4*4.  35*. 

363.  365.  368.  369.  370.  372.  375. 

380.  384.  337.  400.  403.  405.  407. 

409.  410.  411.  413.  414.  415.417. 

422.  413.  429.  435.  440.  441.  447. 

45°.  45*.  457.  4*8.  4*0.  4*3-4*8. 

471-  473.  474-  475.  47*.  477-  481. 

48s.  483-484.  485.  501.  505.  507. 

$ 08.  510.  511.  5  «3-  5i6.  5io.  521. 

5*2.  523.  531.  531.  534.  536.  540. 

542.  543-  544.  546.  547.  549.  550. 

553-  56o.  561.  5*2.  565.  5**-  57i« 

575. 57*.  580. 583. 585. 588.  *  8p. 

590.  594*  59*.  597.  *°5.  *08.  61 1. 

615.  *i*.  617.  6ï8.  619.  620.  626. 

632.  633.  634.  635.  642.  648.  649. 

652.  653.  655.  659-  **o.  **i.  66U 

666.  669.  670.  676.  678.  679.  680. 

681.  682.  684.  687.  689.  690.  *9ï. 

*93.  697.  69^.702.  704.  711.  712. 

7)3.  714.715.  7l8.  7*7- 
Plutarque,  27.  49.  53.  203.  331.  622, 
Polyœnus,  49. 
Pol>be,2.  35.  53.  72.  108.  129.  2*<# 

321.  38*.  474.  5'o.  511.  55°.  55*» 

561.  573-  *4L  *57.  *58. 
Pdntanus,  329. 
Porphyrion,  107. 
Preuves  de  l'hift,  de  Languedoc,  66. 

69.  459.  477.  *oi.  603. 
Profper  Tyro,  26.  579. 
•  P tournée,  1. 4.  7. 9. 10.  u,  17,  13, 


-.:         T.t2LE    DES 
=-:•  :*-  :-  :•*-  î>-  +*•  4*.  «-.  53* 

-  r.  --     --».  &w  <*•  7ï- 75-3u  81. 
i^.    .-.   î-   >-.>$.  *f-9S.  59.  ICO. 

;   --  -\\.  ::*.  :x-c  rir.  rij.  isf. 


::.*. 


:.--  i:r.  rri-  \\ 


—.  :  vz~  '±-m  z±z.  :a3.  :5c.  159. 
:  tt.  r-rs.  :<>  i*aw  :*«.  r-o.  17K 
:-*•  :-i.  :~7.  :ii.  zlî-  ri-.  iS3. 
:.**.  : .:..  :*,*•  :^.  i^r.  «;.  xcf, 

jj»Jj    •-•     i"5»l*ï»ii  '*  2*  T     224. 

^:J.  :,J.  ;;r.  ïj-us;?.  239.  140. 
^-fcf.  l-i.---  i'T.  i<-4.  sff.  25*.  260. 
ir  .  i.?-.  :r*.  S 54.  253.  2*9.  17 «• 
S-T.   i~±.  î~«-  ïiO.  2*5.  291.  317. 

:::.  7-r-  ;^-  3*7-  Jp-  33*-  35». 
;•  1.  T-t-.  :±*.  5?4.  3?6-  }*7.  3<c4. 
z-1.  ;f:.  ;ra.  j-x.  375.  384.388. 
ii*.  h--  2*2-  394*  3**-  403.  405. 
4Cr.4-^-4W.4i3-4l4-  4^- 4X7- 
41:.  4S4-  4*  ? •  4**.  4*9-  435.  438* 
4ftf-  4f  3.  45  1.  45*.  457.  4^3*  47 !• 
A'*-  4r*.  4*r.  433.  484-  48$.  486. 
4i'.  +17-  4***  493-  494.  49«*  49P. 
<ro.  «32-  533.  *o6.  507.  508.  510. 
fis.  5*î-  f  *•*•  519. 5*o.  53I-539* 
543.  ç^r.  54*-  544-  545.  54*.  5f°. 
5f  r.  <?9.  561.  561.  565.  *66.  567. 
570.  573.  574.  575.  57*.  577-  578. 
53c.  585.589.590.  59f.  597-598. 
éci.  loi.  $07.  £08.  616.  610.  621 • 
6x6.  629.  631.  633-  636.  637.  638, 
643.  64*-  648.  65».  653.  655.  616. 
6?9.  662.  66%.  666.  667.  668.  670. 
673.  676.  677-  679.  681.  684.  685. 
687.  691.  693.  *91.  701.  704.707. 
708.  709-  7io.  714.  715.  716.  710. 
Pytheas,  145. 

IcQuicn(!cP.),  389. 

R. 

Radbert  de  Corbîe ,  610. 

Reine  fîui,  35»  475» 

Rhenanus  ,  99.  170.  317.  499.  503. 

575.614.643. 
Rkkius,  314.  350. 
Robert  d'Auxerre,  ip.  49 1. 
Robert  du  Mont  S.  Michel,  393. 408. 

47i. 
Roger  de  Hoveden,73«  398. 413*  6ij • 


AUTEURS. 

Roûxenen  (îe  P.),  149* 
Roiuud  (  D.  ) ,  40. 
Rupert  de  Deutz,  17 1. 

Saint- Julien  (  Pierre  de  )  ,  61.  157. 

Sahrien,  110. 

Sanfon( Nicolas),  15.  30.33.  4»-  4*» 

44.  51.  68.  73.  84.  148.  160.  172* 

176.  189.  105.  xio.  117.  i$o.  243. 

146. 151»  167.  196.  333.  338.  340, 

351.  358.  360.  370.  37?.  }8o.  384. 

38p.  394-  405.  407.408.  409.  4" 6. 

411.  433.  453.455-  461.  466.  471. 

49I.49L  500.  503.  505.  506.  518. 

5**.  f37.  539.  540.  543-  557.  \6\. 

$66.  577.  591.  593.  610.  637.  655. 

667.  68t.  69%.  698.7^0.  711.718. 
Savaron,  351. 
Saumaife,  11. 
Scaliger  (  Jofeph),  9.  14.  if*  *6.  8r. 

114.  110.  151.  169.  171. 119.  381. 

408.  416.  436.  457.  485.  49i.  5*7- 

706. 
Schannat,  145.  241. 
Schœpfiin  (M.),  1 18.  180.  464.  558. 

567.655. 
Scylax,  i.  414.  H3- 
Scymnus,  i.  38.  696, 

Sénè^ue,5*5.  53J*  704. 
Servius,  411. 

Sextus-Rufus,9.  ix.  n. 

Sidoine  Apollinaire,  16.  51.76.  fc. 

113. 113.  115.  131.  136.  177.  1S4. 

187.  19*.  154-  *7**  183.  188.  340. 

349.  38*.  397-  409.  4»  1.  415.  44% 

450.  474.  43*.  504.  58i.  631.  64$. 

653.  659.  66%.  669.  676.  679.  695. 

#697.  699.7*1. 
Sigébert,  171. 

Silius- Italiens ,  107.  17  3*  639.677. 
Simeoni  (Gabriel),  34p. 
Simler,  9.  180  205.515. 
Sirmond  (  le  P.  ) ,  9*  67,  110. 129. 

156. 
Snellius,46.  330. 
Solin,  80.  332.  334.  33*-  337.  397. 

*49. 
Spjftien ,  647. 
Spon,  11.  6$.  72.  9t.  <n.  117.  î;i. 

*9i.  339.  36x.  475-  544. 567.  W. 

681.719. 

Strabon, 


TABLE    DE 

Strabon,2.  3.  6.  7.  9.  31-  3*-  17.  3*. 
46.  49.  *3.  **•  69.  76.  81.  87.  5?T. 

104.  108.  109.113.  115*  131.  136. 
14S.  150.  157.  161.  163.  166.167. 
169.  174.  1S1.  186.  187.  188.  TP2. 

103.  115.  2T9.   Ht.  24*.  146-  1*6. 

160.  265,  171.  174.  iSo.  285.  300. 
304.  3*3- 33*-  334.335-  337.  <4'. 
345.  3î5-  3^7-  3**  37o.  37i.  37*. 
378.  3»o.  388.  390.  391.  395-  397* 
405.  40$.  437.  409.  410.  41 1.413* 

4»4-  4*-3-  V-5-  4**-  43T*  43R.  43?. 

441.  44*.  447.  4Ï0.4Ï  1.452.  457. 

468.  471.  472.  474.  47*.  477.  478. 

482.  484.485.  491.  50o.  502.  507. 

5o8.  510.  5  11.  fil.  %\6.  519.  *3L 

532.  543.  544.  **o.  *6t.  562.  565. 

S7h  176.  588.  593.  596.  598.  6or. 

6;6.  618.  622.  631.  $34.  635.  636. 

638.  641.  £47.  64S.  6*3.  655.  658. 

66r.  662.  676.  680.  685.  6*7.  688. 

691.  696.  697.  703.  705.  706.  714. 

718. 
Suétone ,  62.  63.  91.  312.  330.  3*4. 

362.  413.  652. 
Sulpice-Sevère  ,  8.  25,  61.  33T.  13^. 

160. 
Surita,  44.  107.  100.  345.  515,  *6r. 
le  Syncclle,  428. 

T. 

Table  Théodofîenne,  ip.  30.  3 t.  33. 
39.  41.41-  43-  45-  48.  5*-  **•  **• 
57.  58.  60.  63.  66.  63.  71.  72.  73« 
74*  75.  77.  78.  80   82.  83.  87.  88. 

93.   94,  95.    96.   9*.    IOO.  ÏOT.   T02. 

105.  110.  114.  115.  ii5.  117.  îï8. 
izo.  m.  123.  124.  125.  127.  12S. 
130.  131.  132.  133.  134.  135-  1^. 
137.  140.  143.  144.  145.  147.  M?» 

151.  153.  155.  156.  161.  '63.  16*. 
158.  169.  170.  I7T.  T73-  174-  (7*. 
176.  178.  179.  180.  183.  T84.  ï8<. 
1S7.  188.  189.  190.  T9T.  T94-  *.ç*. 
*97»  T99.  10-»  *o6.  207.  îo8.  iop. 
211.  213.  214.  215.  21 5.  217.  220. 

221.   222.  223,  224.  22Ç.  228.  I  5  I • 

152,  133.  2?6.  237.  2*8.  239.  240. 

144.  146.   247.  2*0.  ICI.  252.  25  ?• 

154.  *î*-  *Ï7.  **t-  *6*.  263.  264. 
1**.  270.  271.  274.  176.  277«  17S. 
%%9.  280.  iSi.  1S1.  1S3,  285.  286. 
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288.  290.  29*.  *94-  191  •  -97  >  2>y« 
300.  302.  303.  304.  305.  ;o*.  307. 
309.  311.  312.  313.  315.  :r8.  31?., 
321.  326.  227.  334.  33*-  344. 34*. 
348.  352.  356.  357.  358.  36r.  361. 
364.  371. 373.  374-  37*.  377.  379. 
380.  381.  387.  391.  393.  3  4-39*. 
396.  401.  402.  403. 404.  405.  406. 
412.  416.  417.  418.  4T9-4**.  4'-4. 
4?  *•  4**- 4*9- 43°- 43*«  434- 43*. 
437.  441.  44*.  444.  445.  446.  448. 
449«  4*3*462.  463-46*.  467.  4^8. 
469.480.482.485.487.489.493* 
494-  4P*- 49^- 498.  501.  512.  513. 
514.  51*.  *I7.  *I9.  *2I.  511.  520. 
527.  *i8.  53*.  *33»  *3*-*37-  53S. 
541.  542.  *43«  *4f-  **3'***  55*. 
*<7-  **8.  **9.  5*i.*67.*70  57t. 
*7*«  574.  *79.  *82.  587. *9o.  59f. 
*9L  *94*  59*.  601.  602.  603  605. 
606.  607.  608.  609.  610.  £14  61  T. 
619.611.621.623.627.618  629. 
630.  631.  633.  634.  637.  639  64% 
641.  644.  64*.  646.  650.  6*1  66T. 
662.  663.  664.  66*.  669*  671  673. 
674.  67*.  681.  683.686.  688  689. 
690.  69S»  696.  697-  698.  700  701. 
704.  709.  710.  711.  711.  713  71*. 
71*.  720.  721.  721.  71*.  716  717. 
Tacite,  5.  10.  11.  27.  34.  3*-  **  *9. 
67-  77-  85.  90.  93.  94.  105.  t  14. 
115.  Iîp.  141.  14*.  M?.  1*4.     *7« 

1*9. 161.  167. 170.  196.  T97.  *  10. 

231.  148.  271.  27*.  323.  328.     30. 

331»  33*»  343.361.  363.  365.    68. 
411.  433.  439.  447.  4*3«  4*8.    69* 

475.  481.481.  488. 116.  546. 547. 

548.  554.  59Î.  626.  647.  651.  653. 

662.  665.  666.  669.  680.  696.  709m 

714. 
Thcodulfe  d'Orléans  ,  48.  305.  504. 

602.  676. 
Thomas  de  Walfingham ,  337.  394» 
Tibulle,  63  t.  700. 
Tillcmort  (  M.  de  ) ,  6*.  T57. 
Tite-live,  2.  35.  52.  57.  *9.  62.  69. 

80.  108.  129.  162.   166.  203.  21*. 

134.  235.  284.  337.  S3°*  3S4«  $**• 

388.417.  4>3.  *n.  *6i.  655.  657. 

639»  7o6.  714.  7»  6. 
Titres  du  Daufinf,  u6.   i*.8.   153, 

163.  465.  5>K-    **4. 

*   À  aaaa 


7j8  TABLE    DES 

Titres  de  Fleuri  »  ou  S.  Benoit  fur 
Loire»  146» 

de  Marmoutier,  40.  540. 

de  S.  Geri  de  Cambrai»  J \7% 
Trogue- Pompée  »  433* 
Tzetzès,  107. 

V. 

Valois  (Adrien  de  ),  12.  io.  24.  31. 

39.  44. 47.  54.  **•  7i-  76.  81.  87. 

5>p.  105.  106.  m.  ni.  111.  m. 

113.  126.  117.  128.  134.  136.  147* 

151.  155.  156.  164.  16p.  171. 183. 

187.  188.  189.  ipi.  194*  '??•  1*8. 

205*  206.  213.  214.217,  21?.  226. 

131.  234*  236.  23p.  240.  241.  242. 

143.  144.  X4f .  246.  248.  256.  258. 

261.  262.  263.  267*  271*  272. 173. 

284*  285.  286.  2?3.  300.  318.  31p. 

326.  336.  337.  3>8.  340.  342.  343* 

344.  3*3-  357.  )58.  35p.  36p.  37o. 

380.  388.  289.  3513.  408. 411.  416. 

427.  428.  433»  434*  443.  4Ï*.  457. 

45p.  4*0.  465.  466.  467.  468.  472» 

473»  47*»  4P°*  491.  4*3-  49*.  5©0. 

503.  504.  506.  fop.  510.  515,  518. 

527.  *2*>.  531- 545- H8.  54P.  554. 

îf  *•  55P*  56i.  5*4.  î*f  •  S**-  573. 

574*  575.  590.  Jp8.  604.  6q8.  612. 

6*17.  618.  620.  621.  62p.  630.  634. 

636.  64t.  646.  647.  64p.  653.  658. 

667.  676.  682.  688.  691.  6p2.  6P4. 

6p8.  6pp.  700.  708.  713.  722.  723, 

714.  716.  728. 
Valois  (  Henri  de  ),  355.  531» 
Varron,  110.  123.  54p. 
Végcce,  184.686. 
Vertranius  ,  318. 
Vibius  Sequefier ,  87.  m.  388.  414* 

676. 
Vie  de  Sainte  Adelgonde ,  137» 
de  S.  Anfbcrt»  71. 
de  S.Bertrand.,  182* 
de  S.  Céiaire»  ipi. 


AUTEURS. 

Vie  de  S.  Germain  d'Aux.  50.  }77t 

de  S.  Germain  de  Paris ,  s* 

de  S.  Gildas  »  408.  50p. 

de  S.  Junien  ,  176* 

ie  S.  Lambert  »  64p. 

deS.Liboire»  13p. 

de  Louis  le  Débon.  283. 

de  S.  Maïeul,  162. 

de  S.  Paul  de  Léon  ,  4t.  726. 

de  S.  Pons,  220.  677. 

de  S.  Préjed.  436. 

de  S.  Rupert,  161. 

de  S. Théodard»  63 f. 
Vincent  de  Salerne ,  374*  4H- 
Vinet,  364. 

Virgile,  413-  466. 

Vopifque,  16. 

VofTius  (Ifaac)»  136.  224.  226.  40?.' 

412.  4?P*5i3*  531.  565.  611.  636. 
Vredius,  47S- 
Ufuard,  pç.  211. 
Wendelinus»  650. 
Weflèling  (  M.  )  ,    68.  8ï.  88.  13p. 

14p.  186.  ipo.  1^3.  200.  217.  278. 

3*l«  3*1*  358.  425.  48p.  535»  625» 
662.  671. 
Witikind  de  Corbie,  392. 


X. 


Xylander  »  400* 

Zofime»  381.  587. 

Zurlaubcn  (M.  le  Baron  de)»  643; 

Zyllefius  ,  ?54« 

En  comprenant  dans  cette  Table  les 
écrits  d'un  temps  pojtérieur  aux  monu- 
mens  Romains  »  on  s'eft  cru  difffPjé 
d'y  faire  entrer  également  tout  ce  çue 
le  moyen-âge  fournit  de  titres  tr  it 
riVcex  particulières  dans  le  corps  de 
Townige. 
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TABLE    DES    MATIERES- 

GALLIA  BRACCATA,**/PROVINCIA,j. 
GALLIA   COMATA,;. 

{GALLIA   TOGATAt)u 
CELTjE,  2.  five  GALLI,;. 
AQUITANI,  y.  7. 
BELGjE,;. 

Provinces  de  la  Gaule, 

NARBONENSIS    PRIMA,  1;. 
VIENNENSIS,  16. 
NARBONENSIS  SECUNDA.t;. 
ALPES    MARITIMiE,  >    R 

ALPES    GRAI^  &  PENNIN.E,    S 
AQ.UITANIA    PRIMA 

&    SECUNDA,  19. 
LUGDUNENSIS    PRIMA, 

SECUNDA,.      . 

TERTIA,        >xlm 

QUARTA, 
BELGICA    PRIMA 

&    SECUNDA,  xz. 
GERMANIA    PRIMA 

Se    SECUNDA, xj. 
MAXIMA    SEQ.UANORUM.z4. 

GALLIA  (  Provinces  fous  ce  nom  ).  \ 

Q.UINQUE    vel    SEPTEM   PROV.    $**•**• 
SEPTIMANIA,  16. 

C  I  V  I  T  A  S.   Signification  primitive  de  ce  terme  ,  avant  que  Je 

dêfîgnêr  des  filles  ou  Cités,  17. 
P  A  G  I ,  fubordonne's  aux  Cités ,  ibid. 

Me/ures  itinéraires, 

MILLE    ROMAIN.  -» 

LIEUE    GAULOISE.     / 

STADE.  \  yojex  h  Préface,  ix  ù-fubi 

Raite  Germanique  ,  ou  Lieue    ( 
Françoife  •  j 

Aiaaaij 


\ 
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A, 
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Abalio , 

AbrJxaiui, 

Acitoduaum. 

Acroi}iu^lacu$, 

Acuiium. 

Acufion  , 
Adluilia , 
Aduauci, 

Aduaticorum  oppidum. 
itd'jj , 
>£gitjia  , 

>£inine$  portas,  ^ 

>€f  ia , 
Agatha  , 

Agedincum ,  poficA  Senoncs. 
Agefinates , 
Aginaum , 


*9 


H 

35 

37 
3* 

39 
4» 


Agitâtes. 

A  amons. 

Alauna  , 

Alaunium , 

A  ba-Augufta  » 

Albiga , 

Albiniana. 

A  biceci,  vel  Rcii, 

Alconis , 

Alduadubis  fluv. 
Alerca , 
Alefia , 
Alerum  , 
Alingo , 
Alifincum. 
Alifontia  fluv. 
Allobroges. 
Allobroges  trans  Rhodanum,  5  3 

Alonis,  4îp 

Alpis  Cottia  ,  $4 

AlpisGraia,  56 

Alpis  Maritima  (  v*/Summa)  57 
Alpis  Pcuaina ,  j8 


4* 
43 
44 
45 

46 

47 

*74 
48 

49 

50 

;* 
5* 


*o 


61 


61 


MATIERES. 

Alta-ripa, 

Amagetobria. 

Ambacia , 

ArubarxL 

Ambiani , 

Ambiarinus  vicus. 

Ambibarii ,  3  c.  4C9 

Ambtliates,  30 

Ambrones,  567 

Anagnuces ,  41 

Ambruflum,  63 

Anao  portus  ;  64 

AiiaiiliL 

Andecamulum ,  66 

Anderitum,  ptfca  Gabali ,     67 

Andes ,  vei  Andecavi. 

Andethanna,  02 

Andomaz\mum,poJlcâ  Lingones. 

Andufia  »  69 

Antipolis. 

Antros  infula,  7° 

Antunnacum,  71 

Apros  fluv.  72 

Apca-Julia. 

Aqux  Auguftx  Tarbellicx, 

Aqux  Bormonis ,  73 

Aqux  Borvonis,  75 

Aqux  calidx. 

Aqux  Convcnarum ,  76 

Aqux  Helvcticx. 

Aqux  Ncrx ,  77 

Aqux  Niiineii. 

AquxScgeftc,  7  S 

Aqux  Segete  >  80 

Aqux  Sextix, 

AquxSiccx,  Sx 

Aquenfis  vicus ,  Si 

Arxgenus ,  poflei  Bajocafles. 

Ara  Lugdunenûs,  S4 

Ara  Ubiorum. 

Arar  fluv.  Si 

Axauris  fluv.  $7 
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Araufîo ,  I7 

Arbor  felix ,  8  S 

Arduenna  filva  ,  89 

Arebrignus  pagus  ,  90 

Arelate  ,  9 1 

Arenatium,  93 

Argenteis ,  94 

Argenteus  fluv.  9; 
Argentomagus. 
Argentoratura. 

Argent  o  varia ,  96 

Argenus  fluv.  99 

Arialbinnum ,  100 
Ariola. 

Ariolica,  toi 

Ariolica,  102 
Arnioricanus  tra&us  ,  vel  Ner- 

vicanus  >  102 

Artiaca,  104 
Arverni. 

Arvii ,  ioj 
Afciburgiunu 

Afpaluca,  106 

A  (Ta  Paulini ,  107 
Atacini. 

Atax  fluv.  108 

Athcnopôlis,  109 

Atrebates,  no 
Atuatuca ,  pojlea  Tungri. 

Atur  fluv.  m 
Avanrici. 

Avaricum ,  pojlea  Bituriges  ,111 

Avatici,  113 
Aucalo  fluv. 
Avenio. 

Aventicum,  114 

Augufta ,  -i  16 

Augufta  Rauracorum ,  117 
Augufta  SneSionum,  pojlea  SueÉ 

liones  »  118 
Augufta  Treverorum,/><?/W  Tre- 

vcri,  .11 9 
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Augufta  Tricaftinorum,  vel  Noe- 
magus ,  1^0 

Augufta  Veromancfuorum ,  1  xi 
Auguftobona ,  pojlea  TricafleS*, 

Auguftodunum.  Voyei  Bibradte. 

Auguftodurus,  il} 

Auguftoraagus ,  pojlea  Silvanec- 
tes ,  1 24 

Auguftonemecum ,  pojlea  Arver- 
ni, 125 

Auguftoritum,/>0/?i£  Lemovices, 

116 

Auguftum,  128 

Avifio  porcus. 

Aulerci  Brannovices ,  1 29 

Aulerci  Cenomani.' 
Aulerci  Diablintes.  Voye^  Dia- 
blintes. 

Aulerci  Eburo vices,  130 

Aunedonacum. 

Aufava.  îji 

Aufci. 

Autiffiodurum ,      '  152 

Autricum ,  pojlea  Carnutes. 

Axima,  15:3 

Axona  fluv, 

Axuenna,  IJ4. 

Axuenna ,  1 3.5 


Azania, 


14»- 


B. 


Badera , 

Ht 

Bxterrse  , 

*}6 

Bagacum , 

m 

BajocafleSy 

H9 

Baitlia  , 

H© 

Bafilia, 

Ht 

Baravi. 

Batavodurum , 

142 

Batavorwn  infda. 

Bauvorum  oppidum , 

x45 

44i         TABLE  DES 

Bariana.  1 43 

*Baiido'brica9  144 

tJaiidobrica ,  14  j 
Bautar. 


Bebryces , 

107 

Beda, 

146 

Belca. 

Belendi, 

H7 

Belgica. 

ÎBelginum. 

Belgium. 
Belfintum, 

*48 

Bellovaci. 

Belfinum. 

Tîeneharnum  , 

x49 

Bercorates  * 

1SX 

Bergiinrunn 

Bergufium  , 

*S1 

"Betafîi , 

*H 

Bibe, 

1SS 

Bibra&e ,  démit 

Auguftodunum, 

iS6 

Bibrax , 

*S9 

Bigerrones  , 

160 

Bingium , 

161 

Bituriges  Cubi. 

Bituriges  Vivifci 

y                        16} 

Blariacum. 

Blafcon  infula. 

Blavia , 

i*4 

Blavia , 

16$ 

Bodiontici , 

166 

Boii, 

\66 

Bôii, 

\a 

Bonconica , 

169 

Donna  , 

170 

Borbcromagus , 

'7* 

BQrmaniii. 

'Boxum. 

Brannovii. 

Bratufpantium  3 

l7x 

Breviodurum. 
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Brigantlo  (  duplex  )  ,  174 

Brigiofum ,  17  $ 

Britanni,  i7f 
Briva  Ifara:. 

Brivas,  i77 
Brivates  portus,  vel  Gefobriva- 

te ,  178 

Brivodumm ,  179 
Brocomagus. 

Bromagus ,  180 

JBucconis ,  181 

Burdigala,  .   181 
Burginatium  ,  vel  Quadribur- 

gium,  18 1 

Burgus,  1S4 
Buruncus. 


lié 
187 
\9i 

187 

H* 
18S 


c. 

Cabellio , 
Cabillonum , 

Cadetes , 
Cadurci , 

Chenus  fluv. 
Cserefi , 

Caefarea  infula. 
Caefârodunum ,  po/lea  Turones. 
Cxfaromagus ,  pojleà  Bellovaci , 

Calagorris, 

Calagum ,  jjo 

Càlcaria. 

Calences-aquac ,  i9i 

Caleti,  j^i 

Oilone >  i^$ 

Camaracum. 

Camatullici ,  154 

Cambes. 

Cambioviceufes  *  1  $f 

Camboleârî,  39 

Cambonum»  19  j 

Campom ,  1^6 

Canïnefates. 
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Cantilia,  197 
Ca .  • .  o. 
Caracates. 

Caran  tonus,  vel  Canentelus  fluv. 

198 

Caranufca,  199 

Carafa ,  200 
Carcafo. 

Carcici ,  202 
Carentomagus. 

Carilocus ,  205 
Garnutes. 

Carocotinum ,  2  04 

Carpentoraûe ,  xoj 

Carvo,  206 
Cafinomagus. 

Cajpingium ,  207 

Camnomagus ,  208 

Caftelluni  Drufi  &  Germanici, 

110 

Caftellum  Menapiorum ,  208 
Caftellum  Morinorum. 

Caftellum  Trajani ,  210 

Caftra  Herculis ,  211 

Cafuaria ,  212 
Catalauni. 

Catoriffium ,  213 

Catualium ,  214 

Catuiaca ,  11  j 
Caturiges. 

Caturigis,  '  116 

Cariifiacum ,  218 

Cavares,  219 
Cebenna  mons. 

adCedros,  220 
Cerna  mous* 
Cemenelium, 

Cenomani.  Voye^  Auterci  Ce- 
nomani. 

Centrones,  221 

Centrones,  557 

ad  Centuriones ,  221 


743 
«4 

xxf 
xxt 
xxy 
ut 
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Cerebelliaca , 

Ccrvaria , 

Ceffiriw 

Gevelum»  .• 

Chôra, 

Gtharifta , 

Gthariftes  promont. 

Clanum. 

Climberris ,  vel  Augufta ,  pojlcà 

Aufci. 
Gocofa,  *22j> 

Cocofates»  230 

Colonia  Agrippina  »  2  3  t 

Colonia  Equeftris  Noiodunum. 
Colonia  Trajana  >    ■  2  3  z 

Combariftum* 

Combufta,  255 

Commoni,  234 

Concordia,  23  j 

Condace ,  pofleà  Redones. 
Condate  (fept  articles  différent 
fous  ce  même  ncm)>i}6.x$j. 
^  238. 

Ctmdaromagus ,  239 

Coridïvicnum ,  pojleà  Narnnetes. 
Con  drufi  ,  240 

Confluentes.  :': 

Conforanni  f  141 

Confuaranù 
Conftantia,  243 

Contra  Àglnftum ,  '  1  ^ 

Cdnvena?. 

Corbilo ,  241 

Corialtum ,  %^6 

Coriovallunu 

Corifopiti ,  148 

Corobilium  ,   •  xyo 

Cdrtorate,  251 

Cortoriacum.  ;"'      ■''. 

Cofa.  • > 

Cafedia ,  %f'x 

Coflio ,  pojlcà  Vafare* ,       x  5  $ 
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Crociatonum,  ij4 

Cru  finie ,  ijj 
Cularo,/>o/frâ  GratianopoliSji  $6 

Curianum  promont.  2)8 

Curiofolites.  * 

Curmiliaca,  2{$ 

Cyneticum  littus ,  260 
Cypreflèta. 

*>• 

D*rantafia,  i€\ 

Darentiaca ,             ,  ■  •    x6x 
Dariorîgum ,  pofteà  Veneti. 

.  Darii,  7J 

Davianum ,  26} 
Dea  Vocontiorum.  . 

Decem-pagi.             .  r.  . 

Decetia ,  264 

Deciates,  265 

Defuytates ,  2.66 
Diablintes. 

Dibio ,  267 

Dîdattium,  268 

DUis ,  169 
Dinia. 
Diodumm. 

Diolindum,  270 
-JDivîtenfe  munimentum. 
Divodurum  ,  pofteà  Medioma- 

trici  &  Mettis,  27 1 
•  Ptvona,  pofteà  Cadurci. 

Drahonus  fluv.  272 
Druentia  fluv. 

Dcunn  fluv.  275 

Dubis  fluv.  274 
Dgmniftus. 

ad  EHiodecimum  (trots  articles 
Je  ce  nom  )                27  J  ,  276 

Donnais  fluv.  27É 

Durcrie ,  277 

Durnomagus  ,*  27S 
J>urocaflcs, 


MAT  1ER  E  S. 
Duro-catalaunum  ,  pofiek  Qi- 
talauni ,  279 

Duro-cortorum  ,  pofteà  Rémi , 

280 
Duroicoregum  >  281 

Duronum ,  2S1 

Durotincum. 
Durvus  Mons,  2Sj 

E. 

Eborolacum ,  28  j 

Ebredunum. 

Ebrodunum,  2  84 

Eburobriga,  186 

Eburones ,  ubi  pofteà  Tungri  , 

Edini. 

Edênates ,  288 

Egôrigium. 

Elaver  fluv. 

Elufa ,  289 

Eluiates. 

Elufio. 

Epamanduodurum >  290 

Epotium,  29 1 

Epufum. 

Ernaginum. 

Ernodurum,  i«z 

Erubrus  fluv.  a  5  j 

Efubiani. 

Etanna ,  294 

Excifum ,  i9e 

Fanum  Marris  ,  29  j 

Fanum  Marris ,  29  S 

Fanum  Marris ,  297 

Fanum  Minervx. 
Fanum  Veneris ,  299 

Ferefne. 
Figlinx. 

FUomufiacum  >  $  ce 

Fines  (^5  articles  dîffcrens  fous 

U 
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la.  même  dénomination  ) 

302.— 312 

Flenium  ,  312 

Flevo ,  3  3 1 

Fletio  ,  3  1  j 

Fous  Tungrorum ,  317 

Fonces  Ma  ttiaci ,  ni 

Forum  Claudii,  317 

Forum  Domitii ,  319 

Forum  Hadriani ,  311 

Forum  Julii,  311 

Forum  ligneum ,  325 
Forum  Neronis. 

Forum  Segufianorum ,  316 

Forum  Tiberii ,  317 
Forum  Voconii. 

Foflk  Corbulonis ,  3*8 

FoflaDrufiana,  350 

Foflk  Mariana ,  331 
Frudis  (  vcl  Phrudis  )  oftium,  335 

G. 


Gabali , 

535 

Gabris , 

33* 

Gallicus  finus , 

337 

Gaiiodurum , 

33S. 

57* 

Gargarius  locus , 

339 

Garites , 

14° 

Garoceli. 

Garumna  fluv. 

341 

Garumni , 

34* 

Gavra  mons. 

Gelbis  fluv. 

343 

Gelduba. 

Geminac , 

344 

Geminiacum. 

Genabum,/>0/&tf 

Aureliani 

>345 

Geneva , 

347 

Gerainae , 

348 

Gergovia , 

3  4P 

Gefdao , 

35* 

•  588 

Gefoaia , 

353 
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Geforiacum,  pofteà  Bononia. 
Geforiacus  pagus ,  356 

Glannativa. 
Glanum. 

Gobscum  Promonr.  357 

Gorduni. 

Gnecia,  358 

Grsecum  Marc ,  337 

Gramatum ,  358 

Grannona. 

Grannonum ,  }6o 

Gravinum. 

Grinnes ,  3*1 

Grifelum,  3*2 

Grudiî.  ,- 
Gugerni. 

H. 

Hafïï,  }6$ 

Hebromagus. 

Helcebus,  3*4 

Helena ,  voye^  Illiberis. 
Hélice  palus,  $6$ 

Hélium  oftium. 

Helvetii ,  3  66 

Helvii,  3  68 

Heraclea  Caccabaria ,  369 

Heraclea  (  Anatiliorum  ) ,  6  f 
Herculis  Monœci  portus ,  3  73 
Herius  fluv.-  372 

Hermonacum* 

Hornenfis  locus ,  373 

ad  Horrea. 

Hungunuerro ,  375 

Hypœa. 

/. 


latinum ,  pojleà  Meldi , 

m 

lbliodurnm, 

37* 

Icauna  fluv. 

377 

Icidmagus. 

Icouii , 

378 

*  Bbbbb 
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Iâodurura»  j7p 

Iculifna. 

Jlliberis  è  pojleà  Helena  »  )  80 

Uuro,  |8t 

Immadra,  $81 

Imus  Py  renxus ,  j8$ 

Iucarus. 

Ingena  >  pojleà  nbrincatui ,  184 

Inlubres. 

Infula  Allobrogam ,  3  86 

Internum  Mare  x  337 

ad  Jovem,  386 

Ifara,  387 

Ifara  fluv.  (  duplex  )  >  j88 
Itium  promont. 

Itius  portus ,  3  89 

Ituriflà ,  400 

Juliacum,  391 

Juiiobona,  393 
Juliomagus  >  /o/?*à  Andecavi , 

394 

Juncaria ,  62  3 

Juramons,  394 


Ladora,  &  Ladorates, 

Lacus  Laufonius  > 

Lac  y  don  portus , 

Lapidei  campi. 

Lapurdum* 

JLarga, 

Latara  T 

Lavifco. 

Lauri, 

ad  Ledoce. 

Ledus  fluv. 

Legedia. 

Leraanus  Lacus* 

Lemincum , 

Lemovices  , 

Lepontii , 

Lerina» 


395 
Î9$ 
397 


401 
4*3 

404 
V>5 


406 

4°7 
409 
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Lero» 

Lefora  moas  » 

Lefura  fluvius. 

Levact. 

Levas  fanura , 

Leucata. 

Lexovii , 

Liger  flu\r. 

Ligures , 

Limonum  >  />o/W  Pi&avi  » 

Lingones , 

Litanobriga. 

Liviana , 

Lopofagium  » 

Lola. 

Lotum. 

Lucretus  pagus  ». 
Luderi  Cadurci », 
Lucus  Augufti, 
Lugdunum » 

Lugdunum  (  Batavorum  )  ,   414. 
Lugdunum ,  pojleà  Convenar. 
Luima  >  42/ 

Lutecia ,  pojleà  Parifii ,  41$ 
Luteva,  vel  Forum  Neronis,  419 
Luttomagus ,  430 

Luxovium. 

M. 


41* 

411 


4'* 

4*3 

"4 
4'5 

4** 

418 
*l9 


I40 
4** 
4" 
4^3 


Magradà  fluv.. 
Mandubii. 
Mannaritium , 
Mannatias , 
Mantala , 
Marci , 
Marcodurunw 
Marcomagus , 
Maritima» 
Martialis , 
ad  Marris. 
Maflava  % 
Maflflk, 


♦3* 

43* 

*4° 
431 
433 

434 

43* 

437 
4** 


TABLE    DES 
Maflïlienfe  oftium,  440 

MaftrameU  ftagtwm,  44 1 

Matavonium, 

Matilo ,  441 

Matifco,  445 

Marrona  fluv. 
Mederiacum. 

Mediolanum ,  444,  38$ 

Mediolanum  f  duplex  ) ,       445 
Mediolaumm^ poptà  Ebijrovices, 

44« 
Mediolanum,  pojlek  Santones. 
Mediomatriri ,  447 

Meduana  fluv.  44I 

Meduantum. 

Meduli ,  449 

Medulli,  450 

Meldi ,  (  deux  articles  fous  cette 

dénomination  )  ,  451 

Mellofedum ,  453 

Melodunum ,  quod  &  Mftiofe- 

dum. 
Memini  (  ou  Mimeni  ) ,        457 
Menapii. 

Mefe,  458 

Mefua,  4j9 

Metapina  infula ,  460 

Metapinum  oftium.  * 

Meriofedum ,  455 

Minar  iacum ,  46 1 

M  iiKuicum ,  461 

Mînnodunum. 

Mogcnriacom ,  463 

Mon  e  fi. 
Mons  Brifiacus. 

Alons  Seleucus ,  464 

Morginnum ,  465 

Moriai ,  466 

Mofa. 

Mofa  fluv.  4^7 

Mofconnum ,  468 

Mofella  fluv. 
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Mofbmagus ,  469 

Murus  Caefaris ,  470 

N. 

Nabalia ,  331 

Namnetes,  47 1 

Nancuates  >  47* 

Narbo  Martius ,  473 

Narbonkes  lacus ,  109 

Nafium ,  4^74 

Nava  fluv.  475 

Nehallenia  Dea. 
Nemaloni. 

Nemaufus ,  47$ 

Nemefa  fluv.  47» 

Nemetacum ,  vel  Ncmctoceiina, 
pojleà  Atrebates ,  479 

Nemetes,  48  c 

Nervicanus  Tra&us. 
Nervii ,  481, 

Nerufi ,  483 

Nicœa ,  484 

Niger-pullus  #  48  f 

Nitiobrîges. 

Nœodunuçn ,  pojleà  Diablintes  % 

486 
Nœomagus ,  4&7 

ad  Nonum.»  4$8 

Novem  Craris. 
Novefium. 

Novimagus ,  y  489 

Noviodunum  (  in  Biturigiàus  )  y 

489 
Noviodunum ,  pojleà  Neviramiv 

49* 

Noviomagus^o/?^  Lexovii,  49^ 
Noviomagus ,  pojleà  Nemetes  % 

495 

Noviomagus  (  inBatavis)>  494 

Noviomagus  (  in  Bitur.Viv.). 
Noviomagus  (  in  RemiT) >    49.J 
Noviûjuagus  (  in  Trevtris  ). 
B  b  b  b  b  i  j 
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Noviomagus  (  in  ytrom&niuis), 

496 
Novioregum ,  497 

o. 

Obilimum ,  498 

Obringa  fluv. 

Ocelum,  500 

Oâodurus,  501 

Ocafo  promont,  &  oppidum  , 

399-  4°° 
Olbia,  502 

Olina  flur.  503 

Olino. 

Olivula  portus. 

Oltis  fluv.  504 

Onobufates. 

Oppidum  novum ,  505 

Origiacum ,  fo6 

Orobis  fluv.  J07 

Orolaunum. 
Oromarfaci. 

Ofcineium  >  508 

Ofifmii. 

Ofquidates  (  montant  &  campefi- 

très),  510 

Oximum,  584.705 

Oxybii,  510 

P. 

Pxmani,  *  511 

Palatium ,  511 
Parifii. 

Paulon  fluv.  5 1 }  , 
Penni-lucus. 

Pergantium,  5*4 
Perniciacum. 

Perinefca,  515 

Petrocorii ,  ji6 

Petromantalunv ,  577 

Petronii  vicus ,  519 
Phrudis  oftium  >  yoyei  Frudis» 
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Piôones  vtl  Pi&avi , 

5*9 

Pi&onum  promont. 

510 

Pifavae , 

5" 

Pifcenae. 

Pleumofii  y 

357 

Pocrinium  \ 

5" 

Pomponiana , 

sn 

Pons  i&arius , 

5** 

Pons  Argenteus  > 
Pons  Dubis. 

Ji6 

Pons  Mofac. 

Pons  Saravi. 

Pons  Scaldis ,. 

S*7 

Pontes  ; 

518 

Portus  Abucini , 

51? 

Portus  itpatiaci. 

Portus  Veneris  &  Famim , 

53  * 

Praetorium, 

535 

Pmorium  Agrippinac. 

Pronea  fluv. 

554 

Prote* 

ad  Publicanos , 

535 

<?. 

Qaadriburgium , 

5Ï5 

Quariates , 

Si* 

Quartenfis  locuy. 

R. 

Rama, 

537 

Ratiatum  , 

539 

Rauraci , 

54° 

Rauranum, 

54i 

Re4ones , 

54i 

Reginea. 

Reii  Apollinares , 

543 

Rémi, 

544 

Reveflîo ,  po/leà  Vcllavi , 

545 

Rhenus  fluv. 

Rhodanus  fluv.  &>  Rhodani  of- 

tia , 

549 

Ricciacum  » 

553 

TABLE 

D  ES 

Riduna  infula  > 

S5* 

Rigodulum. 

Rigomagus , 

5Ù 

Riobe. 

Rirumagus , 

SS& 

Robrica; 

$$•> 

Robur , 

»* 

Rodium. 

Rodumna , 

559 

Rotomagus. 

Rubrefus  lacus, 

$60 

Rufiana , 

y6i 

Rufcino. 

Ruteni , 

i6i 

Rutcni  provinciales* 

s. 

Saisis  fluv. 

$H 

Sablones. 

Saii  (  forte  &  Efluï  ) , 

S  6$ 

Saletio , 

567 

Salins. 

Salioclita  r 

$6% 

Saliiïb , 

57° 

Salmone  fluv. 

57» 

Salodurum , 

s?1 

Salomacum. 

Saifulz. 

Salyes,  vel  Salluvii-, 

57Î 

Samara  fluv. 

574 

Sambracitanus  finus. 

Sanâdo , 

$75 

Sanitium. 

Santones , 

$76 

Santonum  porras , 

577 

Santonum  promout. 

578 

Sapaudia. 

Saravus  fluv. 

$79 

Sardones. 

Sarmarx , 

581 

Sarnia  infula  r 

y*X 

Sarrura. 

MATIERES.  74* 

Sartals,  582 

Sarunetes,  583 

Savincates,  584 
Saxonicum  littus. 

Scaldtis  fluv*  J[8f 

Scarpona ,  587 

Sciagomagus >  $89 

Secorportus,  $89 
Seduni. 

Segalauni,  590 
Segeflèra.                    ~ 

Segni,  591 
Segobodium. 

Segodunum  3  pojleà  Ruteni. 

Segora ,  $9* 

Segoregii  3  43* 

Segofa ,  59* 

Segufianî ,  5  93 

Segufini ,  S9% 
Segufio. 

Seguftero ,  5.95 
Sena  infula. 

Senones,  $s/T 
Sentii. 

Sequana  fluv.- 

Sequani ,  J99 

Sermanicomagus ,  601 
Setius  mons. 

Setuci ,  6ox 
Sextantk). 

ad  Sexrum ,  tfoj 

5i.ua  infula  »  60*4 
Sibutzares. 

Sibyllates ,  tfo  j 
Stdolocum 

Sigmanus  fluv.  6oi 

ad  Silanum ,  607 
Silvaneâes. 

Sinus  ad  Gradus  i  608 

Sipia ,  609 
Sirio. 

Sicillia^  >  6x0. 


7fo         TABLE    DES 

Solimariaca,  610 

Solonium ,  689 

Sordicen  ftagnum »  611 
Softomagus. 

Sotiates,  &  Sotiatura  oppidum. 

Stabatio ,  61  i 

Stabula,  61 4 

fldStabulum,  £15 
Stagna  Volcarum. 

Stagnum  Latera  ,  6x  6 
Staliocanus  portus. 
Stœchades  infulae. 

Stœchades  minores  >  <f  r  7 

Stoma-limna,  618 

Stomata,  619 
Suelteri. 

Sueffiones  >  610 
Suetri. 

Suindinum ,  pojleà  Ccnomani  , 

611 

Saïgas  fluv.  6 ix 
Sulis. 

.Summus  Pyrenaeus ,      6 1  j .  j  99 

Summus  Pyrenaeus ,  6x4 

Summus  Pyrenaeus ,  62.  y 

Sunici ,  <>i6 
5ura  fluv. 

Tabernae  (  triplices  )  6%y.  &  61% 

Tablas ,  619 

Tabuda  fluv. 

Tamnum ,  "650 

Tarafco ,  6}i 

Tarbelli. 

Tarnadx,  £$i 

Tamis  fluv. 

Taruenna,  633 

Tarufates. 

Tarufconienfes ,  634 

Tafciaca. 

Tafconi. 
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.   Tafta,  7f 

Taurusmons,  xio 

Tauri  ftagnum ,  6 $  j 

Tauroentumf  6  $6 

Taxgxtium,  6}*? 

Tegna. 

Tegulata. 

Telis  fluv,  6j8 

Tellonum. 

TeJo  Martius. 

TeIonnum>      s  6  $9 

Tericix ,  £40 

Tctus  fluv. 

Teucera, 

Teudurum  f  £41 

Theopolis. 

Tiberiacum. 

Tichis  fluv.  641 

Tigurinus  pagus. 

Tile,  U44 

Tinconcium ,  6+$ 

Tinurtium ,  64g 

Tolbiacum ,  £47 

Tolofa. 

Tolofates ,  648 

Tomates ,  £49 

Toxandri. 

Toxiandria  locus ,  6jo 
Tra&us  Argentoratenfis ,  96. 

Trajeâum ,  650 

Trajeâum  MoCx  >  247 

Traje&us ,  651 
Tres-ar  bores. 

Trever i  (  veL  Treviri  ) ,         651 

Trevidon,  £jj 
Triboci. 

Tribunci ,  6^ 

Tricafles,  éf$ 
Tricaftini. 

Tricefimae ,  6 jtf 
ad  Tiicefimum. 
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Tricorii,  6  57 

Triobris  fluv.  6  $9 

Trcczen,  439 

Tropsea  Augufti ,  6 $ 9 

Tropara  Pômpeii ,  66 1 

Tugeni ,  661 
Tuliunu 
TungrÎT 

Turba ,  66) 
Turecionicum. 

Turicum  ,   .  6  6+ 
Turnacum.K 

Turones ,  66 5 
ad  Turrim. 

r. 

Vada,  666 

Vadicafles. 

Vaeoritum ,  66% 

Vanalis. 

Valentia ,  669 

Valentiniani  mnnlmentum>  6yo 

Vallis  Pennina. 

Vanefia ,  67  1 

Vangiones,  671 

Vapincum ,  67) 

Varadctum. 

Varatedum,  *74 

Varcia,  67$ 

Vardo ,  676 

Varus  fluv. 

Vafates ,  677 

▼a/îo ,  679 

Vatufium. 

TTbii,  680 

TJb  . .  •  um  >  6ii 

Uceni. 

tJcetia. 

Veamini,"  *8i 

Tediantii* 

Velatodurum  >  68$ 

ydauoij  684 
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Vèliocafles  , 
Vellavi, 
Vellaunodununa. 
Veneti , 
Veneticae  infuhc , 


7;x 
684 
68$ 

6S6 
687 


Venetus  lacus*  vcl  Brigantiniis. 


Ventia , 

Veragri , 

Verbinum. 

Verguni > 

Vernodubrum  flumen  y 

Vernofol. 

Verodunenfcs  > 

Verodunum. 

Veromandui. 

Verrucini , 

Vertacomicori. 

Vefonrio  f 

Vefubiani , 

Vefunna ,  pofteà  Petrocoris 

Vetera , 

Ugernum. 

Uggade  , 

Viberi ,        ' 

Vicus  Juli ,  vd  Attires. 

Vicus  Julius, 

Vidubia. 

ViducafTes, 

Vienna , 

ad  Vigefinium  (  duplex  ) 

Vindalium  9 
Vindana  porcus , 
Vindilis  infula# 
Vindomagus# 
Vindonifla  r. 
Vintium , 
Viroviacuin. 
Vitodurum* 
Vivifcus , 
Uliarus  infula. 
Ulterior  portus  » 


688 
68? 

696 
691 

69% 


6n 

69s 

» 

709' 
701 

70  }: 

70  j. 
706 
706 
707; 


71* 


711 


i;i  ;i 
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-i* 

"  ..^2  rrr^r.vr..^. 

~  encans  raçv, 

7*?- J** 

7*4 

7*5 
7*5 

y*-7 

~>  irryuimm  zrjea*  Tturnu .  ^^s 

Uirî'odannm , 

7*S 

TABLE 

^2/  ûeikX  principaux  étaujourcthui  ,  ybiûf  leur 
nom  moderne. 


3* 
4» 

699 

80 


Aîin .  Apxam  t 
Ace.  ^1,-a.-  /a/i, 

Ait ,  Attira. , 

A-Txcué ,  Am&acU  ,  «»* 

Aiiiemacb ,  Anamnaaan  ,    71 
Aiiioie ,  Ar-xuf* ,  69 

/--g^ï-  J:Lr.mj.gus,  J54 

7* 


4Î 
61 

7« 


jL-^ie ,  Ar.thciU , 

#  r   ;  •  _ 


Apt,  -««  /-ïia  »  7* 

-içs  ce  D*i  >  ^f/a*  Tar&illî,  7 1 


479 

*9 

JI4 

>M 
384 

15* 

M* 

Si 

3J>7 


Bafle »  Bûjilia ,  1 40.  £0*10-,  558 
Bavai ,  Bagacum  ,  137 

Bazas,  Cojfio,  ijj 

Beaucaire ,  Ugernum  ,  rfV?*' 

Beauvais ,  Cafaromagus  y  189 
Bellifle ,  l/in&lls  infula  ,  707 
S.  Bertrand ,  Lugdunum  Conytr. 

Beiançon ,  Vefontio ,  •  694 

Beziers  »  Bœtcrrœ  ,  136 

Bingen ,  Bingium ,  16 1 

BLiye,  Blavia  i  16  j 

Bonn,  Bonna,  170.  yfm  Ubicrm 

Boulogne  >  Geforiacum ,  $  5  } 
Bourbon ,  Aquœ  Bormonïs  ,  73 
Bourdeaux ,  BurJigala ,  181 
Bourges  >  Avaricwn  ,  1 1 1 

Breft  ,  B rivâtes  pertus  ,  1 7 S 

Briançon ,  Briganiio  ,  174 

Brifac ,  /î/o/w  Brijiacus ,  463 
Cahors.  Divona,  171 

Cambrai  >  Camaracum  ,         1 9  j 
Corcaflfone 
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Carcaflbne ,  Carcafo  ,  100 

Carpentras  ,  Carpentoracle  >  2oy 
Cavaillon ,  Cabeliio ,  i$6 

Challon,  Cabillônum,  1S7 

Châlous,  Durc-Catalaunum>  179 
Chartres ,  Autricum  ,  132 

Clermont,  Augufionemetum,i  2  y 
Coblentz ,  Confluentes ,  240 
Cologne  ,  ColoniA  Agrippina  , 

Courtrai ,  Cortoriacum ,  2  y  1 

Coutances ,  Conjlantia  ,  24 3 

Die  ,  Z>*a  Vocont.  263 

Digne,  Dinia  ,  269 

Dijon  ,  Dibio  ,  267 

Dreux  ,  Durocajfts ,  278 

Eaufe  ,  Elu/a  ,  289 

Elne,  llliberis ,  3S0 

Embrun ,  Ebrodunum  *  284 
Evreux  ,   Mtdiolanum  Eburov. 

Feur ,  Forum  Scgiijlan.  326 

Finies,  Fines  y  309 

Forcalquier,  Forum  Neronis* 325 
Frcjus  ,  Forum  Julii  ,  322 

Cap  ,  f-'apincum,  673 

Genève,  Geneva  ,  347 

Grenoble ,  Cularo  ,  2  j  6 

Harfleur  ,  Camcoeinum  ,       204 
S.  Jean  pied-de-port ,  /wj  /^y- 
reiut: t. s'  >  384 

Ifles  d'Icres  ,  Stcechadcs  infuïœ  , 

Julien; ,  Juliacum  ,  392 

Karhez ,  Vorganiwn ,  720 

Kimper  ,  Corijnpiti ,  248 

Langres ,  Andomatunum  ,  68 
Laufane  ,  Lacus  Laufonius>  396 

Leiroure  ,  Laclora  ,  29  y 

Leyde  ,  Lugdunum  Batav.  424 

Li  moges ,  Auguftoritum  ,  126 

Lion  ,  Lugdunum  ,  423 


S   MODERNES,  &c.    7JÎ 
S.  Lizier,  Conforanni ,  24.  ï 

Lizieux ,  Noviomagus  ,         492 
Lodc ve ,  Luteva  9  419 

Mâcon  ,  Matifco  ,  443 

Maïence  ,  Mogontiacum ,     463 
S.  Malo.  V.  Aletum  >  $  o 

le  Mans  ,  Suindinwn  >  62* 

Marfeille ,  Majfilia ,  438 

Maftrid ,  /W  iMo/2?  ,  626.  & 

647 
Meaux ,  Iatinum  ,  }  7 y 

Melun  ,  Melodunum  ,  45  3 

Mende.  V.  Andtritum  ,  6y 

Metz ,  Divodurum ,  271 

Monaco  ,  Herculis  Monaci  por- 
tas ,  37» 
Monftier  en  Tarent.  Daranta/îa, 

i6x 
Nantes ,  Condivicnum  >  239 
Nar bone ,  Mzrio ,  47  j 

Nevers  ,  Noviodunum  ,         49  c 
Nice ,  Nicœa  ,  484 

Nimcgue  ,  Noviomagus  y      494 
Nîmes  ,  Nemaufus  ,  476 

Noyon,  Noviomagus ,  496 

Olcron ,  Vliarus  infula  ,      7 1  r 
Oloron  ,  //wro ,  381 

Orange  ,  Araujio ,  87 

Orléans ,  Gen<ibum  ,  3  4  y 

Paris  ,  Lutecia  ,  416 

S.  TaulTrois-Chàt.  Augujla-Tr  - 
r/î/7.  1 20 

Pcrigueux  ,  Vefunna  ,  £9  y 

Perpignan.  V.  Rujcino  ,        561 
Poitiers,  Limonum  ,  41  y 

Pont-Audemer  ,   Brcviodurum  , 

171 

Pontoife  >  Briva  lfarœ >        \-?6 
le  Pui.  V.  Revejjio  ,  54 j 

S.  Quentin,  Ajgujla  Jrcroman ■/. 

1  2  1 
Reims  j  Durccon-run  >        280 
0  Ccccc 
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Renne* ,  C+r^LAU  ,  2  j  j 

ftîez,  Rtiit  J4j 

Roda ,  Stg'dunwn ,  591 

Rouanne ,  Rodumna ,  559 

Rouen ,  Rotomagtu ,  j 59 
Sainces ,  Mcdiolanum  Sant.  446 

Sces#  5*//»  j^J 

Senez ,  Sanitïum ,  j  7  j 

Senlis ,  Augujlomagus  ,  1 1 4 

Sens ,  Agtdincum  >  38 

Sefte ,  5* //«/  /no/w ,  60  1 

Sion  ,  Stiuni ,  589 

Stfteron ,  Seguftero  ,  595 

SoiiTons ,  Augufta,  Suejf.  1 1 8 

Se  leure ,  Salodurum  ,  571 

Spire ,  Noviomagus  ,  49  j 
Stralbotirg,  Argtntoratum ,  95 

Sufe  ,  Segufio  ,  J94 

Tarafcon  ,  Tarafco  >  £31 

Tarbe,7*r3*,  663 

Terooenne ,  Taruenna  ,  63  3 


S   MODERNES, «ce. 

Tongres ,  Atu&tuc*  ,  Mo 

Toul ,  Tullum  ,  6tfi 

Toulon ,  7* /o  Martlus  ,  638 

Touloufe ,  ro/o/i ,  647 

Tournai ,  Turnacum  ,  664 

Tours  *  Cœfarodunum  ,  188 

Trêves  ,  Àugufia.  Trtvtn  1  «9 

Troies ,  Aagujlobona ,  1 1 J 

Vaifon  ,  ^To ,  579 

Valence ,  VaUntia  ,  ^9 

Valognes,  Crociatonum  ,  154 

Vence,  Vintium*  710 

Vennes  ,  Dariorigum  ,  161 

Verdun  ,  Vtrodunum  ,  6$i 

Vienne  ,  Vienna ,  7©  3 

Viviers.  V.  Alba-Augujla ,  44 

Utrécht ,  Trajeclum ,  65  o 

Wlaerding  ,  Flenium  ,  311 

Wormes  ,  Borbetomagus  »  171 

Uzcs ,  Ucetia  ,  681 

Zurich  ,  Turicum  ,  66+ 
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